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PRÉFACE 


Le  Tome  premier  de  notre  Montaigne  a  paru  en  1905;  dans 
la  Préfoce  du  Tome  second,  publié  en  1909,  M.  Strowski,  chargé 
de  la  publication,  écrivait  :  «  \'oici,  après  un  délai  beaucoup  plus 
long  que  nous  ne  l'avions  calculé,  le  second  volume  de  l'Edition 
Municipale  des  Essais.  Il  contient  tout  le  Livre  IL  Nous  espérons 
que  le  volume  suivant  avec  lequel  s'achèvera  la  publication  du  texte 
de  Montaigne  exigera,  étant  moins  considérable  et  moins  compliqué, 
une  moins  longue  attente.  » 

L'attente  a  duré  dix  ans.  Il  est  nécessaire  d'expliquer  et  possible 
d'excuser  un  retard  si  démesuré. 

En  décembre  19 10,  M.  Strowski,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Bordeaux,  acceptait  une  délégation  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris.  En  juillet  191 1,  (d'émigration  de  M.  Strowski'»  était 
définitive.  Il  est  de  règle  que  les  émigrés  se  désintéressent  abso- 
lument de  la  patrie  désertée  :  c'est  avec  toutes  les  peines  du  monde 
qu'on  a  pu  obtenir  des  envois  faits  de  Paris  qui  allaient  jusqu'à 
la  page  cent  quatre-vingt-dix  du  Tome  troisième;  puis,  ce  tut 
l'abstention  absolue. 


'    Rapport  présenté  au  Conseil  de  l'Université  par  M.  Radet,  doyen  de  la  Faculté 
des  Lettres  (année  scolaire  1911-1912). 


VI  PREFACE. 

Cependant,  la  Municipalité  avait  eu  l'heureuse  fortune  de  trouver 
un  digne  successeur  au  regretté  Raymond  Céleste  que  la  mort 
venait  d'enlever  à  la  Bibliothèque  qu'il  avait  si  utilement  et  si 
ardemment  servie  pendant  prés  de  quarante  ans.  Né  à  Bordeaux, 
élève  du  Lvcée,  étudiant  et  licencié  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
notre  ville  qu'il  n'avait  quittée  que  pour  entrer  à  l'Ecole  des  Chartes 
d'où  il  était  sorti  archiviste  paléographe,  le  nouveau  Conservateur 
de  la  Bibliothèque  Municipale,  nommé  par  arrêté  du  Maire  en  date 
du  22  décembre  191 1,  François  Gebelin,  s'offrait  pour  terminer 
l'ouvrage  interrompu.  Le  grand-père  maternel  de  François  Gebelin, 
M.  Le  Monnier,  avait  dirigé  la  Recette  Municipale;  son  père,  notre 
excellent  collègue  de  la  Faculté  des  Lettres,  Jacques  Gebelin,  s'était 
dévoué  à  toutes  les  œuvres  bordelaises,  en  particulier  à  la  Société 
de  Géographie  commerciale  et  à  la  Société  Philomathique.  Le 
Conservateur  de  la  Bibliothèque  continuait  les  traditions  de  sa 
famille  en  donnant  à  une  pubhcation  municipale  les  moments  de 
hberté  qui  lui  étaient  laissés  par  ses  fonctions. 

-Repris  à  la  page  cent  quatre-vingt-onze,  le  Tome  troisième  se 
poursuivait  méthodiquement  quand  la  guerre  survint.  François 
Gebelin  aurait  pu  faire  valoir  des  raisons  sérieuses  pour  se  dispenser 
d'aller  aux  armées  :  il  surmonta  tous  les  obstacles  pour  avoir  le 
droit  d'accomplir  son  devoir  qu'il  accomplit  héroïquement.  Sergent 
au  38^'  de  ligne,  il  était  grièvement  blessé  le  2  mai  1915.  «Excellent 
Sôiis-officlcr  qui  a  toujours  montre  les  plus  belles  qualités  inilituires  »,  dit 
l'ordre  du  jour  de  l'armée,  en  date  du  16  mai  191 5;  «grièvement 
blessé  le  2  mai,  à  son  poste  de  combat,  a  montré  le  plus  grand  courage, 
s'oubliant  lui-même  pour  ne  songer  qu'à  ceux  de  ses  hommes  qui  avaient 
pu  être  blessés  en  même  temps  que  lui.')  La  convalescence  fut  longue; 
c'est  d'un  hôpital  lointain  que  commencèrent  à  nous  arriver  peu 
à  peu  les  feuillets  qui  contenaient  la  fin  du  volume. 

La  copie  était  à  Bordeaux,  mais  il  s'agissait  de  la  composer  et 
la  guerre  avait  fait  le  vide  dans  l'atelier  typographique.  Le  bon 
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compositeur  Elies,  qui  soignait  le  troisième  volume  comme  il  avait 
soigné  les  deux  premiers,  était  constamment  distrait  de  sa  tâche 
par  des  labeurs  urgents  qui  s'imposaient.  Les  mois  succédaient  aux 
mois  et  le  Tome  troisième  ne  pouvait  se  terminer  que  dix  ans 
après  le  second. 

H.  DE  La  Ville  de  Mirmont, 

Président  de  la  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales. 


jideaux,   2  mai  191 9. 
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Chapitre    I. 

DE    l'vTILE    &    DE    l'hONNESTE. 


Perlbnne  n'efl  exempt  de  dire  des  fadailes.  Le  malheur  eft  de 
les  dire  curieufement. 

Nit  ifte  magiio  conatu  magnas  nugas  dixerit. 

Cela  ne  me  touche  pas.  Les  miennes  m'elchappent  aulTi  nonchal- 
5  lamment  qu'elles  le  valent.  D'où  bien  leur  prend.  le  les  quitterois 
Ibudain,  à  peu  de  couft  qu'il  y  euil.  Et  ne  les  achette,  iiy  les  vens 
que  ce  qu'elles  poifent.  le  parle  au  papier  comme  ie  parle  au  premier 
que  ie  rencontre.  Qu'il  foit  vray,  voicy  dequoy. 

A  qui  ne  doit  eftre  la  perfidie  deteftable,  puis  que  Tybere  la  réfuta 
10     à  fi  grand  intereft?  On  luy  manda  d'AUemaigne  que,  s'il  le  trouuoit 

Texte  8S.  —  6)  achette,  &  ne  les 
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bon,  on  le  defferoit  d'Ariminius  par  poifon  (c'eftoit  le  plus  puifïïmt 
ennemy  que  les  Romains  euffent,  qui  les  auoit  fi  vilainement  traictez 
foubs  Varus,  &  qui  feul  empefchoit  l'accroiflement  de  fa  domination 
en  ces  contrées  là).  Il  fit  refponce  que  le  peuple  Romain  auoit 
accouilumé  de  le  venger  de  les  ennemis  par  voye  ouuerte,  les  armes  5 
en  main,  non  par  fraude  &  en  cachette.  Il  quitta  l'vtile  pour  l'hon- 
nefte.  C'eftoit,  me  direz  vous,  vn  afîronteur.  le  le  croy  :  ce  n'eft  pas 
grand  miracle  à  gens  de  fa  profefTion.  Mais  la  confeflion  de  la  vertu 
ne  porte  pas  moins  en  la  bouche  de  celuy  qui  la  hayt.  D'autant  que 
la  vérité  la  luy  arrache  par  force,  &  que,  s'il  ne  la  veut  receuoir  en  10 
foy,  aumoins  il  s'en  couure  pour  s'en  parer. 

Xoflre  baftiment,  &  public  &  priué,  ell  plain  d'imperfection.  Mais 
il  n'y  a  rien  d'inutile  en  nature;  non  pas  l'inutilité  mefmes;  rien  ne 
s'ell;  ingéré  en  cet  vniuers,  qui  n'y  tienne  place  opportune.  Noftre 
eftre  ell  fimenté  de  qualitez  maladiues;  l'ambition,  la  ialoulie,  l'enuie,  15 
la  vengeance,  la  fuperllition,  le  defefpoir,  logent  en  nous  d'vne  fi 
naturelle  poflelfion  que  l'image  s'en  reconnoift  aufli  aux  beftes; 
voire  &  la  cruauté,  vice  fi  defnaturé  :  car,  au  milieu  de  la  compalfion, 
nous  fentons  au  dedans  ie  ne  fçay  quelle  aigre-douce  poincte  de 
volupté  maligne  à  voir  fouffrir  autruy;  &  les  enfans  le  fentent;  20 

Suaue,  mari  magno,  turbantihus  a'quora  ventis, 
E  terra  magnum  alterius  fpectare  laborem. 

Defquelles  qualitez  qui  ofteroit  les  femences  en  l'homme,  dellruiroit 
les  fondamentalles  conditions  de  nollre  vie.  De  mefme,  en  toute 
police,  il  y  a  des  offices  neceffaires,  non  feulement  abiects,  mais  25 
encore  vitieux  :  les  vices  y  trouuent  leur  rang  &  s'employent  à  la 
coufture  de  noflre  liaifon,  comme  les  venins  à  la  conferuation  de 
noftre  fanté.  S'ils  deuiennent  excufables,  d'autant  quih  nous  font 
befoing  &  que  la  neceflité  commune  eftace  leur  vraye  qualité,  il  faut 

Texte  88.  —  28)  qu'il  nous 
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laifler  iouer  cette  partie  aux  citoyens  plus  vigoureux  &  moins  crain- 
tifs qui  ûicrifient  leur  honneur  &  leur  conl'cience,  comme  ces  autres 
antiens  facrifierent  leur  vie  pour  le  falut  de  leur  pays;  nous  autres, 
plus  foibles,  prenons  des  rolles  &  plus  aifez  &  moins  hazardeux. 
5  Le  bien  public  requiert  qu'on  trahifle  &  qu'on  mente  et  qu'on  massacre; 
refignons  cette  commiflion  à  gens  plus  obeifliins  &  plus  foupples. 
Certes,  i'ay  eu  fouuent  defpit  de  voir  des  iuges  attirer  par  fraude 
&  fauces  efperances  de  taueur  ou  pardon  le  criminel  à  defcouurir 
fon  fiiit,  &  y  emplover  la  piperie  &  l'impudence.  Il  feruiroit  bien  à  la 

lo  iufticc,  &  à  Platon  mefmes,  qui  fouorife  cet  vlage,  de  me  fournir 
d'autres  moyens  plus  félon  moy.  Cefl  vne  iuftice  malitieufe;  &  ne 
l'eftime  pas  moins  bleflee  par  loy-mefme  que  par  autruy.  le  refpondy, 
n'y  a  pas  long  temps,  qu'à  peine  trahirois-ie  le  Prince  pour  vn 
particulier,  qui  ferois  tre-marry  de  trahir  aucun  particulier  pour  le 

15     Prince;  &  ne  hay  pas  feulement  à  piper,  mais  ie  hay  aufli  qu'on  fe  pipe 

en  moy.  le  n'y  veux  pas  feulement  fournir  de  matière  &  d'occafion. 

En  ce  peu  que  i'ay  eu  à  negotier  entre  nos  Princes,  en  ces  diuifions 

&  fubdiuifions  qui  nous  defchirent  auiourd'huy,  i'ay  curieufement 

euité  qu'ils  ne  fe  mefprinflent  en  moy  &  s'enferrafTent  en  mon 

20  malque.  Les  gens  du  meftier  fe  tiennent  les  plus  couuerts,  &  fe 
présentent  &  contrefont  les  plus  moyens  &  les  plus  voifms  qu'ils 
peuuent.  Moy,  ie  m'offre  par  mes  opinions  les  plus  viues  &  par  la 
forme  plus  mienne.  Tendre  negotiateur  &  nouice,  qui  ayme  mieux 
faillir  à  l'affaire  qu'à  moy!  C'a  efté  pourtant  iufques  à  cette  heure 

25  auec  tel  heur  (car  certes  la'  fortune  y  a  principalle  part)  que  peu 
ont  paffé  de  main  à  autre  auec  moins  de  foubçon,  plus  de  fiiueur 
&  de  priuauté.  I'ay  vne  façon  ouuerte,  aifée  à  s'inhnuer  &  à  le  donner 
crédit  aux  premières  accointances.  La  naifueté  &  la  vérité  pure,  en 
quelque  fiecle  que  ce  foit,  trouuent  encore  leur  opportunité  &  leur 

Texte  88.  —  25)  a  la  principalle 

'     la  effacil-  puis  rétabli. 
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mile.  Et  puis,  de  ceux-là  eft  la  liberté  peu  fufpecte  &  peu  odieufe, 
qui  befoingnent  liuis  aucun  leur  intereft,  &  qui  peuuent  véritablement 
employer  la  refponce  de  Hipperides  aux  Athéniens  fe  phiiiigiums  de 
rafpreté  de  l'on  parler  :  Meflieurs,  ne  conilderez  pas  fi  ie  fuis  libre, 
mais  fi  ie  le  fuis  fans  rien  prendre  &  lans  amender  par  là  mes  affaires.  5 
Ma  liberté  m'a  aufli  aiféement  defchargé  du  foubçon  de  faintife  par 
fa  vigueur  (n'efpargnant  rien  à  dire  pour  poifant  &  cuiliint  qu'il  fut, 
ie  n'euffe  peu  dire  pis,  abfent)  &  qu'elle  a  vne  montre  apparente  de 
fimpleffe  &  de  nonchalance.  le  ne  pretens  autre  fruict  en  agiffant, 
que  d'agir,  &  n'v  attache  longues  fuittes  &  proportions  :  chalque  10 
action  fait  particulièrement  l'on  ieu  :  porte  s'il  peut. 

Au  demeurant,  ie  ne  fuis  prefTé  de  paflîon  ou  hayneufe  ou  amou- 
reufe  enuers  les  grands;  nv  n'ay  ma  volonté  garrotée  d'ofïence  ou 
obligation  particulière.  le  regarde  nos  Rovs  d'une  iijfectio)i  simplement 
légitime  [et]  ciuile  :  ny  esmeue,  [ny]  dcsmeue  par  interest  priuc.  \De]quoi  ie  15 
me  sçai  bon  gré.  La  caufe  générale  &  iusle  ne  m'attache  non  plus  que 
moderéement  &  fans  fiéure.  le  ne  fuis  pas  fubiet  à  ces  hypothèques 
&  engagemens  penetrans  &  intimes  :  la  colère  &  la  hayne  font  au 
delà  du  deuoir  de  la  iuftice,  &  l'ont  pallions  feruans  feulement  à  ceux 
qui  ne  tiennent  pas  affez  à  leur  deuoir  par  la  railon  fimple  :  toutes  20 
intentions  légitimes  et  équitables  font  d'elles  mefmes  equables  et  tem- 
pérées, finon  elles  s'altèrent  en  feditieufes  &  illégitimes.  C'eft  ce  qui 
me  faict  marcher  par  tout  la  tefte  haute,  le  viiage  &  le  cœur  ouuert. 

A  la  vérité,  &  ne  crains  point  de  l'aduouer,  ie  porterois  fiicilement 
au  befoing  vne  chandelle  à  S.  Michel,  l'autre  à  fon  ferpent,  fuiuant     25 
le  deflein  de  la  vieille.  le  fuiuray  le  bon  party  iufques  au  feu,  mais 

Texte  88.  —   3)  Athéniens,  lefquels  fe  plaingnoicnt  de  —  i6)  &  légitime  ne 

Var.  ms.  ■ —  15)  tcgilhnc  [cf  puhlitfue  ciuile  :  vy  esmeue^  iiy  destounice par  —  21)  in- 
tentions cquitahlei  font 

<     .\u-dessus  de  »_)'  CSIIICIIC  Monwigne   .-i  écrit  puis  cfFacc  liy  âesmcuc.    Peut-Ltrc   songe.iit-il    i 

substituer  desmciie  à  csnieue  pour  avoir  iiy  dcsmetic  ny  destoiiniee 
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exclufiuement  fi  ic  puis.  Que  Montaigne  s'engouffre  quant  &  la 
ruyne  publique,  il  helbin  eft;  mais,  s'il  n'eft  pas  belbin,  ie  fçauray 
bon  gré  à  la  fortune  qu'il  le  fiiuue;  &  autant  que  mon  deuoir  me 
donne  de  corde,  ie  femploye  à  fii  conferuation.  Fut-ce  pas  Atticus, 
5  lequel  fe  tenant  au  iufte  party,  &  au  party  qui  perdit,  fe  fauua  par 
fa  modération  en  cet  vniuerfel  naufrage  du  monde,  parmy  tant  de 
mutations  &  diuerfitez  ? 

Aux  hommes,  comme  luv,  priuez,  il  eft  plus  ailé  :  et  en  telle  forte 
de  befongnc,  ie  trouue  qu'on  peut  iuftement  n'eftre  pas  ambitieux 

10  à  s'ingérer  &  conuier  foymeimes.  De  fe  tenir  chancelant  &  meftis, 
de  tenir  fon  affection  immobile  &  lans  inclination  aus  troubles  de 
fon  pays  &  en  vne  diuifion  publique,  ie  ne  le  trouue  ny  beau  ny 
honneile.  <(  En  iioii  iiicdia,  scd  nitUa  nia  est,  iieJiit  eiientiini  expeetantiiim 
qiio  fortiiiuT  coiisilia  sua  appliceiit.  » 

15  Cela  peut  estre  permis  eiiuers  les  affaires  des  itoisins;  et  Gelou,  tirait  de 
Siracuse,  suspaudit  aiusi  sou  iiieliiuitioii  eu  la  guerre  des  Barbares  contre 
les  grecs,  teuaut  un'  aiiduisse  a  Delphes,  a  tout  des  presaiis  pour  estre  en 
eschoguette  a  'uoir  du  quel  eoste  tilberoit  la  fortune,  et  prandre  l'occasion 
a  point  pour  le  cdcilier  au  uictorius.  Ce  serait  une  espèce  de  trahison  de 

20  k  faire  aus  propres  &  domestiques  affaires,  aus  quels  nccesseremant  il  faut 
prendre  party  par  application  de  dessein.  Mais  de  ne  s'embefongner 
point,  à  homme  qui  n'a  ny  charge  ny  commandement  exprés  qui 
le  prelTe,  ie  le  trouue  plus  excufiible  (&  fi  ne  pratique  pour  moy  cette 
excufe)  qu'aux  guerres  eflrangeres,  defquelles  pourtant,  félon  nos 

25  loix,  ne  s'empefche  qui  ne  veut.  Toutesfois  ceux  encore  qui  s'y 
engagent  tout  à  faict,  le  peuuent  auec  tel  ordre  &  attrempance  que 
l'orage  dcura  couler  par  delTus  leur  tefte  ûins  offence.  N'auions  nous 

Texte  88.  —  2)  befoin,  &  s'il  ne  fert,  ic  —  7)  diuerfitez?  Mais  aux  —  8)  aifé  : 
car  en  —  23)  ne  me  fers  pour  moy  de  cette 

\'ar.  ms.  —  4)  conferuation.  Suo  i  qiiisque  periciilo  in  commune  consultum  non  vult. 
Fut-ce  —  15)  Gelon  Roy  de  —  17)  grecs  ennoiant  un'  amhasse  —  estre  ta  escl}ogueUe 
du  —  18)  prandre  parti  a  —  19)  uictorius.  Mais  aus  propres  ajfaires  &  domestiques 'û 
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pas  raifon  de  l'efperer  ainfi  du  feu  Euelque  d'Orléans,  fieur  de 
Moruilliers?  Et  l'en  cognois,  entre  ceux  qui  y  ouurent  valeureule- 
ment  à  cette  heure,  de  meurs  ou  lî  equables  ou  fi  douces  qu'ils 
feront  pour  demeurer  debout,  quelque  iniurieufe  mutatation  &  cheute 
que  le  ciel  nous  apprefle.  le  tiens  que  c'efl  ans  Roys  proprement  de  5 
s'animer  contre  les  Roys,  &  me  moque  de  ces  efprits  qui  de  gayeté 
de  cœur  fe  prefentent  à  querelles  fi  difproportionnées  :  car  on  ne 
prend  pas  querelle  particulière  auec  vn  prince  pour  marcher  contre 
luy  ouuertement  &  courageufement  pour  fon  honneur  &  félon  fon 
deuoir;  s'il  n'aime  vn  tel  perfonnage,  il  tait  mieux,  il  l'eftime.  Et  ro 
notamment  la  caufe  des  loix  &  defence  de  l'ancien  eftat  a  toufiours 
cela  que  ceux  melmes  qui  pour  leur  deffein  particulier  le  troublent, 
en  excufent  les  dcffaiiceitrs,  s'ils  ne  les  honorent. 

Mais  il  ne  fout  pas  appeller  deuoir  (comme  nous  taifons  tous  les 
iours)  vne  aigreur  &  afpreté  inteftine  qui  naifl  de  l'intereft  &  paflion  1 5 
priuée;  ny  courage,  vne  conduitte  traiftrefle  &  malitieufe.  Ils  nomment 
zèle  leur  propenfion  vers  la  malignité  &  violence  :  ce  n'efi:  pas  la 
caufe  qui  les  eschauffe,  c'eft  leur  intereft;  ils  attisent  la  guerre  non  par 
ce  qu'elle  eft  iufte,  mais  par  ce  que  c'eft  guerre. 

Rien  n'empêche  qu'on  ne  fe  puiffe  comporter  commodément  entre  20 
des  hommes  qui  fe  font  ennemis,  &  loyalement  :  conduifez  vous  y 
d'vne,  finon  par  tout  efgale  affection  (car  elle  peut  fouffrir  différentes 
melurcs),  mais  au  moins  tempérée,  &  qui  ne  vous  engage  tant  à  l'vn 
qu'il  puiffe  tout  requérir  de  vous;  &  vous  contentez  auffi  d'vne 
moienne  mefure  de  leur  grâce,  &  de  couler  en  eau  trouble  sans  y  25 
vouloir  pefcher. 

L'autre  manière,  de  s'offrir  de  toute  fa  force  a  ceiisla  et  a  ceiiscy  tient 
encore  moins  de  la  prudence  que  de  h  confcicncc.  Celuv  enuers 


Texte  88.  —  5)  c'eft  au  Roys   —    13)   les  protecteurs,  s'ils  —   18)  les  cmbe- 
fongne,  c'eft  —  ils  .ittirent  la  —  27)  force,  aux  vns  &  aux  autres,  a  encore 

Var.  ms.  —  27)  force  a  l'un  &  a  l'autre,  a  encore 
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qui  VOUS  en  trahiiïez  vu,  duquel  vous  eftes  pareillement  bien  venu, 
fçait-il  pas  que  de  foy  vous  en  faites  autant  à  fon  tour?  Il  vous  tient 
pour  vn  mefchant  homme;  ce  pendant  il  vous  oit,  &  tire  de  vous, 
&  fait  fes  afïiures  de  voftre  defloyauté  :  car  les  hommes  doubles 
S  font  vtilcs  en  ce  qu'ils  apportent;  mais  il  fe  faut  garder  qu'ils  n'em- 
portent que  le  moins  qu'on  peut. 

le  ne  dis  rien  à  l'vn  que  ie  ne  puifle  dire  à  l'autre,  à  fon  heure, 
l'accent  feulement  vn  peu  changé;  &  ne  rapporte  que  les  chofes  ou 
indifférentes  ou  cogneuës,  ou  qui  feruent  en  commun.  Il  n'y  a  point 

10  d'vtilité  pour  laquelle  ie  me  permette  de  leur  mentir.  Ce  qui  a  efté 
lié  à  mon  filence,  ie  le  celé  religieufement;  mais  ie  prens  à  celer  le 
moins  que  ie  puis  :  c'efl  vne  importune  garde,  du  fecret  des  princes, 
à  qui  n'en  a  que  faire.  le  prefente  volontiers  ce  marché,  qu'ils  me 
fient  peu,  mais  qu'ils  fe  fient  hardiment  de  ce  que  ie  leur  apporte. 

15     l'en  ay  toufiours  plus  fçeu  que  ie  n'ay  voulu. 

T/;  parler  otiiicrt  oiiiirc  un  autre  parler  \et\  le  tire  hors,  corne  fakt  [/r] 
/////  ('/  l'amour. 

Philippides  refpondit  fagement  au  Roy  Lyzimachus,  qui  luy  diloit  : 
Que  veux-tu  que  ie  te  communique  de  mes  biens  ?  —  Ce  que  tu 

20  voudras,  pourueu  que  ce  ne  foit  de  tes  fecrets.  le  vois  que  chacun 
fe  mutine  fi  on  luy  cache  le  fons  des  affaires  aufquels  on  l'emploie, 
&  fi  on  luy  en  a  defrobé  quelque  arrière  fens.  Pour  moy,  ie  fuis 
contant  qu'on  ne  m'en  die  non  plus  qu'on  veut  que  l'en  mette  en 
befoigne,  &  ne  defire  pas  que  ma  fcience  outrepafle  &  contraigne 

25     ma  parole.  Si  ie  dois  feruir  d'inftrument  de  tromperie,  que  ce  foit 

aumoins  fauue  ma  confcience.  le  ne  veus  eftre  tenu  feruiteur  ny 

fi  affectionné  ny  fi  loyal,  qu'on  me  treuue  bon  à  trahir  perionne. 

Qlu  efl;  infidelle  à  foy  mefme,  l'eft  excufablement  à  fon  maiftre. 

iMais  ce  sont  Princes  qui  n'acceptent  pas  les  hommes  à  moytié 


Texte  88.  —   15)    voulu  :  car  Philippides  —    18)   fagement  à  mon  gré,  au 
29)  ce  foit  Princes 
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&  melprilent  les  leruices  limitez  &  conditionnez.  Il  n'y  a  remède;  ie 
leur  dis  franchement  mes  bornes  :  car  elclaue,  ie  ne  le  doibts  eflre 
que  de  la  raifon,  encore  ne  puis-ie  bien  en  venir  à  bout.  Et  eus  aussi 
ont  tort  d'exiger  d'un  home  libre  telle  subiection  a  leur  seruice  et  telle  obli- 
gation que  de  celuy  qu'ils  ont  f ai  et  et  acheté,  ou  du  quel  la  fortune  tient  5 
particulicrenuiiil  cl  c.xpressemant  a  la  leur.  Les  loix  m'ont  ofté  de  grand 
peine;  elles  m'ont  choify  party  &  donné  vn  maiftre  :  toute  autre 
fuperiorité  &  obligation  doibt  eflre  relatiue  à  celle  là  &  retrenchée. 
Si  n'eft  pas  à  dire,  quand  mon  affection  me  porteroit  autrement,  qu'in- 
continent i'y  portaffe  la  main  :  la  volonté  &  les  deflrs  fe  font  loy  eux  10 
melmes;  les  actions  ont  à  la  receuoir  de  l'ordonnance  publique. 

Tout  ce  mien  procéder  eff  vn  peu  bien  diffonant  à  nos  formes; 
ce  ne  feroit  pas  pour  produire  grands  effets,  nv  pour  v  durer  : 
l'innocence  mefme  ne  fçauroit  ny  negotier  entre  nous  fans  ditlîmu- 
lation,  ny  marchander  fans  manterie.  AufTi  ne  font  aucunement  de  15 
mon  gibier  les  occupations  publiques  :  ce  que  ma  profefTion  en 
requiert,  ie  l'y  fournis,  en  la  forme  que  ie  puis  la  plus  priuée.  Enfant, 
on  m'y  plongea  iufques  aux  oreilles,  &  il  fuccedoit  :  fi  m'en  delprins  ie 
de  belle  heure.  l'ay  fouuant  dépuis  euité  de  m'en  méfier,  rarement 
accepté,  iamais  requis  :  tenant  le  dos  tourné  à  l'ambition;  mais  fmon  20 
comme  les  tireurs  d'auiron  qui  s'auancent  ainfm  à  reculons,  telle- 
ment toutesfois  que,  de  ne  m'y  eflre  poinct  embarqué,  i'en  fuis 
moings  obligé  à  ma  refolution  qu' cà  ma  bonne  fortune  :  car  il  y  a  des 
voyes  moings  ennemyes  de  mon  gouft  &  plus  conformes  à  ma 
portée,  par  lefquelles  fi  elle  m'eut  appelle  autrefois  au  feruice  public  25 
&  à  mon  auancement  vers  le  "crédit  du  monde,  ie  fçav  que  i'euffe 
paffé  par  defTus  la  raifon  de  mes  difcours  pour  la  fuyure. 

Ceux  qui  difent  communément  contre  ma  profefîion  que  ce  que 
i'appelle  franchife,  fimplcffe  &  nayfueté  en  mes  mœurs,  c'eft  art 
&  linefTe,  &  pluftoft  prudence  que  bonté,  indullrie  que  nature,  bon  fens     30 

Var.  -MS.  —  6)  parlkidkrcmaiil  ex  —  7)  maiftre  coniniiiii  :  toute 
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que  bon  heur,  me  font  plus  d'honneur  qu'ils  ne  m'en  oftent.  Mais 
certes  ils  font  ma  finefle  trop  fine;  &  qui  m'aura  fuyui  &  efpié  de 
près,  ie  luv  donray  gaigné,  s'il  ne  confeiTe  qu'il  n'y  a  point  de  règle 
en  leur  efcoUe,  qui  fçeut  raporter  ce  naturel  mouuement  i;:  main- 
S  tenir  vne  apparence  de  liberté  &  de  licence  fi  pareille  &  inflexible 
parmy  des  routes  fi  tortues  &  diuerles,  &  que  toute  leur  attention 
&  engin  ne  les  y  fçauroit  conduire.  La  voye  de  la  vérité  efi;  vne 
&  fimple,  celle  du  profit  particulier  &  de  la  commodité  des  affaires 
,   qu'on  a  en  charge,  double,  inegalle  &  fortuite.  l'ay  veu  fouuant 

10  en  vfage  ces  libertez  contrefaites  &  artificielles,  mais  le  plus  fouuant 
fans  fuccez.  Elles  fentent  volontiers  à  l'afne  d'Efope,  lequel,  par 
émulation  du  chien,  vint  à  fe  ietter  tout  gayement  à  deux  pieds 
fur  les  efpaules  de  fon  maiftre;  mais  autant  que  le  chien  receuoit  de 
careffes,  de  pareille  fefte,  le  panure  aine  en  reçeut  deux  fois  autant 

15  de  baflonnades.  «  Id  )iiaxiiiic  qucnquc  dccct  qiiod  est  eiiiiisque  stiimi 
iiiaxinie.  »  le  ne  veux  pas  priuer  la  tromperie  de  fon  rang,  ce  feroit 
mal  entendre  le  monde;  ie  fçav  qu'elle  a  ferui  iouuant  proffitableDiaiit, 
Se  qu'elle  maintient  &  nourrit  la  plus  part  des  vacations  des  hommes. 
Il  y  a  des  vices  légitimes,  comme  plufieurs  actions,  ou  bonnes 

20     ou  excufables,  illégitimes. 

La  iuil:ice  en  foy,  naturelle  &  vniuerfelle,  eft  autrement  reiglée, 
&  plus  noblement,  que  n'eft  cette  autre  iuftice  spéciale,  nationale, 
contrainte  au  befoing  de  nos  polices  :  «  Veri  iiiris  genuana'q^  iustitix 
solidani  et  cxpressani  effigieni   nuUani   tcnemns  ;  innhra  et  imaginilnis 

25  ut i mur  »  ;  fi  que  le  fage  Dandamys,  oyant  reciter  les  vies  de  Socrates, 
Pythagoras,  Diogenes,  les  iugca  grands  perfonnages  en  toute  autre 
choie,  mais  trop  afi'eruis  à  la  reuerence  des  loix,  pour  lefquelles 
auctoriier  &  féconder,  la  vraye  vertu  a  beaucoup  à  fe  defmettre  de 


Texte  88.  —  8)    profit  particulière,  &    —    17)    fouuant  bien  vtiicment,  & 
28)  vertu  &  Philofophique,  a 


Var.  ms.  —  22)  nalioiialc,  loiatc,  contrainte 
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fa  vigueur  originelle;  &  non  feulement  par  leur  permifTion  plufieurs 
actions  vitieufcs  ont  lieu,  mais  encores  à  leur  fuafion  :  «  Ex  scuatiis- 
consiilfis  plehisqiicscitis  sceJcra  cxerccntuv.  »  le  luv  le  langage  commun, 
qui  fiuct  différence  entre  les  chofes  vtiles  ^;  les  honnefles;  fi  que 
d'aucunes  actions  naturelles,  non  feulement  vtiles,  mais  neceflaires,  5 
il  les  nomme  deshonneftes  &  fales. 

Mais  continuons  noftre  exemple  de  la  trahifon.  Deux  pretendans 
au  Royaume  de  Thrace  eftoyent  tombez  en  débat  de  leurs  droicts. 
L'Empereur  les  empefçha  de  venir  aux  armes;  mais  l'vn  d'eux, 
fous  couleur  de  conduire  vn  accord  amiable  par  leur  entreueùe,  10 
ayant  alfigné  fon  compagnon  pour  le  feftoyer  en  fa  maifon,  le  lit 
emprifonner  &  tuer.  La  iuftice  requeroit  que  les  Romains  euffent 
raifon  de  ce  forfaict;  la  difficulté  en  empéchoit  les  voyes  ordinaires  : 
ce  qu'ils  ne  peurent  légitimement  fans  guerre  &  fans  hazard,  ils 
entreprindrent  de  le  faire  par  trahifon.  Ce  qu'ils  ne  peurent  honnefte-  15 
ment,  ils  le  firent  vtilement.  A  quov  fe  trouua  propre  vn  Pomponius 
Flaccus  :  cettuy-cy,  foubs  feintes  parolles  &  aiTeurances,  ayant  attiré 
cet  homme  dans  fes  rets,  au  lieu  de  l'honneur  (Se  faueur  qu'il  luv 
promettoit,  l'enuoya  pieds  &  poincts  liez  à  Romme.  Vn  traiftre  v 
trahit  l'autre,  contre  l'vfige  commun;  car  ils  font  pleins  de  deffiance,  20 
&  eff  mal-ayfé  de  les  furprendre  par  leur  art  :  tefmoing  la  poifante 
expérience  que  nous  venons  d'en  lentir. 

Sera  Pomponius  Flaccus  qui  voudra,  &  en  q\\.  affez  qui  le  vou- 
dront; quant  à  moy,  &  ma  parolle  ci  ma  foy  font,  comme  le 
demeurant,  pièces  de  ce  commun  corps  :  leur  meilleur  effect,  c'elt  25 
le  feruice  public;  ie  tiens  cela  pour  prefuppofé.  Mais  comme,  li  on 
me  commandoit  que  ie  prinfe  la  charge  du  Palais  &  des  plaids,  ie 
refponderoy  :  le  n'y  entens  rien;  ou  la  charge  de  conducteur  de 
pioniers,  ie  diroy  :  le  fuis  appelle  à  vn  rolle  plus  digne;  de  mefmes 
qui  me  voudroit  employer  à  mentir,  à  trahir  &  à  me  pariurer  pour  30 
quelque  feruice  notable,  non  que  d'a(T;iffiner  ou  empoifbnner,  ie 
diroy  :  Si  i'ay  volé  ou  defrobé  quelqu'vn,  enuoyez  moy  pluitoll:  en 
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gallere.  Car  il  efl:  loifible  à  vn  homme  d'honneur  de  parler  ainli  que 
firent  les  Lacedemoniens,  ayans  elle  deffaicts  par  Antipater,  l'ur  le 
poinct  de  leurs  accords  :  Vous  nous  pouuez  commander  des  charges 
poiûintes &  dommageables  autant  qu'il  vous  plaira;  mais  de  honteufes 
5  &  deshonneiles,  vous  perdrez  voilre  temps  de  nous  en  commander. 
Chacun  doit  auoir  iuré  à  foy-mefme  ce  que  les  Roys  d'^Egypte 
taifoyent  folemnellement  iurer  à  leurs  iuges  :  qu'ils  ne  fe  defuoye- 
royent  de  leur  confcience  pour  quelque  commandement  qu'eux 
mefmes  leur  en  fiffent.  A  telles  commifllons,  il  y  a  notte  euidente 

10  d'ignominie  &  de  condemnation;  &  qui  vous  la  donne,  vous  accufe, 
&  vous  la  donne,  fi  vous  l'entendez  bien,  en  charge  &  en  peine  : 
autant  que  les  aflfiiires  pubHques  s'amendent  de  voilre  exploit,  autant 
s'en  empirent  les  voilres;  vous  y  faictes  d'autant  pis  que  mieux  vous 
y  faites.  Et  ne  fera  pas  nouueau,  ny  à  l'auanture  fans  quelque  air 

15  de  luftice,  que  celuy  mefmes  vous  oi  chasiic,  qui  vous  aura  mis  en 
befoigne.  La  perfidie  peut  estre  eu  quelque  cas  excusable  :  lors  suloneiit  elle 
l'est,  qu'elle  ls']eiup]o{e  a  punir  &  trahir  \  la]  perfidie. 

Il  fe  trouue  allez  de  trahifons  non  feulement  refufées,  mais  punies 
par  ceux  en  foueur  defquels  elles  auovent  elle  entreprifes.  Qui  ne 

2o  fçait  la  fentence  de  Fabritius  à  l'encontre  du  Médecin  de  Pyrrhus? 
Mais  cecy  encore  fe  trouue,  que  tel  l'a  commandée  qui  l'a  vengée 
rigoureulement  fur  celuy  qu'il  y  auoit  employé,  refufant  vn  crédit 
&  pouuoir  fi  effréné,  &  defaduouant  ///;  seruage  et  vne  obeïffance  fi 
abandonnée  &  fi  lâche. 

25  laropelc,  Duc  de  Ruffie,  practiqua  vn  gentil-homme  de  Hongrie 
pour  trahir  le  Roy  de  Poulongne  Boleflaus  en  le  faiûint  mourir, 
ou  donnant  aux  Ruffiens  moyen  de  luy  faire  quelque  notable  dom- 
mage. Cettuy  cy  s'y  porta  en  galand  homme,  s'adonna  plus  que 

Texte  88.  —  13)   mefmes  vous  ruine  qui  —   iS)  mais  chaftiées,  par  —    20)  de 
Flaminius  à 

Var.  ms.  —   lé)  htio\gnt.  La  perfidie  n'est  en  nul  cas  si  excusable.  \\  —  17)    s']em- 
ploie  p 
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deuant  au  feruice  de  ce  Roy,  obtint  d'eftre  de  l'on  conleil  &  de  fes 
plus  féaux.  Auec  ces  aduantages,  &  choififlant  à  point  l'opportunité 
de  l'abfence  de  fon  maiftre,  il  trahit  aux  Ruflîens  Ilslicic,  grande 
&  riche  cité,  qui  fut  entièrement  faccagée  &  arfe  par  eux,  auec 
occifion  totale  non  feulement  des  habitans  d'icelle  de  tout  fexe  5 
&  aage,  mais  de  grand  nombre  de  noblefle  de  là  autour  qu'il  v  auoit 
affemblé  à  ces  fins.  laropelc,  aflbuuy  de  la  vengeance  &  de  fon 
courroux,  qui  pourtant  n'elloit  pas  fims  titre  (car  Boleflaus  l'auoit 
fort  ofïencé  <^  en  pareille  conduitte),  &  faoul  du  truict  de  cette 
trahifon,  venant  à  en  confiderer  la  laideur  nue  &  feule,  &  la  regarder  10 
d'vne  veuë  laine  &  non  plus  troublée  par  fa  palfion,  la  print  à  vn  tel 
remors  &  contre-cueur,  qu'il  en  fit  creuer  les  yeux  &  couper  la  langue 
&  les  parties  honteufes  à  ion  exécuteur. 

Antigonus  perfuada  les  Ibldats  Argyrafpides  de  luy  trahir  Eumenes, 
leur  capitaine  gênerai,  fon  aduerfaire;  mais  l'euft-il  faict  tuer,  après  15 
qu'ils  le  luy  eurent  liuré,  il  defira  eftre  luymefme  commiflaire  de 
la  luftice  diuine  pour  le  chaftiement  d'vn  forfaict  fi  detellable,  &  les 
configna  entre  les  mains  du  gouuerneur  de  la  Prouince,  luy  donnant 
tres-cxpres  commandement  de  les  perdre  &  mettre  à  malefin,  en 
quelque  manière  que  ce  fut.  Tellement  que,  de  ce  grand  nombre  20 
qu'ils  eftoyent,  aucun  ne  vit  onques  puis  l'air  de  Macédoine.  Mieux 
il  en  auoit  elle  feruy,  d'autant  le  iugea  il  auoir  elle  plus  mefcham- 
ment  &  punilTablement. 

L'esclaue  qui  trahit  la  cacheté  de  P.  Siiipiciiis,  son  maistrc,  fut  mis  eu 
liberté,  suiuaut  la  pnvucsse  de  la  proscription  de  Sylla;  mais,  suiuaut  la     25 
promesse  de  la  raison  publique,  tout  libre,  il  fut  praripite  du  roc  Tarpeien. 
Ils  les  font  pendre  aueq  la  bourse  de  leur  paieuianl  au  col.  Aiaut  satisfaici 
a  leur  seconde  foi  et  spéciale,  ils  satisfont  a  la  i^n'uerale  &  première. 

Mahumet  second,  se  uoulant  desfaire  de  son  frère,  pour  la  ialousie  de  la 

Texte  88.  —  5)  Vifilicio 

Vak.  ms.  —  26)  fut  conie  Iral.'islre  hiil  ih-  siiile  pr.rcipilt-  —  28)  /c/  et  pnfliculii'ri'  ils 
—  29)  frère  «*«' 
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dominât  ion  suiuaut  Je  stilc  de  leur  race,  y  emploiti  F  un  de  ses  officiers,  qui 
Je  suffoai,  ]'enoori:;eant  de  quantité  d'eau  prinse  trop  a  coup.  Cela  faict,  il 
liura  pour  l'expiation  de  ce  meurtre  le  nwurtrier  entre  les  mains  de  la  mère 
du  trespasse  (car  ils  n'estoint  frères  que  de  père);  elle,  en  sa  presance,  ouurit 
5  a  ce  murtrier  l'estomac,  et,  tout  chaudemant,  de  ses  mains  foillant  et  arra- 
chant son  ceur,  le  ietta  a  manger  aus  chiens. 

Et  nostre  Roy  Clouis  fit  pendre  les  trois  seruiturs  de  Canacrc  après 
qu'ils  lux  eurent  trahi  leur  maistre  :  \a']  quoi  il  les  auoit  pratique::^. 

Et  à  ceux  mefme  qui  ne  valent  rien,  il  eft  li  doux,  ayant  tiré 

10  l'vfage  d'vne  action  vicieufe,  y  pouuoir  hormais  coudre  en  toute 
feurté  quelque  traict  de  bonté  &  de  iuftice,  comme  par  compenfation 
&  correction  confcientieufe. 

loint  qu'ils  regardent  les  ministres  de  tels  horribles  maléfices  corne  gens 
qui  les  leur  reprochent.  Et  cherchent  par  leur  mort  d'estouffer  la  conoissancc 

1 5     et  tesmouignage  de  telles  menées. 

Or,  Il  par  fortune  on  vous  en  recompence  pour  ne  fruilrer  la 
neceflité  publique  de  cet  extrême  &  delefperé  remède,  celuy  qui  le 
faict  ne  laifle  pas  de  vous  tenir,  s'il  ne  Fefl  luy-melme,  pour  vn 
homme  maudit  &  exécrable;  &  vous  tient  plus  traiftre  que  ne  faict 

20  celuy  contre  qui  vous  l'eftes  :  car  il  touche  la  malignité  de  voftre 
courage  par  voz  mains,  fans  defadueu,  fans  obiect.  Mais  il  vous  y 
employé,  tout  ainfi  qu'on  faict  les  hommes  perdus,  aux  exécutions 
de  la  haute  iuftice,  charge  autant  vtile  comme  elle  eft  peu  honefte. 
Outre  la  vilité  de  telles  commiftîons,  il  y  a  de  la  proftitution  de 

25  confcience.  La  fille  à  Seyanus,  ne  pouuant  eftre  punie  à  mort  en 
certaine  forme  de  Jugement  à  Romme,  d'autant  qu'elle  eftoit  Vierge, 
fut,  pour  donner  paflage  aux  loix,  forcée  par  le  bourreau  auant 
qu'il  l'eftranglat  :  non  f;i  main  feulement,  mais  fon  ame  eft  efclaue 
à  la  commodité  publique. 

\'ar.  ms.  —  4)  presance  luy  ouiiril  l'estomac  —  5)  ce  Irahislre  l'estomac  —  15)  loint 
que  grauiorum  scetcrtim  ministri  quasi  exprobrautes  aspiciuutiir.  Or  —  14)  mort  d'en 
estouffe.r  la  conoissauce.  Or 
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Oitani  le  premier  Amiirat,  pour  aigrir  la  punition  eoiitre  ses  suhiets, 
qui  auoiui  doué  support  a  la  parricide  rehcUion  de  son  fil x  contre  luy,  ordona 
que  leurs  plus  proches  parans  presteroint  la  main  a  cette  exécution,  ie  treuue 
treshoneste  a  aucuns  d'auoir  choisi  plus  tost  estre  iniquemant  tenus  coupables 
du  parricide  d 'un  autre,  que  de  sentir  la  iustice  de  leur  propre  parricide.  5 
Et  ou,  en  quelques  bicoques  forcées  de  won  temps,  i'ai  ueu  des  coquins,  pour 
garantir  leur  nie,  accepter  de  pendre  leurs  amis  et  consors,  ie  les  a\  tenus 
de  pire  condition  que  les  pendus. 

On  dict  que  Vuitolde,  prince  des  Lituaniens,  fit  autresfiiis  cette  lov  que 
les  criminels  condamnes  eussent  a  exécuter  eus  mesnu^s  de  leurs  mains  la     ro 
sentance  capitale  contre  eus  douée,  trouuât  estrange  qu'un  tiers,  innocent  de 
h  faute,  fut  emploie  et  charge  d'un  homicide. 

Le  Prince,  quand  vne  vrgente  circonftancc  ,:^  quelque  impétueux 
&  inopiné  accident  du  befoing  de  fon  eftat  luv  taict  gauchir  la  parolle 
&  fa  foy,  ou  autrement'  le  iette  hors  de  fon  deuoir  ordinaire,  doibt  15 
attribuer  cette  necefTité  à  vn  coup  de  la  verge  diuine  :  vice,  n'eft-ce  pas, 
car  il  a  quitté  la  railon  à  vne  plus  vniuerfelle  &  puiflante  raifon,  mais 
certes  c  eft  mal'heur.  De  manière  qu'à  quelqu'vn  qui  me  demandoit  : 
Quel  remède?  —  Nul  remède,  fis  ie  :  s'il  fut  véritablement  geiné 
entre  ces  deux  extrêmes  («sed  uidcat  ne  qua^ratur  latchra  periurio»),'  20 
il  le  falloit  faire;  mais  s'il  le  fit  fans  regret,  s'il  ne  luv  grcua  de  le 
faire,  c'eft  figne  que  fa  confcience  eft  en  mauuais  termes. 

Quand  il  s'en  trouucroit  quelqu'un  de  si  tendre  conscience,  a  qui  nulle 

Texte  88.  —  15)  Prince  mefnie,  quand 

V.\R.  MS.  —  i)  Quand  Amunit  —  2)  luy  ordoiic  que  —  4)  d'aucir  mieus  cime 
d'eslre  —  6)  ou  aus  —  7)  ie  «<.'  les  ay  liotiues  —  9)  Lituaniens  ordona  autresfois  (fue 
Us  eùmi  cette  q  —  \6)  a  se  tuer  eus  mesmes.  Le 

'  Au-dessus  de  foy,  OU  autrement,  on  lit,  en  très  petits  caractères,  cette  citation  inachevée  et 
cSacce  :  Utaeal  ne  quxva.  Aucun  signe  de  renvoi  ne  permet  de  voir  où  Montaigne  voulait  primitive- 
ment la  placer. 

*    Cette  citation,  dont  la  place  était  sans  doute  difficile  à  trouver,  avait  été  insérée  d'abord  ligne  22, 

après  termes. 
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guanson  ne  seniblast  digne  d'un  si  poisant  remède,  ie  ne  l'en]  estimerais 
pus  moins.  Il  ne  se  saurait  perdre  plus  exeusablenumt  et  decemmant.  Nous 
ne  pouuojis  pas  tout.  Jinsi  eonw  ainsi  nous  faut  [il]  sonnant,  eoni  '  a  la 
dernière  ancre,  remettre  la  protection  de  nostre  ucssean  a  la  pure  conduite 

5  du  ciel.  A  quelle  plus  iuste  nécessite  se  reserue  il?  Que  luy  est  il  moins 
possible  a  faire  que  ce  qu'il  ne  peut  faire  qu'ans  despans  de  sa  foi  et  de  son 
houenr,  choses  qui  a  l'auanture  luy  doiuent  est re  plus  chères  que  sou  propre 
salut,  oui,  et  que  le  salut  de  sou  peuple?  Quand,  les  bras  croise:^,  il  appelera 
dieu  siniplemaut  a  son  aide,  n'aura  [il\  pas  a  espérer  que  la  diuiiie  bonté 

10  //V.S"/  pour  refuser  la  faneur  de  sa  main  extraordiuere  a  une  nniin  pure 
et  iuste? 

Ce  font  dangereux  exemples,  rares  i^  maladifues  exceptions  à 
nos  reigles  naturelles.  Il  y  faut  céder,  mais  auec  grande  modération 
&  circonfpection  :  aucune  vtilité  priuée  n'eft  digne  pour  laquelle 

15  nous  façions  cet  effort  à  noftre  confcience;  la  publique,  bien,  lors 
qu'elle  e{t  &  tres-apparente  &  très-importante. 

Timoleon  se  garantist  a  propos  \de\  l'est rangete  de  son  exploit  par  les 
larmes  qu'il  randit,  se  sonuenant  que  c'estoit  d'une  main  fraternelle  qu'il 
auoit  tué  le  tiran;  [et]  cela  pinça  iustemant  sa  consciance,  qu'il  eut  esté 

20  nécessité  [d']acheter  l'utilité  publique  a  tel  pris  de  l'honestete  de  ses  meurs. 
[Le]  sénat  mesmc,  deliuré  de  seruitude  par  son  moien,  n'osa  rondemàt 
décider  d'un  si  haut  faict  et  deschiré  en  deus  si  poisaus  et  contreres  uisages. 
Mais  les  Siracusaius  aiant  tout  a  point,  a  l'heure  wesmes,  euuoie  requérir 
[les]  Corinilnens  de  leur  protection  [et]  d'un  chef  digne  de  restablir  leur 

25  ;////('  en  sa  première  dignité  \  et]  luitoier  la  Sicille  de  plusieurs  tiranneaus  qui 
l'oppressoint,  il  [y\  députa  Timoleon  aucq  cette  nouuelle  dcsfaicte  et  décla- 
ration que,  selon  ce  qu'il  se  porterait  bien  au  mal  eu  sa  charge,  leur  arrest 
pranderoit  partv  a  la  faneur  du  liberatur  de  sou  pais  ou  a  la  desfaueur  du 
meurtrier  de  son  frère.  Cette  fantastique  conclusion  ha  \pourt]ant  quelque 


\'ar.    ms.  —    5)    reserue  il  de  le  faire  qu'en  ceteev  n'ayant  a  se  racheter  qu'ans    — 
7)  qui  corne  ic  pense  lux  —  10)  n'est  pas  pour  —  27)  en  cette  charge 
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excuse  sur  le  âangier  de  Vexampk  ci  importance  [d']uii  faict  si  diuers.  Et 
firent  bien  [d']en  descharger  leur  ingéniant  ou  \  de]  l'appuier  ailleurs  et  en 
des  considérations  tierces.  Or  les  deportenmns  de  Timoleon  en  ce  uoiage 
randirent  bien  tost  sa  cause^  plus  clere,  tant  il  s'y  porta  digneniant  &  uer- 
iimisemât  [en'\  toutes  façons;  et  le  bon  heur  qui  Vaconipaigna  aus  aspretc:;^  s 
qu'il  eut  a  uaincre  en  cette  noble  besoidgne,  samhla  luy  estre  enuoie  par  les 
dieus  conspirans  et  fauorables  a  sa  iustification  .' 

La  fin  de  cetuicy  est  excusable,  si  aucune  le  pouuoit  estre.  Mais  l'utilité 
de  raugnientation  du  reucnu  publique,  qui  seruit  de  prétexte  au  sénat  romain 
a  cette  orde  conclusion  que  ie  m'en  uois  reciter,  n'est  pas  asses  forte  pour  lo 
mettre  a  garant  une  telle  iniustice.  Certei>ies  cites  s'estoint  rachetées  {ci\  pris 
d'argent  &  remises  [en'\  liberté,  aueq  l'ordonance  \et^^  permission  du  Sénat, 
des  mains  de  L.  Sylla.  La  cljose  estant  tumbee  en  nouueau  iugemcnt,  le 
sénat  les  condamne  a  estre  taillables  corne  auparauant,  et  que  l'argent 
qu'elles  auoint  emploie  pour  se  racheter,  demurcroit  perdu  pour  elles.  Les  15 
guerres  ciuilles  produisent  somiant  ces  uileins  exaniples,  que  nous  pu)iissons 
les  priues  de  ce  qu'ils  nous  ont  creu  quand  nous  estions  autres;  et  un  mesme 
magistrat  faict  porter  la  peine  de  son  iugemeiit  a  qui  n'en  peut  mais;  le 
maistre  foite  son  disciple  de  docilité,  et  la  guide  son  aueugle.  Horrible 
image  de  iustice!  Il  y  a  des  règles  en  la  philosophie  et  fauces  et  molles.  20 
L'example  qu'on  nous  propose,  pour  faire  prxualoir  l'utilité  prince  a  la 
foi  douce,  ne  reçoit  pas  asses  de  pois  par  la  circonstance  qu'ils  y  meslent. 
Des  uolurs  nous  ont  prins,  ils  nous  ont  remis  en  liberté,  aïant  tire  de  nous 
sermant  du  païcmoil  de  certeine  somnw;  ou  a  tort  de  dire  qu'un  Ixvne  de 

^'AR.  MS.  —  i)  excuse  lie  l'olfscurite  [de  ta  cause  La  nie  uniuevscilc  du  cnmiiieiy  csloit 
considerahtc  du  daugier  —  3)  tierces.  M  —  9)  reuetiu  de  leur  fine  qui  [m'usa  —  sénat 
a  cete  orde  et  uiieiiie  conclusion  —  12)  Sénat  par  l'entremise  des  —  i^)  sénat  eede  — 
15)  qu  elles  ont  emploie  —  racheter  demurera  perdu  —  17)  de  l'obéissance  qu'ils  ont 
fidèlement  preste  et  qu'ils  se  sont  appliquei  a  nous  lors  que  nous  estions  autres  et  se  prent 
impudammant  le  magistrat  a  eus  de  sa  propre  témérité  et  uarialion.  Horrihle  —  24)  somme 
1°  :  On  a    2°  :  EU'  a 

'    Avant  cause  est  un  «repentir»  à  demi  rogne  et  difficile  i  lire;  peut-être  est-ce  [e.\c]usablc 
'    Entre  ce  paragraphe  et  le  suivant  il  n'y  a  qu'une  très  légère  différence  d'écriture. 
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bien  sera  quitte  de  sa  foi  sans  païer,  estant  hors  de  leurs  mains.  Il  n'en  est 
rien.  Ce  que  la  ereiiile  m'a  faiet  une  fois  uouloir,  ie  suis  tenu  de  le  uouloir 
encore  sans  ereinte;  et  quand  elle  n'aura  Jorce  que  ma  laui^ue  sans  ht  uolonte, 
encore  suis  ie  temi  défaire  la  nuiille  boue  de  ma  parolle.  Pour  nioy,  quand 
5  par  fois  eir  a  inconsidereement  deuancé  ma  pensée,  i'av  faiet  eôseiauce  de 
la  desad  nouer  pour  fa  ni.'  .-lut  rement,  de  degré  eu  degré,  iu)us  uienderons 
a  rèuerser  tout  le  droit  \  qu'un  tiers  prend]  de  nos  promesses  &  sermens. 
((  Quasi  uero  forti  uiro  uis  possit  adhiberi.  »  En  cecv  sukmcut  a  lov  [l'in- 
terest  priiié,  de  nous  excuser  de  jaillir  a  noslre]  promesse,  si  nous  auojis 

10  promis  chose  nwschante  et  inique  de  soi  :  car  le  droit  de  la  uertu  doibt 
preualoir  le  droit  de  noslre  obligation.  | 

l'ay  autrefois  logé  Epaminondas  au  premier  rang  des  hommes 
excellens,  &  ne  m'en  deldy  pas.  lufques  où  montoit  il  la  conlldera- 
tion  de  Ion  particulier  deuoir;  qui  ne  tua  iamais  homme  qu'il  euft 

15  vaincu;  qui,  pour  ce  bien  ineltimable  de  rendre  la  liberté  à  l'on  pays, 
taifoit  conlcience  de  tuer  vn  Tyran  ou  ses  complices  lans  les  formes 
de  la  lui^ice;  &  qui  iugeoit  mefchant  homme,  quelque  bon  Citoyen 
qu'il  tut,  celuy  qui,  entre  les  ennemvs  &  en  la  bataille,  n'efpargnoit  fon 
amy  &  ion  hol1;e.  Voyla  vne  ame  de  riche  compoiltion.  Il  marioit 

20      aux  plus  rudes  &  violentes  actions  humaines  la  bonté  &  l'humanité, 

*    voire  la  plus  délicate  qui  fe  treuue  en  l'efcole  de  la  Philolbphie. 

Ce  courage  li  gros,  enflé  (S:  obi^iné  contre  la  douleur,  la  mort,  la 

pauureté,  eftoit  ce  nature  ou  art  qui  l'euft  attendry  iniques  au  poinct 

d'vne  il  extrême  douceur  &  debonnaireté  de  complexion?  Horrible  de 

25  fer  tis:  de  lang,  il  va  fracaflltnt  &  rompant  vne  nation  inuincible  contre 
tout  autre  que  contre  luy  feul,  &  gauchit,  au  milieu  d'vne  telle 
méfiée,  au  rencontre  de  fon  hofte  &  de  Ion  amy.  Vrayement  celuy  la 
proprement  commandoit  bien  à  la  guerre,  qui  luy  faifoit  ibuffrir  le 


Var.  ms.  —   2)    uni  ordoiic  de  uouloir   —   4)  encore  v  suis   —    10)  ctwse  mcschautc 
de  soi  et  damiiahle  de  soi  car 

'     Cette  plirase  est  une  .iddition  ultérieure. 
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mors  de  la  bénignité  fur  le  poinct  de  la  plus  forte  chaleur,  ainfin 
enflammée  qu'elle  eftoit  &  efcumeufe  de  fureur  &  de  meurtre. 
C'efl  miracle  de  pouuoir  méfier  à  telles  actions  quelque  image  de 
iuftice;  mais  il  n'appartient  qu'à  la  roiddciir  d'Epaminondas  d'y 
pouuoir  mefler  la  douceur  &  la  facilité  des  meurs  les  plus  molles  s 
et  la  pure  innocence.  Et  où  l'vn  dict  aux  Mammertins  que  les  ftatuts 
n'auovent  point  de  mife  enuers  les  hommes  armez;  l'autre,  au 
Tribun  du  peuple,  que  le  temps  de  la  iuftice  &  de  la  guerre  eftoycnt 
deux;  le  tiers,  que  le  bruit  des  armes  fempefchoit  d'entendre  la 
voix  des  loix,  cettuy-cy  n'eftoit  pas  feulement  empefché  d'entendre  lo 
celles  de  la  ciuilité  &  pure  courtoifie.  Auoit  il  pas  emprunté  de  les 
ennemis  l'vfage  de  facrifier  aux  Mules,  allant  à  la  guerre,  pour 
deftremper  par  leur  douceur  &  gayeté  cette  furie  cX  afpreté  martiale? 
Ne  craignons  point,  après  vn  fi  grand  précepteur,  d'eftimer  qu'il 
y  a  quelque  chose  illicite  contre  les  eneniis  mes  mes,  que  l'intereft  commun  1 5 
ne  doibt  pas  tout  requérir  de  tous  contre  Fintereft  priué,  «  manente 
memorict  etiam^  in  dissidio  publicorum  fa-deruni  priuati  iuris »  : 

&  nulla  potentia  vires 
Pneftandi,  ne  quid  peccet  amicus,  liabet; 

&  que  toutes  choies  ne  font  pas  loifibles  à  vn  homme  de  bien  pour     20 
le  feruice  de  son  Rov  »v  de  la  cause  générale  et  des  loix.  «Non  enini 
patria  pnvstat  omnibus  ofjicijs,  et  ipsi  conducil  pies  hahere  dues  in  parentes.» 
C'eft  vne  inftruction  propre  au  temps  :  nous  n'auons  que  faire  de 
durcir  nos  courages  par  ces  lames  de  fer;  c'eft  alTez  que  nos  elpaules 

Texte  88.  —  4)  la  vigueur  d'Epaminondas  —  21)  feruice  de  la  caufe  generaile 
&  des  loix.  C'eft 

Var.  ms. —  14)  d'cûimcr  aliqtiid  eliam  in  Imles  )icfas  l'sst'.- Et  que  —  21)  leruice 
i"  :  du  prince,  iiy  de  la...  (teste  8S.)  2"  :  du  Roy,  iiy 

'     etiam  effacé  puis  rétabli. 

2     Transporté  ultérieurement  après  sa  traduction  qu'il  V  il  quelque  cIme  illicilc  COUtlC  IcS  euemis 

mesmes 
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le  foyent;  c'eft  affez  de  iramper  nos  plumes  en  ancre,  fans  les 
tramper  en  fang.  Si  c'eft  grandeur  de  courage  &  l'efFect  d'vne  vertu 
rare  &  finguliere  de  mel'priler  l'amitié,  les  obligations  priuées,  fa 
paroUe  &  la  parenté  pour  le  bien  commun  &  obeïffance  du  magiftrat, 
5  c'eft  aflez  vrayement,  pour  nous  en  excufer,  que  c'eft  vne  grandeur 
qui  ne  peut  loger  en  lu  gj-ttndur  du  courage  d'Epaminondas. 

l'abomine  les  enhortcmens  enragez  de  cette  autre  ame  des-reiglée, 

dum  tela  micant,  non  vos  pietatis  imago 
Vlla,  nec  aduerfa  confpecti  fronte  parentes 
10  Commoueant;  vultus  gladio  turbate  verendos. 

Oftons  aux  mefchants  naturels,  &  i'anguinaires,  &  traiftres,  ce  pré- 
texte de  raifon;  laifl"ons  la  cette  iuftice  énorme  &hors  de  foy, 
&  nous  tenons  aus  plus  humaines  imitations.  Combien  peut  le 
temps  &  l'exemple!  En  vne  rencontre  de  la  guerre  Ciuile  contre 

15  Cynna,  vn  foldat  de  Pompeius,  ayant  tué  fans  y  penfer  fon  frère 
qui  eftoit  au  party  contraire,  fe  tua  fur  le  champ  foymefme  de  honte 
&  de  regret,  &,  quelques  années  après,  en  vne  autre  guerre  ciuile  de 
ce  mefme  peuple,  vn  foldat,  pour  auoir  tué  fon  frère,  demanda 
recompenfe  à  fes  capitaines. 

20  On  argumente  mal  J'hoimfdc  &  la  beauté  d'vne  action  par  Ion 
vtilité,  &  conclud  on  mal  d'eftimer  que  chacun  y  loit  obligé  et  qu'elle 
soit  honeste  a  chacun,  û  elle  eft  vtile  : 

Oiiinia  non  paritcr  rcruni  sunl  oninibus  apla. 

Choififlbns  la  plus  necefl"aire  &  plus  vtile  de  l'humaine  focicté,  ce 
25  fera  le  mariage  :  fi  eft-ce  que  le  confeil  des  faincts  trouue  le  contraire 
party  plus  honeste  &  en  exclut  la  plus  vénérable  vacation  des  hommes, 
comme  nous  aftlgnons  au  haras  les  beftes  qui  font  de  moindre 
eftime. 

Texte  88.  —  6)  loger  au  courage  —  20)  mal  l'honneur  &  —  26)  plus  digne,  & 


Chapitre    II 


DV    REPENTIR. 


Les  autres  forment  Thomme;  ie  le  recite  <:>:  en  reprefente  vn  par- 
ticulier bien  mal  formé,  &  lequel,  H  iauoy  à  façonner  de  nouueau, 
ie  ferois  vravement  bien  autre  qu'il  n'ell:.  Mes-huy  c'eft  fait.  Or 
les  traits  de  ma  peinture  ne  foruoyent  point,  quoy  qu'ils  le  changent 
iM  diuerfiiîent.  Le  monde  n'eft  quvne  branloire  perenne.  Toutes  5 
choies  V  branlent  fans  ceifc  :  la  terre,  les  rochers  du  Caucale,  les 
pyramides  d'.Egvpte,  &  du  branle  public  &  du  leur.  La  confiance 
mefme  n'eft  autre  chofe  qu'vn  branle  plus  languifliuit.  le  ne  puis 
alleurer  mon  obiect.  11  va  trouble  &  chancelant,  d'vne  yurefle  natu- 
relle, le  le  prens  en  ce  point,  comme  il  eft,  en  l'inftant  que  ie  m'amufe  10 
à  luv.  le  ne  peints  pas  l'eftrc.  le  peints  le  paffage  :  non  \n  paffage 
d'aage  en  autre,  ou,  comme  dict  le  peuple,  de  fept  en  fept  ans,  mais 
de  iour  en  iour,  de  minute  en  minute.  Il  faut  accommoder  mon 
hiftoire  à  l'heure.  le  pourray  tantoll  changer,  non  de  fortune  feule- 
ment, mais  aulTi  d'intention.  C'eft  vn  contrerolle  de  diuers  &  muables  1 5 
accidens  c\:  d'imaginations  irrefoluës  l\:,  quand  il  y  clchet,  contraires  : 

Texte  88.  —  4)  ne  fc  foruoyent 

\'ar.    ms.  —    II)    luy.  El  011  pis  aller  ennui  laiil  de  formes  uariahles  prens  eelie 

.        1°  :  iiarie     -^  ,        .  ,,, 

ont  -^     „  ■.  ^  le  moins,  le  ne  —  ij)  1  neuve  presanle.  le 

'  2"  :  a  liane  ^  -ut 
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foit  que  ie  fois  autre  moymefme,  l'oit  que  ie  faififle  les  fubiects  par 
autres  circonftances  &  conlïderations.  Tant  y  a  que  ie  me  contredits 
bien  à  Taduenture,  mais  la  vérité,  comme  dilbit  Demades,  ie  ne  la 
contredy  point.  Si  mon  amc  pouuoit  prendre  pied,  ie  ne  m'eflaierois 
5  pas,  ie  me  refoudrois  :  elle  eft  toulîours  en  apprentifTage  &  en 
efpreuue. 

le  propole  vne  vie  baffe  &  fans  luftre,  c'eft  tout  vn.  On  attache 
auffi  bien  toute  la  philofophie  morale  à  vne  vie  populaire  &  priuée 
que  à  vne  vie  de  plus  riche  efloffe  :  chaque  homme  porte  la  forme 
10     entière  de  l'humaine  condition. 

Les  aiithciirs  se  eoiiiiuiniiqiient  au  peuple  par  quelque  marque  partieuliere 
et  estraiigiere;  moi  le  premier  par  mcvi  estre  uuiuersel,  eome  Michel  de 
Montaigne,  non  eome  grammericn  on  poète  ou  iurisconsulte'J 

Si  le  monde  se  pleiiit  de  quoi  ie  parle  trop  de  mov,  ie  me  pleins  de  quoi 
15     il  ne  pense  suhinent  pas  a  soi. 

Mais  ert-ce  raifon  que,  il  particulier  en  vfiige,  ie  prétende  me 
rendre  jmhlic  en  cognoiffance?  Ert-il  auffi  raifon  que  ie  produife  au 
monde,  où  la  façon  &  Fart  ont  tant  de  crédit  &  de  commandement, 
des  effects  de  nature  crus  &  fmiples,  &  d'vne  nature  encore  bien 
20  toiblette?  Eff-ce  pas  taire  vne  muraille  fons  pierre,  ou  chofe  femblable, 
que  de  baftir  des  liures  lans  fcience  et  sans  art}  Les  fantafies  de  la 
mufique  lont  conduictes  par  art,  les  miennes  par  sort.  Aumoins 
i'ay  cecy  lelon  la  dilcipline,  que  iamais  homme  ne  traicta  fubiect 
qu'il  entendit  ne  cogneuft  mieux  que  ie  tay  celuv  que  i'ay  entrepris, 
25  &  qu'en  celuy-là  ie  fuis  le  plus  fçauant  homme  qui  viue;  fecondement, 
que  iamais  aucun  ne  pénétra  en  sa  matière  plus  auanf,  nv  en  esplucha 

Texte  88.  —  4)  pied  &  forme,  ie  —  22)  miennes  par  la  fortune,  .aumoins 

Var.  ms. —  11)  particulière  arctjitaies,  inedeciiis,  légistes,  moi  —  12)  estre  simple- 
ment corne  meuiaiguiT  ueu  Mme  ammmedeu  eu  peeti  —  14)  moy  :  si  fois  ie  moi  de  — 
21)  fcience  ou  de  pbilosofer  sans  Aristote.  Les 


PU  luriSiOn. 
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plus  piiiliciiIiaciiuDit  les  iiniDibrcs  et  suites;  et  n'arriua  plus  exactement 
&  piaillement  à  la  fin  qu'il  s'eftoit  propofé  à.  fa  beibingne.  Pour  la 
parfaire,  ie  n'av  hefoing  J'y  apporter  que  la  fidélité  :  celle-là  y  eft, 
la  plus  fincere  &  pure  qui  le  trouue.  le  dy  vray,  non  pas  tout 
mon  l'aoul,  mais  autant  que  ie  l'ofe  dire;  &  l'ofe  vn  peu  plus  en  5 
vieilliflluit,  car  il  lemhle  que  la  couftume  concède  à  cet  aage  plus  de 
liberté  de  bauaffer  &  d'indifcretion  à  parler  de  foy.  Il  ne  peut  aduenir 
icy  ce  que  ie  vov  aduenir  fouuent,  que  l'artizan  &  fa  befoigne  le 
contrarient  :  vn  homme  de  fi  honnefte  conuerfation  a-il  iaict  vn 
fi  fot  efcrit  ?  ou,  des  efcrits  fi  fçauans  font-ils  partis  d'vn  homme  10 
de  fi  foible  conuerlation  ? 

Oui  ha  un  entretien  connnuii  et  ses  eserits  rares,  c'est  a  dire  \que\  sa 
capacité  est  en  lieu  d'où  il  l'emprunte,  [r/]  non  en  luy.  Vn  personage  sçauant 
n'est  pas  sçauâi  par  tout;  mais  le  suffisant  est  \par'\  tout  suffisant,  et  [a] 
ignorer  mesnie.'  15 

Icv,  nous  allons  conformément  &  tout  d'vn  trein,  mon  liure 
&  moy.  Ailleurs,  on  peut  recommander  &  accufer  Fouurage  à  part 
de  l'ouurier;  icv,  non  :  qui  touche  l'vn,  touche  l'autre.  Celuy  qui  en 
iugera  fans  le  connoifire,  le  fera  plus  de  tort  qu'à  mov;  celuy  qui 
l'aura  conneu,  ma  du  tout  fatisfaict.  Heureux  outre  mon  mérite,  fi  20 
i'av  feulement  cette  part  à  l'approbation  publique,  que  ie  face  fentir 
aux  gens  d'entendement  que  i'ellioy  capable  de  faire  mon  profit  de 
la  fcience,  fi  l'en  eulTe  eu,  &  que  ie  meritoy  que  la  mémoire  me 
fecourut  mieux. 

Excufons  icy  ce  que  ie  dy  fouuent,  que  ie  me  repens  rarement  et     25 

Texte  88.  —  i)  exactement  &  plus  plaincment  —  5)  befoing  n"y  apporter  que 
de  la 

\'ak.  ms.  —  II)  conuerfation?  Quand  un  home  parte  communecniât  et  cscrit  [d']uiie 
façon  rare  :  C'est  a  dire  que  sa  suffisance  est  en  lieu  d'au  il  la  ua  quérir  au  besoin  :  et]  non 
en  luy.  Vn  home  sçauant  n'est  —  14)  [par]  tout  suffisant  :  signammàl  [a\ 

Qut...    niesine  transporté  ultérieurement  à  la  place  où  nous  l'avons  inséré.  Un  signe  de  renvoi 
après  l'autre  (1.  18),  m.irque  sa  place  primitive. 
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(]//(•  nul  cousciaucc  se  contante  de  soi  :  non  conie  de  la  consciance  [d'jnn 
ange  ou  d'un  cheua],  mais  corne  de  la  consciance  d']un  home;  adiouftant 
toufiours  ce  refrein,  non  \n  refrein  de  cérémonie,  mais  de  naitue 
&  effentielle  fubmilfion  :  que  ie  parle  enquerant  &  ignorant,  me 
S  rapportant  de  la  refolution,  purement  &  fimplement,  aux  créances 
communes  &  légitimes.  le  n'enfeignc  poiuct,  ie  raconte. 

Il  n'eft  vice  véritablement  vice  qui  n'oftence,  &  qu'vn  iugement 
entier  n'accule  :  car  il  a  de  la  laideur  &  incommodité  fi  apparente, 
qu'à  l'aduanture  ceux-là  ont  raifon  qui  difent  qu'il  cft  principalement 

10  produict  par  beftife  &  ignorance.  Tant  eft-il  malaifé  d'imaginer  qu'on 
le  cognoiffe  fans  le  hair.  La  malice  hume  la  plus  part  de  son  propre 
uenin  \_et^  s'en  empoisone.  Le  vice  laifle  comme  vn  vlcere  en  la  chair, 
vne  repentance  en  l'ame,  qui  toufiours  s'efgratigne  &  senfanglante 
elle  mefme.  Car  la  raifon  efface  les  autres  triftefles  &  douleurs;  mais 

15  elle  engendre  celle  de  la  repentance,  qui  eil;  plus  grictue,  d'autant 
qu'elle  naill  au  dedans;  comme  le  froid  &  le  chaut  des  fleures  eft 
plus  poignant  que  celuv  qui  vient  du  dehors.  le  tiens  pour  vices 
(mais  chacun  félon  la  mefurc)  non  feulement  ceux  que  la  railon 
&  la  nature  condamnent,  mais  ceux  auffi  que  l'opinion  des  hommes 

20     a  forgé,  voire  fauce  &  erronée,  fl  les  loix  &  l'vlage  l'auctorile. 

Il  n'eft  pareillement  bonté  qui  ne  refiouyffe  vne  nature  bien  née.  Il  y 
a  certes  ie  ne  fçay  quelle  congratulation  de  bien  faire  qui  nous  refiouit 
en  nous  mefmes,  &  vne  fierté  genereufe  qui  accompaigne  la  bonne 
confcience.'Vne  ame  courageufement  vitieufe  fe  peut  à  l'aducnture 

25  garnir  de  fecurité,  mais  de  cette  complaifance  &  f;itis-f;;ction  elle  ne 
s'en  peut  fournir.  Ce  n'eft  pas  vn  léger  plaifir  de  fe  fentir  prelerué 
de  la  contagion  d'vn  flecle  fi  gafté,  &  de  dire  en  foy  :  Qui  me  verroit 
iniques  dans  l'ame,  encore  ne  me  trouueroit-il  coulpable,  ny  de 


Texte  88.  —  5)  non  pas  vn  —  6)  poinct,  ic  narre.  Il  — ■  25)  elle  n'en 

\'ar.   ms. —  2)  ange:  mais  —  Inuiic  oniiiicn'.  AdiouAun   —    11)  plus  grand  part 
de  1°  :  iifinii.  Le  2°  :  sa  propre  poison.  Le  5*^  :  sa  poison  propre.  Le 
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l'affliction  &  ruvne  de  perl'onne,  ny  de  vengence  ou  d'enuie,  ny 
d  offence  publique  des  loix,  ny  de  nouuelleté  (^  de  trouble,  ny  de 
faute  à  ma  parole;  &  quov  que  la  licence  du  temps  permit  cl  iipriiit  à 
chacun,  li  n"a\— ie  mis  la  main  ny  es  biens  ny  en  la  bourle  d'homme 
François,  et  n  av  vefcu  que  fur  la  mienne,  non  plus  en  guerre  qu'en  5 
paix;  nv  ne  me  luis  feruv  du  trauail  de  perfonne,  lans  lover.  Ces 
tefmoignages  de  la  confcience  plailent;  &  nous  eft  grand  bénéfice 
que  cette  efiouvffance  naturelle,  6c  le  feul  pavement  qui  iamais  ne 
nous  iinuiquc. 

De  fonder  la  recompence  des  actions  vertueules  lur  l'approbation  10 
d'autruv,  c'eft  prendre  vn  trop  incertain  &  trouble  fondement. 
Signemmcni  cii  un  siècle  corro)iipii  et  igiioniiil  coiiie  celtiiici.  ht  houe 
estime  du  peuple  est  iiiiurieuse;  a  qui  uoiis  _//V^  uous  de  uoir  ce  qui  est 
louable?  Dieu  me  gurd  d'estre  homme  de  bien  selon  fa]  description  que  ie 
uois  faire  tous  les  iours  par  honur  a  chacun  de  soi.  «  0  lia'  f itérant  ni  lia,  15 
mores  sunt.  » 

Tels  de  mes  amis  oui  par  fois  entrepris  de  nie  chapitrer  et  mcrcitrialiscr 
a  ccur  oiiiiert,  ou  de  leur  propre  nioiiiiemcnt,  ou  semons  par  moi,  come  d'un 
office  qui,  a  un'  ame  bien  faicte,  non  en  utilité  sulemcnt,  mais  en  douceur 
aussi,  surpasse  tous  les  offices  de  l'amitié.  le  l'ay  toiisiours  acceiiilli  îles  bras     20 


Texte  88.  —  9)  nous  laut.  De  , 

Var.  ms. —    II)    fondement.  Noiiiceinant  en   —    !■})  fic:^  nous  ti'fdimt;:  hi^  tjui  i^si 
leuahh  —  14)  bien  usa  maiif  —  description  :  Onx  fueranl  nitia  merci  sunt.  Nous  (p.  2;,  1.4.) 

—  16)  sunt.  Quelque  fois  il  est  auenu  a  mes  amis  honcstes  gens,  ou  a  ma  réquisition,  car 

il  n'est  fruit  en  la  société,  comparable  a  celui  la,  ny  en  utilité,  ny  en  douceur,  a  un'  ame  bien 

faicte  :  ou  par  saillie  de  leur  propre  mouuemcnt,  d'etitreprcndrc  de  me  chapitrer  et  mercu- 

rialiser  en  priue,  a  ccur  ouuert,  ic  meure  s'il  v'ancnoit  qii'inihus  de  ces  fauccs  opinions  du 

I  °  :  que  i' eusse  peu  ■         ,  ,  .     • 

temps  C  -7      .  xT    •  ,      ^  destourner  a  honur  leurs  réprimandes,  et  leurs  approluitions 

'■  2":  ils  m  ofjroint  a  i  tt 

a  réprobation.  Ce  n'estoit  pas  a  moi  pour  tant  de  le  leur  faire  sentir,  ains  de  les  en  remercier  et 

sçauoir  gre  pour  ne  trobler  la  faneur  d'un  si  bon  office.  Nous  (p.  25,1. 4.)  Montaigne  avant  d'ciïactr 

tout  ce  paragraphe  Vavait  ainsi  moditii;  :  Quelque  fois  1I0S amis...  mouucmcnt,  enireprenens de  etc. 

—  17)  Tels  des  amis —  18)  mouuemcnt,  ou  presses  par 
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de  Jû  courtoisie  &  ircoiioissiiiicc  les  plus  oiiiicrs.  \Liis,  a  en  parler  dsliire 
en  consciâec,  i'av  sonnent  Ironne  en  lenrs  reproches  et  lonnni^es  liinl  de  fuiice 
mesure  que  ie  n'eusse  i;nere  failli,  de  faillir  pins  tost  que  de  bien  faire  a 
leur  mode.  Nous  autres  principalement,  qui  viuons  mic  \\c  priuéc 
5  qui  n'eft  en  montre  qu'à  nous,  deuons  auoir  eftabl}-  \-n  patron  au 
dedans,  auquel  toucher  nos  actions,  &,  félon  iceluy,  nous  careiïer 
tantoft,  tantoil  nous  chaftier.  l'ay  mes  loix  &  ma  court  pour  iuger 
de  moy,  &  m'y  adrefle  plus  qu'ailleurs.  le  reftrains  bien  félon  autruy 
mes  actions,  mais  ie  ne  les  eftends  que  félon  mov.  11  n"v  a  que  vous 

10  qui  Içache  li  vous  eftes  lâche  &  cruel,  ou  loyal  &  deuotieux;  les 
autres  ne  vous  vovent  poinct,  ils  vous  deuinent  par  coniectures 
incertaines;  ils  voyent  non  tant  voftre  nninre  que  volb'e  art.  Par 
ainii  ne  vous  tenez  pas  à  leur  fentence;  tenez  vous  à  /(/  volb'e.  c  l'uo 
lihi  indicioest  utendnm.  J'irtutiset  nitiornni  i^mne  i psi  us  conseientia'  pondus 

I)     est  :  qna  sublata,  Incent  oniina.  » 

Mais  ce  qu'on  dit,  que  la  repentance  luit  de  près  le  péché,  ne 
femble  pas  regarder  le  péché  qui  efl  en  l'on  haut  appareil,  qui  loge  en 
nous  comme  en  fon  propre  domicile.  On  peut  defauouër  &  defdire 
les  vices  qui  nous  furprennent  6c  vers  lefquels  les  pallions  nous 

20  emportent;  mais  ceux  qui  par  longue  habitude  font  enracinés  et  ancrés 
en  vne  volonté  forte  &  vigoureufe,  ne  font  fubiects  à  contradiction. 
Le  repentir  n'eft  qu  vne  delditte  de  noftre  volonté  ^:  oppolîtion  de 
nos  fantafies,  qui  nous  pourmene  à  tous  fens.  Il  faict  del'aduoucr 
à  celuv-là  fil  vertu  palTée  &  la  continence  : 

25  Quœ  mens  elt  hodic,  cur  eadcm  non  puero  fuit? 

Vel  cur  liis  ;inimis  incolunies  non  redcunt  tienx'? 


Texte  88.  —  12)  tant  vortro  naturel  que  —  13)  tenez  vous  à  celle  Je  voftre 
confcience.  Mais 

V.\R.  MS.  —  i)  l'ii  /^yi'c  II  ma  molk  ils  me  biUoiiit  d'auiisatioii  que  ie  poiiitoi  prendre 
pour  exctisnliûii  a  peu  près  :  cl  me  coiisoloinl  d'approhallon  qui  sonoit  a  réprobation  plus  lost. 
Nous  —  2)  consciûce  ie  Ireuuois  en 
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C'efl  vne  vie  exquife,  celle  qui  fe  maintient  en  ordre  iniques  en 
ion  priué.  Chacun  peut  auoir  part  au  battelage  &  reprefenter  vn 
honneUe  persoiiage  en  l'efchafFaut  ;  mais  au  dedans  &  en  fa  poictrine, 
où  tout  nous  eft  loifible,  où  tout  elt  caché,  d'y  eftre  réglé,  c  efi:  le 
poinct.  Le  voilin  degré,  c'eft  de  l'eftre  en  la  mailbn,  en  fes  actions  5 
ordinaires,  defquelles  nous  n'auons  à  rendre  raison  à  perfonne;  où 
il  n\  a  point  d'eftude,  point  d'artifice.  Et  pourtant  Bias,  peignant  vn 
excellent  eftat  de  famille  :  de  laquelle,  dit-il,  le  maiftre  foit  tel  au 
dedans,  par  luv-mefme,  comme  il  eft  au  dehors  par  la  crainte  de  la 
loy  &  du  dire  des  hommes.  Et  fut  vne  digne  parole  de  Iulius  Drufus  10 
aux  ouuriers  qui  luy  offroient  pour  trois  mille  clcus  mettre  la  maifon 
en  tel  poinct  que  les  voifins  n"v  auroient  plus  la  veuc  qu'il  y  auoient  : 
le  vous  en  donneray,  dit-il,  fix  mille,  iic  faictes  que  chacun  v  vove 
de  toutes  parts.  On  remarque  avec  honneur  l'vlage  d'Agefilaus,  de 
prendre  en  vovageant  Ion  logis  dans  les  Eglifes,  affin  que  le  peuple  15 
lit  les  dieux  mefmes  viflent  dans  fes  actions  priuées.  Tel  a  efté 
miraculeux  au  monde,  auquel  fa  femme  &  fon  valet  n'ont  rien  veu 
feulement  de  reniereahle.  Peu  d'hommes  ont  efté  admirez  par  leurs 
domeftiques. 

Xnl  il  esie  profele  non  snlenient  è  sa  nniison,  mais  en  son  pais,  diet     20 
l'experianee  des  histoires.  De  niesnies  an  choses  de  néant.  Et  en  ce  bas 
exatnple  se  uoit  \r]iniage  des  grands.  En  mon  climat  de  gasconigne,  on 
tient  ponr  drôlerie  de  me  noir  imprimé.  D'antât  ip  la  conoissance  qu'on 
prent  de  moi  s'cslonigne  ide']  mon  giste,  l'en  nans  d'autant  miens.  l'acheté 

Texte  88.  —  5)  honnefte  rollc  en  —  6)  ordinaires,  &  priuccs,  defquelles  — 
rendre  compte  à  —  7)  Bias  avant  à  peindre  vn  —  i^)  d'.Xgcfilaus,  de  fiiire  en  — 
16)  actions  domeftiques  &  priuées  —  18)  de  louable.  Peu 

Var.  .ms.  —  19)  domeftiques.  1°  :  Nemo  propl^ela  iii  palria  dicl  2°  :  hlul  a  este 
profele  en  son  pais  dicl  —  22)  uoit  tresbien  [r]iiuage  —  23)  imprimé.  Les  Imncstes  liomes 
et  leltrci  de  quoi  il  y  a  foison  y  passent  les  yeiis  comme  sur  un  Jlmanach  ou  matière  plus  uile 
si  l'impression  en  souffre.  Ailleurs  ie  suis  mieus  receu  specialemêl  au  plus  loin.  Sur  .\vant 

d'effacer  cette  variante  Montaigne  avait  fait  les  corrections  suivantes  :    1°  :   les  lettre:^  (JUl  y  SOnt  a 

foison  y  passent  2°  :  les  letlrei  du  pats  y  passent. . .  plus  inutile  si  —  24)  giste,  mieus  l'en 
uaus  d'autant.  Sur 
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les  iiiipriiiiurs  en  Gitieiic,  ailleurs  ils  m'achètent.  Sur  cet  accidant  se  fondit 
cens  qui  se  cachent,  uiuaus  et  presens,  pour  se  mettre  en  crédit,  trespasse\  et 
ahsaus.  l'aime  mieus  en  auoir  moins.  Et  ne  uk  iette  au  momie  que  pour 
la  part  que  l'en  tire.  Au  partir  de  la,  ie  l'en  quitte. 
5  Le  peuple  reconuoye  celuv-là,  d'vn  acte  public,  auec  eltonncment, 
iufqu'à  fa  porte  :  il  laiffe  auec  fa  robbe  ce  rolle,  il  en  retombe  d'autant 
plus  bas  qu'il  s'eftoit  plus  haut  monté;  au  dedans,  chez  luy,  tout  eft 
tumultuaire  &  vile.  Quand  le  règlement  s'y  trouueroit,  il  faut  vn 
iugement  vif  &  bien  trié  pour  l'apperceuoir  en  ces  actions  baffes 

10  &  priuées.  loint  que  l'ordre  eft  vne  vertu  morne  &  fombre.  Gaigner 
vne  brefche,  conduire  vne  ambafl\ide,  régir  vn  peuple,  ce  font  actions 
efclatantes.  Tancer,  rire,  vendre,  payer,  aymer,  hayr  &  conuerfer 
auec  les  fiens  &  auec  foymefme  doucement  &  iuftement,  ne  relâcher 
point,  ne  fe  defmentir  poinct,  c'eft  chofe  plus  rare,  plus  difficile 

15  &  moins  remerquable.  Les  vies  retirées  fouftiennent  par  là,  quoy 
qu'on  die,  des  deuoirs  autant  ou  plus  afpres  &  tendus  que  ne  font  les 
autres  vies.  Et  les  priuer^,  dict  Aristotc,  seruent  la  uertu  plus  difficilement 
et  hautement  que  ne  fout  cens  qui  sont  en  nnigist[rats].  Nous  nous 
préparons  aux  occafions  emincntes  plus  par  gloire  que  par  confcience. 

20  La  plus  courte  façon  d'arriuer  a  la  o-/o/;t,  ce  seroit  faire  par  consciauce  ce 
que  nous  faisons  pour  la  oloire.  Et  la  \-ertu  d'Alexandre  me  lemble 
reprefenter  affez  moins  de  vigueur  en  Ion  théâtre,  que  ne  fait  celle 
de  Socrates  en  cette  exercitation  baffe  &  obfcure.  le  conçois  aifément 
Socrates  en  la  place  d'Alexandre;  Alexandre  en  celle  de  Socrates,  ie 

25  ne  puis.  Qui  demandera  à  celuy-là  ce  qu'il  fçait  taire,  il  refpondra  : 
fubiuguer  le  monde;  qui  le  demandera  à  cettuy-^cy,  il  dira  mener 

Texte  88.  —  15)  retirées  &  priuées,  fouftiennent  —  24)  d'Alexandre,  Alexandre 
au  rolle  de  —  26)  dira,  qu'il  fçait  conduire  l'humaine 

Vak.  IIS. —  i)  Giiioie  :  Cl!  France  ils  —  2)  uiuaiis pour  —  crédit  cnucrs  ta  poslc- 
terUe.  le  suis  bien  au  rebours.  El  ne  —  17)  uertu  de  rien  moins  ains  de  beaucoup  plus  que 
—  18)  fout  pas  {})  ceus  —  19)  conic\tnce.  Prxclare  Sacrales  tmuc  uiam  ad  gloriam 
pro.ximam  et  quasi  cowpciidiariam  dicebat  esse,  si  quis  id  ageret  ut  qualis  haberi  tiellet,  tatis 
esset.  Et  —  26)  fubiuguer  coumiidcr  le  —  dira,  qu'il  fçait  mener 
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l'humaine  vie  conformément  à  la  naturelle  condition  :  Icience  bien 
plus  générale,  plus  poilante  &  plus  légitime.  Le  pris  de  Tame  ne 
conlifte  pas  à  aller  haut,  mais  ordonnéement. 

Sa  gniiidiir  ne  s'exerce  pus  en  lit  grcindnr,  c'est   en    lu  mediocrile. 

Ainsi  que  cens  qni'  nons  ingent  et  ioucheni  au  dedans,  ne  font  pas  grand     > 
recette  de  la  Inenr  de  nos  actions  publiques,  et  noient  que  ce  ne  sount  quejîlet:^ 
&  pouintes  d'eau  fine  reialies  d'un  fimd  an  demurant  limoneus  et  poisant, 
en  pareil  cas,  cens  qui  nous  ingent  par  cette  hraue  apparance,  concluent  de 
nusmes  de  nosire  constitution  interne,  et  ne  peuueni  accoupler  des  facultés 
popnleres  &  pareilles  ans  leurs,  a  ces  autres  facidtei  qui  les  estonent,  si     lo 
loin  de  leur  uisec.  Ainsi  douons  nous  ans  dénions  des  fornu^s  saunages. 
Et  qui  non  a  Tambnrian  des  sourcil:^  esleue:^,  des  naseaus  ouucrs,  un  uisage 
affrens  et  une  taille  desmesnree,  coinc  est  la  taille  de  l'imagination  qu'il  en  a 
conceu\c\  par  le  bruit  de  son  nom?  Oui  m'eut  faict  noir  Erasme  autresfois, 
il  eust  este  malaisé  que  ie  n'eusse  pris  pour  adages  et  apohtegmes  tout  ce  qu'il     1 5 
eut  dict  a  son  valet  &  a  son  hostesse. 

Xous  imaginons  bien  plus  sortablennint  un  artisan  sur  sa  garderohe  ou  sur 
sa  famé  qu'un  grand  présidant,  uenerable  par  son  maintien  et  suffisance.  Il 
nous  semble  que  de  ces  bans  throsnes  ils  ne  s'abaissent  pas  insques  [a  uiure.] 

Comme  les  âmes  vicieufes  font  incitées  fouuent  à  bien  taire  par  20 
quelque  impuUion  eftrangere,  auffi  font  les  vertueufes  à  faire  mal. 
Il  les  taut  doncq  iuger  par  leur  eflat  raflis,  quand  elles  font  chez 
elles,  Il  quelque  fois  elles  y  font;  ou  aumoins  quand  elles  font  plus 
yoifines  du  repos  c\:  (/(•  leur  naifue  aflîette.  Les  inclinations  naturelles 
s'aident  i^;  fortifient  par  inftitution;  mais  elles  ne  fe  changent  guiere     25 

Texte  88.  —  24)  &  cii  leur 

Var.  ms. —    i)   condition  : /(iiVc  «//  inonde  ce  pourqtuu  il  est  au  monde  kicncc    — 

3)  ordonnéement.   La  giandiir  de  Vame  n'est  pas  en  lu  grandur  tant  corne  [en]   — 

4)  médiocrité.  Corne  cens  —  8)  nous  noient  par  —  apparance  f^mul  —  11)  leur  portée. 
Ainsi  —  12)  ouuers,  des  gros  yeus  faroucl)es  et  —  13)  qu'il  a  conceu  e]  1°  :  dcsesfaicts 
grands  et  rudes.  Qui  de  2°  :  par  son  tiistoire.  Qui  3°  :  du  huit  de  son  histoire.  Qui  —  14)  Qui 

1°  :  sa  uertu    ^ 
mcVeulfa'ht...  apohtegmes  ce  qu'Erasme  eut —  18)  ucuerahlempar  ^        _  ret  meurs  '' 
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&  furmontent.  Mille  natures,  de  mon  temps,  ont  efchappé  vers  la 
vertu  ou  vers  le  vice  au  trauers  d'vne  dilcipline  contraire  : 

Sic  vbi  del'uetiii  filuis  in  carcere  claufœ 
Manfueuere  feni;,  &  vultus  pofuere  minaces, 
S  Atque  hominem  didicere  pati,  fi  torrida  pamus 

Venir  in  ora  cruor,  redeunt  rabiéfque  furôrque, 
Admonitaeque  tument  guftato  fanguine  fauces; 
Feruet,  &  à  trepido  vix  abftinet  ira  magiftro. 

On  n'extirpe  pas  ces  qualité/  originelles,  on  les  couure,  on  les 

10  cache.  Le  langage  latin  ni'eft  comme  naturel,  ie  l'entens  mieux  que 
le  François,  mais  il  y  a  quarante  ans  que  ie  ne  m'en  fuis  du  tout 
poinct  leruy  à.  parler,  ny  à  efcrire  :  fi  eft-ce  que  A  des  extrêmes 
&  foudaines  efmotions  où  ie  luis  tombé  deux  ou  trois  fois  en  ma 
vie,  &  l'vne,  vovent  mon  père  tout  fain  fe  renuerfer  fur  moy,  pafmé, 

15  i'ay  touliours  eflancé  du  fond  des  entrailles  les  premières  paroles 
Latines  :  iii'.tiirc  se  soiinhuil  cl  s'cxprlnutut  ii  force,  û  l'ciicoiitrc  d'un  /o//a- 
usage.  Et  cet  exemple  le  dict  d'affez  d'autres. 

Ceux  qui  ont  effaié  de  r'auiler  les  meurs  du  monde,  de  mon  temps, 
par  nouuelles  opinions,  reforment  les  vices  de  l'apparence;  ceux  de 

20  l'eflence,  ils  les  laiflent  là,  s'ils  ne  les  augmentent  :  &  l'augmentation 
y  eft  à  craindre;  on  fe  feiourne  volontiers  de  tout  autre  bien  taire 
fur  ces  reformations  externes  arbilrercs,  de  moindre  couft  &  de  plus 
grand  mérite;  &  fatistait-on  par  là  a  bon  marche  les  autres  vices 
naturels  coiisuhstaiiliels  et  intestins.  Regardez  vn  peu  comment  s'en 

25  porte  noftre  expérience  :  il  n'efi:  perfonne,  s'il  s'efcoute,  qui  ne 
defcouure  en  foy  vne  forme  fienne,  vnc  forme  maiftrefle,  qui  luicte 
contre  l'inftitution,  &  contre  la  tempefte  des  paflions  qui  luy  lont 


Texte  88.  —  12)  ny  gucrc  à  —  24)  naturels  &  internes;  regardez  —  26)  luicte 
contre  l'art  &  l'inftitutioa 

Var.  ms.  —  lé)  cl  s'-exi  s' exprimant    1"  :  conlrelaii  et  hisage.  Et    2"  :  aiitraiiers  de 
lart  et  lie  liisagc.  Et  3"  :  a  force  contre  un  si  long  usage.  Et  —  Vencontrc  du  long 
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contraires.  De  mov,  ie  ne  me  fens  guère  agiter  par  fecouffe,  ie  me 
trouue  quafi  touliours  en  ma  place,  comme  font  les  corps  lourds 
&  poifans.  Si  ie  ne  fuis  chez  mov,  i'en  luis  toufiours  bien  près.  Mes 
defbauches  ne  m'emportent  pas  fort  loing.  Il  n'y  a  rien  d'extrême 
&  deftrange;  .î^c  liav  des  rauifemens  lains  &  vigoureux.  s 

La  vraie  condamnation  &  qui  touche  la  commune  foçon  de  nos 
hommes,  c'eft  que  leur  retraicte  mcfme  eft  pleine  de  corruption 
&  d'ordure;  l'idée  de  leur  amendement,  chafourrée;  leur  pénitence, 
malade  &  en  coulpe,  autant  à  peu  près  que  leur  pcché.  Aucuns,  ou 
pour  eftre  collez  au  vice  d'vne  attache  naturelle,  ou  par  longue  lo 
accouftumance,  n'en  trouuent  plus  la  laideur.  A  d'autres  (duquel 
régiment  ie  fuis)  le  vice  poife,  mais  ils  le  contrebalancent  auec  le 
plaifir  ou  autre  occafion,  &  le  fouffrent  &  s'y  preftent  à  certain  prix  : 
vitieufement  pourtant  &  lachciiiciil.  Si  ce  pourroit-il  à  l'aduanture 
imaginer  fi  efloignée  difproportion  de  mefure  où  auec  iuftice  le  15 
plaifir  excuferoit  le  péché,  comme  nous  dilons  de  l'vtiHté;  non 
sulemcnt  s'il  eftoit  accidentai  &  hors  du  péché,  comme  au  larrecin, 
.mais  en  l'exercice  mefme  d'iceluy,  comme  en  l'accointance  des 
femmes,  où  l'incitation  elT;  violente,  &,  dit-on,  par  lois  inuincible. 

En  la  terre  d'vn  mien  parent,  l'autre  iour  que  i'eftois  en  Armaignac,  20 
ie  vy  vn  paiûm  que  chacun  furnomme  le  larron.  Il  faifoit  ainfi  le 
conte  de  fa  vie  :  qu'eftant  né  mendiant,  &  trouuant  que  à  gaigner 
fon  pain  au  trauail  de  fes  mains  il  n'arriueroit  iamais  à  fe  fortifier 
alTez  contre  l'indigence,  il  s'aduiûi  de  fe  foire  larron;  c\:  auoit  employé 
à  ce  mellier  toute  fa  ieunelTe  en  leureté,  par  le  moyen  de  la  force  25 
corporelle  :  car  il  moiffonnoit  &  vendangeoit  des  terres  d'autruy, 
mais  c'eftoit  au  loing  &  à  li  gros  monceaux  qu'il  elloit  inimaginable 
qu'vn  homme  en  euft  tant  rapporté  en  vne  nuict  lur  fes  efpaules; 
&  auoit  l'oing  outre  cela  d'égaler  6t  difperfer  le  dommage  qu'il  tailoit, 


Texte  88.  —    10)  par  la  longue   —    14)   &  iniuftcnient.   Si   —    16)    l'vtilitc  : 
notamment  s'il 
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fi  que  la  foule  eftoit  moins  importable  à  chaque  particulier.  Il  fe 
trouue  à  cette  heure,  en  fii  vieillefle,  riche  pour  vn  homme  de  (a. 
condition,  mercy  à  cette  trafique,  dequoy  il  fe  confefTe  ouuertement; 
&,  pour  s'accommoder  aucc  Dieu  de  fes  acquêts,  il  dict  eftre  tous 
5  les  iours  après  à  fatisfiiire  par  bien-faicts  aux  fucceiTeurs  de  ceux 
qu'il  a  defrobez;  &,  s'il  n'acheuc  (car  d'y  pouruoir  tout  à  la  fois 
il  ne  peut),  qu'il  en  chargera  les  héritiers,  à  la  raifon  de  la  fcience 
qu'il  a  luv  feul  du  mal  qu'il  a  faict  à  chacun.  Par  cette  defcription, 
foit  vrayc  ou  fauce,  cettuy-cy  regarde  le  larrecin  comme  action 

10  des-honneil:e  &  le  hayt,  mais  moins  que  l'indigence;  s'en  repent 
bien  fimplement,  mais,  en  tant  qu'elle  eftoit  ainh  contrebalancée 
&  compencée,  il  ne  s'en  repent  pas.  Cela,  ce  n'eft  pas  cette  habitude 
qui  nous  incorpore  au  vice  &  y  conforme  noftre  entendement 
mefme,  ny  n'eft  ce  vent  impétueux  qui  va  troublant  &  aueuglant 

15  à  fecouftes  noftre  ame,  &  nous  précipite  pour  l'heure,  iugement 
&  tout,  en  la  puiftlince  du  vice. 

le  fay  couftumierement  entier  ce  que  ie  fay,  &  marche  tout  d'vne 
pièce;  ie  n'ay  guère  de  mouuement  qui  fe  cache  (^  deh'obe  à  ma 
raifon,  .l^v  qui  ne  fe  conduife  à  peu  près  par  le  confentement  de  toutes 

20  mes  parties,  lans  diuiiion,  fans  fedition  inteiline  :  mon  iugement  en 
a  la  coulpe  ou  la  louange  entière;  &  la  coulpe  qu'il  a  vne  fois,  il  l'a 
touilours,  car  quafi  dés  la  nailfance  il  eft  yn  :  mefme  inclination, 
mefme  route,  mefme  force.  Et  en  matière  d'opinions  vniuerlelles, 
dés  l'entance  ie  me  logeay  au  poinct  où  i'auois  à  me  tenir. 

25  II  V  a  des  péchez  impétueux,  prompts  &  lubits  :  lailîons  les 
à  part.  Mais  en  ces  autres  péchez  à  tant  de  fois  reprins,  délibérez 
&  confultez,  ou  péchez  de  complexion,  iioirc  pa'hi\  de  profession  et  de 
iiacdtion,  ie  ne  puis  pas  conceuoir  qu'ils  foient  plantez  fi  long  temps 
en  vn  mefme  courage  fans  que  la  raifon  &  la  confcience  de  celuy  qui 

30     les  poftede,  le  veuille  conftamment  &  l'entende  ainli;  &  le  repentir 

Texte  88.  —  2)  de  fa  fortune,  merc}-  —  28)  pas  facilement  conceuoii- 
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qu'il  fe  vante  luy  en  venir  à  certain  inftant  prelcript,  m'eft  vn  peu 
dur  à  imaginer  6c  former. 

le  lie  suis  pas  lu  secte  de  Pyibûi^oras,  que  les  bonies  preiient  une  aiiic 
nouuellc  quand  ils  aprocheni  les  siniidaehirs  des  dieiis  pour  receuillir  leurs 
oracles.  5 

Si  non  qu  il  iioiilut  dire  cela  iiiesnie,  qu'il  faut  bien  qii  'elle  soit  estrangiere, 
uouiielle  et  prestee  pour  le  temps  :  la  leur  iiioiitrant  si  peu  de  signe  de 
purification  et  netteté  coiidigiie  a  cet  office. 

Ils  font  tout  à  l'oppofite  des  préceptes  Stoiques,  qui  nous  ordonnent 
bien  de  corriger  les  imperfections  &  vices  que  nous  reconnoiiTons  lo 
en  nous,  mais  nous  deffendent  d'en  eftre  marris  &  defplaifants. 
Ceux-cy  nous  font  à  croire  qu'ils  en  ont  grand  regret  &  remors  au 
dedans.  Mais  d'amendement  &  correction,  ii\  d'interruption,  ils  ne  nous 
en  font  rien  apparoir.  Si  n'ert-ce  pas  guerifonfi  on  ne  fe  defcharge  du 
mal.  Si  la  repentance  pefoit  lur  le  plat  de  la  balance,  elle  en-porteroit  15 
le  péché.  le  ne  trouue  aucune  qualité  fi  avfée  à  contrefaire  que  la 
deuotion,  fi  on  n'y  conforme  les  meurs  &  la  \ie  :  fon  effence  eft 
abflrufe  &  occulte;  les  apparences,  faciles  &  pompeufes. 

Quant  à  moy,  ie  puis  defirer  en  gênerai  eftre  autre;  ie  puis 
condamner  &  me  defplaire  de  ma  forme  vniuerfelle,  .S;  fupplier  Dieu  20 
pour  mon  entière  reformation  6c  pour  l'excufe  de  ma  foiblefle 
naturelle.  Mais  cela,  ie  ne  le  doits  nommer  repentir,  ce  me  femble, 
non  plus  que  le  defplaifir  de  n'eftre  ny  Ange  ny  Caton.  Mes  actions 
font  réglées  &  conformes  à  ce  que  ie  fuis  6c  à  ma  condition.  le  ne 
puis  faire  mieux.  Et  le  repentir  ne  touche  pas  proprement  les  chofes  25 
qui  ne  font  pas  en  noftre  force,  ouy  bien  le  regreter.  l'imagine  infinies 
natures  plus  hautes  6c  plus  réglées  que  la  mienne;  ie  n'amande 
pourtant  mes  facuhez  :  comme  ny  mon  bras  ny  mon  efprit  ne 

Texte  88.  —  25)  Mes  opérations  l'ont  —  26)  le  regeret.  l'imagine 
Var.  ms.  —  3)  pas  de  la  —  homes  ^tvjwt' (?)  fa  —  4)  aprocheni  ces  siinulactircs  — 
6)  estrangiere  si  elle  s" y  Ireuue  purifiée  et  prestee  pour  ce  temps  ta  :  ta  leur  —  1 3)  correc- 
tion />«« 
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deuiennent  plus  vigoreux  pour  en  conceuoir  \n  autre  qui  le  Ibit. 
Si  d'imaginer  &  defirer  vn  agir  plus  noble  que  le  nollre  produilbit  la 
repentance  du  nortre,  nous  aurions  à  nous  repentir  de  nos  opérations 
plus  innocentes  :  d'autant  que  nous  iugeons  bien  qu'en  la  nature 
5  plus  excellente  elles  auroyent  efté  conduites  d'vne  plus  grande 
perfection  &  dignité;  ^:  voudrions  taire  de  mel'me.  Lors  que  ie 
conkilte  des  depoitemens  de  ma  ieunefle  auec  ma  vieillefle,  ie  trouue 
que  ie  les  av  communément  conduits  auec  ordre,  félon  mov;  c'ell 
tout  ce  que  peut  ma  refiftance.  le  ne  me  llatte  pas  :  à  circonftances 

10  pareilles,  ie  ferov  toulîours  tel.  Ce  n'eft  pas  iiiachciin\  c'eft  pluftot 
vue  teinture  vniuerlelle  qui  me  hidw.  le  ne  cognov  pas  de  repentance 
fuperficielle,  moyenne  &  de  cérémonie.  Il  faut  qu'elle  me  touche 
de  toutes  pars  auant  que  ie  la  nomme  ainfm,  &  qu'elle  pinfe  mes 
entrailles  (S:  les  afflige  autant  profondement   que  Dieu  me  voit, 

n     &  autant  vniuerfellement. 

Quant  aux  négoces,  il  m'elT:  elchappé  plufieurs  bonnes  auantures 
à  taute  d'heureufe  conduitte.  Mes  confeils  ont  pourtant  bien  choifi, 
félon  les  occurrences  qu'on  leur  prelentoit;  leur  taçon  elt  de  prendre 
toufiours  le  plus  facile  &  feur  party.  le  trouue  qu'en  mes  délibérations 

20  paffées  i'a\-,  félon  ma  règle,  lagement  procédé  pour  l'eftat  du  lubiect 
qu'on  me  propofoit;  &  en  ferois  autant  d'icv  à  nn'lle  ans  en  pareilles 
occalions.  le  ne  regarde  pas  quel  il  cl\  a  cette  heure,  mais  quel  il 
eftoit  quand  l'en  confultois. 

Lti  ioi''-'>-'  '/<'  ''^"'  conseil  ij[isl  un  temps;  les  oeaisioiis  cl   les  iiniliéres  roulent 

25  et  changent  sans  cesse.  \  V  î^v  encouru  quelques  lourdes  errurs  en  ma  nie  i  ct\ 
importantes,  non  par  faute  de  hou  aduis,  nuiis  par  faute  de  bonheur.  îi  '  y  a] 
des  parties  secrètes  ans  ()hiects  qu'on  manie  et  indiuinahles.  sii^nammanl,  en 
la  nature  des  homes,  des  conditions  muettes,  sans  montre,  uiconues  par  joisdu 


Thxth  88.  —    3)   excellente,  telles  opérations  auroyent   —    10)    pas  taclie,  e'ell: 
ti)  me  noircift.  le  —  25)  confultois.  Si  reuencment  a  fauorifé  le  party 

\'.\R.    MS. —  25)  a\  faici  f>i-i's  qtictqiics  toiirdcs  (miles  en  —  26)  iiupiirUuitcs,  pa 
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possessitr  luesnic,  qui  se produisct  et  esiicillêt ,  par  '•  des  occasions  siirueiumks. 
\Sf\  nui  prudauce  ne  les  a  peu  pénétrer  &  profetiser,  ie  ne  hiy  [en  j  sçai  nul 
mmiiies  gré;  sa  charge  se  contient  en  ses  limites;  l'eiienement  nie  bat  :  &  s'il 
faitorise  le  partv  que  i'ay  refufé,  il  n'y  a  remède;  ie  ne  m'en  prens  pas 
à  moy;  i'accule  ma  fortune,  non  pas  mon  oitnrage  :  cela  ne  s'appelle  5 
pas  repentir. 

Phocion  auoit  donné  aux  Athéniens  certain  aduis  qui  ne  fut  pas 
fuyui.  L'affaire  pourtant  fe  paffant  contre  ion  opinion  auec  profperité, 
quelqu'vn  luy  dict  :  Et  bien,  Phocion,  es  tu  content  que  la  chofe 
aille  fi  bien?  —  Bien  fuis-ie  content,  fit-il,  qu'il  foit  aduenu  cecy,  10 
mais  ie  ne  me  repens  point  d'auoir  confeillé  cela.  Quand  mes  amis 
s'adreffent  à  moy  pour  eftre  confeillez,  ie  le  fay  librement  &  clai- 
rement, fans  m'arrelfer,  comme  faict  quafi  tout  le  monde,  à  ce  que, 
la  chofe  eftant  hazardeufe,  il  peut  aduenir  au  rebours  de  mon  fens, 
par  où  ils  ayent  à  me  faire  reproche  de  mon  confeil  :  dequoy  il  ne  15 
me  chaut.  Car  ils  auront  tort,  &  ie  n'ay  deii  leur  refufer  cet  office. 

le  n'ay  guère  a  me  prendre  ide]  mes  fautes  ou  infortunes  a  autre  qu'a 
moi.  Car,  en  effaict,  ie  me  sers  rarement  des  aduis  ^d'jautrui,  si  ce  n'est  par 
honeur  [de]  cérémonie,  sauf  ou  1  /  \'ay  besouiii  d'instruction  de  sciance  ou 
de  la  coiioissance  du  faict.  Mais,  \ es\  choses  ou  ie  n 'ay  a  emploicr  que  le  20 
iugement,  les  raisons  estrangeres  peuiient  seriiir  \a^  m'appuier,  mais  peu 
[a\  me  destour  lier.  le  les  escoiile  fauorahlcment  &  décemment  toutes;  niais, 
qu'il  m'en  souuieiic,  [ie']  n'en  ai  creu  iusqu'asture  que  les  mieiies.  Selon 
moy,  i«]  ne  sont  que  mouches  et  atonies  qui  pronicincnt  ma  iiolonté.  le  prise 
peu  mes  opinions,  mais  le  prise  aussi  peu  celles  des  autres.  Fortune  me  païe     25 


Texte  88.  —  5)  moy  de  ne  l'auoir  pas  içeu  preuoir,  i'accufc  —  mon  opération, 
cela  —  16)  &  cependant  ie  n'ay  peu  leur 

\'ar.  ms. —  17)  iiiforliines  sur]  Ç})  autre  que  sur  moi  —  i8)  Car  ic.  nie  guide  moi 
sut.  Et  me  sers  —  19)  sauf  eu  et  ou  1°  :  [est  re  quis  estre  instruit  du  fai  de  la]  sciance 
du  faict  plus  que  du  raisonement  et  discours  (Variante  inachevée.)  2°  :  [it  e]schoil  (?)  delà 
sciance  mi  conoissaucc  du  faict .  Mais  —  21)  iugement  et  le  discours,  les  —  mais  nulle- 
nunt  \a]  —  22)  décemment  mais  ie  n'en  croi  que  les  mieiies.  En  (p.  55,  1.  10.) 
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digneiiiciit.  Si  ic  ne  moi  pas  de  conseil,  i'en  done  encores  moins.  l'en 
suis  fort  peu  enquis;  mais  i'en  suis  eneore  moins  ereu;  et  uc  sache  mille 
cntreprinse  publique  nv  priuee  que  nwu  aduis  aie  redressée  et  ramenée. 
Cens  mesme  que  h  fortune  y  auoit  aucunement  atachc,  se  sont  laisses  plus 
5  uolontiers  manier  a  toute  autre  ceruelle.  Qvne  celuy  qui  suis  bien  autàt 
iaious  des  droits  de  nwu  repos  que  des  droicts  de  mon  authorité,  ie  l'aime 
mieus  ainsi  :  nw  laissant  la,  onfaict  selon  ma  profession,  qui  est  de  m'establir 
et  contenir  tout  en  mov;  ce  m'est  plaisir  d'est re  désintéresse  des  affaires 
d'autrui  &  desgage  de  leur  gariement. 

10  En  tous  affaires,  quand  ils  font  paffés,  comment  que  ce  foit, 
i'y  ay  peu  de  regret.  Car  cette  imagination  me  met  hors  de  peine, 
qu'ils  deuoyent  ainfi  paffer  :  les  voyla  dans  le  grand  cours  de 
l'vniuers  &  dans  l'encheineure  des  caufes  Stoïques;  voilre  fantafie 
n'en  peut,  par  fouhait  &  imagination,  remuer  vn  point,  que  tout 

1 5     l'ordre  des  chofes  ne  renuerfe,  &  le  paffé,  &  l'aduenir. 

Au  demeurant,  ie  hay  cet  accidentai  repentir  que  l'aage  apporte. 
Celuy  qui  difoit  anciennement  eftre  obligé  aux  années  dequoy  elles 
l'auoyent  deffaict  de  la  volupté,  auoit  autre  opinion  que  la  mienne  : 
ie  ne  Içaurav  iamais  bon  gré  à  l'impuiffance  de  bien  qu'elle  me  face. 

20  «  Xec  tam  auersa  unquam  uidebitur  ab  opère  suo  prouidentia,  ut  débilitas 
iuter  optima  inuenfa  si  t.  »  Nos  appétits  font  rares  en  la  vieilleffe; 
vne  profonde  fatieté  nous  faifit  après  :  en  cela  ie  ne  voy  rien  de 
confcience;  le  chagrin  &  la  foibleffe  nous  impriment  vne  vertu 


\'ar.  ms.  —  i)  ie  doue  peu  nus  eonseili  d'-a  des  autres  la  aiilres  douent  encore  moins 
aus  miens.  Si  quetcun  s'en  enquierl  c'est  par  acquit  et  cela  tresrarcnient.  Ceus  Mont;iigiie 
corrige  ensuite  .linsi  :  miens  OU  s'en  enquicrt  peu  et  les  reçoit  on  emoK  moius  du  tout  point. 

Ceus,  puis  il  fait  une  nouvelle  correction  :  tuiens  et  le  reçoillêt  du  tout  point.  CeuS  La  restitution 
de  ces  différentes  leçons  est  tout  à  fait  hypothétique.    —     3)    entreprinse  d'autrui  publique    — 

4)  fortune  auoit  commis  a  ma  conduite  se  sont  laisses  manier  plus  tost  par  toute  autre  ceruelle 
que  par  la  miene.  Corne  —  5)  bien  plus  iaious  —  6)  l'aime  bien  mieus  ainsi  :  pour  estre 
descharge  du  gariement  des  succei  de  leurs  entreprinses.  Quand  on  me  laisse  la,  on  me  faict 

selon  ma  profession  qui  est  de  (manque  une  demi-ligne.)  Première  correction  :  SUCCe\  :   loint  qu'en 

me  laissât  la... 
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lâche  &  catarrcufc.  11  ne  nous  faut  pas  laiflcr  emporter  H  entiers 
aux  altérations  naturelles,  que  d'en  abâtardir  noftre  iugement.  La 
ieuneflc  &  le  plaiilr  n'ont  pas  t'aict  autrefois  que  i'aie  m'efcogneu  le 
vilage  du  vice  en  la  volupté;  ny  ne  t'aict  à  cette  heure  le  degouft 
que  les  ans  m'apportent,  que  ie  mekognoiffe  celuy  de  la  volupté  au  5 
vice.  Ores  que  ie  n'y  fuis  plus,  l'en  iuge  comme  li  fy  eftoy.  .\/()/  qui 
Jasiwuc  iiifucniciit  cl  attuntifiicmciil,  In'uucqiic  ma  raifon  eft  celle  melme 
que  i'auov  en  l'aage  plus  licencieux,  finon,  à  l'auanture,  d'autant 
qu'elle  s'elf  aflbiblie  .:<>:  empirée  en  vieillilTiUit;  cl  Irciiiic  que  ce  qu'elle 
refuse  de  iii'ciifoiinicr  il  ce  plaisir  eu  coiisidcrulion  de  l'iutercsl  de  ma  saule  10 
corporelle,  elle  ne  le  Jhiroit  uoii  plus  qu'autre  fois  pour  la  santc  spirituelle. 
Pour  la  voir  hors  de  combat,  ie  ne  l'eÛime  pas  plus  valeureule. 
Mes  tentations  font  11  caffées  &  mortiliées  qu'elles  ne  valent  pas 
qu'elle  s'v  oppofe.  Tandant  feulement  les  mains  audeuant,  ie  les 
coiiiurc.  Qu'on  luv  remette  en  présence  cette  ancienne  concupilcence,  15 
ie  crains  qu'elle  auroit  moins  de  force  à  la  fourtenir,  qu'elle  n'auoit 
autrefois,  le  ne  lu\-  vov  rien  iuger  apar  foy,  que  lors  elle  ne  iugeaft; 
n\  aucune  nouuelle  clarté.  Parquoy,  s'il  y  a  conualelcence.  c  elt  vne 
conualelcence  inalepciec. 

Misérable  sorte  de  rcuicdc,  deiioir  a  la  maladie  sa  saule!  20 

Ce  n'est  pas  a  uostre  malheur  de  faire  cet  office;  c'est  au  [hon\  heur 
de  nostre  iugemant.  On  ne  me  fa  ici  rieiijdire  par  les  offances  et  afflictions, 
que  les  maudire.  C'est  ans  gens  qui  ne  s' cueillent  qu'a  coups  de  foit.  Ma 
.raison  a  bien  son  cours  plus  deliiire  en  la  prospérité.  Elle  est  bien  plus 
dist cette  et  occupée  a  digérer  les  ma  us  que  les  plaisirs.  le  iiois  bien  plus  cler     25 

Tkxth  88.  —  14)  ic  les  efconiurc.  Qu'on  —  15)  en  tcftc,  cette  —  17)  iugeaft. 
il  n'v  a  aucune  —  19)  conualefcence  maladifue.  Il  (p.  57,  1.  2^.) 

V.\K.  .MS. —  9)  x'w'ûWÛ'aM.  dg  deufeumei:  a  (f  plaisi  —  10)  refuse  de  s'eiifounur  — 
riiilcresl  de  sa  sanle  —  19)  conualefcence  ficiirciisc.  Misérable  —  20)  remède  daiioir 
sa  saille  en  sa  la  maladie.  Il  (p.  57,  1.  24.)  —  saiiW.  El  Platon  dicl  :  mais  fètue  en  nous  le 
reprochât  que  les  iiiaus  et  le  uoisinagc  de  la  mort  nous  sèment  d'instruction.  Ce  n'est  pas  au 
uialbeu;^  —  21)  c'est  a  nostre  —  22)  ojfanccs  que  de  les  —  23)  C'est  a  faire  a  gens  — 
2.4)  bien  la  ueu  —  esl  hicii  pins  ewprcfsee  a  iliocrer 
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Cil  Iciiips  serein.  La  saute  ni'adiieiiit,  coiiie  plus  allegremaiit,  aussi  plus 
ulillemaui  que  la  maladie.  le  me  suis  auancé  le  plus  que  i'ay  peu  uers  ma 
réparation  et  regleniaiit  lors  que  i'aiiois  a  en  iouir.  le  serais  bonteus  [et] 
enuieus  que  la  misère  et  desjortune  de  nut  décrépitude  eut  a  se  prejerer  a  mes 
5  boiu's  années  seines,  esueillees,  uigorcuses;  et  qu'on  eut  a  m'estinicr  non  par 
on  i'ay  este,  mais  par  on  i'ay  cesse  d'estre.  A  mon  aduis  c'est  le  uiure 
bureusement,  non,  come  disoit  Antistbenes,  le  mourir  burensemant  qui  faict 
l'hunuiinc  félicite.'  le  ne  me  suis  pas  atandn  d'atacber  monslrnensenuiut  la 
queue  d'un  pbilosopbe  a  la  teste  et  au  corps  d'un  bonw  perdu:  nv  que  ce 

10  cbetif  bout  eut  a  desadnonër  et  desmantir  la  plus  belle,  entière  et  longue 
partie  de  ma  nie.  le  me  ueus  presanter  et  faire  noir  par  tout  nnifornurmant. 
Si  i'auois  a  reuiure,  ie  reninrois  conu'  i'ay  uesen;  nv  ie  ne  pleins  le  passe,  ny 
ie  ne  creins  l'adiienir.'  Et  si  ie  ne  nie  déçois,  il  est  aile  du  dedans  enuiron 
corne  du  dehors.  C'est  une  des  principales  obligations  que  i'aye  a  nutjortnne, 

15  (///('  /('  cours  de  mon  estât  corporel  ave  este  conduit  cbaque  cbose  en  sa  seson. 
l'en  ai  ueu  l'berbe  et  les  fleurs  et  le  fruit;  et  en  uois  la  sécheresse.  Hureu- 
semâl,  puis  que  c'est  natnrellemant.  le  porte  bien  plus  doncemàt  les  nutus 
que  i'av,  d'autant  qu'ils  sont  en  leur  point,  et  qu'ils  nu-  joui  aussi  plus 
fanorablenuint  souuenir  de  la  longue  félicité  de  ma  nie  passée. 

20  Pareillement'  ma  sagesse  peut  bien  estre  de  mesme  taille  en  l'un  et  l'autre 
temps;  mais  ell'estoit  bien  de  plus  d'exploit  et  de  nieiliure  grâce,  uerte, 
gave,  naïjne,  qu'elle  n  'est  a presant  :  croupie,  grondeuse,  laborieuse.  le  renonce 
donq  a  [ces  reprnuttions  easuelles  et  douloureuses  . 

Il   taut   que  Dieu   nous  touche  le  courage.  Il  taut  que  noftre 

25     conlcience  s'amende  d'elle  mefme  par  renforcement  de  nollre  raifon, 


Var.  ms.  —  i)  m'adiicrlil  cl  plus  attc'^niiiaul  &  ptiii  iirtltciuanl  —  5)  qu'il  (})  eul 
—  6)  d'cslrc.  Gi;  u'-eU pas  r estime  que  c'cfl  —  n)  allc  d'u  pe  (?)  uu  tleit<iii>  —  ^i)  de 
lua  uie  ayc  —  16)  lesfi^u  —  19)  passée,  le  ycsigiw  donq  ces  reformations  casudles  cl  doteu- 
reuses.  Il  —  20)  peut  estre 

'     A  mou...  félicite  .iddition  ultérieure. 
■    Si...  l'aduenir  .iddition  ultérieure. 

''     Pareillement  addition  ultérieure. 
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non  par  VaffoibJissemcut  de  nos  appctils.  La  volupté  n'en  eft  en  fov 
nv  pafle  nv  defcolorée,  pour  eftre  aperceuë  par  des  yeux  chaflîeux 
&  troubles.  On  doibt  aymer  la  tempérance  par  elle  mel'me  &  pour 
le  refpect  de  Dieu,  qui  nous  Fa  ordonnée,  &  la  chafteté;  celle  que 
les  catarres  nous  preftent  &  que  ie  doibts  au  bénéfice  de  ma  cholique,  5 
ce  n'eft  nv  chafteté,  ny  tempérance.  On  ne  peut  1"e  vanter  de  mefprifer 
&  combatre  la  volupté,  fi  on  ne  la  voit,  ii  on  l'ignore,  &  les  grâces, 
&  l'es  forces,  &  la  beauté,  plus  attrayante,  le  cognov  l'vne  &  l'autre, 
c'eft  à  moy  à  le  dire.  Mais  il  me  femble  qu'en  la  vieillelîe  nos  âmes 
font  fubiectes  à  des  maladies  &  imperfections  plus  importunes  qu'en  10 
la  ieunelTe.  le  le  difois  eftant  ieune;  lors  on  me  donnoit  de  mon 
menton  jtar  le  nex.  le  le  dis  encores  à  cette  heure  que  mon  poil 
gris  m'en  donne  le  crédit.  Nous  appelions  fagefle  la  difficulté  de  nos 
huiiieurs,  le  delgouft  des  choies  prelentes.  Mais,  à  la  vérité,  nous 
ne  quittons  pas  tant  les  vices,  comme  nous  les  changeons,  &,  à  mon  15 
opinion,  en  pis.  Outre  vne  lotte  &  caduque  fierté,  vn  babil  ennuyeux, 
ces  humeurs  efpineufes  (S:  inaiïbciables,  &  la  luperftition,  &  vn  foin 
ridicule  des  richelTes  lors  que  l'vfage  en  eft  perdu,  i'y  trouue  plus 
d'enuie,  d'iniuftice  &  de  malignité.  Elle  nous  attache  plus  de  rides 
en  felprit  qu'au  vifage;  &  ne  fe  void  point  d'ames,  ou  fort  rares,  20 
qui  en  vieilliftant  ne  fentent  à  l'aigre  &  au  moifi.  L'homme  marche 
entier  vers  Ion  croift  &  vers  Ion  décroift. 

I  Al^  noir  la  sitgcssc  de  Sacrales  et  plusieurs  circoiislaiiees  de  sa  coiidani- 
nation,  i'os  crois  croire  ijit'il s'vpresta  aiiciiiieimt  [//(}']  tiiesiues par prciiari- 
calion,  a  dessein,  avant  de  si  près,  cage  de  soixâte  i(7l  <//.v  ans,  a  souffrir     23 

Texte  88.  —   i)  par  la  défaillance  de  nos  lorces.  La 

Var.  ms.  —  24)  \i'os]c  croire  —  presia  [luy'i  mesincs  —  par  1°  :  iliscoiirs  a  fetUuui 
preuoiani  entrer    eu<  decadaiice  des  forces  de  sou  discours  cl  l'cshloiiissciiienl  de  l'acoslumcc 

clarie  de  son  CT     ..        i.    1  ^  ''<'  i/""'   w  iiieillessc  l'csloil  iiwiiaceaiit.   Quelles  (lecture 
^    2°  :   esprit   -^         '  -<.  K 

conjectuMle.)    2°   :    preuaricatioii  preuoianl  Vajjciblissemeiil  des  allures  acosluwees  de  sou 

discours  eage  de  soixâte    cl    dix  ans.  Quelles 
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l'engourdissement  des  riches  allures  de  son  esprit  &  l'eshlonissenwnt  \de\  sa 
clarté  acostumec. 

duelles  Metamorphofes  luy  voy-ie  taire  tous  les  iours  en  plulieurs 
de  mes  cognoiflans  !  C'eil  vne  puissante  maladie,  &  qui  fe  coule 
5  naturellement  &  imperceptiblement.  11  y  faut  grande  prouifion  d"eftude 
&  grande  précaution  pour  euiter  les  imperfections  qu'elle  nous  charge, 
ou  aumoins  affoiblir  leur  progrets.  le  fens  que,  nonobftant  tous  mes 
retranchcmens,  elle  gaigne  pied  à  pied  fur  moy.  le  fouflien  tant  que 
ie  puis.  Mais  ie  ne  Içay  en  tin  où  elle  me  mènera  moy-mefmc. 
10     A  toutes  auantures,  ie  fuis  content  qu'on  fçache  d'où  ie  feray  tombé. 


Texte  88.  —  4)  vnc  violente  muladie 

Var.  ms.  —  i)  V engourdissement  de  ces  ricJies  —  2)  acostuiiiee  de  quoi  le  menaçoil  sa 
uieillesse  eage  [de]  septante  ans.  Quelles  Montaigne  avait  ensuite  remplacé  (/('  quoi  le  menaçait 
sa  par  par  [le^  droit  de  la 


CHAPl'lRH     m. 


DE     TROIS     COMMERCES. 


Il  ne  faut  pas  le  clouer  li  fort  à  les  humeurs  &  complexions. 
Noftre  principalle  fuffifance,  c'eft  fçauoir  s'appliquer  à  diuers  vfiiges. 
Ceft  eftre,  mais  ce  n'eft  pas  viure,  que  le  tenir  attaché  &  obligé  par 
neceflité  à  vn  feul  train.  Les  plus  belles  âmes  font  celles  qui  ont 
plus  de  variété  et  de  iouppleffe.  5 

l'oila  II  II  honorable  tcsmoiiii^iuigc  du  iilciis  (aiIoii  :  «  H  nie  ucrsatilc 
'ingcnunn  sic  paritcr  ad  oiiiiiia  jiiil,  iil  iiatfi  ad  id  iniiiiii  dnrris,  <] i iode l'i que 
âge  ni.  » 

Si  c'eftoit  à  moy  à  me  drelTer  à  ma  mode,  il  n'eft  aucune  iî  bonne 
façon  où  ie  vouleuffe  eftre  /îr/x'  pour  ne  m'en  fçauoir  despreiidre.  La  lo 
vie  eft  vn  mouuement  inégal,  irregulier  &  multitormc.  Ce  n'eft  pas 
eftre  amy  de  foy,  &  moins  encore  maiftre,  c'eft  en  eftre  elclaue,  de 
le  fuiure  incelîamment,  \  eftre  li  pris  à  fes  inclinations  qu'on  n'en 
puiffe  fouruover,  qu'on  ne  les  puiffe  tordre.  le  le  dy  à  cette  heure, 
pour  ne  me  pouuoir  facilement  defpeftrer  de  l'importunité  de  mon  15 
ame,  en  ce  qu'elle  ne  fçait  communément  s'amufer  linon  où  elle 
s'empêche,  ny  s'employer  que  lutiidée  et  entière.  Pour  léger  kftiiect 
qu'on  luy  cionne,  elle  le  groflît  volontiers  &  l'eftire  iulques  au  poinct 
où  elle  ait  à  s'y  embefongner  de  toute  la  force.  Son  oylitueté  m'eft 

Tkx'ik  SS.  —  9)  ma  poftc,  il  —   lo)  crtrc  plante,  pour  —  Içanoir  dcrtourner.  La 
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à  cette  caufe  vne  pénible  occupation,  &  qui  offence  ma  fanté. 
La  plus  part  des  efprits  ont  hefoing  de  matière  eftrangere  pour  fe 
delgourdir  &:  exercer;  le  mien  en  a  befoing  pour  fe  raffoir  pluftoft 
&  feiourner,  «  vitia  otij  negotio  difcutienda  lunt,  »  car  fon  plus 

5  laborieux  &  principal  eftude,  c'efl  s'eftudier  à  foy .  Les  li lires  sont  pour  liiy 
du  genre  des  oceiipafions  qui  le  desimuchent  de  sou  estude.  Aux  premières 
penfées'  qui  lui  viennent,  il  s'agite  &  faict  prcuue  de  fa  vigueur  à  tout 
fens,  exerce  fon  maniement  tantoft  vers  la  force,  tantoft  vers  l'ordre 
&  la  grâce,  se  range,  modère  et  fortifie.  Il  a  dequoy  elueiller  fes  facultez 

10     par  luy  mefme.  Nature  luy  a  donné,  comme  à  tous,  aflez  de  matière 
Tienne  pour  fon  vtilité,  &  de  fubiects  siens  aflez  où  inuenter  &  iuger. 
Le  méditer  est  un  puissant  estude  et  plein,  a  qui  sçait  se  taster  et  emploier 
uigoreuscmcnt  :  i'aime  mieus  forger  mon  aine  que  la  meubler. 

Il  n'est  point  d'oeeupation  ny  plus  foihle,  ny  plus  forte,  que  celle  d'entre- 

1 5     tenir  ses  pansées  selon  l'ame  que  c'est.  Les  plus  grandes  en  fout  leur  uacation, 
«  qiiibus  uiuere  est  cogitare  » . 

Aussi  l'a  nature  fauorisee  de  ce  pritiilege  qu'il  n'y  a  rien  que  nous 
puissions  faire  si  longtemps,  ny  action  a  la  quelle  nous  nous  adonons  plus 
ordinercment  et  facillement.  C'est  la  hesouigne  des  Dieus,  dict  Aristote,  de 

20     la  quelle  nait  et  leur  béatitude  et  la  nostre.  La  lecture  me  sert  spécialement 


Texte  S8.  —  11)  fubiects  propres  affez...  iuger.  Au  pris  de  ce  fruict  &  amende- 
ment effentiel,  auquel  il  vife,  il  faict  peu  de  compte  de  l'eftude  qu'on  y  emploj-e  à 
charger  &  meubler  fa  mémoire  de  la  fuffilance  d'autruy.  Peu  (p.  42,  1.  3.)  Coirectiou  manus- 
crite :  auquel  elle  vife,  et  le  faict 

Var.  ms.  —  5)  pour  moi  du  —  6)  qui  me  diiirnyeut  de  mou  estude  i"  :  suas  perte. 
Aux  2°  :  et  saus  perte.  Aux  3°  :  maif  et  qui  m'en  distrayent  sans  perte.  Aux  —  9)  range 
1°  et  modère.  Il  2°  modère  et  fortifie  par  son  propre  discours.  II  —  11)  iuger.  Mon  ame  se 
sonde  se  contreroUe  :  range  modère  et  fortifie  se  proiimenant  par  ses  discours  1°  :  par  tout  ou 
elV  a  loy  d'entretenir  ses  pensées  propres.  Peu  2°  :  tout  par  tout  ou  elV  a  loi  d'entretenir  ses 
pensées.  Le  —  13)  mieus  faire  mon  —  meubler  et  la  grossir  que  la  farcir.  Peu  —  14)  forte 
que  selon  le  subiect  que  —  15)  en  ont  faict  autresfois  leur  —  19)  Aristote  1°  :  d'où  nait 
1°  :  que  la  côtemphlion  de 

'     penlées  remplacé  par  Cogitations,  puis  rétabli. 
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a  esueilkr  par  diucis  ohiccts  mon  discours,  a  cinhcsoiiigucr  mon  ingcmoil, 
non  ma  mémoire. 

Peu  d'entretiens  doncq  m'arrêtent  fans  vigueur  &  lans  effort.  Il 
eft  vray  que  la  gentilleffe  &  la  beauté  me  rempliffent  &  occupent 
autant  ou  plus  que  le  pois  &  la  protondeur.  Et  d'autant  que  ie  5 
*fommeille  en  toute  autre  communication  &  que  ie  n'y  prefte  que 
l'efcorce  de  mon  attention,  il  m'aduient  fouuent,  en  telle  forte  de 
propos  ahalns  &  lâches,  propos  de  contenance,  de  dire  &  refpondre 
des  fonges  &  beftifes  indignes  d'vn  enf;xnt  &  ridicules,  ou  de  me 
tenir  obftiné  en  filence,  plus  ineptement  encore  &  inciuilement.  l'ay  10 
vne  façon  refueufe  qui  me  retire  k  moy,  &  d'autre  part  vne  lourde 
ignorance  &  puérile  de  plufieurs  chofes  communes.  Par  ces  deux 
qualitez,  i'ay  gaigné  qu'on  puiffe  faire  au  vray  cinq  ou  fix  contes 
de  mov  auffi  niais  que  d'autre,  quel  qu'il  foit. 

Or,  fuyuant  mon  propos,  cette  complexion  difficile  me  rend     15 
délicat  à  la  pratique  des  hommes,  il  me  les  faut  trier  fur  le  volet, 
&  me  rend   incommode   aux   actions   communes.   Nous  viuons 
.&  negotions  auec  le  peuple  :  fi  fa  conuerfation  nous  importune,  fi 
nous  defdaignons  à  nous  appliquer  aux  âmes  baffes  &  vulgaires, 
&  les  baffes  &  vulgaires  font  fouuent  auffi  regkes  que  les  plus  defliées     20 
([est]  tonte  sapiancc  insipide,  qui  ne  s'aceommode  a  Vinsipiance  conimnne), 
il  ne  nous  faut  plus  entremettre  ny  de  nos  propres  affaires  ny  de 
ceux  d'autruy;  &  les  publiques  &  les  priuez  fe  demeflent  auec  ces 
.  gens  là.  Les  moins  tandues  &  plus  naturelles  alleures  de  noftre  ame 
font  les  plus  belles;  les  meilleures  occupations,  les  moins  efforcées.     25 
Mon  Dieu,  que  la  fageffe  faict  vn  bon  office  à  ceux  de  qui  elle  range 

Texte  88.  —  8)  propos,  rompus  &  lâches,  fans  pois  &  fons  grâce,  propos  de  — 
II)  refueufe  par  fois,  qui  —  20)  aufll  fages  que  —  26)  elle  règle  les 

y  An.   MS. —  i)  obiirts  1''' :  tua  iiicdiliitit'n.  Ptu  2°  :  cl  mettre  mes  f'        '  "";  eu 

'  ,.  ^  2°  :  pensées 

^  1°=  remplir  ^  .      „  x    ,  n-.        ^7        ,.-i  ■  ,    j 

besoiiigne  non  a  C     „■        ;7  •  -'  """"^""'"■^- "eu  —  20)  deiliecs  :  plus sapit  intenliini 

unlgus  quia  lanlum  quantum  opus  est  sapil,  il  —  21)  sapiance  incommode  qui 
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les  defirs  à  leur  puiflance!  il  n'eft  point  de  plus  vtile  fcience.  Selon 
qu'on  peut,  c'elloit  le  refrein  &  le  mot  fauory  de  Socrates,  mot  de 
grande  lubftance.  Il  faut  addreffer  &  arrefter  nos  defirs  aux  chofes 
les  plus  ayfées  &  voifines.  Ne  m'eft-ce  pas  vne  fotte  humeur  de 
5  difconuenir  auec  vn  milier  à  qui  ma  fortune  me  ioint,  de  qui  ie  ne 
me  puis  paffer,  pour  me  tenir  à  vn  ou  deux  qui  font  hors  de  mon 
commerce,  ou  pluftoft  à  vn  defir  fantaftique  de  choie  que  ie  ne  puis 
recouurer  ?  Mes  meurs  molles,  ennemies  de  toute  aigreur  &  afpreté, 
peuuent  ayfément  m'auoir  defchargé  d'enuies  &  d'inimitiez  :  d'eftre 

10  aimé,  ie  ne  dy,  mais  de  n'eftre  point  hay,  iamais  homme  n'en  donna 
plus  d'occafion.  Mais  la  froideur  de  ma  conuerfation  m'a  defrobé, 
auec  raifon,  la  bien-veillance  de  plufieurs,  qui  font  excufables  de 
l'interpréter  à  autre  &  pire  fens. 

le  fuis  très-capable  d'acquérir  &  maintenir  des  amitiez  rares 

15  &  exquifes.  D'autant  que  ie  me  harpe  auec  fi  grande  faim  aux 
accointances  qui  reuiennent  à  mon  goufl;  ie  m'y  produis,  ie  m'y 
iette  fi  auidement,  que  ie  ne  faux  pas  ayfément  de  m'y  attacher 
&  de  faire  imprefllon  où  ie  donne.  l'en  ay  taict  louuant  heureufe 
preuue.  Aux  amitiez  communes  ie  fuis  aucunement  ftérile  Scfroit, 

20  car  mon  aller  n'eft  pas  naturel  s'il  n'eft  à  pleine  voile  :  outre  ce  que 
ma  fortune,  m'ayant  duit  &  ciffriaiidy  des  ieuneffe  à  vne  amitié  feule 
&  parfaicte,  m'a  à  la  vérité  aucunement  defgouté  des  autres  &  trop 
imprimé  en  la  fantafie  qu'elle  eft  befte  de  compaignie,  non  pas  de 
troupe,  comme  dilbit  cet  antien.  Auffi  que  i'ay  naturellement  peine 

25  à  me  communiquer  à  demy  &  auec  modification,  &  cette  leruile 
prudence  &  foupçonneufe  qu'on  nous  ordonne  en  la  conuerfation 
de  ces  amitiés  nombreufes  &  imparfaites;  &  nous  l'ordonne  l'on 

Texte  88.  —  19)  &  mol,  car  —  21)  &  acoquiné  des 

Var.  ms.  —  13)  feus.  Et  certes  meshui  ii'oserois  nie plei mire  d'eslre  aimé  isi]  peu,  en 
aimant  si  pat  :  c!  n  'ayant  parcideuant  iamais  failli  d'-esiK  aimé  eu  iamais  en  bon  esciant 
sans  reuanche.  le 
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principalement  en  ce  temps,  qu'il  ne  fe  peut  parler  du  monde  que 
dangereulement  ou  faucement. 

Si  voy-ie  bien  pourtant  que  qui  a,  comme  moy,  pour  fa  lin  les 
commoditez  de  la  vie  (ie  dy  les  commoditez  eflentielles),  doibt 
fuyr  comme  la  pefte  ces  difficultez  &  delicatelTe  d'humeur.  le  louerois  5 
vn'  anie  à  diuers  eftages,  qui  fçachc  &  fe  tendre  &  le  defmonter,  qui 
Ibit  bien  par  tout  où  fa  fortune  la  porte,  qui  puilTe  deuifer  auec  fon 
voilîn  de  fon  baftiment,  de  fa  chafTe  &  de  fli  querelle,  entretenir 
auec  plailir  vn  charpentier  &  vn  iardinicr;  i'enuie  ceux  qui  fçauent 
s'apriuoifer  au  moindre  de  leur  fuitte  &  dreffer  de  l'entretien  en  leur  10 
propre  train. 

Et  le  conseil  de  Platon  ne  me  phiit  pas,  de  parler  tousiours  d'un  langage 
niaestral  a  ses  seruiturs,  sans  ieu,  sa)is  fa}iiiliarite,  soit  oniers  les  masles, 
sait  cnucrs  les  femelles. 

Car,  outre  ma  raison,  il  est  inhunuùn  et  iinuste  de  faire  tât  ualoir  cette     15 
telle  quelle  prerogatiue  de  la  fortune;  et  les  polices  ou  il  se  souffre  moins  de 
disparité  entre  les  valets  &  les  maistrcs,  me  sêhlent  les  plus  cequitahlcs. 
.     Les  autres  s'efludient  à  cflancer  &  guinder  leur  efprit;  moy,  à  le 
baisser  &  coucher.  Il  n'efi:  vicieux  qu'en  cxtantion. 

Narras,  &  genus  ^aci,  20 

Et  pugnata  facro  bella  fub  Ilio  : 
Q.UO  Chium  pretio  cadum 

Mercemur,  quis  aquam  tempérer  ignibus, 
Qiio  prœbente  domum,  &  quota, 

Pelignis  caream  frigoribus,  taces.  25 

Ainfi,  comme  la  vaillance  Lacedemonienne  auoit  befoing  de  mode- 
ration  &  du  fon  doux  &  gratieux  du  ieu  des  flûtes  pour  la  flatter  en 
la  guerre,  depcur  qu'elle  ne  le  iettat  à  la  témérité  &  à  la  furie,  là 

.    Texte  88.  —  i8)  le  rabaillcr  & 

Var.  ms.  —  12)  pliùt  de  —  d'un  parler  maisirhant  a  ses  seruiturs  sans  ftimitiaritc 
sans  priuauic  Suit  —   15)  et  iuiustia  cette 
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OÙ  toutes  autres  nations  ordinairement  employent  des  fons  &  des 
voix  aiguës  &  fortes  qui  elmouuent  &  qui  elchauffent  à  outrance 
le  courage  des  foldats,  il  me  femble  de  mefme,  contre  la  forme 
ordinaire,  qu'en  l'vfage  de  noftre  efprit  nous  auons,  pour  la  plus 
S  part,  plus  hefoing  de  plomb  que  d'ailes,  de  froideur  &  de  repos  que 
d'ardeur  &  d'agitation.  Sur  tout,  c'ell  à  mon  gré  bien  faire  le  fot 
que  de  fiùre  l'entendu  entre  ceux  qui  ne  le  font  pas,  parler  toufiours 
bandé,  favellar  in  pvnta  di  forchetta.  Il  faut  fe  defmettre  au  train 
de  ceux  auec  qui  vous  elles,  &  par  fois  affecter  l'ignorance.  Mettez 

10  à  part  la  force  &  la  fubtilité  :  en  l'vfage  commun,  c'efi:  affez  d'y 
referuer  l'ordre.  Traînez  vous  au  demeurant  à  terre  s'ils  veulent. 

Les  fçauans  chopcnt  volontiers  à  cette  pierre.  Ils  font  toufiours 
parade  de  leur  magiftere  &  fement  leurs  liures  par  tout.  Ils  en  ont 
en  ce  temps  entonné  fi  fort  les  cabinets  &  oreilles  des  dames  que, 

15  fi  elles  n'en  ont  retenu  la  fubftance,  aumoins  elles  en  ont  la  mine  : 
à  toute  forte  de  propos  &  matière,  pour  bafle  «S:  populaire  qu'elle  foit, 
elles  fe  feruent  d'vne  façon  de  parler  &  d'efcrire  nouuelle  &  fçauante, 

Hoc  fermone  pauent,  hoc  iram,  gaudia,  curas. 
Hoc  cuncta  effundunt  animi  fecreta;  quid  vitra? 
20  Concumbunt  docte; 

&  allegueht  Platon  &  Sainct  Thomas  aux  chofes  aufquelles  le  premier 
rencontré  feruiroit  auffi  bien  de  tefmoing.  La  doctrine  qui  ne  leur 
a  peu  arriuer  en  l'ame,  leur  eft  demeurée  en  la  langue.  Si  les  bien-nées 
me  croient,   elles  fe   contenteront   de   foire   valoir   leurs   propres 

25  &  naturelles  richefles.  Elles  cachent  &  couurent  leurs  beautez  loubs 
des  beautez  eftrangeres.  C'eft  grande  fimplelTe  d'eflouffer  l\i  clarté 
pour  luire  d'vne  lumière  empruntée;  elles  font  enterrées  &  enfeuelies 
foubs  fart.  <(  De  caputhi  toliv.  »  C'eft  qu'elles  ne  fe  cognoiflent  point 
affez  :  le  monde  n'a  rien  de  plus  beau;  c'eft  à  elles  d'honnorer  les 

30  arts  &  de  farder  le  fard.  Qiie  leur  fout-il,  que  viure  aymées  &  hon- 
norées  ?  Elles  n'ont  iv  ne  fçauent  que  trop  pour  cela.  Il  ne  fout 


46  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

qu'efueiller  vn  peu  &  rechauffer  les  tacultez  qui  lont  en  elles.  Q.uand 
ie  les  vov  attachées  à  la  rhétorique,  à  la  iudiciaire,  à  la  logique, 
&  femblables  drogueries  fi  vaines  &  inutiles  à  leur  befoing,  l'entre 
en  crainte  que  les  hommes  qui  le  leur  confeillent,  le  fecent  pour 
auoir  loy  de  les  régenter  foubs  ce  tiltre.  Car  quelle  autre  excufe  5 
leur  trouuerois-ie?  Bafte  qu'elles  peuuent,  fans  nous,  renger  la  grâce 
de  leurs  yeux  à  la  gaieté,  à  la  feuerité  &  à  la  douceur,  affailonner 
vn  nenny  de  rudeffe,  de  doubte  &  de  faueur,  &  qu'elles  ne  cherchent 
point  d'interprète  aux  difcours  qu'on  taict  pour  leur  feruice.  Auec 
cette  fcience,  elles  coiumandcl  à  baguette  &  rcgcutct  les  regens  10 
&  l'efchole.  Si  toutesfois  il  leur  fâche  de  nous  céder  en  quoy  que 
ce  foit,  &  veulent  par  curiofité  auoir  part  aux  Hures,  la  poëfie  eft 
vn  amufement  propre  à  leur  befoin  :  c'efl  vn  art  toUaftre  &  fubtil, 
defguifé,  parlier,  tout  en  plaifir,  tout  en  montre,  comme  elles.  Elles 
tireront  auffi  diuerfes  commoditez  de  Fhiftoire.  En  la  philofophie,  15 
de  la  part  qui  fert  à  la  vie,  elles  prendront  les  difcours  qui  les  dreffent 
à  iuger  de  nos  humeurs  &  conditions,  à  fe  deffendre  de  nos  trahilons, 
à  régler  la  témérité  de  leurs  propres  defirs,  à  ménager  leur  liberté, 
alonger  les  plaifirs  de  la  vie,  &  à  porter  humainement  l'inconftance 
d'vn  feruiteur,  la  rudeffe  d'vn  mary  &  l'importunité  des  ans  &  des  20 
rides;  &  chofes  femblables.  Voila,  pour  le  plus,  la  part  que  ie  leur 
affignerois  aux  fciences. 

Il  y  a  des  naturels  particuliers,  retirez  &  internes.  Ma  terme 
effentielle  eft  propre  à  la  communication  &  à  la  production  :  ie  fuis 
tout  au  dehors  &  en  euidence,  nay  à  la  focieté  &  à  l'amitié.  La  25 
folitude  que  i'ayme  &  que  ie  préfche,  ce  n'eft  principallement  que 
ramener  à  moy  mes  affections  &  mes  penfées,  reftreindre  &  refferrer 
non  mes  pas,  aim  mes  defirs  &  mon  souci,  refignant  la  folicitude 
eftrangere  &  fuyant  mortellement  la  feruitude  &  l'obligation,  et  non 

Texte  88.  —  10)  elles  peuuent  commander  à  baguette,  &  régenter  les  —  28)  pas, 
mais  mes  —  mon  foing,  refignant 

Yak.  ms.  —  29)  (.7  plus  la  presse  des  homes,  que  la  presse  des  affaires 
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huit  ]ii  foule  des  homes  que  Ui  foule  des  affaires.  La  folitude  locale,  à  dire 
vérité,  m'eftand  pluftoft  &  m'eflargit  au  dehors  :  ie  me  iette  aux 
affaires  d'eftat  &  à  l'vniuers  plus  volontiers  quand  ie  fuis  feul.  Au 
Louure  &  en  h  fouh\  ie  me  refferre  &  contraincts  en  ma  peau;  la 
5  toule  me  repouffe  à  moy,  &  ne  m'entretiens  iamais  fi  folement,  Il 
licentieufement  &  particulièrement  qu'aux  lieux  de  refpect  &  de 
prudence  ceremonieufe.  Nos  folies  ne  me  font  pas  rire,  ce  font  nos 
sapianees.  De  ma  complexion,  ie  ne  fuis  pas  ennemv  de  l'agitation 
des  cours;  i'y  ay  paffé  partie  de  la  vie,  &  fuis  faict  à  me  porter 

10  allègrement  aux  grandes  compaignies,  pourueu  que  ce  foit  par 
interualles  &:  à  mon  poinct.  Mais  cette  moUeffe  de  iugement,  dequoy 
ie  parle,  m'attache  par  force  à  la  folitude  :  voire  chez  moy,  au  milieu 
d'vne  famille  peuplée  &  maifon  des  plus  fréquentées.  l'y  voy  des 
gens  affez,  mais  rarement  ceux  auecq  qui  i'ayme  à  communiquer; 

15  &  ie  referue  là,  &  pour  moy  &  pour  les  autres,  vne  liberté  inufitée. 
Il  s'y  taict  trefue  de  cérémonie,  d'affiftance  &  conuoiemens,  &  telles 
autres  ordoueuces  pénibles  de  noftrc  courtoifie  (ô  la  feruile  &  impor- 
tune vfiuice!);.  chacun  s'y  gouuerne  à  fa  mode;  y  entretient  qui 
veut  fes  penfées  :  ie  m'y  tiens  muet,  refueur  &  enfermé,  f;rns  offence 

20     de  mes  hoftes. 

Les  hommes  de  la  focieté  &  fiimiliarité  defquels  ie  fuis  en  quefte, 
font  ceux  qu'on  appelle  honneftes  &  habiles  hommes  :  l'image  de 
ceux  ey  me  degoufte  des  autres.  C'eft,  à  le  bien  prendre,  de  nos 
formes  la  plus  rare,  &  forme  qui  fe  doit  principallement  à  la  nature. 

25  La  fin  de  ce  commerce,  c'eft  Amplement  la  priuauté,  fréquentation 
&  conférence  :  l'exercice  des  âmes,  fons  autre  fruit.  En  nos  propos, 
tous  fubiets  me  font  égaux;  il  ne  me  chaut  qu'il  }•  ait  ny  poix  ny 
profondeur;  la  grâce  &  la  pertinence  y  font  toufiours;  tout  y  eft 
teinct  d'vn  iugement  meur  &  conftant,  &  méfié  de  bonté,  de  franchife, 


Texte  88.  —  4)  &  en  la  preiïe,  ie  —  7)   font  nos  fagefTes.  De  —    17)   autres 
règles  pénibles  —  25)  ceux  ic)'  me 
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de  gayeté  (^  d'amitié.  Ce  n"eft  pas  au  lubiect  des  lubrtitutions  feule- 
ment que  noflre  elprit  montre  fa  beauté  &  fa  iorce,  &  aux  affaires 
des  Roys;  il  la  montre  autant  aux  conflibulations  priuées.  le  oonnois 
mes  gens  au  filence  mefme  &  à  leur  loubsrire,  &  les  delcouure 
mieux  à  l'aduanture  à  table  qu'au  confeil.  Hyppomachus  diloit  bien  5 
qu'il  connoiffoit  les  bons  luicteurs  à  les  voir  fimplement  marcher 
par  vne  rue.  S'il  plaift  à  la  doctrine  de  fe  méfier  à  nos  deuis, 
elle*  n'en  fera  point  refufée  :  non  magiftrale,  imperieufe  &  importune 
comme  de  couftume,  mais  fuffragante  &  docile  elle  mefme.  Nous 
n'y  cherchons  qu'à  palTer  le  temps;  à  l'heure  d'eftre  inftruicts  10 
&  prefchez,  nous  lirons  trouuer  en  Ion  throhie.  Qj-i'elle  fe  démette 
à  nous  pour  ce  coup,  s'il  luy  plaiil:  :  car,  toute  iitille  &  defirable 
qu'elle  eft,  ie  prefuppofe  qu'encore  au  befoing  nous  en  pourrions 
nous  bien  du  tout  paffer,  &  faire  noftre  effect  lans  elle.  \'nc  ame 
bien  née  &  exercée  à  la  practique  des  hommes  le  rend  pleinement  15 
aggreablc  d'elle  mefme.  L'art  n'eft  autre  choie  que  le  contrerolle 
&  le  regiftre  des  productions  de  telles  âmes. 

-  C'elt  aulTi  pour  moy  vn  doux  commerce  que  celuy  des  belles  et 
hoiiesfes  fcmmQS  :  «  Xtini  nos  quoqnc  ociilos  enulitos  haheimis.  »  Si  l'ame  n'y 
a  pas  tant  à  iouvr  qu'au  premier,  les  lens  corporels,  qui  participent  20 
aulTi  plus  à  cettuy-cy,  le  ramènent  à  vne  proportion  voillne  de 
l'autre,  quoy  que,  félon  moy,  non  pas  efgalle.  Mais  c'eft  vn  commerce 
où  il  fe  tant  tenir  vn  peu  fur  les  gardes,  &  notamment  ceux  en  qui 
le  corps  peut  beaucoup,  comme  en  moy.  le  m'y  elchauday  en  mon 
enfance,  &  y  fouffris'  toutes  les  rages  que  les  poètes  dilent  aduenir  25 
à  ceux  qui  s'y  laiflent  aller  fans  ordre  &  fans  iugement.  11  elT:  vray 
que  ce  coup  de  fouet  m'a  feruv  depuis  d'inrtruction, 

Quicunquc  Argolica  de  clalle  Gipharea  tugit, 
Scmper  ah  Euboicis  vola  rétorquer  aquis. 

Texte  88.  —  12)  toute  belle  &  —  18)  des  honnclks  femmes  &  bien  nées  :  fi 

'     .■\pris  fouffris,  MonUigue  ccrit  puis  ciTacc  qiUl.Ù 
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C'eft  tolie  d'y  attacher  toutes  les  penfées  &  s'y  engager  d'vne  affection 
furieule  &  indifcrette.  Mais,  d'autre  part,  de  s'y  mefler  fans  amour 
6c  fans  obligation  de  volonté,  en  forme  de  comédiens,  pour  iouer 
vn  roUe  commun  de  l'aage  &  de  la  couftume  &  n'y  mettre  du  fien 
que  les  parolles,  c'eft  de  vray  pouruoyer  à  fa  feureté,  mais  bien 
lâchement,  comme  celuy  qui  abandonneroit  fon  honneur,  ou  fon 
proffit,  ou  fon  plaifir,  de  peur  du  danger  :  car  il  eft  certain  que, 
d'vne  telle  pratique,  ceux  qui  la  dreffent  n'en  peuuent  efperer  aucun 
fruict  qui  touche  ou  fatistace  vne  belle  ame.  Il  faut  auoir  en  bon 
efcient  defiré  ce  qu'on  veut  prendre  en  bon  efcient  plaifir  de  iouyr; 
ie  dy  quand  iniuftement  fortune  tauoriferoit  leur  mafque,  ce  qui 
aduient  fouuent  à  caufe  de  ce  qu'il  n'y  a  aucune  d'elles,  pour 
malotrue  qu'elle  foit,  qui  ne  penfe  eftre  bien  aymable,  &  qui  m  se 
rccomandc  par  son  cage  on  par  son  ris,  on  par  son  mouiicmât;  car  de  laides 
uniuerseJcmàt  [//]  n'en  est,  non  plus  que  \_de]  belles  ; 

et  les  filles  hrachmancs  qui  ont  faute  d'autre  recomandation,  \Je\  peuple 
assamhU  a  [crr\  puhliq  pour  cet  effet,  uôt  ê  la  place,  faisant  montre  de  leurs 
parties  matrimoniales,  noir  si  par  la  aumoins  elles  ne  ualct  pas  d'acquérir 
un  mari. 

Par  conlequent  il  n'est  pas  une  qui  ne  fe  laiffe  ftcilement  perfuader 
au  premier  ferment  qu'on  luy  faict  de  la  feruir.  Or  de  cette  trahifon 
commune  &  ordinaire  des  hommes  d'auiourd'huy  il  faut  qu'il 
aduienne  ce  que  defia  nous  montre  l'expérience,  c'eft  qu'elles  fe 
r'alient  &  reiettent  à  elles  mefmes,  ou  entre  elles,  pour  nous  fuyr; 
ou  bien  qu'elles  fe  rengent  aufli  de  leur  cofté  à  cet  exemple  que 
nous  leur  donnons,  qu'elles  louent  leur  part  de  la  farce  &  fe  preftent 
à  cette  negotiation,  fans  paflîon,  fans  foing  &  fans  amour.  «Nequc 
affectai  suo  aut  alieno  ohnoxiœ  »  ; 

Texte  8S. —  13)  aymabic,  &  qui  par  confequent  —  20)  lailTe  trop  facilement 

Var.  ms. —  14)  rccomaiide  par  sa  taille  son  eage —  mouuemât  ou  par  [son]  trou  :  car 
d'cxactcmâl  laides  et  iiniuerselemàt  —  lé)  recomandation  sent  as  —  17)  nôt  a  la  — 
18)  parties  nobles  noir  —  19)  mari  :  Se  (variante  88,  I.  i;.)  —  20)  pas  qui 
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estimât,  sintiût  la  persuasion  de  Lysias  en  Platon,  qu'elles  se  peuuenl 
aeloner  utiJeinant  et  eojunwdeeiiient  a  )ious,  d'autant  que  moins  nous  les 
aimons. 

Il  en  ira  comme  des  comédies;  le  peuple  y  aura  autant  ou  plus 
de  plaifir  que  les  comédiens.  5 

De  moy,  ie  ne  connois  non  plus  \'enus  fans  Cupidon  qu'vne 
maternité  fans  engence  :  ce  font  chofes  qui  s'entrepreftent  &  s'entre- 
doiuent  leur  eflence.  Ainfi  cette  pipperie  reiallit  fur  celuy  qui  la 
taict.  Il  ne  luv  confie  guiere,  mais  il  n'acquiert  aulTi  rien  qui  vaille. 
Ceux  qui  ont  taict  Venus  Deeffe,  ont  regardé  que  fa  principale  beauté  10 
eftoit  incorporelle  &  fpirituelle;  mais  celle  que  ces  gens  cy  cerchent 
n'efl  pas  feulement  humaine  ny  mefme  brutale.  Les  beftes  ne  la 
veulent  fi  lourde  &  fi  terreftre  !  Nous  voyons  que  l'imagination  &  le 
defir  les  efchauffe  fouuent  &  folicite  auant  le  corps;  nous  voyons 
en  l'vn  &  l'autre  fexe  qu'en  la  prefle  elles  ont  du  chois  &  du  triage  15 
en  leurs  affections,  &  qu'elles  ont  entre-elles  des  accointances  de 
longue  bienueuillance.  Celles  mefmes  à  qui  la  vieilleffe  refufe  la 
force  corporelle,  fremiffent  encores,  hanniffent  &  treffaillent  d'amour. 
Nous  les  voyons  auant  le  faict  pleines  d'efperance  &  d'ardeur; 
&,  quand  le  corps  a  ioué  fon  ieu,  ie  chatouiller  encor  de  la  douceur  20 
de  cette  fouuenance;  &  en  voyons  qui  s'enfîent  de  fierté  au  partir 
de  là  &  qui  en  produifent  des  chants  de  fefle  &  de  triomphe  :  laffes 
&  faoules.  Qui  n'a  qu'à  defcharger  le  corps  d'vne  neceffité  naturelle, 
n'a  que  faire  d'y  embefongner  autruy  à  tout  des  apprefts  fi  curieux  : 
ce  n'eft  pas  viande  à  vne  groffe  &  lourde  faim.  25 

Comme  celuy  qui  ne  demande  point  qu'on  me  tienne  pour 
meilleur  que  ie  fuis,  ie  diray  cecy  des  erreurs  de  ma  ieuneffe.  Non 
feulement  pour  le  danger  qu'il  y  a  de  la  santé  (si  n'ai  [/c]  seeu  si  bien 


Var.  ms. —  i)  persuasion  de  ta  raison  ilc  Lysias  qu'etles  —  2)  adoncr  d'-aulàl  plus 
iililemaiit  a  ueus  d'autant  que  1°  :  moins  nous  les  aimons.  Il  2°  :  moins  nous  en  so)nes 
amoureus.  Il  3°  :  nous  n'en  somes pas  amoureiis.  Il 
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fiiire  que  [ic]  11  'eu  aie  en  deiis  atteintes,  Jegieres  tontesfois  et  preamhnïaires), 
mais  encores  par  mefpris,  ie  ne  me  fuis  guère  adonné  aux  accoin- 
tances vénales  &  publiques  :  i'ay  voulu  elguifer  ce  plaifir  par  la 
difficulté,  par  le  defir  &  par  quelque  gloire;  &  aymois  la  façon  de 
5  l'Empereur  Tibère,  qui  fe  prenoit  en  fes  amours  autant  par  la 
modeftie  &  nobleffe  que  par  autre  qualité,  &  l'humeur  de  la  cour- 
tifane  Flora,  qui  ne  fe  preftoit  à  moins  que  d'vn  dictateur  ou  confui 
ou  cenfeur,  &  prenoit  fon  déduit  en  la  dignité  de  fes  amoureux. 
Certes  les  perles  &  le  brocadel  y  confèrent  quelque  chofe,  &  les  tiltres 

10  &  le  trein.  Au  demeurant,  ie  fiiifois  grand  conte  de  l'efprit,  mais 
pourueu  que  le  corps  n'en  fut  pas  à  dire  :  car,  à  refpondre  en 
confcience,  fi  l'vne  ou  l'autre  des  deux  beautez  deuoit  neceifairement 
V  faillir,  i'euffe  choifi  de  quitter  pluftofl:  la  fpirituelle  :  elle  a  fon 
vfage  en  meilleures  chofes;  mais,  au  fubiect  de  l'amour,  fubiect  qui 

15  principallement  fe  rapporte  à  la  veue  &  à  l'atouchement,  on  taict 
quelque  chofe  (ans  les  grâces  de  l'efprit,  rien  fans  les  grâces 
corporelles.  C'eft  le  vray  auantage  des  dames  que  la  béante.  Elle  est 
si  lenr  que  la  nostre,  quoi  qu'elle  désire  des  traiets  un  peu  antres,  [)i']est 
en  son  poinct  que  confuse  aueq  la  leur,  puérile  et  imberbe. 

20  On  dict  que  ches  \le"\  grand  seignur  cens  qui  [le]  seruent  sous  tiltre  de 

beauté,  qui  sont  en  nombre  infini,  ont  leur  congé,  au  plus  loin,  a  uint  et 
deus  ans. 

Les  difcours,  la  prudence  .S;  les  offices  d'amitié  fe  trouuent  mieux 
chez  les  hommes  :  pourtant  gouuernent-ils  les  affaires  du  monde. 

25  Ces  deux  commerces  font  fortuites  &  defpendans  d'autruy.  L'vn 
eft  ennuyeux  par  fa  rareté;  l'autre  fe  fleflrit  auec  l'aage  :  ainfin  ils 
n'euffent  pas  affez  prouueu  au  befoing  de  ma  vie.  Celuy  des  liures, 
qui  eft  le  troifiefme,  eft  bien  plus  feur  &  plus  à  nous.  Il  cède  aux 

Texte  88.  —  9)  Certes  le  velours  &  —  17)  que  le  corps  :  les  (1.  2;.) 

Var.  ms. —  i)  ntteiiiles  mais  legùres  et  prcamhulaires  —   17)   ];eaute.  La  ucsii^  — 
19)  en  sa  fleur  que  —  leur  et  —  21)  avige  exactement  a 
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premiers  les  autres  auantages,  mais  il  a  pour  la  part  la  confiance 
&  fiicilitc  de  l'on  leruice.  Cettuy-cy  coftoie  tout  mon  cours  &  m'aflifte 
par  tout.  Il  me  conlble  en  la  vieillelTe  &  en  la  folitude.  Il  me  defcharge 
du  pois  d'vne  oifiueté  ennuyeufe;  &  me  defFaict  à  toute  heure  des 
compaignies  qui  me  fafchent.  Il  emoulTe  les  pointures  de  la  douleur,  5 
li  elle  n'eft  du  tout  extrême  (&  maiftrefle.  Pour  me  diftraire  d'vne 
imagination  importune,  il  n'eft  que  de  recourir  aux  Hures;  ils  me 
deftournent  facilement  à  eux  &  me  la  defrohent.  Et  11  ne  fe  mutinent 
point  pour  voir  que  ie  ne  les  recherche  qu'au  deffaut  de  ces  autres 
commoditez,  plus  réelles,  viues  &  naturelles;  ils  me  reçoiuent  10 
touliours  de  mefme  vifage. 

Il  a  beau  aller  à  pied,  dit-on,  qui  meine  fon  cheual  par  la  bride; 
&  noftre  lacques,  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,  qui,  beau,  ieune  &  fain, 
fe  faifoit  porter  par  pavs  en  ciuiere,  couché  fur  vn  mefchant  oreiller 
de  plume,  veftu  d'vne  robe  de  drap  gris  &  vn  bonnet  de  mefme,  15 
fuyuy  ce  pendant  d'vne  grande  pompe  royalle,  lictieres,  chenaux 
à  main  de  toutes  fortes,  gentils-hommes  &  officiers,  reprelentoit 
vne  aufterité  tendre  encores  &  chancellante  :  le  malade  n'eft  pas 
à  plaindre  qui  a  la  guarifon  en  fa  manche.  En  l'expérience  &  vfage 
de  cette  fentence,  qui  eft  tres-vcritable,  confifte  tout  le  fruict  que  ie  20 
tire  des  liures.  le  ne  m'en  fers,  en  efli"ect,  quali  non  plus  que  ceux 
qui  ne  les  cognoiflent  poinct.  l'en  iouys,  comme  les  auaritieux  des 
trelbrs,  pour  fçauoir  que  i'en  iouyray  quand  il  me  plaira  :  mon 
ame  fe  raflafie  &  contente  de  ce  droict  de  pofl"effion.  le  ne  voyage 
fans  liures  ny  en  paix  ny  en  guerre.  Toutesfois  il  fe  pafîera  plulleurs  25 
iours,  &  des  mois,  fans  que  ie  les  employé  :  Ce  fera  tantoft,  lais-ie, 
ou  demain,  ou  quand  il  me  plaira.  Le  temps  court  &  s'en  va,  ce 
pendant,  fiins  me  blelTer.  Car  il  ne  le  peut  dire  combien  ie  me  repofe 
&  feiourne  en  cette  confideration,  qu'ils  font  à  mon  cofté  pour  me 
donner  du  plaifir  à  mon  heure,  &  à  reconnoiftre  combien  ils  portent  30 
de  fecours  à  ma  vie.  C'eft  la  meilleure  munition  que  i'a)-e  trouué  à  cet 
humain  voyage,  &  plains  extrêmement  les  hommes  d'entendement 
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qui  Font  à  dire.  l'accepte  pluflofl  toute  autre  forte  d'amufement, 
pour  léger  qu'il  foit,  d'autant  que  cettuy-cy  ne  me  peut  faillir. 

Chez  moy,  ie  me  deftourne  vn  peu  plus  fouuent  à  ma  librairie, 
d'où  tout  d'vne  main  ie  commande  à  mon  mefnage.  le  fuis  fur 
5  l'entrée  &  vois  foubs  moy  mon  iardin,  ma  baffe  court,  ma  court, 
&  dans  la  plufpart  des  membres  de  ma  maifon.  Là,  ie  feuillette  à 
cette  heure  vn  Hure,  à  cette  heure  vn  autre,  ûxns  ordre  &  fans 
deffein,  à  pièces  defcoufues;  tantofl  ie  refue,  tantoft  i'enregiilre 
&  dicte,  en  me  promenant,  mes  fonges  que  voicy. 

10  [Elle  est  an  troisicsmc  csiagc  d'une  tour.  Le  premier,  c'est  ma  chapelle, 
le  second  une  chambre  et  sa  suittc,  où  ie  me]  couche  [souueiit,  pour  estre  seul. 
Au  dessus,  elle  a  une  grande  garderobe].  C'estoit  au  temps  passé  le  lieu 
plus  inutile  de  ma  maison.  le  passe  la  et  la  plus  part  des  iours  de  mû  nie, 
et  la  plus  part  des  hures  du  iour.  le  n'y  suis  iamais  la  nuit.  A  sa  suite 

15  est  un  cabinet  asses  poli,  capable  a  reccuoir  du  fu  pour  l'hiuer,  tresplai- 
sammant  percé.  Et,  si  ie  ne  creignois  non  plus  le  soi);  que  la  despancc,  le 
soin  qui  me  chasse  de  toute  besouigne,  ie  pourrois  facilemant  coudre  a 
chaque  costc  une  galerie  de  cent  pas  de  long  et  dousc  de  large,  a  plein  pied, 
aïant  trouue  tous  les  murs  >nonteipour  autre  usage,  a  la  hauteur  qu'il  me 

20  faut.  Tout  lieu  retiré  requiert  un  promenoir.  Mes  pensées  dorment  si  ie  les 
assis.  Mo)i  esprit  ne  ua,  si  les  iambes  ne  l'agitent.  Cens  qui  estudient  sans 
Hure,  en  sont  tous  la.  La  figure  en  est  ronde  et  n'a  de  plat  que  ce  qu'il 
faut  a  ma  table  et  a  mon  siège,  et  nient  m'offrant  en  se  courbant,  d'une 
ueue,  tous  nus  Hures  rengex^a  cinq  dcgre:itout  a  l'enniron.  EU'a  trois  neues 

25  de  riche  et  libre  prospet,  et  sese  pas  de  uuide  en  diamdtre.  En  hiuer,  i'y 
suis  moins  continuellemant  :  car  ma  maison  est  iuchee  sur  un  tertre,  conw 
dict  son  nom,  et  n'a  point  de  pièce  plus  esuantee  que  cetecy;  qui  me  plait 
d'est rc  un  peu  pénible  et  a  l'cscart,  tant  pour  le  fruit  de  rexercice  que  pour 
reculer  de  moi  la  presse.  C'est  la  mon  siège.  l'essaie  a  m'en  reiulre  la 

Texte  88.  —  2)  peut  efchapper.  Chez 

Var.  ms.  —  16)  plus  qui  —  17)  i'y  pourrois  —  iS)  et  uiv.t  de  —  19)  moukiah 
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domination  pure,  et  a  soustraire  ce  su!  coin  a  la  comnninautc  et  coniugak, 
et  filiale,  et  ciuih.  Par  tout  ailleurs  ie  n'ai  qu'une  authorité  uerhale  :  en 
essance,  confuse.  Misérable  a  mon  gre,  qui  n'a  cbes  soi  ou  cstre  a  soy,  ou  se 
faire  particulieremât  la  cour,  ou  se  cacher!  L'ambition  paie  bien  ses  gens 
de  les  tenir  tousiours  en  montre,  conie  la  statue  d'un  marché:  «Magna  5 
seruitus  est  magna  fortuna'.»  Ils  n'ont  pas  sulemant  leur  retret  pour 
retrete.  le  n'ai  rien  iugé  de  si  rude  en  l'austérité  de  uic  que  nos  religieus 
affectent,  que  ce  que  ic  uois'en  quclcune  de  leurs  compaignies,  auoir  pour 
règle  une  perpétuelle  société  de  lieu,  et  assistance  nombreuse  entre  eus,  en 
quelque  action  que  ce  soit.  Et  treuue  aucuncmani  plus  supportable  d'estrc  10 
tousiours  sul,  que  ne  le  pouuoir  iamais  estre. 

Si  quelqu'vn  me  dict  que  c'eft  auillir  les  mules  de  s'en  l'eruir 
feulement  de  iouet  &  de  pafletemps,  il  ne  Içait  pas,  comme  moy, 
combien  vaut  le  plaifir,  le  ieu  et  le  passctemps.  A  peine  que  ie  ne  die 
toute  autre  fin  eftre  ridicule.  le  vis  du  iour  à  la  iournée;  &,  parlant  15 
en  reuerence,  ne  vis  que  pour  moy  :  mes  defleins  fe  terminent  là. 
l'efludiay,  ieune,  pour  l'oltentation  ;  depuis,  vn  peu,  pour  m'aflagir; 
à  cette  heure,  pour  m'efbatre;  iamais  pour  le  qucsi.  \nt  humeur 
vaine  &  defpenfiere  que  i'auois  après  cette  forte  de  meuble,  non  pour 
en  pouruoir  salement  mon  besouin,  mais  de  trois  pas  audcla  pour  m'en  20 
tapiffer  &  parer,  ie  l'ay  pieça  abandonnée. 

Les  Hures  ont  beaucoup  de  qualitez  aggreables  à  ceux  qui  les 
fçauent  choifir;  mais  aucun  bien  fans  peine  :  c'eft  vn  plaifir  qui  n'eft 
pas  net  &  pur,  non  plus  que  les  autres;  il  a  fes  incommoditez, 

Texte  88.  —  18)  le  gain  :  vne 

\'ar.  ms.  —  i)  et  a  dùl  —  4)  cour  a  soimesmes,  ou  —  9)  assistance  umuei^  nom- 
breuse, des  uns  ans  autres,  en  —  21)  parer  pour  en  assamhler  de  toutes  manières  1°  :  au 

^    ,       ,.,    r    1  y        ,  .  ^   1°  :  de  nul     ^ 

seruice  sans  respect  nu  ils  \ne\  fussent  a  moi  C  j.  ^  "sasc  le   2"  :  an  service 

'       '  i    JJ  ^  2°  :  d  aucun  * 

commun  sans  respect  qu'ils peussent  estre  a  moi  d'aucun  usage  ie   3°  :  au  seruice  commun, 

inutiles  au  mien  particulier  des  quatre  pars  les  trois  ie 

'     Magna...  fortuna  aJdition  ultérieure. 
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&  bien  poifantes;  lame  s'y  exerce,  mais  le  corps,  duquel  ie  n'ay 
non  plus  oublié  le  foing,  demeure  ce  pendant  fans  action,  s'atterre 
&  s'attrifte.  le  ne  fçache  excez  plus  dommageable  pour  moy,  ny 
plus  à  euiter  en  cette  declinaifon  d'aage. 

Voila  mes  trois  occupations  fauories  &  particulières.  le  ne  parle 
point  de  celles  que  ie  doibs  au  monde  par  obligation  ciuile. 


Chapitre    IV 


DE     LA     DIVERSION. 


l'ay  autresfois  efté  emploie  à  confoler  vne  .dame  vraiement  affligée  : 
car  la  plus  part  de  leurs  deuils  font  artificiels  &  cérémonieux  : 

Vberibus  femper  laclirimis,  fempérque  paratis 

In  ftatione  fua,  atque  expectantibus  illam, 

Quo  iubeat  manarc  modo.  5 

On  V  procède  mal  quand  on  s  oppolo  à  cette  paflion,  car  l'oppofition 
les  pique  &  les  engage  plus  auant  à  la  trilk'ffe  :  on  exalpere  le  mal 
par  la  ialoufie  du  débat.  Nous  voyons,  des  propos  communs,  que 
ce  que  i'auray  dict  fans  foing,  fi  on  vient  à  me  le  contefter,  ie  m'en 
formalife,  ie  l'efpoufe;  beaucoup  plus  ce  à  quoy  i'aurois  intereft.  Et  lo 
puis,  en  ce  fiiifant,  vous  vous  prefentés  à  voftre  opération  d'vne 
entrée  rude,  là  où  les  premiers  accueils  du  médecin  enuers  Ion 
patient  doiuent  eftre  gracieux,  gays  &  aggreables  :  &  iamais  médecin 
laid  &  rechigné  n'y  fit  œuure.  Au  contraire  doncq,  il  tant  ayder 
d'arriuée  &  fauorifer  leur  plaincte,  i^c  en  tefmoigner  quelque  appro-  15 
bation  &  cxcufe.  Par  cette  intelligence  vous  gaignez  crédit  à  pafier 
outre,  &,  d'vne  facile  &  infenfible  inclination,  vous  vous  coulez  aus 
difcours  plus  fermes  &  propres  à  leur  guerifon. 

Moy,  qui  ne  dcfirois  principalement  que  de  piper  l'afliftance  qui 
auoit  les  yeux  fur  moy,  m'aduifay  de  plaftrcr  le  mal.  Aulfi  me     20 
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trouuc-ie  par  expérience  auoir  mauuaile  main  &  intructueufe  à 
perfuader.  Ou  ie  prefente  mes  raifons  trop  pointues  &  trop  feiches, 
ou  trop  brufquement,  ou  trop  nonchalamment.  Apres  que  ie  me 
fus  appliqué  ///;  temps  à  l'on  tourment,  ie  n'eflliyai  pas  de  le  guarir 
5  par  fortes  &  viues  raifons,  par  ce  que  i'en  ay  faute,  ou  que  ie 
penfois  autrement  taire  mieux  mon  effect;  //)'  n'aJai  choisissant  les 
diucrses  manières  que  la  plnJosofie  prescrit  a  consoler  :  Que  ce  qu'on  pleint 
n'est  pas  nia],  corne  Ckanthes;  Que  c'est  un  legier  mal,  come  les  Peripate- 
ticiens;  Que  ce  pleindre  n'est  action  ny  i liste  [ny]  louable,  come  Chrysippus; 

10  xVj'  cettcci  d'Epicuriis,  plus  uoisine  a  mon  stile,  de  transférer  la  pensée  des 
choses  fâcheuses  ans  plaisantes;  Ny  faire  une  charge  de  tout  cet  amas,  le 
dispensant  par  occasion,  come  Cicero;  mais,  déclinant  tout  mollement 
noz  propos  &  les  gauchiffant  peu  à  peu  aus  fubiects  plus  voifms, 
&  puis  vn  peu  plus  efloingnez,  félon  qu'elle  fe  preftoit  plus  à  moy, 

i)     ie  luy  defrobay  imperceptiblement  cette  penfée  doulereufe,  &  la  tins 

en  bonne  contenance  &  du  tout  r'apaifée  autant  que  i'y  fus.  l'vfiiy  de 

diuerfion.  Ceux  qui  me  fuyuirent  à  ce  mefme  feruice  n'y  trouuerent 

aucun  amendement,  car  ie  n'auois  pas  porté  la  coignée  aux  racines. 

A  l'auanture  ai  ie  touché  ailleurs  quelque  espèce  de  diuersions  publiques. 

20  Et  l'usage  des  militeres  de  quoi  se  seriiit  Pc  rides  eu  la  guerre  Peloponcssiaqiie, 
et  mille  autres  ailleurs,  pour  reuoqiier  de  leurs  païs  les  forces  contreres,  est 
trop  freqiiant  aus  histoires. 

Ce  fut  vn  ingénieux  deftour,  dequoy  le  Sieur  de  Himbercourt 
fauua  &  foy  &  d'autres,  en  la  ville  du  Liège,  où  le  Duc  de  Bourgoigne, 

2  5  qui  la  tenoit  afliegée,  l'auoit  fait  entrer  pour  exécuter  les  conuenanccs 
de  leur  reddition  accordée.  Ce  peuple,  aflemblé  de  nuict  pour  y 
pouruoir,  print  àfe  mutiner  contre  ces  accords  passez;  &  délibérèrent 


Texte  88.  —   2)   perfuaJcr,  quand  il  y  a  refiftance.  Ou  —  4)   appliqué  bonne 
pièce  à  —  27)  &  fe  délibérèrent 

\'ar.  ms.  —  9)   n'est  pas  un'  action  iiistc  [ny]  louable.  Xy  celteci  —   10)   uoisine  de 
mon  slile  transférer  —  20)  Peloponessiaque  et  Scipion  contre  Hannihal  et  mille 
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plufieurs  de  courre  fus  aux  negotiateurs  qu'ils  tenoyent  en  leur 
puiiî'ance.  Luv,  lentant  le  vent  de  la  première  ondée  de  ces  gens 
qui  vcnovent  fe  ruer  en  fon  logis,  lâcha  foudain  vers  eux  deux  des 
habitans  de  la  ville  (car  il  y  en  auoit  aucuns  auec  luy),  chargez  de 
plus  douces  &  nouuelles  oflVes  à  propoier  en  leur  conleil,  qu'il  auoit  5 
forgées  fur  le  champ  pour  ion  befoing.  Ces  deux  arrefterent  la 
première  tempefte,  ramenant  cette  tourbe  elmeùe  en  la  maiion  de 
ville  pour  ouyr  leur  charge  &  y  délibérer.  La  délibération  fut  courte  : 
voicv  deiltonder  vn  fécond  orage,  autant  animé  que  l'autre;  &  luy 
à  leur  defpecher  en  tefte  quattre  nouueaux  &  femblables  intercefl'eurs,  10 
proteftans  auoir  à  leur  déclarer  à  ce  coup  des  prelentations  plus 
grafles,  du  tout  à  leur  contentement  &  fatistaction,  par  où  ce  peuple 
fut  derechef  repouffé  dans  le  conclaue.  Somme  que,  par  telle  dilpen- 
fation  d'amufemens,  diuertiffant  leur  furie  &  la  diflipant  en  vaines 
confultations,  il  l'endormit  en  tin  &  gaigna  le  iour,  qui  eftoit  fon  15 
principal  affaire. 

Cet  autre  compte  eft  auffi  de  ce  predicament.  Atalante,  fille  de 
.beauté  excellente  &  de  merueilleufe  diipofition,  pour  fe  deffaire  de 
la  preffe  de  mille  pourfuiuants  qui  la  demandoient  en  mariage,  leur 
donna  cette  lov,  qu'elle  accepteroit  celuv  qui  l'egualeroit  à  la  courie,  20 
pourueu  que  ceux  qui  y  taudroient  en  perdilfent  la  vie.  Il  s'en  trouua 
affez  qui  eftimerent  ce  pris  digne  d'vn  tel  hazard  &  qui  encoururent 
la  peine  de  ce  cruel  marché.  Hvppomenes,  avant  à  taire  ton  etlay 
après  les  autres,  s'adretTa  à  la  deelTe  tutrifîe  de  cette  amoureule 
ardeur,  l'appellant  à  fon  fecours;  qui,  exauçant  fa  prière,  le  fournit  25 
de  trois  pommes  d'or  .Se  de  leur  vfage.  Le  champ  de  la  courte 
ouuert,  à  mefure  que  Hippomenes  fent  fa  maitlrefle  luy  pretler  les 
talons,  //  laiffe  ef'chapper,  comme  par  inaduertance,  l'vne  de  ces 
pommes.  La  fille,  amufée  de  fa  beauté,  ne  taut  point  de  le  deltourner 
pour  l'amatTer,  30 

Oliftupuit  virgo,  nitidique  cupidine  pomi 
Déclinât  curfus,  aurumque  volubilc  tollit. 
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Autant  en  lît-il,  à  Ion  poinct,  ^:  de  la  féconde  &  de  la  tierce,  iniques 
à  ce  que,  par  ce  fouruoyement  &  diuertifloment,  l'aduantage  de  la 
courie  luv  demeura. 

Quand  les  médecins  ne  peuuent  purger  le  catarre,  ils  le  diuertilTent 
5  &  le  deluoyent  à  vne  autre  partie  moins  dangereufe.  le  m'apperçov 
que  c'eft  aulfi  la  plus  ordinaire  recepte  aux  maladies  de  Famé. 
«  Ahduccudus  ctiam  uouùuquam  animus  est  ad  aJia  stiidici,  solicititdiucs, 
curas,  ncgotia;  loci  dcuiqiic  mutatioiw,  tanqiiani  a'groti  non  coniuiJcscciifcs, 
sa'pc  airainhis  est.  »  On  luy  t'aict  peu  choquer  les  maux  de  droit  fil; 

lo  on  ne  luy  en  faict  ny  ibuftenir  ny  rabatre  l'ateinte,  on  la  luy  taict 
décliner  &  gauchir. 

Cette  autre  leçon  ell:  trop  haute  &  trop  difficile.  Celf  à  iaire  à 
ceux  de  la  première  clafle  de  s'arrelfer  purement  à  la  chofe,  la  conli- 
derer,  la  iuger.  Il  apartient  à  vn  feul  Socrates  d'accointer  la  mort 

15  d'vn  vilage  ordinaire,  s'en  apriuoifer  &  s'en  iouer.  Il  ne  cherche 
point  de  confolation  hors  de  la  chofe;  le  mourir  luy  femble  accident 
naturel  &  indiffèrent;  il  fiche  là  iuftement  la  veûe,  &  s'y  relbult,  fans 
regarder  ailleurs.  Les  difciples  de  Hegefias,  qui  fe  font  mourir  de 
fiiim,  elchauffez  des  beaux  difcours  de  ses  leçons,  et  si  dru  que  le  Rov 

20  Ptoleiiuve  luy  Jit  desfaiidre  d'eiitrcleiiir  plus  son  escole  de  ces  boniicides 
discours,  ceux  la  ne  confiderent  point  la  mort  en  foy,  ils  ne  la  iugent 
point  :  ce  n'efl  pas  là  où  ils  arreifent  leur  penfée;  ils  courent,  ils 
vilent  à  vn  eftre  nouueau.  Ces  panures  gens  qu'on  \-oid  fur  vn 
elchataut,  remplis  d'vne  ardente  deuotion,  v  occupant  tous  leurs 

25  fens  autant  qu'ils  peuuent,  les  aureilles  aux  inftructions  qu'on  leur 
donne,  les  yeux  &  les  mains  tendues  au  ciel,  la  voix  à  des  prières 
hautes,  auec  vne  efmotion  afpre  iv  continuelle,  font  certes  chofe 
louable  &  conuenablc  à  vne  telle  neceffité.  On  les  doibt  louer  de 
religion,  mais  non  pioprement  de  confiance.  Ils  fuyent  la  luicte;  ils 

Texte  S8.  —  19)  de  fou  oraifon  :  ceux 
V.\R.  MS.  —  20)  ces  m0i4(h 
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dcftourncnt  de  la  mort  leur  conlîderation,  comme  on  amufe  les 
enfons  pendant  qu'on  leur  veut  donner  le  coup  de  lancette,  l'en  av 
veu,  fi  par  fois  leur  veuë  fe  raualoit  à  ces  horribles  aprefts  de  la 
mort  qui  font  autour  d'eux,  s'en  tranfir  6v  rcietter  auec  furie  ailleurs 
leur  penlée.  A  ceux  qui  paffent  vnc  protondeur  effroyable,  on  ordonne  5 
de  clorre  ou  deflourner  leurs  veux. 

Siibriiis  Fhiuius,  aiaiit  par  le  coiiunulciiuiiil  de  Ncnvi  u  cslrc  dcsfiiict, 
li  par  les  mains  de  Niger,  tous  deus  cbejs  de  guerre,  quand  on  le  mena 
an  champ  ou  l 'exécution  dcuoit  estrc  faicte,  uoiant  le  trou  que  Niger  auoit 
faiet  eauer  pour  le  mettre,  inégal  et  mal  formé  :  Nv  cela  inesme,  dict  il,  10 
se  tournant  aus  soldats  qui  y  assistoint,  n  'est  selon  la  discipline  militere. 
Et  a  Niger  qui  l'cxhorloit  de  tenir  la  teste  ferme  :  F  râpasses  tu  sulemant 
aussi  ferme!  Et  diuiiia  hien,  car,  le  bras  tremblât  a  Niger,  il  la  luv  coupa 
a  diuers  coups.  Cet\uici]  scjid'le  bien  il  noir  eu  sa  pensée  droitemant  et 
fixement  au  subiect.  15 

Celuv  qui  meurt  en  la  mellée,  les  armes  à  la  main,  il  n'eftudie 
pas  lors  la  mort,  il  ne  la  fent  nv  ne  la  confidere  :  l'ardeur  du  combat 
l'emporte.  Vn  honnefle  homme  de  ma  cognoiffance,  eftant  tombé 
en  combatant  en  eftacade,  &  fe  fentant  daguer  à  terre  par  fon 
ennemv  de  neuf  ou  dix  coups,  chacun  des  affiftans  luv  criant  qu'il  20 
penlat  à  la  confcience,  me  dict  depuis,  qu'encore  que  ces  voix  luv 
vinlent  aux  oreilles,  elles  ne  l'auoient  aucunement  touché,  &  qu'il 
ne  penia  iamais  qu'à  fe  defcharger  &  à  fe  venger.  Il  tua  ion  homme 
en  ce  mefme  combat. 

[Beaucoup  fit  pour  L.  Svllanus  celuy  qui  luv  apporta  sa  condamiuilion,     25 
de  ce  qu']aiant  oui  sii  respoiice  qu'il  estoit  bien  prépare  a  mourir,  mais  non 
pas  de  mains  [scelerces],  se  ruant  sur  luv  aueq  ses  soldats  pour  le  forcer,  et 

Tkxte  88.  —  20)  criant  qu'il  ciloit  mort,  &  qu'il 

\'ai{.  ms.  —  y)  cl.'iiiiip  nu  il  (hui>U  e  lie  l'executiou,  notant  —  13)  ferme  Itiy  dict  il 
l'.l  ■ —  i'(ir  hi  iiuiiii  tiembliil  —  14)  1°  :  aiwir  sa  pensée  droitemant  en  la  matière.  Cclu)' 
2"  :  anoir  en  sa  pensée  droitemant  en  ta  matière.  Ccluy  3°  :  anoir  eu  sa  pensée  droitemant 
cl  fixement  en  la  matière.  Celuy  —  27)  mains  murlricres,  se 
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Jiiy,  tout  clcsaniic,  se  ch'sfiiiidaiif  ohstiuccwaut  de  poings  [ct^  de  pieds,  le  fit 
mourir  eu  ee  débat  :  dissipaut  eu  proiupte  eboJere  et  tuutultuere  Je  seiitiuiaut 
peuihle  d'uue  uiort  longue  et  préparée,  a  quoi  il  estoit  desliué. 

Nous  penfons  toufiours  ailleurs;  l'efperance  d'vne  meilleure  vie 
5     nous  arrefte  &  appuve,  ou  l'elperance  de  la  valeur  de  nos  cnfiuis, 
ou  la  gloire  future  de  noftre  nom,  ou  la  fuite  des  maux  de  cette 
vie,  ou  la  vengeance  qui  menalTe  ceux  qui  nous  caufent  la  mort, 

Spcro  equidem  mediis,  li  quiJ  pia  nuniina  poflunt, 
Supplicia  hauturum  fcopulis,  &  nomine  Dido 
jo  Sœpe  vocaturum... 

Audiam,  &  Ir.vc  mânes  vcnict  mihi  iaina  fub  imos. 

Xeiiophou  saerifioit  eoroiié,  quand  ou  Juv  uiiit  auoiieer  la.  mort  de  sou 
filx  GryUus  en  h  bataille  de  Mantiuee.  Au  premier  sentimàt  de  cette 
uouueUe,  il  ietta  a  terre  sa  corone;  mais,  par  la  suite  du  propos,  entâdant 

15     la  Joriiw  d'une  mort  tresualureusere,  il  l'anuissa  et  remit  sur  sa  teste. 

Epicurus  mefme  fe  conlole  en  fa  fin  lur  l'éternité  &  vtilité  de  fes 
efcrits.  «  Omnes  clari  et  nobilitati  labores  fiuut  tolerabiles.  »  [Et']  la  nicsme 
plaie,  le  mesme  trauail  ne  poise  pas,  diet  Xenophou,  a  vu  geiwral  d'armée 
corne  a  un  soldat.  Epaminondas  print  sa  mort  bien  plus  alegremant,  aiant 

20  este  informe  que  la  uictoire  estoit  demuree  de  sou  coste.  «  Har  sunt  solatia, 
bar  fomenta  summorum  dolorum.»  Et  telles  autres  circonflances  nous 
amufent,  diuertiffent  &  deftournent  de  la  confidcration  de  la  chofe 
en  foy.' 

J'oire  les  argumans  de  [la  •  philosofie  uont  a  tous  coups  costoiaut  et  gau- 

25  chissant  [la]  matière,  et  a  peine  cssuiant  sa  croûte.  Le  premier  home  de  la 
première  escole  philosofique  et  surintendante  des  autres,  ce  grand  Zenon, 

Var.  ms.  —  i)  îc  t-ua  (,■»  fMi  —  2)  sciiliiiuvil  d'-uac  —  3)  longue  préparée  —  15)  // 
amassa  sa  coroue  et  —  18)  d'armée  qu'a  un  —  23)  ioy.  Les  argumans  de  l' escole  nont  a 
tous  coups  costoiaut  ta  matière  et  n  'y  douent  [pas]  :  A  peine  uisent  [ils]  a  la  crante.  Zenon 

'     Et...  foy    efTacé  puis  rctabli   dans  la  marge  avec  l'orthographe    suivante   :     [et]   telles  autres 

circôstames  nous  amusent  diuertissent  [et]  destournent  de  la  considération  de  la  chose  eu  soi. 

Diuertisseut  a  été  ajouté  dans  l'interligne. 
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contre  la  mort  :  Nul  mal  n'est  Ixvwrahlc;  [lii]  mort  l'est,  elle  n'est  âonq 
pas  mal;  contre  l'iuronignerie  :  Nul  ne  fie  son  secret  a  l'iurouigiie;  chacun 
le  fie  au  sage;  le  sage  ne  sera  donq  pas  iuronigne.  Cela  est  ce  douer  au 
blanc?  Veime  a  Hoir  ces  âmes  principalles  ne  se  pouuoir  desprendre  [de\ 
nosire  consorce.  5 

Tant  parfaicts  bornes  qu'ils  soient,  ce  sont  tousiours  bien  lourdemant 
des  homes. 

C'efl  vne  douce  paflion  que  la  vengeance,  de  grande  impreffion 
èc  naturelle  :  ie  le  vov  bien,  encore  que  ie  n'en  aye  aucune  expérience. 
Pour  en  diftraire  dernièrement  vn  ieune  prince,  ie  ne  luy  allois  pas  lo 
difimt  qu'il  falloit  prefter  la  ioue  à  celuy  qui  vous  auoit  trappe  l'autre, 
pour  le  deuoir  de  charité;  ny  ne  luy  allois  rcprefenter  les  tragiques 
euenements  que  la  poëfie  attribue  à  cette  paflîon.  le  la  laifTiiy  la 
&  m'amufav  à  ]u\  taire  goulk'r  la  beauté  d'vne  image  contraire  : 
l'honneur,  la  taueur,  la  bien-veillance  qu'il  acquerroit  par  clémence  15 
&  bonté;  ie  le  deftournay  à  l'ambition.  Voyla  commet  on  en  taict. 

Si  voftre  affection  en  l'amour  cft  trop  puiflante,  diffipez  la,  difent 
ils;  &  dilent  vray,  car  ie  l'ay  ibuuant  eiïliyé  auec  vtilité  :  rompez  la 
à  diuers  delirs,  defquels  il  y  en  ayt  vn  régent  &  vn  maillre.  Il  vous 
voulez;  mais,  dcpeur  qu'il  ne  vous  gourmande  &  tyrannile,  aflfoi-     20 
bliflez  le,  feiournez  le,  en  le  diuilant  &  diuertiffant  : 

Cum  morofa  vago  fingultiet  inguine  vena, 
Coniicito  humorem  collectum  in  corpora  qiuEque. 

Et  pouruoyez  y  de  bonne  heure,  de  peur  que  vous  n'en  loyez  en 
peine,  s'il  vous  a  une  fois  faifi,  25 

Si  non  prima  nouis  conturbes  vulnera  plagis, 
Volgivagaque  vagus  venere  ante  recentia  cures. 

Texte  88.  —   16)  Voyla  comme  on 

,,  .         .  N  ,,         ,r  •    ,  •      ^V.  SOI!  discipteïa       ^ 

Yak.  ms. —  Où'««(7--  —  4)  hldiic.  Mms  (kccus  n-v  C  ,.    .',    r     ,    ^  ''''■'" 

-  ^  ^-^  •        2"  :  SCS  disciples  \  oui 

raison  de  [se    moquer.  l'ciiiic  a  noir  ces  gruiidcs  aines  cl  cxcrltiiiilcs  iiigitiider  a  leur  leur  : 

et  ne  se  pouuoir  [eiilie]  remaiil  dcsprciidrc 
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le  fus  autrefois  touché  d'vn  puilTant  defplaifir,  félon  ma  com- 
plexion,  .S:  encores  plus  iufte  que  puiffant  :  ic  m'y  fufle  perdu  à 
l'auanture  li  ie  m'en  fufle  fimplement  lié  à  mes  forces.  Avant  befoing 
d'vne  véhémente  diuerfion  pour  m'en  diftraire,  ie  me  fis,  par  art, 
5  amoureux,  &  par  eftude,  à  quoy  l'aage  m'aidoit.  L'amour  me  foulagea 
&  retira  du  mal  qui  m'eftoit  caufé  par  l'amitié.  Par  tout  ailleurs  de 
mefme  :  vne  aigre  imagination  me  tient;  ie  trouue  plus  court,  que 
de  la  dompter,  la  changer;  ie  luv  en  fubil:itue,  fi  ie  ne  puis  vne 
contraire,  aumoins  vn  autre.  Toufiours  la  variation  foulage,  diflbut 

10  &  diffipe.  Si  ie  ne  puis  la  combatre,  ie  luv  efchape,  &  en  la  fuyant 
ie  touruove,  ie  rule  :  muant  de  lieu,  d'occupation,  de  compaignie,  ie 
me  lauue  dans  la  prefl"e  d'autres  amufemens  &  penfées,  où  elle  perd 
ma  trace  &  m'efgare. 

Nature  procède  ainfi  par  le  bénéfice  de  l'inconftance  :  car  le  temps, 

15  qu'elle  nous  a  donné  pour  louuerain  médecin  de  nos  paflions,  gaigne 
fon  efïaict  principalement  par  la,  que,  fourniflî^uit  autres  &  autres 
affaires  à  noftre  imagination,  il  demefle  &  corrompt  cette  première 
apprehenhon,  pour  forte  qu'elle  foit.  Vn  lage  ne  voit  guiere  moins 
fon  amy  mourant,  au  bout  de  vint  &  cinq  ans  qu'au  premier  an;  et, 

20  suiuant  Epicurus,  de  rien  iiiaiiis,  car  il  n'ait rihtioit  aucun  Iciiimciit  des 
fâcheries  iiy  a  la  preiioiaiice  iiv  a  la  iiieillesse  d'icelles.  Mais  tant  d'autres 
cogitations  trauerfent  cette-cv  qu'elle  s'alanguit  &  fe  lafl"e  en  fin. 

Pour  deftourner  l'inclination   des  bruits  communs,   Alcibiades 
coupa  les  oreilles  &  la  queue  à  fon  beau  chien  &  le  chaflli  en  la 

25  place,  afin  que,  donnant  ce  fubiect  pour  babiller  au  peuple,  il  laifliit 
en  paix  fes  autres  actions.  l'av  veu  auflî,  pour  cet  eflect  de  diuertir 
les  opinions  &  coniectures  du  peuple  &  defuoyer  les  parleurs,  des 
femmes  couurir  leurs  vrayes  affections  par  des  affections  contre- 

Texte  88.  —  26)  en  repos  fes 

Var.  ms.  —  20)  moins.  Gai^  il  iHfeeii  que  m  h  pi:»medilaii9U  u-uUggeeit  U  mal  uy  la 
uieiUesse  qui 
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faictes.  Mais  i"en  ay  veu  telle  qui,  en  le  contretailant,  s'ell:  lailTée 
prendre  à  bon  efcient,  &  a  quitté  la  vraye  &  originelle  affection  pour 
la  feinte;  &  aprins  par  elle  que  ceux  qui  fe  trouuent  bien  logez  l'ont 
des  lots  de  confentir  à  ce  mafque.  Les  acceuils  &  entretiens  publiques 
eftans  rel'eruez  à  ce  Icruiteur  apofté,  crovez  qu'il  neft  guère  habile  5 
s  il  ne  fe  met  en  fin  en  voftre  place  &  vous  ciiiioic  en  la  llenne.  Cela, 
c'est  proprement  tailler  et^  coudre  un  soulier  pour  I  qu'Hun  autre  le  chausse. 
Peu  de  choie  nous  diuertit  &  deftourne,  car  peu  de  choie  nous 
tient.  Nous  ne  regardons  gueres  les  fubiects  en  gros  &  leuls;  ce  font 
des  circonftances  ou  des  images  menues  &  luperficieles  qui  nous  10 
frapent,  &  des  vaines  elcorces  qui  reialiffent  des  lubiects, 

Folliculos  vt  nunc  teretes  xftate  cicadœ 
Linquunt; 

Plutarque  mefme  regrette  la  fille  par  des  fingeries  de  l'on  enfimce. 
Le  fouuenir  d'vn  adieu,  d'vne  action,  d'vne  grâce  particulière,  d'vne     15 
recommandation  dernière,  nous  afflige.  La  robe  de  Ca:lar  troubla 
.toute  Romme,  ce  que  fa  mort  n'auoit  pas  faict.  Le  Ion  melmes  des 
noms,  qui  nous  tintoûine  aux  oreilles  :  Mon  panure  maiftre!  ou, 
Mon  grand  amy!  Hélas!  mon  cher  père!  ou.  Ma  bonne  fille!  quand 
ces  redites  me  pinfent  <Sc  que  i"y  regarde  de  près,  ie  trouue  que  c'eft     20 
vne  plainte  grammairiene  &  uoxelle.  Le  mot  et  le  ton  me  hlessoit. 
Comme  les  exclamations  des  prelcheurs  elmouucnt  leur  auditoire 
fouuant  plus  que  ne  font  leurs  raifons  &  comme  nous  trappe  la 
voix  piteufe  d'vne  befte  qu'on  tue  pour  noftre  feruice;  fans  que  ie 
poife  ou  pénètre  cependant  la  vrave  cffence  .X  maffiue  de  mon     25 
fubiect; 

His  fe  ftiniulis  dolor  ipfc  hKcllit; 

ce  lont  les  tondemens  de  noûre  deuil. 


Texte  88.  —  6)   vous  chalTe  en  —   21)   &  que  ce  font  les  mots  qui  nie  bledent. 
Comme 
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L'opiiiicistrelc  de  mes  pierres,  speeiaJeineut  [_e}i\  la  iierge,  m'a  par  fois  ietlé 
[c}i]  longues  suppressions  [d'^urine,  de  trois,  de  quattre  iours,  et  si  aiiant 
[en]  la  mort  que  c'eut  esté  follic  d'espérer  l'euiier,  uoire  désirer,  ueu  les 
cruels  effors  que  cet  estât  apporte.  0  que  ce  bon  emperur  qui  fe soit  lier  la 
5  uerge  a  ses  criminels  pour  les  faire  mourir  a  faute  [de  pisser,  estoit  grand 
maistre  en  la  science  de  bourrellerie!^]  Me  trouuant  la,  ie  considérai  par 
combien  legieres  causes  et  obieti  l'imagination  nonrrissoit  en  moi  le  regret 
de  la  nie;  de  quels  atomes  se  bastissoit  en  mon  aine  le  pois  et  la  dijjiculté 
de  ce  deslogemant;  a  combien  friuolles  pansées  nous  douions  place  en  un  si 

10  graïui  affaire  :  vu  chien,  un  chenal,  un  Hure,  un  nerre,  et  quoi  non?  tenoint 
comte  en  nui  perte.  Ans  autres  leurs  ambitieuses  espérances,  leur  bourse,  leur 
sciauce,  non  moins  sottement  a  mon  gre.  le  uoioi  nonchalammant  la  mort, 
quand  ie  la  uoyois  uniuersellemât,  corne  fin  de  la  nie;  ie  la  gormande  en 
bloc;  par  le  nwnu,  elle  nie  pille.  Les  larnws  d'un  laquais,  la  dispensation 

15  de  ma  desferre,  l'atouchemât  d'une  nuiin  conue,  une  consolation  commune 
me  desconsole  &  m'attaudrit. 

Ainfi  nous  troublent  l'ame  les  plaintes  des  fables;  &  les  regrets 
de  Didon  &  d'Ariadné  paflionnent  ceux  mefmes  qui  ne  les  croyent 
point  en  Virgile  &  en  Catulle.  C'est  une  exemple  de  nature  obstinée  &dure 

20  n'en  sentir  aucune  émotion,  coiiw  on  recite  pour  miracle  de  Polemon; 
mais  aussi  ne  pallit  il  pas  sulemcnt  a  la  morsure  d'un  chien  enrage  qui 
luy  emporta  le  gras  de  la  iambe.  Et  nulle  fageffe  ne  va  fi  auant  de 
conceuoir  la  caufe  d'vne  triftefle  11  viue  &  entière  par  iugement, 
qu'elle  ne  fouffre  acceflion  par  la  prefence,  quand  le's  yeux  &  les 

25  oreilles  y  ont  part,  parties  qui  ne  peuuent  eftre  agitées  que  par  vains 
accidens. 

Texte  88.  —  25)  ont  leur  part  —  vains  &  friuoles  accidens. 

Var.  ms. —  1)  pierres  Hfila  —  4)  cruels  el  ciidiablc:^  effors  —  7)  conihicn  leiidres 
causes  [l'-\tma  —  10)  chicu,  un  iicrrc,  un  Hure,  cl  —  12)  sciauce  [eu  ri]en  uwius  — ■ 
13)  en  gros  ;  m  desiai  —  14)  iiic  ronge.  Les  —  16)  me  descorage  &  —  20)  recite  de 

'     0...   bourrellerie  !  addition  ultérieure. 
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Eft-ce  raifon  que  les  arts  mefme's  fe  feruent  &  lacent  leur  proutit 
de  noftre  imbecilité  &  beftife  naturelle?  L'Orateur,  dict  la  rethorique, 
en  cette  farce  de  fon  plaidoier  s'efmouuera  par  le  Ion  de  la  voix 
&  par  fes  agitations  feintes,  &  le  lairra  piper  à  la  paflîon  qu'il  repre- 
fente.  Il  s'imprimera  vn  vray  deuil  &  eflentiel,  par  le  moyen  de  ce  5 
battelage  qu'il  ioùe,  pour  le  tranfmettre  aux  iuges,  à  qui  il  touche 
encore  moins  :  comme  font  ces  perfonnes  qu'on  loue  aus  mortuaires 
pour  avder  à  la  cérémonie  du  deuil,  qui  vendent  leurs  larmes  à  pois 
&  à  mefure  &  leur  triftelle  :  car,  encore  qu'ils  s'elliranlent  en  forme 
empruntée,  toutesfois,  en  habituant  &  rengeant  la  contenance,  il  efl  10 
certain  qu'ils  s'emportent  louuant  tous  entiers  &  reçoiuent  en  eux 
vne  vraye  melancholie. 

le  fus,  entre  plulleurs  autres  de  les  amis,  conduire  à  Soifîbns  le 
corps  de  monfieur  de  Gramont,  du  fiege  de  La  Fere,  où  il  fut  tué. 
le  confiderav  que,  par  tout  où  nous  paflions,  nous  rempliflbns  de  15 
lamentation  &  de  pleurs  le  peuple  que  nous  rencontrions,  par  la 
feule  montre  de  l'appareil  de  noftre  conuov;  car  feulement  le  nom 
du  trepalTé  n'y  eftoit  pas  cogneu. 

Quiiitilian  dict  ciiioir  iicii  des  conicdians  si  fort  engage^  en  un  wlle  de 
dent]  qu'ils  en  pleurai  lit  eucores  au  logis;  et  de  soimesmes  qu'aiaiit  pris  ci     20 
esmouiioir  quelque  passion  en  autrui,  il  l'auoit  espousee  iusques  a  se  trouucr 
sur  prias  non  sulemant  de  larmes,  mais  d'une  palJur  de  uisage  et  port 
d'home  uraienu'it  accable  de  dolur. 

En  vne  contrée  près  de  nos  montaignes,  les  femmes  font  le  preftre 
martin  :  car,  comme  elles  agrandiflent  le  regret  du  mary  perdu  25 
par  la  fouuenance  des  bonnes  &  agréables  conditions  qu'il  auoit, 
elles  font  tout  d'vn  trein  aufti  recueil  &  publient  fes  imperfections, 
comme  pour  entrer  d'elles  melmes  en  quelque  compenlation  &  le 
diuertir  de  la  pitié  au  defdain,  de  bien  mcillure  grâce  encore  que  nous 

Var.  ms.  —  20)  deuil  qu  'ils  ueuoini  de  lepresaiilcr  qu  'ils  en  Mf>0i-'ii>  —  scimesiiies 
pour  y  conuicr  ses  disciples  qu'aiaiit  —  21)  aiioii  si  bien  espousee  —  22)  siiiprins  df  lai^mfs 
—  et  teint  d'home  uraiemàt  aUimt  sesi  de 
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t]iii,  il  la  perte  du  premier  coiui,  nous  piquons  a  luy  prester  des  louanges 
iiouuelles  et  fauees,  &  a  le  faire  tout  autre,  quand  nous  Vauons  perdu  de 
ueue,  qu'il  ne  nous  semhloit  esire  quand  nous  le  uoions  :  came  si  le  regret 
estoii  une  partie  instruetine;  ou  que  les  larmes,  en  huant  nostre  entendement, 
5  l'èselercissent.  le  renonee  des  apresent  ausfauorahles  tesmouignages  qu'on  me 
uoudra  douer,  non  par  ee  que  l'en  serai  digiw,  mais  par  ee  que  ie  serai  mort. 
Qui  demandera  à  celuy  là  :  Quel  intereft  auez  vous  à  ce  fiege? 
—  L'interefl  de  l'exemple,  dira  il,  &  de  l'obeyAiince  commune  du 
prince;  ie  n'y  pretens  profîit  quelconque;  &  de  gloire,  ie  fçay  la 

10  petite  part  qui  en  peut  toucher  vn  particulier  comme  moy  :  ie  n'ay 
icy  nv  pafTion  ny  querelle.  Voyez  le  pourtant  le  lendemain,  tout 
changé,  tout  bouillant  &  rougiffant  de  cliolere  en  ion  ranc  de  bataille 
pour  rafli;ut  :  c'eft  la  lueur  de  tant  d'acier  &  le  feu  &  tintamarre  de 
nos  canons  &  de  nos  tambours  qui  luy  ont  ietté  cette  nouuelle 

15  rigueur  &  hayne  dans  les  veines.  Friuole  caule!  me  direz  vous. 
Comment  caufe?  Il  n'en  faut  point  pour  agiter  noftre  ame  :  vne 
refuerie  fans  corps  &  fans  fuiect  la  régente  &  l'agite.  Que  ie  me  iette 
à  faire  des  chafteaux  en  Efpaigne,  mon  imagination  m'y  forge  des 
commoditez  &  des  plaifirs  defquels  mon  ame  eft  réellement  cha- 

20  touillée  &  refiouye.  Combien  de  fois  embrouillons  nous  noftre 
efprit  de  cholere  ou  de  triftefle  par  telles  ombres,  &  nous  inferons 
en  des  paflîons  fantaftiques  qui  nous  altèrent  &  l'ame  &  le  corps! 
Quelles  grimaces  estonees,  riardes,  confuses  excite  la  resuerie  en  nos  uisages! 
Quelles  saillies  et  agitations  de  membres  \_et~]  de  noix!  Semble  il  pas  de  cet 

25  home  sul  qu'il  aye  des  uisions  fauees  d'une  presse  [d'']autres  Imnies  aueq 
qui  il  negotie,  ou  quelque  dxmon  interne  qui  le  persécute?  Enquerez  vous 
à  vous  où  eft  l'obiect  de  cette  mutation  :  eft  il  rien,  fauf  nous,  en 
nature,  que  l'inanité  suftante,  lur  quoy  elle  puifte? 

Texte  88.  —  17)  me  mette  à 

Var.  ms.  —    i)    louanges  fauees   —    3)    ueue  que  nous  ne  le  trouuions  quand   — 
25)  grimaces  tristes  choleres  riardes 
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Cambifes,  pour  auoir  fongé  en  dormant  que  fon  frerc  deuoit 
deuenir  Roy  de  Perfe,  le  fit  mourir  :  vn  frère  qu'il  aimoit  &  duquel 
il  s'eftoit  toufiours  fié!  Ariftodemus,  Roy  des  Mefleniens,  fe  tua 
pour  vne  fantafic  qu'il  print  de  mauuais  augure  de  ie  ne  fçay  quel 
hurlement  de  les  chiens.  Et  le  Roy  Midas  en  fit  autant,  troublé 
&  fâché  de  quelque  mal  plaifant  fonge  qu'il  auoit  longé.  Ceft  prifer 
fa  vie  iullement  ce  qu'elle  efl,  de  l'abandonner  pour  vn  fonge. 

Oyez  potirlaiil  noitre  ame  triompher  de  la  mifere  du  corps,  de  fa 
foibleffe,  de  ce  qu'il  cil  en  butte  à  toutes  offences  &  altérations  : 
vrayement  elle  a  raifon  d'en  parler! 

O  prima  infœlix  fingenti  terra  Prometheo  ! 

Ille  parum  cauti  pectoris  egit  opus. 
Corpora  difponens,  mentem  non  vidit  in  arte; 

Recta  animi  primum  debuit  effe  via. 


Chapitre    V. 


SVR    DES    VERS    DE    VIRGILE. 


A  mefure  que  les  penfemens  vtiles  font  plus  plains  &  folides,  ils 
font  auffi  plus  empefchans  &  plus  onéreux.  Le  vice,  la  mort,  la 
pauureté,  les  maladies,  font  fubiets  graiws  &  qui  grcucnt.  Il  faut  auoir 
l'ame  inftruite  des  moyens  de  fouftenir  &  combatre  les  maux, 
5  6v  inrtruite  des  reigles  de  bien  viure  &  de  bien  croire,  &  fouuent 
Tefueiller  &  exercer  en  cette  belle  ellude;  mais  à  vne  ame  de 
commune  forte  il  faut  que  ce  foit  auec  relâche  &  modération  :  elle 
s'affole  d'eftre  trop  continuellement  bandée. 

l'auoy  befoing  en  ieuneffe  de  m'aduertir  &  folliciter  pour  me  tenir 

10  en  office;  falegrelle  &  la  fanté  ne  conuiennent  pas  tant  bien,  dict  on, 
auec  ces  difcours  ferieux  &  fages.  le  fuis  à  prefent  en  vn  autre  eftat; 
les  conditions  de  la  vieilleife  ne  m'aduertiffent  que  trop,  m'aflagiflent 
&  me  prefchent.  De  l'excez  de  la  gayeté  ie  fuis  tombé  en  celuy  de 
la  feuerité,  plus  fâcheus.  Parquoy  ie  me  laifle  à  cette  heure  aller  vn 

15  peu  à  la  delbauche  par  deflein;  &  emploie  quelque  fois  lame  à  des 
penfemens /t)te//-«  &  ieunes,  où  elle  fe  feiourne.  le  ne  fuis  melhuy 
que  trop  raffis,  trop  poilant  &  trop  meur.  Les  ans  me  font  leçon, 
tous  les  iours,  de  froideur  &  de  tempérance.  Ce  corps  fuyt  le 


Texte  88.  —   i)   plains,  plus  graues  &    —    3)    fubiets  pénibles,  &  qui  laflcnt.  II 
—  15)  emploie  par  fois  —  16)  penfemens  fols  & 
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del'reiglement  &  le  craint.  Il  eft  à  l'on  tour  de  guider  Felprit  vers 
la  reformation.  Il  régente  à  fon  tour,  &  plus  rudement  &  imperieufe- 
ment.  Il  ne  me  lailîe  pas  vne  heure,  ny  dormant  ny  veillant, 
chaumer  d'inftruction  de  mort,  de  patience  &  de  pœnitence.  le  me 
deffens  de  la  tempérance  comme  i'av  taict  autresfois  de  la  volupté.  5 
Elle  me  tire  trop  arrière,  &  iufques  à  la  ftupidité.  Or  ie  veus  eftre 
maiftre  de  mov,  à  tout  fens.  La  l'agefTe  a  fes  excès,  &  n'a  pas  moins 
befoin  de  modération  que  la  tolie.  Ainfi,  de  peur  que  ie  ne  feche, 
tariffe  &  Di'aggraue  de  prudence,  aus  interualles  que  mes  maux  me 
donnent,  10 

Mens  intenta  luis  ne  iiet  vlque  malis, 

ie  gauchis  tout  doucement,  &  delrobe  ma  veuë  de  ce  ciel  orageux 
&  nubileux  que  i'ay  deuant  moy  :  lequel.  Dieu  mercy,  ie  conlidere 
bien  fans  effroy,  mais  non  pas  fans  contention  &  fans  eftude;  &  me 
vois  amufant  en  la  recordation  des  icimcsscs  paflees,  15 

animus  quod  perdidit  optât, 
Atque  in  pntterita  fe  totus  imagine  verfat. 

Que  l'enfance  regarde  deuant  elle,  la  vieilleffe  derrière  :  eftoit-ce 
pas  ce  que  fignifioit  le  double  vifage  de  lanus?  Les  ans  m'entrainent 
s'ils  veulent,  mais  à  reculons  !  Autant  que  mes  veux  peuuent  recon-  20 
noiftre  cette  belle  failon  cxpinr,  ie  les  y  deiliourne  à  fecouffes.  Si  elle 
efchappe  de  mon  fang  &  de  mes  veines,  aumoins  n'en  veus-ie 
defraciner  l'image  de  la  mémoire, 

hoc  eft  * 

Viucre  bis,  vita  polîe  priore  tiui.  25 


Texte  88.  —  7)  moins  de  befoin  —  9)  &  moyllire  du  —  15)  des  lolics  palTées 
20)  peuuent  encor  reconnoiftre  —  21)  faifon  pafTéc,  ie 

\'.\R.  MS.  —  25)  frui.  1/  Phitoii 
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Platon  ordonc  ans  iiicilJctrs  d'assister  ci  us  exercices,  danses  et  ieiis  de  la 

iiinesse,  pour  se  rciouir  eu  autrui  de  la  soupplesse  et  beauté  du  corps  qui 

n'est  plus  en  eus,  et  rapeler  en  leur  souueiulce  la  grâce  et  faueur  de  cet  eage 

fleurissant,  et  ucut  qu'en  ces  csbats  ils  attribuent  [l']honeur  de  la  uictoire  au 

5     iuue  honu  qui  ara  le  plus  esbaudi  et  reioin,  et  plus  grand  nombre  d'entre  eus. 

le  merquois  autresfois  les  iours  poifans  &  ténébreux   comme 

extraordinilires   :   ceux-là   font   tantofl  les   miens   ordinaires;   les 

extraordinaires  font  les  beaux  &  ferains.  le  m'en  vay  au  train  de 

treflaillir  comme  d'vne  nouuelle  faueur  quand  aucune  chofe  ne  me 

10     deuft.  Que  ie  me  chatouille,  ie  ne  puis  tantoil  plus  arracher  vn 

pauure  rire  de  ce  mefchant  corps.  le  ne  m'efgaye  qu'en  fantafie  &  en 

fonge,'  pour  deftourner  par  rufe  le  chagrin  de  la  vieilleffe.  Mais 

certes  il  y  faudroit  autre  remède  qu'en  fonge  :  foible  luicte  de  l'art 

contre  la  nature.  C'eft  grand  fimpleffe  d'alonger  &  anticiper,  comme 

1 5     chacun  faict,  les  incommoditez  humaines  :  i'ayme  mieux  eftre  moins 

long  temps  vieil  que  d'eftre  vieil  auant  que  de  l'eftre.  lufques  aux 

moindres  occafions  de  plaifir  que  ie  puis  rencontrer,  ie  les  empoigne. 

le  connois  bien  par  ouir  dire  plusieurs  espèces  de  voluptez  prudentes, 

fortes  &  glorieufes;  mais  l'opinion  ne  peut  pas  aflez  fur  moy  pour 

20     m'en  mettre  en  appétit.  le  ne  les  ueus  pas  tant  magnanimes,  magnifiques 

et  fastueuses,  came  ie  \les''\  ueus  doucereuses,  faciles  et  prestes. 

«  A  natura  discedimus;  populo  nos  damus,  nidlius  rei  bono  auctori.  » 
Ma  philofophie  eft  en  action,  en  vfage  naturel  et  présent  :  peu  en 
fantafie.  Prinfle  ie  plaifir  à  iouer  aux  noifettes  &  à  la  toupie! 

25  Non  ponehat  enim  ruuiores  ante  falutem. 

J^a  volupté  eft  qualité  peu  ambitieufe  :  elle  s'eftime  affez  riche  de 

Texte  88.  —  18)  par  ouy  dire,  certaines  voluptez  —  23)  action,  &  vfage 

Var.  ms.  —  2)  de  l'alegresse  et  soupplesse  —  4)  ces  eximees  ik  donèt  [la]  uiet  — 
aUribuent  'l']hoiieur  de  la  victoire  1°  :  a  celiiy  des  iunes  gens  qui  les  ara  le  plus  esbaudis 
2°  :   au  tune  home  (^'a^iante  inachevée.) 
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foy  lans  y  meller  le  pris  de  la  réputation,  &  s'ayme  mieux  à  l'ombre. 
Il  faudroit  donner  le  fouet  à  vn  ieune  homme  qui  s'amuferoit  à 
choifir  le  gouft  du  vin  &:  des  lauces.  Il  n'eft  rien  que  i'aye  moins 
fceu  &  moins  prifé.  A  cette  heure  ie  Fapprens.  l'en  ay  grand  honte, 
mais  qu'y  feroy-ie?  l'ay  encore  plus  de  honte  &  de  defpit  des  s 
occafions  qui  m'y  pouflent.  C'eft  à  nous  à  reluer  &  baguenauder, 
èc  à  la  ieuneffe  de  fe  tenir  fur  la  réputation  &  fur  le  bon  bout  :  elle 
va  vers  le  monde,  vers  le  crédit;  nous  en  venons.  «  Sihi  anna,  sihi 
equos,  sihi  hastas,  sihi  daiiam,  sihi  piJam,  sihi  iiatatioiies  cl  cursus  hahcant; 
nohis  scnihus,  ex  hisionihus  muJtis,  ialos  rclinquûiit  et  fesseras.  »  Les  lo 
loix  mefme  nous  enuovent  au  logis.  le  ne  puis  moins,  en  fiiueur 
de  cette  chetiue  condition  où  mon  aage  me  pouffe,  que  de  luy 
fournir  de  iouets  &  d'amuloires,  comme  à  Fentance  :  auffi  v  retom- 
bons nous.  Et  la  fageffe  &  la  folie  auront  prou  à  taire  à  m'eftayer 
&  fecourir  par  offices  alternatifs,  en  cette  calamité  d'aage  :  1$ 

Mifce  ftultitiam  conlillis  breucm. 

le  fuis  de  mefme  les  plus  légères  pointures;  &  celles  qui  ne 
m'euffent  pas  autres-fois  efgratigné,  me  tranlpercent  à  cette  heure  : 
mon  habitude  commence  de  s'appliquer  fi  volontiers  au  mal  !  «  In 
fragili  corporc  odiosa  oiiiiiis  ojfciisio  est.  »  20 

Ménfque  pati  durum  luftinet  ;vgi'a  nihil. 

l'ay  efté  toufiours  chatouilleux  &  délicat  aux  offences;  ie  luis  plus 
tendre  k  cette  heure,  &  ouuert  par  tout, 

Et  minims  vires  trangcre  qualla  valent. 

Mon  iugement  nfempefche  bien  de  regimber  &  gronder  contre  les     25 
inconuenients  que  nature  m'ordonne  à  fouftrir,  mais  non  pas  de  les 

Texte  88.  —  7)  icuncfTe  i  fe 
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fentir.  le  courrois  d'vn  bout  du  monde  à  l'autre  chercher  vn  bon 
an  de  tranquilHté  plailante  &  eniouée,  moy  qui  n'ay  autre  fin  que 
viure  &  me  refiouyr.  La  tranquilhté  fombre  &  flupide  fe  trouue  affez 
pour  moy,  mais  elle  m'endort  &  entefte  :  ie  ne  m'en  contente  pas. 
5  S'il  y  a  quelque  perfonne,  quelque  bonne  compaignie  aux  champs, 
en  la  ville,  en  France  ou  ailleurs,  refîeante  ou  voyagere,  à  qui  mes 
humeurs  foient  bonnes,  de  qui  les  humeurs  me  foient  bonnes,  il 
n  eft  que  de  fiffler  en  paume,  ie  leur  iray  fournir  des  eflays  en  cher 
&  en  os. 

10  Puifque  c'eft  le  priuilege  de  l'elprit  de  fe  r'auoir  de  la  vieillefle,  ie 
luy  confeille,  autant  que  ie  puis,  de  le  faire  :  qu'il  verdifle,  qu'il 
fleuriffe  ce  pendant,  s'il  peut,  comme  le  guy  fur  vn  arbre  mort, 
le  crains  que  c'eft  vn  traiftre  :  il  s'eft  fi  eftroittement  afîreré  au  corps 
qu'il  m'abandonne  à  tous  coups  pour  le  fuyure  en  fa  neceflîté.  le  le 

15  flatte  à  part,  ie  le  practique  pour  néant,  l'ay  beau  effayer  de  le 
deftourner  de  cette  colligeance,  &  luy  prefenter  &  Seneque  &  Catulle, 
&  les  dames  &  les  dances  royales;  fi  fon  compagnon  a  la  choHque, 
il  femble  qu'il  l'ait  aufii.  Les  opérations  mefmes  qui  luy  font 
particulières  &  propres  ne  fe  peuuent  lors  foufleuer  :  elles  fentent 

20  euidemment  au  morfondu.  Il  n'y  a  poinct  d'allegrefle  en  fes  produc- 
tions, s'il  n'en  y  a  quand  &  quand  au  corps. 

Nos  maistres  ont  tort  de  quoi,  cherchant  les  causes  des  eslanceinaiis 
extraordineres  de  nostrc  esprit,  outre  ce  qu'ils  en  attribuent  a  un  rauissenient 
diuin,  a  l'amour,  a  l'asprete  guerrière,  a  h  poisic,  au  uin,  [ils]  n'en  ont 

25  doue  sa  part  a  la  saute;  une  santé  bouillante,  uigoreuse,  pleine,  oisif ue,  telle 
qu'autrefois  [la']  uerdur  des  ans  et  la  sécurité  \jm  hï]  fournissait  par  ucnues. 

Texte  88.  —  5)  perfonne  d'honneur,  quelque 

Var.  ms. —  22)  tort  qu-e  —  23)  esprit  et  dxmoniades,  outre  ce  qu'ils  en  attribuent 
a  lamour  [a]  bacchus  a  nmrs  aus  muses,  [ils]  —  25)  «  saute  une  saute  iune  uigoreuse  — 
26)  ueuues  :  quel  [Jeu]  quelle  nie  quelle  fureur  d'enthousiasme  n'engendrait  elle  [pas  en] 

.  1°  :  caiete    .^ 

mon  ame  :  ie  ne  pouuois  pas  [estre  a]  (?)  moy  :  qutlh  cette  maniacle  ^  ^o  •  %oiucte  -^  *' 

[qua]{J)liie  d'inmgiiiation  portait  loin  de  ma  disposition  ordincre.  Or 
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Ce  [feii\  de  gayete  suscite  en  []']espnt  des  eJoises  uifiies  et  cJeres,  outre 
nostrc  portée  naturelle  et  [en^tre  les  entJxyusiasmes  les  plus  gaillars,  si  non 
les  plus  espcrdus.  Or  Inen  [ce']  n'est  pas  merucilk  si  un  contrcrc  estât  affcsse 
mon  esprit,  le  cloue  \jt^  faict  un  effaict  contrere. 

Ad  nullam  confurgit  opus,  cum  corpore  languet.  5 

Et  veut  encores  que  ie  luy  fois  tenu  dequoy  il  prefte,  comme  il  dict, 
beaucoup  moins  à  ce  confentement  que  ne  porte  l'vfage  ordinaire 
des  hommes.  Aumoins,  pendant  que  nous  auons  trefues,  chaffons 
les  maux  &  difficultez  de  noftre  commerce  : 

Dum  licet,  obducta  foluatur  fronte  fenectus;  10 

«  tetrica  funt  amœnanda  iocularibus.  »  l'ayme  vne  fagefle  gaye 
&  ciuile,  &  fuis  l'afpreté  des  meurs  &  l'aufterité,  ayant  pour  fufpecte 
toute  mine  rebarbatiue  : 

Tristeinqm  uultus  tetrici  anvgantjam. 

Et  habet  triftis  quoque  turba  cynsdos.  15 

le  crois  Platon  de  bon  ceur,  qui  dict  les  huniurs  faciles  ou  difjicilles  estre 
un  grand  preiudice  a  la  honte  ou  numuestie  de  l'ame. 

Socrates  eut  un  uisage  constant,  mais  serein  et  riant,  non  constant  corne 
le  uieil  Crassus  qu'on  ne  uist  iamais  rire. 

La  vertu  eft  qualité  plaifante  &  gaye.  20 

le  sçai  bien  que  fort  peu  de  gens  rechigneront  a  la  licence  de  mes  cscris, 
qui  n'aient  plus  a  rechigner  a  la  licence  de  leur  pensée. 

le  me  conforme  Inen  a  leur  courage,  mais  i'offance  leurs  yeus. 

Texte  88.  —  20)  &  voluptueufe.  le 

Var.  ms.  —  i)  gayete  suscitant  en  mon  esperit  —  4)  esprit  et  le  —  16)  htimurs  doufts 
—  18)  mais  en  serenitc  et  gayete.  Non  —  22)  teiir  côsciance  :  leur  courage  n'en  est 
pouiiit  frape,  ce  sont  leurs  yens.  Est  ce  pas  pure  fotlie.  le  —  pensée  :  Non  pudeat  sentire 
quod  non  pudeat  dicerc.^  le 

'     Citation  transportée  ensuite  après  le  mot  ycus,  1.  2j,  et  enfin  placée  après  ArchcanaSSa,  p.  7;,  1.  2. 
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C'est  une  himieiir  bien  ordonee  de  pinser  les  eseris  de  Platon  et  couler 
ses  negotiations  pretanducs  aiieq  Phzdon,  Dion,  Stella,  Archeanassa.  «Non 
pudeat  dicere  quod  non  pudeat  sentire.  » 

le  hay  vn  efprit  hargneux  &  trille  qui  glifle  par  deflus  les  plaifirs 
5     de  fa  vie  &  s'empoigne  &  paift  aux  malheurs  :  comme  les  mouches, 
qui  ne  peuuent  tenir  contre  vn  corps  bien  poly  &  bien  lifle,  &  s'atta- 
chent &  repofent  aux  Heux  fcabreux  &  raboteux;  &  comme  les 
vantoules  qui  ne  hument  &  appetent  que  le  mauuais  fang. 

Au  relie,  ie  me  fuis  ordonné  d'ofer  dire  tout  ce  que  i'ofe  faire, 

10  &  me  defplais  des  penfées  mefmes  impubliables.  La  pire  de  mes 
actions  &  conditions  ne  me  femble  pas  fi  laide  comme  ie  trouue 
laid  &  lâche  de  ne  l'ofer  auouer.  Chacun  eft  difcret  en  la  confeflion, 
on  le  deuoit  élire  en  l'action  :  la  hardielTe  de  faillir  ell  aucunement 
compenfée  &  bridée  par  la  hardielTe  de  le  confeffer.  Oui  s'obligeroit 

15  a  tout  dire,  s'obligerait  a  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  est  contreint  de  taire. 
Dieu  uenillc  que  cet  exce:;_  de  nui  licence  attire  )ios  hommes  iusques  a  la 
liberté,  par  dessus  ces  ucrtus  couardes  et  mineuses  nées  de  nos  imperfections; 
qu'ans^  despans  de  mon  immoderation  ie  les  attire  iusqms  au  point  de  la 
raison!  Il  faut  uoir  son  uice  et  Vestudier  pour  le  redire.  Cens  qui  le  cèlent 

20     a  autruv,  le  cèlent  ordi)iere)nant  a  eus  mesmes. 

Et  ne  le  tienct  pas  pour  asses  couuert,  s'ils  le  noient;  ils  le  soustreent 
et  desguisent  a  leur  propre  consciance.  «Quare  uitia  sua  nemo  confitetur? 
Quia  etiam  nunc  in  illis  est;  sonmiû  narrare  uigilantis  est.  »  Les  maus  du 
cors  s'esclercissent  en  augmentant.  Nous  trouuons  que  c'est  goutte  que  nous 

25  nommions  reume  ou  foulure.  Les  maus  de  l'ame  s'obscurcissent  en  leur  force; 
le  plus  malade  les  sent  le  moins.  Voila  pourquoi  il  les  faut  sonnant  renumier 

Var.  ms. —  2)  negotiations  luteq  —  16)  attire  amnoins  les  homes  a  la  liberté,  et  leur 
face  passer  par  —  20)  mesmes  :  1°  :  le  (p.  76,  !.  6.)  2°  :  et  l'ignorët.  le  —  21)  notent  ils 
soustreent  et  desguisent  a  leur  consciance  par  ce  monopole  du  iugemant.  Ouare  —  26)  moins 
1°  :  Comme  (p.  76, 1.  2.)  2°  :  Voyla  pour  quoi  il  les  faut  souvant  remanier  d'une  main  rude 
les  arracher  du  creus  et  pousser  en  place  marchâde.  Comme 

'     qu'ans...   raison  addition  ultérieure. 
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au  iour,  d'une  wain  impitcusc,  les  ouurir  et  arracher  du  crcus  de  nostre 
poitrine.  Comme  en  matière  de  hienfaicts,  de  mesme  en  matière  de  mesfaicts, 
c'est  par  fois  satisfaction  que  la  suie  confession. 

Est  il  quelque  laidur  au  faillir,  qui  nous  dispanse  de  nous  en  deuoir 
confesser  ?  3 

le  fouffre  peine  à  me  feindre,  fi  que  i'euite  de  prendre  les  fecrets 
d'autruy  en  garde,  n'ayant  pas  bien  le  cœur  de  defaduouer  ma 
fcience.  le  puis  la  taire,  mais  la  nyer  ic  ne  puis  lans  effort  &  delplaifir. 
Pour  eftre  bien  fecret,  il  le  faut  eftre  par  nature,  non  par  obligation. 
Ceft  peu,  au  feruice  des  princes,  d'eilre  fecret,  fi  on  n'eft  menteur  10 
encore.  Celuy  qui  s'cnqueftoit  à  Thaïes  Milefius  s'il  deuoit  folem- 
nellement  nier  d'auoir  paillarde,  s'il  fe  fut  addreffé  à  moy,  ie  luy 
euffe  refpondu  qu'il  ne  le  deuoit  pas  faire,  car  le  mentir  me  femble 
encore  pire  que  la  paillardife.  Thaïes  confeilla  tout  autrement,  &  qu'il 
iuraft,  pour  garentir  le  plus  par  le  moins.  Toutesfois  ce  confeil  15 
n'efloit  pas  tant  élection  de  vice  que  multiplication. 

Sur  quoy,  difons  ce  mot  en  paffint,  qu'on  faict  bon  marché  à  vn 
•homme  de  confcience  quand  on  luy  propofe  quelque  difficulté  au 
contrepois  du  vice;  mais,  quand  on  l'enferme  entre  deux  vices,  on 
le  met  à  vn  rude  chois,  comme  on  lit  Origcne  :  ou  qu'il  idolatraft,  20 
ou  qu'il  fe  fouffrit  iouyr  charnellement  à  vn  grand  vilain  ^Ethiopien 
qu'on  luy  prefenta.  Il  fubit  la  première  condition,  &  vitieufement, 
dict  on.  Pourtant  ne  feroient  pas  fans  gouft,  félon  leur  erreur,  celles 
qui  nous  proteftent,  en  ce  temps,  qu'elles  aymeroient  mieux  charger 
leur  confcience  de  dix  hommes  que  d'vne  unisse.  25 

Si  c'eft  indifcretion  de  publier  ainfi  fes  erreurs,  il  n'y  a  pas  grand 
danger  qu'elle  paffe  en  exemple  &  vlage  :  car  Ariflon  difoit  que  les 
vens  que  les  hommes  craignent  le  plus  font  ceux  qui  les  defcouurent. 
Il  faut  rebraffer  ce  fot  haillon  qui  couure  nos  meurs.  Ils  enuoyent 

Texte  88.  —  25)  d'vne  afliftancc  de  deuotion  a  noftrc  forme.  Si 
\'ar.  ms.  —  5)  la  confession  —  4)  laidur  aus  mesfaicts  qui 
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leur  confcicncc  au  bordel  &  tiennent  leur  contenance  en  règle, 
lufques  aux  traiftres  &  aflalfins,  ils  efpoufent  les  loix  de  la  cérémonie 
&  attachent  là  leur  deuoir  :  fi  n'efl  ce  iiy  à  l'iniuitice  de  fe  plaindre 
de  Finciuilité,  iiy  a  Ja  malice  de  l'indiscrétion.  Cest  domage  qu'un  mcschât 
5  home  ne  soit  cncores  un  sot  et  que  la  décence  pallie  son  uice.  Ces  incrustatio)is 
n'apartiencnt  qu'a  une  honc  et  sai>ie  paroi, 
qui  mérite  d'estre  conseruec  ou  blanchie. 

En  faueur  des  Huguenots,  qui  accufent  noftre  confeffion  priuée 
&  auriculaire,  ie  me  confelTe  en  publiq,  religieufement  &  purement. 

10  S.  Auguftin,  Origene  &  Hippocrates  ont  publié  les  erreurs  de  leurs 
opinions;  moy,  encore,  de  mes  meurs.  le  fuis  affamé  de  me  faire 
connoiftre;  &  ne  me  chaut  à  combien,  pourueu  que  ce  foit  vérita- 
blement; ou,  pour  dire  mieux,  ie  n'ay  faim  de  rien,  mais  ie  creins 
mortellement  d'eftre  pris  en  efchange  par  ceux  à  qui  il  arriue  de 

15     connoiftre  mon  nom. 

Celuy  qui  faict  tout  pour  l'honneur  &  pour  la  gloire,  que  penfe-il 
gaigner  en  fe  produifiint  au  monde  en  mafque,  defrobant  fon  vray 
eftre  à  la  connoiffance  du  peuple  ?  Louez  vn  boffu  de  fa  belle  taille, 
il  le  doit  receuoir  à  iniure.  Si  vous  eftes  couard  &  qu'on  vous 

20  honnore  pour  vn  uaillant  homme,  eft-ce  de  vous  qu'on  parle?  on 
vous  prend  pour  vn  autre.  l'aymeroy  auflî  cher  que  celuy-là  fe 
gratifiaft  des  bonnetades  qu'on  luy  faict,  penfant  qu'il  foit  maiftre  de 
la  trouppe,  luy  qui  eft  des  moindres  de  la  fuitte.  Archelaus,  Roy  de 
Macédoine,  paffant  par  la  rue,  quelqu'vn  verfa  de  l'eau  fur  luy;  les 

25  affiftans  difoient  qu'il  deuoit  le  punir  :  Ouy  mais,  dict-\\,  il  n'a  pas 
verfé  l'eau  fur  moy,  mais  fur  celuy  qu'il  pcnfoit  que  ie  fuffe.  Socrates, 

Texte  88.  —  3)  ce  pas  à  —  13)  mais  ie  fuis  mortellement  —  20)  vn  honnefte 
homme  —  25)  le  chaftier  :  voire  mais,  fît-il,  il 

Var.  ms. —  6)  saine  matière.  Un  —  15)  nom.  Plesantcfaiitasie.  Ce qiieie  ne  uoinlrois 
dire  a  persone  ie  le  dis  au  peuple.  Et  sur  mes  plus  secrètes  sciances  et  pensées  renuoie  [rt]  mon 

lîure  mes  plus  priue\  amis.  Celuy  Avant  d'effacer  ce  passage  Montaigne  y  avait  fait  deux  corrections 

successives  :    1°  :  nom.  Plusieurs  choses  que  ie   2°  :  nom.  Plesante  fantasie.  Plusieurs  ctwscs 
que  ie  —  26)  fuffe.  Pareillement  Socrates 
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a  celiiy  qui  Vuucrtissoit  qu'on  mcsdisoii  âc  hiy  :  Point,  fit-il,  il  n'y  a  rien 
cil  moi  de  ce  qu'ils  disent.  Pour  moy,  qui  me  louëroit  d'eftre  bon 
pilote,  d'eftre  bien  modefte,  ou  d'eftre  bien  chafte,  ie  ne  lu}-  en 
deurois  nul  grammercy.  Et  pareillement,  qui  m'appelleroit  traiftre, 
voleur  ou  yurongne,  ie  me  tiendroy  aufli  peu  offencé.  Ceux  qui  fe  s 
mefcognoiflent,  fe  peuuent  paiftre  de  fauces  approbations;  non  pas 
moy,  qui  me  vov  &  qui  me  recherche  iufques  aux  entrailles,  qui 
fçay  bien  ce  qui  m'appartient.  Il  me  plaift  d'eftre  moins  loué,  pourueu 
que  ie  Iby  mieux  conneu.  On  me  pourvoit  tenir  pour  sage  en  telle  condi- 
tion de  sagesse  que  ie  tien  pour  sottise.  lo 
•  le  m'ennuie  que  mes  eflais  leruent  les  dames  de  meuble  commun 
feulement,  &  de  meuble  de  fale.  Ce  chapitre  me  fera  du  cabinet, 
l'avme  leur  commerce  vn  peu  priué.  Le  publique  eft  lans  faueur 
&  faueur.  Aux  adieus,  nous  efchauffons  outre  l'ordinaire  raft"ection 
enuers  les  chofes  que  nous  abandonnons.  le  prens  l'extrême  congé  15 
des  ieux  du  monde,  voicy  nos  dernières  accolades.  Mais  venons  à 
mon  thème. 

Qu'a  faict  l'action  génitale  aux  hommes,  fi  naturelle,  fi  neceftaire 
&  fi  iufte,  pour  n'en  ofer  parler  sans  vergongne  &  pour  l'exclurre 
des  propos  ferieux  &  réglez?  Nous  prononçons  hardiment  :  tuer,  20 
defrober,  trahir;  &  cela,  nous  n'oferions  qu'entre  les  dents?  Eft-ce 
à  dire  que  moins  nous  en  exhalons  en  parole,  d'autant  nous  auons 
loy  d'en  grofiîir  la  penfée? 

Car  il  est  bon  que  les  mots  qui  sont  le  moins  en  usage,  moins  escris  et 
miens  teus,  sont  les  mieus  sceus  &  plus  gcneralcmant  comis.  Nul  eage,  25 
nulles  meurs  l'ignorent  non  plus  que  le  pain.  Ils  s'imprintcnt  en  chascun 
sans  estrc  exprime::^  et  sans  noix  et  sans  figure.  Il  est  bon  aussi  que  c'est 
un'  action  que  nous  auons  mis  en  la  franchise  du  silence,  d'où  c'est  crime 
de  l'arracher,  non  pas  niesnw  pour  l'accuser  et  iuger.  Ny  n'osons  la  foiter 

Texte  88.  —  16)  dcrnicrcs  carcfTcs  :  mais 

Var.  ms.  —  2)   ils  m  ttisciil   —    24)  <•/  plus  lais  —   27)   cxpriiiici  sans  noix  sans 
figure.  —  29)  pas  pour 
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qu'en  pcrifrasc  et  peinture.  Grand  faueur  a  un  criminel  d'estre  si  exeend^lc 
que  la  iustice  estime  imuste  de  h  toucher  et  de  le  uoir  :  libre  et  saune  par 
le  bénéfice  de  l'aigrur  de  sa  condamnation. 

N'en  îta  il  pas  corne  en  matière  de  Hures,  qui  se  rendent  d'autant  plus 
5  uenaus  et  publiques  de  ce  qu'ils  sont  supprime:^?  le  m'en  uoi  pour  moi 
prendre  au  mot  l'auis  d'Aristotc  qui  dict  l'estrc  hontcus  seruir  d'ornemant 
a  la  iunesse,  mais  de  reproche  a  la  uieilleisse. 

Ces  vers  fe  prefchent  en  l'efcole  ancienne,  efcole  à  laquelle  ie  me 
tiens  bien  plus  qu'à  la  moderne  (ses  uertus  me  semblent  plus  grandes, 
10     ses  uices  moindres)  : 

Ceux  qui  par  trop  fuyant  Venus  eftriuent, 
Paillent  autant  que  ceux  qui  trop  la  fuiuent. 

Tu,  Dea,  tu  rerum  naturam  fola  gubernas, 
Nec  fine  te  quicquam  dias  in  luminis  oras 
Ij  Exoritur,  neque  fit  la;tum  nec  amahile  quicquam. 

le  ne  fçay  qui  a  peu  mal  méfier  Pallas  &  les  Mules  auec  Venus, 
&  les  refroidir  enuers  l'Amour;  mais  ie  ne  voy  aucunes  deitez  qui 
s'auiennent  mieux,  ny  qui  s'entredoiuent  plus.  Q.ui  oftera  aux  mufes 
les  imaginations  amoureufes,  leur  defrobera  le  plus  bel  entretien 

20  qu'elles  ayent  &  la  plus  noble  matière  de  leur  ouurage;  &  qui  fera 
perdre  à  l'amour  la  communication  &  feruice  de  la  poëfie,  l'affoiblira 
de  fes  meilleures  armes  :  par  ainfin  on  charge  le.  Dieu  d'accointance 
&  de  bien-vueillance,  &  les  deeffes  protectrices  d'humanité  îs;  de 
iuftice,  du  vice  d'ingratitude  &  de  mefconnoiflance. 

25         le  ne  fuis  pas  de  fi  long  temps  cafle  de  l'eftat  &  fuitte  de  ce  Dieu 
que  ie  n'aye  la  mémoire  informée  de  fes  forces  &  valeurs, 
agnofco  veteris  veftioia  flamma;. 


Var.  ms.  —   2)  que  clmctin  creinsit  a  h  touclier  &  a  le  uoir.  Ces  —  par  V-ernspemli 

l'-as  —  4)  plus  publiques  communs  et  —  7)   iunesse  et  a  la  uieillessc  de  reproche.  Ces  — 

,1°:  les  uertus  de  lors  ^  ,,     ,    ,  7      w       • 

9)  moderne,  d  autaut  que  Z.  1  .  _^  me  semblent  plus  fraudes  et  les  uices 

■"  '  2"  :  leurs  uertus  f       o 
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Il  y  a  encore  quelque  demeurant  d'émotion  &  chaleur  après  la  fiéure, 
Xec  mihi  deficiat  calor  hic,  hiemantihus  aiinis. 

Tout  afleché  que  ie  fuis  &  appelant}',  ie  fens  encore  quelques  tiedes 
refies  de  cette  ardeur  paffée  : 

Quai  l'alto  ^geo,  per  che  Aquilone  o  Noto  5 

Ceffi,  che  tutto  prima  il  vuolfe  &  fcofle. 
Non  s'accheta  ei  pero  :  ma'l  fono  e'I  moto, 
Ritien  de  l'onde  anco  agitate  è  groffe. 

Mais  de  ce  que  ie  m'y  entends,  les  forces  &  valeur  de  ce  Dieu  le 
trouuent  plus  viues  &  plus  animées  en  la  peinture  de  la  poefie  qu'en     10 
leur  propre  elTence, 

Et  verlus  digitos  habet.' 

Elle  reprefente  ie  ne  fçay  quel  air  plus  amoureux  que  l'amour 
mefme.  Venus  n'eft  pas  fi  belle  toute  nue,  &  viue,  &  haletante, 
comme  elle  cft  icy  chez  Virgile  :  15 

Dixerat,  &  niueis  hinc  atque  hinc  diua  lacertis 

Cunctantem  amplexu  molli  fouet.  Ille  repente 

Accepit  folitam  flammam,  notufque  medullas 

Intrauit  calor,  &  labefacta  per  ofla  cucurrit. 

Non  fecus  atque  olim  tonitru  cum  rupta  corufco  20 

Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 

Ea  verba  loquutus, 

Optatos  dédit  amplexus,  placidumque  petiuit 
Coniugis  infufus  gremio  per  membra  fbporem. 

Ce  que  i'y  trouue  à  confiderer,  c'eil;  qu'il  la  pcinct  vn  peu  bien     25 
efmeue  pour  'vnc  \'enus  maritale.  En  ce  fage  marché,  les  appétits 

'     A  droite  de  ce  fragment  de  vers  Montaigne  écrit  :  COIIUlCCDUlt  de  Vers 
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ne  le  trouuent  pas  11  foUasircs;  ils  font  l'ombres  &  plus  moufles. 
L'amour  hait  qu'on  fe  tienne  par  ailleurs  que  par  luy,  &  le  méfie 
lâchement  aux  accointances  qui  font  dreflees  &  entretenues  foubs 
autre  titre,  comme  ell  le  mariage  :  l'aliance,  les  moj'ens,  y  poifent 
5  par  railon,  autant  ou  plus  que  les  grâces  &  la  beauté.  On  ne  fe 
marie  pas  pour  Iby,  quoi  qu'on  die;  on  fe  marie  autant  ou  plus 
pour  fa  pofterité,  pour  fa  famille.  L'vfage  &  interell  du  mariage 
touche  noltre  race  bien  loing  par  delà  nous.  Pourtant  me  plait  cette 
façon,  qu'on  le  conduife  pluftoft  par  mains  tierces  que  par  les  propres, 

10  &  par  le  fens  d'autruy  que  par  le  lien.  Tout  cecy,  combien  à  l'oppofite 
des  conuentions  amoureufes!  Aufli  eft  ce  vne  efpece  d'incefte  d'aller 
employer  à  ce  parentage  vénérable  &  facré  les  efforts  &  les  extraua- 
gances  de  la  licence  amoureufe,  comme  il  me  femble  auoir  dict 
ailleurs.   Il   faut,   dict   Ariflote,   toucher  fa  femme  prudemment 

15  &  feuerement,  depeur  qu'en  la  chatouillant  trop  lafciuement  le  plaifir 
la  lace  fortir  hors  des  gons  de  raifon.  Ce  qu'il  dict  pour  la  confcience, 
les  médecins  le  difent  pour  la  fanté  :  qu'vn  plaifir  exceflluement  chaut, 
voluptueux  &  alTidu  altère  la  femence  &  empefche  la  conception; 
difent  d'autrepart,  qu'à  vne  congrefllon  languifliinte,  comme  celle  la 

20  efl;  de  fa  nature,  pour  la  remplir  d'vne  iufte  &  fertile  chaleur,  il  s'y 
faut  prefenter  rarement  &  à  notables  interualles, 

Quo  rapiat  fitiens  venerem  interiùfque  reconJat. 

le  ne  vois  point  de  mariages  qui  faillent  pluftoft  &  fe  troublent  que 
ceux  qui  s'acheminent  par  la  beauté  &  defirs  amoureux.  Il  y  faut 
25     des  fondemens  plus  folidcs  &  plus  conftans,  &  y  marcher  d'aguet; 
cette  bouillante  allegrefle  n'y  vaut  rien. 

Ceux  qui  penfent  faire  honneur  au  mariage  pour  y  ioindre  l'amour, 
font,  ce  me  femble,  de  mefme  ceux  qui,  pour  foire  laueur  à  la  vertu, 
tiennent  que  la  noblefle  n'cft  autre  chofe  que  vertu.  Ce  font  chofes 

Texte  88.  —  i)  fi  aigus  :  ils  —    13)  il  ft^mble  que  i'ay  dict  —   15)  plaifir  ne  la 
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qui  ont  quelque  coufinage;  mais  il  y  a  beaucoup  de  diuerfité  :  on 
n'a  que  faire  de  troubler  leurs  noms  &  leurs  titres;  on  faict  tort 
à  l'vne  ou  à  l'autre  de  les  confondre.  La  nohlefle  eft  vne  belle 
qualité,  &  introduite  auec  raifon;  mais  d'autant  que  c'eft  vne  qualité 
dépendant  d'autruy  &  qui  peut  tomber  en  vn  homme  vicieux  &  de  5 
néant,  elle  eft  en  eftimation  bien  loing  au  deiïbubs  de  la  vertu  :  c'eft 
vne  vertu,  fi  ce  l'eft,  artificiele  &  vifible;  dépendant  du  temps  is:  de  la 
fortune;  diuerfe  en  forme  félon  les  contrées;  viuante  &  mortelle;  fans 
naiffiince  non  plus  que  la  riuiere  du  Nil;  généalogique  &  commune; 
de  fuite  &  de  ftmilitude;  tirée  par  confequence,  &  conlequence  bien  10 
foible.  La  fcience,  la  force,  la  bonté,  la  beauté,  la  richefl"e,  toutes 
autres  qualitez,  tombent  en  communication  &  en  commerce;  cette-cy 
fe  confomme  en  foi,  de  nulle  en-ploite  au  feruice  d'autruy.  On 
propofoit  à  l'vn  de  nos  Roys  le  chois  de  deux  compétiteurs  en  vne 
mefme  charge,  defquels  l'vn  eftoit  gentil'homme,  l'autre  ne  l'eftoit  15 
point.  Il  ordonna  que,  fans  refpect  de  cette  qualité,  on  choifit  celuy 
qui  auroit  le  plus  de  mérite;  mais,  où  la  valeur  feroit  entièrement 
pareille,  qu'en  ce  cas  on  euft  refpect  à  la  noblefl"e  :  c'eftoit  iuftement 
luy  donner  fon  rang.  Antigonus,  à  vn  ieune  homme  incogneu  qui 
luy  demandoit  la  charge  de  fon  père,  homme  de  valeur,  qui  venoit  20 
de  mourir  :  Mon  amy,  fit  il,  en  tels  bien  faicts  ie  ne  regarde  pas  tant 
la  noblefl'e  de  mes  foldats  comme  ie  fais  leur  prouëffe. 

De  wai,  il  n'eu  doit  pas  aller  corne  des  officiers  des  Roys  de  Sparte, 
trompettes,  meiiestriers,  cuisiniers,  a  qui  eu  leur  charge  suecedoiiit  les  oifaus, 
pour  ignoraiis  qu'ils  fussèt,  anant  les  micus  experiiuaute:;^ du  mestier.  25 

Cens  de  Calccut  font  des  nobles  un'  espèce  pardessus  [l'^huniainc.  Le 
mariage  leur  est  iuterdict  et  toute  autre  uacatiou  que  bellique.  De  concubines, 

Texte  88.  —  2)  de  nieller  leurs  —  21)  en  mes  bien 

\'ar.  ms.  —  24)  cuisiniers  qui  —  25)  qu'ils  cstoint  (})  aumit  —  26)  tiumainc.Xut 

,,   ^  ,       .       ^   1°  ■.\vnls\tnmaus  ou  charge  ou  ^     .,  ,. 

cage  nulle  jaucur  de  prince  C^     o  •      7/ "  '  ^  ricticssc  peu!  jcure  arrtuer 

[a]  celle  qualité  ceus  qui  ne  [l']oiit  point.  Le 
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ils  en  peiiiicnt  aiioir  leur  saoul,  et  les  femes  autant  de  ruffieus,  sans 
ialousie  les  uns  des  autres;  mais  c'est  un  crime  capital  &  irrémissible,  de 
se  accoupler  [a~\  personne  d'autre  condition  que  la  leur.  Et  se  tienent 
poilus,  s'ils  en  sont  sulement  touches  en  passant,  et,  corne  leur  noblesse  en 
5  estant  merueilleuscment  iniuriee  et  intéressée,  tuent  cens  qui  snlemct  ont 
approche  un  peu  trop  près  d'eus  :  de  iiutniere  que  les  ignobles  sont  tenus  de 
crier  en  marchant,  corne  les  go)uloliers  de  Venise  au  contour  des  rues  pour 
ne  s'entrehurter;  et  les  nobles  leur  comandent  de  se  ietter  au  cartier  qu'ils 
ueul'et.  Cens  cy  euitct  par  la  cette  ignominie  qu'ils  estiment  perpétuelle; 

10  ceusla,  une  mort  certaine.  Nulle  durée  de  temps,  nulle  faneur  de  prince, 
nul  office  ou  uertu  ou  richesse  peut  faire  qu'un  roiturier  deuiene  noble. 
A  quoi  aide  cete  costume  que  les  mariages  sont  defandus  de  l'un  nu'stier 
a  l'autre  :  ne  peut  une  de  race  courdoniere  espouser  un  charpantier;  et  sont 
les  parans  obliges  de  dresser  les  enfans  a  la  uacation  des  pères,  précisément, 

15  ('/  non  a  autre  uacation,  par  ou  se  maintient  la  distinction  et  côstance  de 
leur  fortune. 

Vng  bon  mariage,  s'il  en  eft,  refufe  la  compaignie  <ic  conditions 
de  l'amour.  Il  tache  à  reprefenter  celles  de  l'amitié.  C'efl  vne  douce 
focieté  de  vie,  pleine  de  confiance,  de  fiance  &  d'vng  nombre  infiny 

20  d'vtiles  &  folides  offices  &  obligations  mutuelles.  Aucune  femme 
qui  en  lauoure  le  gouft, 

optato  quam  iunxit  lumine  ta;da, 

ne  voudroit  tenir  lieu  de  maiftrefle  &  d'amye  à  l'on  mary.  Si  elle  eft 

logée  en  fon  aff'ection  comme  femme,  elle  y  eft  bien  plus  hono- 

25     rablement   &   feurement   logée.    Quand   il    faira   l'efmeu    ailleurs 

\'ar.  Jis.  —  i)  auûW  corne  il  leur  plait  cl  —  ruffiens  qui  les  iouisscul  sans  — 
2)  mais  ce  leur  est  horrible  crime  ei  (agitai  crime  de  mort  &  irrémissible  de  se  mesler  'ji]  — 
4)  passant.  Ils  ne  faillent  de  tuer  tout  roiturier  qui  ce  se  aproche  d'eus  de  trop  près  et  conte 
—  5)  ceus  d'autre  condition  qui  les  ont  —  6)  que  pour  euiler  ce  dangier  les  —  7)  crier 
par  les  rues  :  corne  —  8)  comandent  qu'ils  se  iettent  au  —  9)  ueulêl.  Les  uns  e  —  esti- 
ment si  grande  ceusla  tnie  eei4aiHe  —  10)  certaine.  Nul  eage  nulle  faneur  —  13)  l'autre 
et  ne  peut  une  courdoniere  —   14)  précisément,  par  —   15)  côstance  d'une  mesnie  fortune 
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&  l'empreflc,  qu'on  luy  demande  pourtant  lors  à  qui  il  aymeroit 
mieux  arriuer  vne  honte,  ou  à  fa  femme  ou  à  fa  maiftrefle;  de  qui 
la  desfortune  l'affligeroit  le  plus;  à  qui  il  defire  plus  de  grandeur: 
ces  demandes  n'ont  aucun  doubte  en  vn  mariage  ûiin.  Ce  qu'il  s'en 
voit  fi  peu  de  bons,  eft  figne  de  fon  pris  &  de  fa  valeur.  A  le  bien  5 
façonner  &  à  le  bien  prendre,  il  n'eft  point  de  plus  belle  pièce  en 
noftre  focieté.  Nous  ne  nous  en  pouuons  paffer,  &  Talions  auiliiïant. 
Il  en  adulent  ce  qui  le  voit  aux  cages  :  les  oyfeaux  qui  en  font  hors, 
defefperent  dy  entrer;  &  d'vn  pareil  foing  en  fortir,  ceux  qui  font 
au  dedans.  Sevrâtes,  cnqtiis  qui  cstoit  plus  côinode  prendre  011  ne  prendre  10 
point  de  feme  :  Lequel  des  deus  on  faee,  dict  il,  on  s'en  repentira.  C'eft 
vne  conuention  à  laquelle  fe  raporte  bien  à  point  ce  qu'on  dict, 
«homo  homini»  ou  «Deus»  ou  «lupus».  Il  faut  le  rencontre  de 
beaucoup  de  qualitez  à  le  baftir.  Il  fe  trouue  en  ce  temps  plus 
commode  aux  âmes  fimples  &  populaires,  où  les  délices,  la  curiofité  1 5 
&  l'oyfiueté  ne  le  troublent  pas  tant.  Les  humeurs  defbauchées, 
comme  eil  la  mienne,  qui  hay  toute  forte  de  liaifon  &  d'obligation, 
n'y  font  pas  fi  propres. 

Et  mihi  dulce  magis  refoluto  viuere  collo. 

De  mon  deflein,  i'eulTe  fuy  d'efpoufer  la  fagefle  mefme,  fi  elle  20 
m'eufl  voulu.  Mais,  nous  auons  beau  dire,  la  couftume  &  Ynsage  de 
la  vie  commune  nous  emporte.  La  plus  part  de  mes  actions  fe 
conduisent  par  exemple,  non  par  chois.  Toutesfois  ie  ne  m'v  conuiav 
pas  proprement,  on  m'y  mena,  6c  y  fus  porté  par  des  occafions 
eftrangeres.  Car  non  feulement  les  chofes  incommodes,  mais  il  n'en  25 
eft  aucune  fi  laide  &  vitieufe  6:  euitable  qui  ne  puiffe  deuenir  accep- 
table par  quelque  condition  6^  accident  :  tant  l'humaine  pofture  eft 
vaine.  Ht  y  fus  porté  certes  plus  mal  préparé  lors  ^;  plus  rebours 

Texte  88.  —  6)  n'eft  pas  de  —  21)  &  l'exemple  de  —  22)  fe  conduit  par 
\\K.  MS. —  10)  ciujuis  pu;:  lequel  esloil  ptiis  cômcdc  de  prendre  —  11)  feme.  Qu 
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que  ie  ne  luis  à  préfent  après  l'auoir  efliiyé.  Et,  tout  licencieux  qu'on 
me  tient,  i'ay  en  vérité  plus  feuerement  obferué  les  loix  de  mariage 
que  ie  n'auois  ny  promis  ny  efperé.  Il  n'eft  plus  temps  de  regimber 
quand  on  s'eft  laifle  entrauer.  Il  faut  prudemment  mefnager  sa 
S  liberté;  mais  dépuis  qu'on  s'eft  fubmis  à  l'obligation,  il  s'y  faut  tenir 
foubs  les  loix  du  debuoir  commun,  aumoins  s'en  efforcer.  Ceux  qui 
entreprennent  ce  marché  pour  s'y  porter  auec  haine  &  mefpris,  font 
iniuftement  &  incommodéement;  &  cette  belle  reigle  que  ie  voy 
paffer  de  main  en  main  entre  elles,  comme  vn  ûiinct  oracle, 

10  Sers  ton  maiy  comme  ton  maiftre, 

Et  t'en  guarde  comme  d'vn  traiftre, 

qui  eft  à  dire  :  Porte  toy  cnuers  luy  d'vne  reuerence  contrainte, 
ennemie  &  dcffiante,  cry  de  guerre  &  deffî,  eft  pareillement  iniurieufe 
&  difficille.  le  fuis  trop  mol  pour  defleins  fi  efpineux.  A  dire  vray, 

15  ie  ne  luis  pas  encore  arriué  à  cette  perfection  d'habileté  &  galaiitise 
d'efprit,  que  de  confondre  la  raifon  auec  l'iniuftice,  &  mettre  en 
rifée  tout  ordre  &  reigle  qui  n'accorde  à  mon  appétit  :  pour  hayr 
la  fupcrftition,  ie  ne  me  iette  pas  incontinent  à  l'irréligion.  Si  on 
ne  liiit  toufiours  fon  debuoir,  aumoins  le  faut  il  toufiours  aymer 

20     &  recognoiftre.  C'est  trahison  de  se  marier  sans  s'espoiiser.  Pafl'ons  outre. 

Noftre  poète  reprefente  vn  mariage  plein  d'accord  &  de  bonne 

conuenance,  auquel  pourtant  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  loyauté.  A  il 

voulu  dire  qu'il  ne  foit  pas  impoflible  de  fe  rendre  aux  efforts  de 

l'amour,  &  ce  neantmoins  referuer  quelque  deuoir  enuers  le  mariage, 

25  (Se  qu'on  le  peut  blefler  lans  le  rompre  tout  à  faict?  Tel  iiaJet  ferre  la 
mule  au  iiiaistre  qu'il  ne  Liait  pas  pour  tant.  La  beauté,  l'oportunité,  la 
deftinéc  (car  la  deftinéc  y  met  aufli  la  main), 

fatum  eft  In  partibus  illis 
Quas  fmus  abfcondit  :  nam,  fi  tibi  fidera  ceffent, 
30  Nil  faciet  longi  menfura  incognita  nerui, 

Texte  88.  —  13)  guci-re  &  de  deffi  —  15)  &  gentillelTe  d'efprit 
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Font  attachée  à  vn  eûranger,  non  pas  li  entière  peut  eftre,  qu'il  ne 
luy  puiffe  refter  quelque  liailbn  par  où  elle  tient  encore  à  l'on  mary. 
Ce  font  deux  delTeins  qui  ont  des  routes  dillinguées  &  non  confon- 
dues. Vne  femme  fe  peut  rendre  à  tel  perfonnage,  que  nullement 
elle  ne  voudroit  auoir  efpoufé;  ie  ne  dy  pas  pour  les  conditions  de  5 
la  fortune,  mais  pour  celles  mefmes  de  la  perfonne.  Peu  de  gens 
ont  efpoufé  des  amies  qui  ne  s'en  foyent  repentis.  Et  iiisqiics  en  l'antre 
monde.  Quel  maintes  mesnage  a  faict  luppiter  aiieq  sa  famé  qu'il  auoit 
premieninât  pratiquée  et  iouie  par  amourettes? 

C'est  ce  qu  'on  dict  :  Clner  dans  le  panier  pour  après  le  iiuitrc  sur  sa  teste.     10 
l'ay  vu  de  mon  temps,  en  quelque  bon  lieu,  guérir  honteufement 
6c  defhonneftement  l'amour  par  le  mariage  :  les  confiderations  font 
trop  autres.  Nous  aimons,  fans  nous  empelcher,  deux  choies  diuerfes 
&  qui  fe  contrarient.  Ifocrates  difoit  que  la  ville  d'Athènes  plaifoit, 
à  la  mode  que  font  les  dames  qu'on  fert  par  amour  :  chacun  aimoit     15 
à  s'y  venir  promener  &  y  pafler  fon  temps;  nul  ne  l'aymoit  pour 
l'efpoufer,  c'eft  à  dire  pour  s'y  habituer  &  domiciher.  l'ay  aucc  delpit 
veu  des  maris  hayr  leurs  femmes  de  ce  feulement  qu'ils  leur  font 
tort  :  aumoins  ne  les  faut  il  pas  moins  aymer  de  noftre  faute;  par 
repentance  &  compaflîon  aunuvns,  elles  nous  en  deuoyent  eftre  plus     20 
chères. 

Ce  font  fins  différentes  &  pourtant  compatibles,  dict  il,  en  quelque 
fiiçon.  Le  mariage  a  pour  (a  part  l'vtilité,  la  iuftice,  l'honneur  &  la 
conftance  :  vn  plaifir  plat,  mais  plus  vniuerlel.  L'amour  fe  fonde  au 
feul  plaifir,  &  l'a  de  vrav  plus  chatouillant,  plus  vit  &  plus  aigu;  vn     25 
plaifir  atti/é  par  la  difficulté.  Il  v  faut  de  la  piqueure  &  de  la  cuifon. 


Texte  88.  —    7)  des  âmes  qui   —    1 3)  fans  non  enipefcher  —   20)  deuoyent 
aumoins  eftre 
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Ce  n'eft  plus  amour  s'il  eft  fans  flèches  &  fans  feu.  La  libéralité  des 
dames  eft  trop  profufe  au  mariage  &  efmouiTe  la  poincte  de  l'affection 
&  du  defir.  Pour  fuir  a  cet  iuconucniaut  uoies  la  peine  qu'y  prenent  en 
leurs  loix  Lvcurgus  &  Platon. 
5  Les  femmes  n'ont  pas  tort  du  tout  quand  elles  refufent  les  reigles 
de  vie  qui  font  introduites  au  monde,  d'autant  que  ce  font  les 
hommes  qui  les  ont  fiiictes  fans  elles.  Il  y  a  naturellement  de  la 
brigue  &  riotte  entre  elles  &  nous;  le  plus  eflroit  confentement  que 
nous  avons  auec  elles,  encores  eil-il  tumultuaire  &  tempefteux. 
10  A  l'aduis  de  noflre  autheur,  nous  les  traictons  inconfideréement  en 
cecy  :  après  que  nous  auons  cogneu  qu'elles  font,  fans  comparaifon, 
plus  capables  &  ardentes  aux  effects  de  l'amour  que  nous,  &  que  ce 
preftre  ancien  l'a  ainfi  tefmoigné,  qui  auoit  efté  tantoft  homme, 
tantoft  femme, 

15  Venus  huic  erat  vtraque  nota; 

&,  en  outre,  que  nous  auons  apris  de  leur  propre  bouche  la  preuue 
qu'en  firent  autrefois  en  diuers  fiecles  vn  Empereur  &  vne  Emperiere 
de  Romme,  maiftres  ouuriers  &  fameux  en  cette  befongne  (luy 
defpucela  bien  en  vne  nuit  dix  vierges  Sarmates,  fes  captiues;  mais 
20  elle  fournit  reelement  en  vne  nuit  à  vint  &  cinq  entreprinfes,  chan- 
geant de  compaignie  félon  fon  befoing  &  fon  gouft, 

adhuc  ardens  rigid^e  tentigine  valus;. 
Et  laffata  viris,  nondum  fatiata,  receffit); 

&  que,  fur  le  différent  aduenu  à  Cateloigne  entre  vne  femme  fe 
25  plaignant  des  efforts  trop  alTiduelz  de  fon  mary,  non  tant,  à  mon 
aduis,  qu'elle  en  fut  incommodée  (car  ie  ne  crois  les  miracles  qu'en 
foy),  comme  pour  retrancher  foubs  ce  prétexte  &  brider,  en  cela 
mefme  qui  eft  l'action  fondamentale  du  mariage,  l'authorité  des 

V'ar.  ms.  —  5)  tioics  (fud 
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maris  enuers  leurs  femmes,  &  pour  montrer  que  leurs  hergnes 
&  leur  malignité  pafle  outre  la  couche  nuptiale  &  foule  aus  pieds 
les  grâces  &  douceurs  mefmes  de  Venus;  à  laquelle  plainte  le  mary 
refpondoit,  homme  vrayement  brutal  &  defnaturé,  qu'aux  iours 
mefme  de  ieufne  il  ne  s'en  fçauroit  pafler  à  moins  de  dix,  interuint  5 
ce  notable  arreft  de  la  Royne  d'Aragon,  par  lequel,  après  meure 
délibération  de  confeil,  cette  bonne  Royne,  pour  donner  reigle 
&  exemple  à  tout  temps  de  la  modération  &  modeftie  requife  en  vn 
iufte  mariage,  ordonna  pour  bornes  légitimes  &  neceffaires  le  nombre 
de  fix  par  iour;  relâchant  &  quitaiit  beaucoup  du  bcloing  &  defir  de  10 
fon  fexe,  pour  eftablir,  difoit  elle,  vne  forme  ayfée  &  par  confequent 
pcnnanaiik  &  immuable  :  en  quoy  s'efcrient  les  docteurs  :  quel  doit 
eitre  l'appétit  &  la  concupilcence  féminine,  puilquc  leur  railon,  leur 
reformation  &  leur  vertu  fe  taille  à  ce  pris,  coiisidcnnis  Je  diiiers 
iiigeiiiêt  de  nos  appdils,  et  (73  Salon,  chef  de  Veschok  iiiridiqiie,  ne  hixe  qu'a  15 
irais  fois  pur  mois,  pour  ue  faillir  point,  cette  hantise  eoniugale.  Apres  auoir 
creu  &  prefché  cela,  nous  fommes  allez  leur  donner  la  continence 
peculicrement  en  partage,  &  fur  peines  dernières  &  extrêmes. 

Il  n'eft  paflîon  plus  preiTante  que  cette  cy,  à  laquelle  nous  voulons 
qu'elles  refiftent  feules,  non  funplement  comme  à  vn  vice  de  la     20 
mcfure,  mais  comme  à  l'abomination  &  exécration,  plus  qu'à  l'irré- 
ligion &  au  parricide;  &  nous  nous  v  rendons  cependant  lans  coulpe 

Texte  88.  —  5)  dix  par  iour,  interuint  ■ —  lo)  relâchant  &  condonnant  beaucoup 
II)  confequent  conftante  &  —  12)  docteurs,  que  doit 

Var.  ms.  —    14)   pris?  Ce  reglemeiil  est  incnieilleuicwcnl  aulljorisc  JMir  A?  rigorcuse 

exécution  de  lave  roiue  de  N(7plcs  qui  fit  cstrangtcr  Andrcmsc  son  premier  mari  iui^  ee 

1°  :  qu'il  m  respondcit  pas  supsaminent  aus  conruees  malrimouiales  2"  :  quUiui  eoufuees 

mairimmiales  il  ue  rapundcil  pas  ans  grilles  de  sa  feneslre  a  tout  un  li  /<;-  d'or  et  de  soie 

tissu  de  sa  propre  main  sur  ce  qu'ans  cornées  matrimoniales  elle  ue  le  Irouuoit  pas  asses 

exactement  rcspotidâl  a  son  espérance  &  a  la  montre  de  sa  iuncsse  hcaule  et  disposition  par 

^    1°  :  il  l'auoit         ^       .  .         ,  , .       ■• 

ou    ^      ,       M         -,     ,    ^   prinse  et  pipce  abusée.  Apres  —  pris.  Xons  soines  bien  dîners 
2°  :  elle  auoit  este  -^  '  '  '  '  ^ 

.    ,  .       ^   1°  :  Solon  ^ 

au  lugemet  de  nos  appétits.    ^  „      ...       _,    ne  —   15)  que  trots 

''  "^  2°  :  Car  Solon  '^  '■'   ^ 
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&  reproche.  Ceux  mefme  d'entre  nous  qui  ont  elïliyé  d'en  venir 
à  bout  ont  alTez  auoué  quelle  difficulté  ou  pluftoft  impoffibilité  il  v 
auoit,  vlant  de  remèdes  matériels,  à  iiiatter,  affoiblir  &  refroidir  le 
corps.  Nous,  au  contraire,  les  voulons  laines,  vigoreufes,  en  bon 
5  point,  bien  nourries,  &  chailes  enfemblc,  c'eft  à  dire  &  chaudes 
&  froides  :  car  le  mariage,  que  nous  difons  auoir  charge  de  les 
empefcher  de  brûler,  leur  apporte  peu  de  ratrechiffement,  félon  nos 
meurs.  Si  elles  en  prennent  vn  à  qui  la  vigueur  de  l'aage  boulft 
encores,  il  fitira  gloire  de  l'efpandre  ailleurs  : 

10  Sit  tandem  pudor,  aut  camus  in  ius  : 

Multis  mentula  millibus  redempta. 
Non  eft  lise  tua,  BalTe;  vendidifti. 

Le  philosophe  Polemon  fut  liistemant  apcle  en  iiistke  par  sa  famé  de  ce 
qu'il  aloit  semant  en  un  champ  stérile  Je  fruit  deu  au  champ  génital.  Si  c'efl 

15  de  ces  autres  caflez,  les  voyla,  en  plain  mariage,  de  pire  condition 
que  vierges  &  vcfues.  Nous  les  tenons  pour  bien  fournies,  parce 
que  elles  ont  vn  homme  auprès,  comme  les  Romains  tindrent  pour 
violée  Clodia  Lceta,  veftale,  que  Calligula  auoit  approchée,  encores 
qu'il  fut  aueré  qu'il  ne  l'auoit  qu'aprochée;  mais,  au  rebours,  on 

20  recharge  par  la  leur  neceffité,  d'autant  que  l'atouchement  &  la  com- 
paignie  de  quelque  mafle  que  ce  foit  efueille  leur  chaleur,  qui 
demeureroit  plus  quiète  en  la  folitude.  Et,  à  cette  fin,  comme  il  eft 
vray-femblable,  de  rendre  par  cette  circonitance  &  confideration 
leur  chafteté  plus  méritoire,  Bolellaus  &  Kinge,  fa  femme,  Roys  de 

2)  Poulongne,  la  vouèrent  d'vn  commun  accord,  couchez  enfemble, 
le  iour  mefme  de  leurs  nopces,  &  la  maintindrent  à  la  barbe  des 
commoditez  maritales. 

Nous  les  dreflbns  des  l'enfance  aus  entremifes  de  l'amour  :  leur 

Texte  88.  —  5)  à  macérer  ati'oiblir  —  22)  plus  paifible  en 
^'AR.   MS.  —   14)  //•;///  qui  est  dcu 
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o-race,  leur  atiflfeurc,  leur  fcience,  leur  parole,  toute  leur  inrtruction 
ne  ret^arde  qu'à  ce  but.  Leurs  gouuernantes  ne  leur  impriment  autre 
chofe  que  le  vifage  de  l'amour,  ne  fut  qu'en  le  leur  reprelentant 
continuellement4)Our  les  en  defgoufter.  Ma  fille  (c'eft  tout  ce  que  i'ay 
d'enfans)  eft  en  l'aage  auquel  les  loix  excufent  les  plus  efchauffées  5 
de  fe  marier;  elle  eft  d'vne  complexion  tardiue,  mince  &  molle,  &  a 
efté  par  la  mère  efleuée  de  mefme  d'vne  forme  retirée  &  particulière  : 
fi  qu'elle  ne  commence  encore  qu'à  fe  defniaifer  de  la  nayfueté  de 
l'enfance.  Elle  lifoit  vn  liure  françois  deuant  moy.  Le  mot  de  fouteau 
s'y  rencontra,  nom  d'vn  arbre  cogneu;  la  femme  qu'ell'  a  pour  fa  10 
conduite,  l'arrefta  tout  court  vn  peu  rudement,  &  la  fit  pafler  par 
defllis  ce  mauuais  pas.  le  la  lailTiiy  taire  pour  ne  troubler  leurs 
reigles,  car  ie  ne  m'empefchc  aucunement  de  ce  gouuernement  :  la 
poHce  féminine  a  vn  trein  myfterieux,  il  faut  le  leur  quitter.  Mais,  fi 
ie  ne  me  trompe,  le  commerce  de  vingt  laquays  n'euft  fçeu  imprimer  15 
en  fa  fantafie,  de  fix  moys,  l'intelligence  &  vfage  &  toutes  les  conle- 
quences  du  fon  de  ces  fyllabes  fcelerées,  comme  fit  cette  bonne 
vieille  par  fa  réprimande  &  interdiction. 

Motus  doceri  gaudet  lonicos 

Matura  virgo,  &  frangitur  artuhus  20 

lam  nunc,  &  inceftos  amores 
De  tenero  meditatur  vngui. 

Qu'elles  fe  difpenlent  vn  peu  de  la  cérémonie,  qu'elles  entrent  en 
liberté  de  difcours,  nous  ne  fommes  qu'enfans  au  pris  d'elles  en 
cette  fcience.  Oyez  leur  reprefenter  nos  pourfuittes  &  nos  entretiens,  25 
elles  vous  font  bien  cognoiftre  que  nous  ne  leur  apportons  rien 
qu'elles  n'ayent  fçeu  it  digéré  lans  nous.  Scroit  ce  ce  que  dict  Platon, 
qu'elles  aient  este  garçons  deshauche:^  autresfois?  Mon  oreille  fe  rencontra 

_.  ,  .  ,  .  ^   i"  :  U  soiKidiiii  est  (iiif  ^    , 

VAR.  MS.  —  28)  (rairotis  autt^smi  —  aulrcsfots  car  .  ,  .        '       ^   le 

^  "     '  J  ■>  ^  ï°  :  a  son  aclms 

premier  degré  \dc\  ptimliou  après  eeltc  nie  [f-  fd  a  un  home  c'est  detteuir  famé  et  de  la  s'il  y 

faict  ciicorcs  mal  i"  :  Ivsle.  .Mon  2"  :  te  consigne,  hcsie.  Mon 
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vn  iour  en  lieu  où  elle  pouuoit  delrober  aucun  des  dilcours  faicts 
entre  elles  fans  foubçon  :  que  ne  puis-ie  le  dire?  Noftredame!  (fis-ie) 
allons  à  cette  heure  eftudier  des  fraies  d'Amadis  &  des  regiftres  de 
Boccace  &  de  l'Aretin  pour  foire  les  habiles  :  nous  employons 
5  vravement  bien  noftre  temps!  Il  n'efi;  ny  parole,  ny  exemple,  ny 
démarche  qu'elles  ne  fçachent  mieux  que  nos  Hures  :  c'eft  vne  diici- 
pline  qui  naift  dans  leurs  veines, 

Et  Dientem  Venus  ipla  dédit, 

que  ces  bons  maiftres  defcole,  nature,  ieunefle  &  lanté,  leur  foufflent 
10     continuellement  dans  lame;  elles  n'ont  que  faire  de  l'apprendre, 
elles  l'engendrent. 

Nec  tantum  niueo  gauiûi  eft  vlla  columbo 
Corn  par,  vel  fi  quid  dicitur  improbius, 
Ofcula  mordent!  femper  decerpere  roftro, 
15  Quantum  pra;cipuè  multiuola  eft  mulier. 

Qui  n'eut  tenu  vn  peu  en  bride  cette  naturelle  violence  de  leur 
defir  par  la  crainte  &  honneur  dequoy  on  les  a  pourueues,  nous 
eflions  diffame-^.  Tout  le  mouuement  du  monde  le  relbult  &  rend 
à  cet  accoupplage  :  c'eft  vne  matière  infufe  par  tout,  c'eft  vn  centre 
20  où  toutes  chofes  regardent.  On  void  encore  des  ordonnances  de  la 
vieille  &  fage  Romme  faictes  pour  le  feruice  de  l'amour,  &  les 
préceptes  de  Socrates  à  inftruire  les  courtifanes  : 

Nec  non  libelli  Stoici  inter  iericos 
lacère  puluillos  amant. 

25  Zenon,  parmy  fes  loix,  regloit  aufli  les  efcarquillemens  &  les  fecoufles 
du  dépucelage.  De  quel  sens  estait  Je  Hure  du  philosophe  Stnito,  de  hi 
couiuiictiô  charnelle?  et  de  quoi  traictoil  Theophraste  en  cens  qu'il  intitula, 

Texte  88.  —  18)  eftions  affolez.  Tout 
\'ar.   ms.  —  27)  en  cdiiy  qu'il 
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J'im  Vamoiirciis,  l'uiitir  de  l'amour?  De  quoi  Aristippus  au  sic  des 
anticncs  délices?  Que  ueukut  pretandre  les  descriptious  si  esteudues  et  uiues 
eu  Platon,  des  amours  de  son  temps  plus  hardies?  Et  le  Hure  de  l'amoureus 
de  Demetrius  Phalereus;  &  Cliuias  ou  l'amoureus  forcé  de  Heraclides 
Ponticus?  Et  d'Antistbem's  ccluy  de  faire  les  enfants  ou  des  nopces,  et  5 
l'autre  du  maistre  on  de  l'amant?  et  d'Arisio  ccluy  des  exercices  amou- 
reus?  de  Cleanthes,  un  de  l'amour,  l'autre  de  l'art  d'aimer?  Les  dialogues 
amourcus  de  Sphxrus?  et  la  fable  de  luppitcr  &  luno  de  Chvysippus, 
eshontee  au  delà  de  toute  souffrâce,  &  ses  cinquante  epistres  si  lasciues?  Car 
il  faut  laisser  a  part  les  cscris  des  philosophes  qui  ôt  suiui  la  secte  Epicuriene  ' .  10 
Cinquante  deitez  eftoient,  au  temps  palTé,  afleruies  à  cet  office; 
&  s'eft  trouué  nation  où,  pour  endormir  la  concupifcence  de  ceux 
qui  vcnoient  à  la  deuotion,  on  tenoit  aux  Eglifes  des  garfes  &  des 
garions  à  iouyr,  &  eftoit  acte  de  cérémonie  de  s'en  feruir  auant 
venir  à  l'office.  15 

«Nimirum  propter  contincntiani  incontincuiia  nccessaria  est;  inceiuliuni 
ignihus  extinguitur' .  » 

En  la  plus  paît  du  monde,  cette  partie  de  noftre  corps  eftoit 
"déifiée.  En  mcl'me  prouince,  les  vns  fe  l'efcorchoient  pour  en  offi'ir 
&  confacrcr  vn  lopin,  les  autres  offi'oient  &  confacroient  leur  femence.     20 
En  vne  autre,  les  ieunes  hommes  fe  le  perçoient  publiquement 
&  ouuroient  en  diuers  lieux  entre  chair  &  cuir,  &  trauerfoient  par 

Var.  ms. —  i)  amourcus  &  l'autre  —  2)  csleudues  en  —  ^)  faire  eu/ans  —  iiopces 
et  ccluy  du  —  6)  des  exenilations  amoureuses  —  8)  Chrysippus  fjvw'te  —  9)  de  tout 
example.  Car  —  10)  les  autheurs  de  ces  sectes  protectrices  de  la  uolupte.  Cinquante 

'     A  h  place  de  cette  addition  manuscrite,  Montaigne  .ivait  coninieiicc  par  mettre  le  fragment  suivant  : 

1°  :  Eu  Platon  se  uoit  exactemâl  peinte  la  conduite  des  amours  plus  licentieuses  de  son  temps 
2°  :  lusques  ou  se  uoit  en  Platon  la  conduite  des  amours  plus  licenlieus  de  son  temps  3°  :  De 
quoi  traictoit  le  Hure  de  Theophrastus  intitule  l'amoureus  et  l'autre  de  l'amour  De  quoi 
Iriticlfil  le  Hure  d'Aristippus  iuiiiuh  :  antienes  délices.  lusques  a  quel  point  se  uoit  en  Platon 
estendue  et  descrite  [la]  conduite  des  amours  plus  licenlieus  de  son  temps. 

'    A  la  place  de  cette  citation  Montaigne  avait  d'abord  écrit  :  S'ils  »'v  CUlf:  cntrciut  chasies  par 

consciance  c'estoit  aumoins  par  salietc. 
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ces  ouuertures  des  brochettes,  les  plus  longues  &  grofles  qu'ils 
pouuoient  foulTrir;  &  de  ces  brochettes  faifoient  après  du  feu  pour 
offrande  à  leurs  dieux,  eftimez  peu  vigoureux  &  peu  chaftes  s'ils 
venoient  à  s'eftonner  par  la  force  de  cette  cruelle  douleur.  Ailleurs, 
5  le  plus  facré  magiftrat  eftoit  reueré  &  reconneu  par  ces  parties  là, 
&  en  plufieurs  cérémonies  l'effigie  en  eftoit  portée  en  pompe  à 
l'honneur  de  diucrfes  diuinitez. 

Les  dames  Egyptiennes,  en  la  fefte  des  Bacchanales,  en  portoient 
au  col  vn  de  bois,  exquifement  formé,  grand  &  pefant,  chacune 

10  félon  la  force,  outre  ce  que  la  ftatue  de  leur  Dieu  en  reprefentoit, 
qui  furpaffoit  en  mefure  le  refte  du  corps. 

Les  femmes  mariées,  icy  près,  en  forgent  de  leur  couurechef  vne 
figure  lur  leur  front  pour  le  glorifier  de  la  iouvfliuice  qu'elles  en 
ont;  &,  venant  à  eftre  velues,  le  couchent  en  arrière  &  enfeueliffent 

13     foubs  leur  coiffure. 

Les  plus  feges  matrones,  à  Romme,  eftoient  honnorées  d'offrir 
des  fleurs  &  des  couronnes  au  Dieu  Priapus;  (!>>:  fur  les  parties 
moins  honneffes  faifoit-on  foir  les  vierges  au  temps  de  leurs  nopces. 
Encore  ne  Içay-ie  fi  i'ay  veu  en  mes  iours  quelque  air  de  pareille 

20  deuotion.  Qiie  vouloit  dire  cette  ridicule  pièce  de  la  chauffure  de  nos 
pères,  qui  fe  voit  encore  en  nos  Souyffes?  A  quoy  faire  la  montre 
que  nous  lailons  à  cette  heure  de  nos  pièces  en  forme,  foubs  nos 
gregues,  &  louuent,  qui  pis  eft,  outre  leur  grandeur  naturelle,  par 
fiiuceté  &  impofture? 

25  //  Dic  prcut  ciiiiic  de  croire  que  cette  sorte  de  iiesteiiieiit  fut  iuuaiitee  mis 
meiUurs  &  plus  coiisciautieus  siècles  pour  ne  piper  le  monde,  pour  que  chacun 
reudist  eu  puhJicq  le-galeniàt  conte  de  sou  faict.  \Les]  nations  plus  simples 
[J'joiit  encores  aucunemàt  raportaut  au  urai.  Lors  on  instruisoit  la  sciance 
de  Vouuricr,  com'  il  se  faict  [dct  la  nwsure  du  bras  ou  du  pied. 


\'ar.  iMS.  —  26)  piper  persouc  pour  raiidrc  en  piihliq  egaleriull   —   27)  fnicl.  Ht  qu'il 
soit  ainsi   les]  —  28)  eucorcs  plus  apivehant  rapovtivit  au  naturel.  Lors 
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Ce  bon  homme,  qui  en  ma  ieuneffe,  chaftra  tant  de  belles  &  anti- 
ques ftatues  en  fa  grande  ville  pour  ne  corrompre  la  veue,  stiiiiaiit 
l'ddiiis  de  cet  autre  auiien  hou  home; 

m 
Flagitij  prinn'piiiin  ist  iiiidarc  intcr  dues  rorpora;' 

le  deuoit  aduifer,  comme  aux  mifteres  de  la  Bonne  DeefTe  toute     5 
apparence  malculine  en  eftoit  forclofe,  que  ce  n'eftoit  rien  auancer, 
s'il  ne  fitifoit  encore  chaftrer  &  chenaux  &  afnes,  &  nature  en  fin. 

Onine  adeo  genus  in  terris  homini'imque  ferarùmque, 

Et  genus  squoreum,  pecudes,  pictsque  volucres, 

In  furias  ignémque  ruunt.  I( 

Les  Dieux,  dit  Platon,  nous  ont  fourni  d'un  uieiidne  inohedient  et 
tyyauuique  :  qui,  eomme  un  aniuud  furieux,  entreprend,  par  la  uioJence 
de  sou  appétit,  sousmettre  tout}  a  soi.  De  iiwsiiu'  ans  famés,  un  animal 
glouton  et  auide,  au  quel  si  on  refuse  aJimans  en  sa  saison,  il  forcené,  impa- 
tiant  de  délai,  et,  soufflant  sa  rage  en  leurs  corps,  cinpcsche  les  conduits,  i; 
arrête  la  respiration,  causant  mille  sortes  de  maus,  iusques  a  ce  qu'aïant 
JjuDié  le  fruit  de  la  soif  commune,  il  en  aie  largement  arrose  et  ensemance 
le  fond  de  leur  matrice. 

Or  fe  deuoit  auifer  auflï  )iioii  legislatur,  qu'à  l'auanture  eft-ce  vn 
plus  chafte  &  fructueux  vlage  de  leur  faire  de  bonne  heure  connoiftre  2( 
le  vif  que  de  le  leur  laifler  deuiner  félon  la  liberté  &  chaleur  de  leur 
tantafie.  Au  lieu  des  parties  vraves,  elles  en  fubi1;ituent,  par  defir  &  par 
efperance,  d'autres  extrauagantes  au  triple.  Ht  tel  de  ma  conoissa)icc 
s'est  perdu  pour  auoir  faicl  la  dcscouuerte  des  sieues  en  lieu  ou  il  ii'estoit 
encores  au  propre  de  les  mettre  en  possession  de  leur  plus  scrieus  usage.  2; 

Texte  88.  —  2)  veue  des  dames  de  l'on  pays,  le  —  10)  ruunt.  Et  le 

Var.  ms.  —  2)  veue  1°  :  de  In  iiiiicsse  de  l'on  paj's  (texte  88)  2"  :  des  daines  :  suutaul 
—   15)  de  dcmemc  el  —   i6)  ce  que  —  24)  sieues  aiiaui  que  d'cslre  a  mesmes  de 

•    .\u-iiessous  de  cette  cit.ition  Montaigne  écrit  :   UCI' 


LIVRE      m,      CHAPITRE      V.  95 

Q.ut'1  dommage  ne  font  ces  énormes  pourtraicts  que  les  enfans 
vont  lemant  aux  paflages  &  efcalliers  des  maifons  Royalles?  De  là 
leur  vient  vn  cruel  mefpris  de  noftre  portée  naturelle.  Que  sçaif  ou 
si  Platon,  ordouaul,  aprcs  d'autres  républiques  [bien]  instituées,  que  les 
S  homes,  &  faînes,  uieus,  ieuncs,  se  presantent  mais  a  la  ueue  les  uns  des 
autres  en  \ses^  gvuinastiques,  n'a  pas  regarde  a  cela?  Les  Indiennes,  qui 
voyent  les  hommes  à  crud,  ont  aumoins  retroidy  le  fens  de  la 
veue.  Et  quoi  que  dient  les  faînes  de  ce  grand  royaunw  du  Pegu,  qui, 
audessous  de  la  ceinture  n'ont  a  se  couurir  qu'un  drapfaïuiu  par  le  dauant 

10  &  si  estroit  que,  quelque  cérémonieuse  decoice  qu'elles  v  cherchent,  a  chaque 
pas  on  les  uoit  toutes,  que  c'est  une  inuâtion  trouuee  ans  fus  d'attirer  les 
homes  a  elles  et  les  retirer  des  masles  a  quoi  cette  nation  est  du  tout  aban- 
donee,  il  se  pourroit  dire  qu'elles  v  perdent  plus  qu'elles  n'aduancent  et 
qu'une  faim  entière  est  plus  aspre  que  celle  qu'on  a  ressasiee  au  moins  par 

15  les  veus.  Aufli  dilbit  Liuia  qu'à  vne  temme  de  bien  vn  homme  nud 
n'eil;  non  plus  qu'vne  image.  Les  Lacedenionienes,  plus  uierges,  faines,  que 
ne  sont  nos  filles,  uoioint  tous  les  iours  les  iiines  hommes  de  leur  uille 
despouille:^^  en  leurs  exercices,  peu  exactes  elles  inesmes  a  couurir  leurs  cuisses 
en  marchant,  s'est i ma ns,  come  dict  Platon,  asses  couuertes  de  leur  uertu  sans 

20  iicrtugade\  Mais  cens  la  des  quels  tes  mou  igné  S.  Augustin,  ont  doue  un 
■  merueilleus  effort  de  tentation  a  la  nudité  qui  ont  mis  eu  doute  si  les  faines 
au  iugement  uniuersel  resusciteront  en  leur  sexe,  et  non  plus  tost  au  nostre, 
pour  ne  nous  tenter  encore  en  ce  sainct  estât. 


\'ar.  ms. —  4)  Platon  aprci  quelques  autres  — •  6)  n'a  regarde  —  9)  drap  & f^i4 
si  e  Jandu  —  10)  clurchenl  qu'a  —  12)  quoi  aniienemât  cette  nation  esloit  du  —  16)  Les 
James  Lacedenionienes  —  17)  filles  estoint  surnoniees  de  ce  qu'en  maffbtint  elles  mentmut 
leurs  cuisses  et  uoioint  tous  les  iours  sans  tentation  les  junes...  exercices  et  nioutroint  en  tnar- 
ctmnt  leurs  cuisses  a  nud.  On  —  20)  la  donoint  un...  qui  meiioint  eu  —  21)  doute 
iitifsuseikrviui  —  22)  iiostre  de  peur  de  nous  inciter  encores  en  ce  sainct  estai  a  luxure  par 
leur  presaucc.  Si  c  'estait  a  elles  de  dogmatiser  en  telles  clmses  diroint  elles  pas  que  pour  celte 
raison  il  uaudroil  miens  que  ce  fut  a  nous  de  changer  eu  elles.  On 

'     s  estimans . . .  uertuaade  .iddition  ultcrieurt:. 
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On  les  leurre,  en  Ibmme,  &  acharne  par  tous  moyens;  nous 
efchauffons  ix  incitons  leur  imagination  fans  cefle,  &  puis  nous 
crions  au  ventre.  Confeflbns  le  vray  :  il  n'en  eft  guère  d'entre  nous 
qui  ne  craingne  plus  la  honte  qui  luy  vient  des  vices  de  la  femme 
que  des  liens;  qui  ne  fe  l'oigne  plus  (charité  efmerueillable)  de  la  5 
confcience  de  fa  bonne  efpoule  que  de  la  Tienne  propre;  qui  n'aymaft 
mieux  eftre  voleur  &  focrilege,  &  que  fa  femme  fufl  meurtrière 
6c  hérétique,  que  li  elle  n'eftoit  plus  charte  que  Ion  mary. 

Et  elles  offriront  volontiers  d'aller  au  palais  quérir  du  gain,  &  à 
la  guerre  de  la  réputation,  pluftoft  que  d'auoir,  au  milieu  de  l'oifiueté  10 
&  des  délices,  à  foire  vne  li  difficile  garde,  ^'oyent-elles  pas  qu'il 
n'ell  ny  marchant,  nv  procureur,  ny  foldat,  qui  ne  quitte  fa  befoigne 
pour  courre  à  cette  autre,  &  le  crocheteur,  &  le  lauetier,  tous  haraffez 
6c  hallebrenez  qu'ils  font  de  trauail  &  de  taim? 

Xam  tu,  qua;  tenuit  diues  Achœmenes,  13 

Aut  pinguis  Phrygiïe  Mygdonias  opes, 
Pcrmutare  velis  crine  Licinni;\;, 
Plenas  aut  Arabum  domos, 

Dum  fragrantia  detorquet  ad  ofcula 

Ceruicem,  aut  facili  feuitia  negat,  20 

Qu;\.-  pofcente  magis  gaudeat  eripi, 
Interdum  rapere  occuptt  ? 

Iiiiipic  cslinialioii  de  iiiccs!  Xoiis  &  elles  soiiies  capables  de  mille  corrup- 
tions plus  doiiuigeabks  et  desiiaturees  que  n'est  la  lasciueté;  luais  nous  faisons 
&  poisons  les  uices  non  selon  nature,  iiuiis  selon  nostre  intcrest,  par  ou  ils  25 
prcHcnl  tant  déformes  inégales.  L'aspretc  de  nos  décret:^  rend  \l']application 
des  femmes  a  [ce]  uicc  plus  aspre  et  uieieuse  que  ne  porte  sa  condition,  et 
l'engage  a  des  suites  pires  que  n'est  leur  cause.  le  ne  fçay  fi  les  exploicts 


Var.  ms.  —  23)  iiiccs.  :  Xiihiff  a  fdict  et  inntsii  dla  capables  —  corniplioiis  pires  plus 
—  26)  dccrelx  excuse   V  applicaliou...  plus  que  ue poiic   eu   soi  sa 
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de  Caviar  &  d'Alexandre  lurpaffent  en  rudesse  la  relolution  d'vne 
belle  ieune  femme  nourrie  à  noftre  façon,  à  la  lumière  &  commerce 
du  monde,  battue  de  tant  d'exemples  contraires,  fe  maintenant 
entière  au  milieu  de  mille  continuelles  &  fortes  pourluittcs.  Il  n'y 

S     a  poinct  de  faire  plus  efpineux  qu'eil  ce  non  taire,  nv  plus  actit. 

le  treuue  plus  aifé  de  porter  vne  cuirafle  toute  la  vie  qu'vn  pucelage; 

&  eil  le  vœu  de  la  virginité  le  plus  noble  de  tous  les  vœus,  comme 

eftant  le  plus  afpre  :  <(  diaboli  iiirtits  iii  linidus  est  »,  diet  s.  lerosnie. 

Certes,  le  plus  ardu  &  le  plus  vigoureus  des  humains  deuoirs, 

10  nous  l'auons  refigné  aux  dames,  &  leur  en  quittons  la  gloire.  Cela 
leur  doit  feruir  d'vn  fingulier  efguillon  à  s'y  opiniaftrer;  c'eft  vne 
belle  matière  à  nous  brauer  &  à  fouler  aux  pieds  cette  vaine  praeemi- 
nence  de  valeur  &  de  vertu  que  nous  prétendons  lur  elles.  Elles 
trouueront,  fi  elles   s'en  prennent  garde,  qu'elles  en  feront  non 

1 5  feulement  tres-eilimées,  mais  auflî  plus  aymées.  Xn  galant  homme 
n'abandonne  point  la  pourfuitte  pour  eftre  refufé,  pourueu  que  ce 
foit  vn  refus  de  chafteté,  non  de  chois.  Nous  auons  beau  iurer 
&  menailer,  &  nous  plaindre  :  nous  mentons,  nous  les  en  aymons 
mieux  :  il  n'eft  point  de  pareil  leurre  que  la  fageffe  non  rude  &  ren- 

20  froignée.  C'eft  ftupidité  &  lâcheté  de  s'opiniatrer  contre  la  haine 
&  le  mefpris;  mais  contre  vne  relolution  vertueufe  &  confiante, 
méfiée  d'vne  volonté  recognoiflante,  c'eft  l'exercice  d'vne  ame  noble 
&  genereufe.  Elles  peuuent  reconnoiftre  nos  leruices  iufques  à 
certaine  mefure,  &  nous  faire  fentir  honneftement  qu'elles  ne  nous 

25     defdaignent  pas. 

Car  cette  loi  qui  leur  comaiide  de  nous  abominer  par  ce  que  nous  les 
adorons,  et  nous  haïr  de  ce  que  nous  les  aimons,  elle  est  certes  cruelle,  ne 
fut  que  de  sa  difficulté.  Pour  quoi  n'orront  elles  nos  offres  et  nos  demandes 

Texte  88.  —  i)  en  jfpreté,  la 

Var.  ms.  —  8)  afpre  :  1°  :  diaholi  iiirtiis  in  litmhis  est.  Certes  2°  :  car  le  trosiie  du 
diable  est  ans  roiiigiwiis.  Certes  3°  :  Car  la  force  du  diable  est  ans  ronignons.  Certes 
4°  :  Car  selon  s.  Icrosmc  la  uertti  du  diable  siège  nus  ronignons.  Certes 
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autant  qu'elles  se  contienent  sous  le  deuoir  de  la  modestie?  Que  ua  Ion 
diuinaut  qu'elles  sonent  au  dedeiis  quelque  sens  plus  libre?  J^ne  Roi  ne  de 
nostre  temps  disoit  ingenieusemant  que  de  refuser  ces  ahbors,  c'estoit  tesnioui- 
gnage  de  faiblesse  et  accusation  de  sa  propre  facilité,  et  qu'une  dame  non 
tentée  ne  se  pouuoit  uanter  de  sa  chasteté.  5 

Les  limites  de  l'honneur  ne  font  pas  retranchez  du  tout  11  court  : 
il  a  dequov  fe  relâcher,  il  peut  le  difpenfer  aucunement  lans  se  forfaire. 
Au  bout  de  h  frontière  il  y  a  quelque  eftendue  libre,  indifférente 
&  neutre.  Qui  l'a  peu  chaffer  &  acculer  à  force,  iulques  dans  Ion 
coin  &  fon  fort,  c'eil;  vn  mal  habile  homme  s'il  n'efl  fatisfaict  de  fa  10 
fortune.  Le  pris  de  la  victoire  fe  confidere  par  la  difficulté.  Voulez 
vous  fçauoir  quelle  impreffion  a  faict  en  fon  cœur  voftre  feruitude 
&  voftre  mérite?  mefurez  le  k  fes  meurs.  Telle  peut  donner  plus  qui 
ne  donne  pas  tant.  L'obligation  du  bien-faict  fe  rapporte  entièrement 
à  la  volonté  de  celuv  qui  donne.  Les  autres  circonllances  qui  tombent  i  S 
au  bien  taire,  font  muettes,  mortes  &  casuelles.  Ce  peu  luy  coufte  plus 
à  donner,  qu'à  fa  compaigne  fon  tout.  Si  en  quelque  chofe  la  rareté 
fert  d'eftimation,  ce  doit  eftre  en  cecy;  ne  regardez  pas  combien 
•peu  c'eft,  mais  combien  peu  l'ont.  La  valeur  de  la  monnoye  fe 
change  félon  le  coin  &  la  merque  du  lieu.  20 

Quov  que  le  defpit  &  indifcretion  d'aucuns  leur  puiffe  faire  dire 
fur  l'excez  de  leur  mefcontentement,  toufiours  la  vertu  &  la  vérité 
regaigne  fon  auantage.  l'en  av  veu,  defquelles  la  réputation  a  efté 
long  temps  interelTée  par  iniure,  s'eftre  remifes  en  l'approbation 
vniuerfelle  des  hommes  par  leur  feule  conftance,  fons  foing  &  lans  25 
artifice  :  chacun  fe  repent  &  fe  defment  de  ce  qu'il  en  a  creu  ;  de  filles 
vn  peu  fufpectcs,  elles  tiennent  le  premier  rang  entre  les  dames  de 
bien  &  d'honneur.  QjLielqu'vn  difoit  à  Platon  :  Tout  le  monde  mcldit 

Texte  88.  —  7)  fans  s'afFoIer.  Au  —  16)  &  fortuites  :  ce 

Var.  ms.  —  i)  modestie  :  qu'a  Ion  affaire  d'espliicher  si  ce  cas  d'auanliirc.  Que  — 
4)  faiblesse  et  de  défiance  de  sa  propre 
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de  vous.  —  Laiflez  les  dire,  fit-il,  ie  viuray  de  façon  que  ic  leur 
feray  changer  de  langage.  Outre  la  crainte  de  Dieu  &  le  pris  d'vne 
gloire  fi  rare  qui  les  doibt  inciter  à  fe  conferuer,  la  corruption  de 
ce  liecle  les  y  force;  &,  fi  i'cftois  en  leur  place,  il  n'eft  rien  que  ie  ne 
5  fifle  pluftoft  que  de  commettre  ma  réputation  en  mains  fi  dange- 
rcufes.  De  mon  temps,  le  plaifir  d'en  compter  (plaifir  qui  ne  doit 
guère  en  douceitr  à  celuy  mefiiie  de  l'effect)  n'eftoit  permis  qu'à  ceux 
qui  auoient  quelque  amy  fidelle  &  vnique;  à  prefent  les  entretiens 
ordinaires  des  aflemblées  &  des  tables,  ce  font  les  vanteries  des 

lo  faneurs  receuës  &  libéralité  fecrette  des  dames.  Vrayement  c'eft  trop 
d'abiection  &  de  baffefle  de  cœur  de  laifler  ainfi  fièrement  perfecuter, 
peftrir  &  fourrager  ces  tendres  grâces  à  des  perfonnes  ingrates, 
indifcrettes  &  fi  volages. 

Cette  noftre  exafperation  immodérée  &  illégitime  contre  ce  vice 

15  naift  de  la  plus  vaine  &  tempeftueufe  maladie  qui  afflige  les  âmes 
humaines,  qui  eft  la  ialoufie. 

Quis  vetat  appotito  lumen  de  lumine  fumi? 
Dent  licet  alFiduè,  nil  tamen  inde  périt. 

Celle-là  &  l'enuie,  fa  fœur,  me  femblent  des  plus  ineptes  de  la 
20  trouppe.  De  cette-cy  ie  n'en  puis  guère  parler  :  cette  paffion,  qu'on 
peinct  fi  forte  &  fi  puiflante,  n'a  de  fii  grâce  aucune  addreffe  en  moy. 
Quand  à  l'autre,  ie  la  cognois,  aumoins  de  veue.  Les  beftes  en  ont 
refl'entiment  :  le  pafi:eur  Craftis  eftant  tombé  en  l'amour  d'vne  cheure, 
fon  bouc,  ainfi  qu'il  dormoit,  lu}-  vint  par  ialoufie  choquer  la  tefte 
25  de  la  fienne  &  la  luy  efcraza.  Nous  auons  monté  l'excez  de  cette 
fiéure  à  l'exemple  d'aucunes  nations  barbares;  les  mieux  difciplinées 
en  ont  efté  touchées,  c'eft  raifon,  mais  non  pas  tranfportées  : 

Enfe  maritali  nemo  confoffus  adulter 

Purpureo  ftygias  fanguine  tinxit  aquas. 

Texte  88.  —  12)  ces  diuines  grâces  —  28)  adulter,  Purpureus  ftygias 
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LucuUus,  Cxlar,  Pompeius,  Antonius,  Caton  l\:  d'autres  hraues 
hommes  furent  cocus,  &  le  fceurent  ûuis  en  exciter  tumulte.  Il  n'y 
euft,  en  ce  temps  là,  qu'vn  fot  de  Lepidus  qui  en  mourut  d'angoifle. 

Ah!  tum  te  mifcrum  malique  fati, 

Quem  attractis  pedibus,  patente  porta,  5 

Percurrent  mugiléfque  raphanique. 

Et  le  Dieu  de  noftre  poète,  quand  il  lurprint  auec  fa  femme  l'vn  de 
fes  compaignons,  fe  contenta  de  leur  en  faire  honte, 

atque  aliquis  de  Diis  non  triftihus  optât 
Sic  fieri  turpis;  10 

&  ne  laifle  pourtant  pas  de  s'efchauffer  des  douces  carefles  qu'elle 
luy  offre,  fe  plaignant  qu'elle  foit  pour  cela  entrée  en  deffiance  de 
fon  affection  : 

Quid  caufas  petis  ex  alto,  fiducia  ceflit 

Quo  tibi,  diua,  mei?  15 

Voire  elle  luy  fiiict  requefte  pour  vn  fien  baftard, 
Arma  rogo  genitrix  nato, 

qui  luy  eft  libéralement  accordée;  &  parle  Wilcan  d'iEncas  auec 
honneur. 

Arma  acri  facicnda  viro.  20 

D'vne  humanité  à  la  vérité  plus  qu'humaine  !  Et  cet  excez  de  bonté, 
ie  confens  qu'on  le  quitte  aux  Dieux  : 

ntc  diuis  homines  componicr  œquum  eft. 
Quant  à  la  confufion  des  entans,  outre  ce  que  les  plus  graucs  legislalurs 
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Vonhncnt  et  Vajfcctcnt  cit  leurs  républiques,  elle  ne  touche  pas  les 
femmes,  où  cette  paflîon  eft,  ie  ne  Içay  comment,  encore  mieux  en 
fon  liège  : 

Saepe  etiam  luno,  maxima  cœlicolum, 
5  Coniugis  in  culpa  flagrauit  quotidiana. 

Lors  que  la  ialoufie  foifit  ces  panures  âmes  foibles  &  fans  refiftance, 
c'eft  pitié  comme  elle  les  tiraffe  &  t^Tannife  cruellement  :  elle  s'y 
infinue  fous  tiltre  d'amitié;  mais,  depuis  qu'elle  les  poffede,  les 
mefmes  caufes  qui  feruoient  de  fondement  à  la  bienvueillance 
10  feruent  de  fondement  de  hayne  capitale.  C'est  des  maladies  d'esprit  celle 
a  qui  plus  de  choses  serueiit  d'aliniaiit,  et  moins  de  cJjoses  de  remède.  La 
vertu,  la  fanté,  le  mérite,  la  réputation  du  mary  font  les  boutefeus 
de  leur  maltalent  &  de  leur  rage  : 

Nullœ  funt  inimicitiiE,  nifi  amoris,  acerbce. 

1 5  Cette  fiéure  laidit  &  corrompt  tout  ce  qu'elles  ont  de  bel  &  de  bon 
d'ailleurs;  &  d'vne  femme  ialoule,  quelque  chafte  qu'elle  foit  &  mefna- 
gere,  il  n'eil  action  qui  ne  fente  à  l'aigre  &  à  l'importun.  C'eft  vne 
agitation  enragée,  qui  les  reiecte  à  vne  extrémité  du  tout  contraire 
à  ù\  caufe.  Il  fut  bon  d'vn  Octauius  à  Romme  :  ayant  couché  auec 

20  Pontia  Pofthumia,  il  augmenta  fon  affection  par  la  iouyffiince, 
&  pourfuyuit  à  toute  inftance  de  l'efpoufer;  ne  la  pouuant  perfuader, 
cet  amour  extrême  le  précipita  aux  effects  de  la  plus  cruelle  &  mor- 
telle inimitié  :  il  la  tua.  Pareillement,  les  fymptomes  ordinaires  de 
cette  autre  maladie  amoureufe,  ce  font  haynes  inteflines,  monopoles, 

2)     coniurations, 

notûmque  furens  quid  fœmina  poffit, 

Texte  88.  —  17)  vne  monftrueufe  agitation 

\'ar.  ms.  —  i)  en  toute  république,  elle  —  10)  C'est  la  maladie  d'esprit  a 
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&  vne  rage  qui  fe  ronge  d'autant  plus  qu'elle  eft  contraincte  de 
s'excufer  du  prétexte  de  bien-vueillance. 

Or  le  devoir  de  chafteté  a  vne  grande  eftendue.  Eft-ce  la  volonté 
que  nous  voulons  qu'elles  brident?  C'eft  vne  pièce  bien  foupple 
&  actiue;  elle  a  beaucoup  de  promptitude  pour  la  pouuoir  arrefter.  5 
Comment?  (i  les  fonges  les  engagent  par  fois  fi  auant  qu'elles  ne  s'en 
puiflent  defdire.  Il  n'eft  pas  en  elles,  ny  à  l'aduanture  en  la  chasicic 
mefme,  puis  qu'elle  eft  femelle,  de  le  defFendre  des  concupifcences 
&  du  defirer.  Si  leur  volonté  feule  nous  interefle,  où  en  sommes 
nous?  Imaginez  la  grande  preffe,  à  qui  auroit  ce  priuilege  d'eftre  10 
porté  tout  empenné,  fans  yeux  &  fans  langue,  fur  le  poinct  de 
chacune  qui  l'accepteroit. 

Les  femmes  Scythes  ciriioiiit  les  yciis  a  tous  leurs  esclaues  [et]  prisoiiiers 
de  guerre  pour  is']en  seruir  plus  lihrenwiit  &  couuertemeut. 

O  le  furieux  aduantage  que  l'opportunité  !  Qui  me  demanderoit  la     15 
première  partie  en  l'amour,  ie  refponderois  que  c'eft  fçauoir  prendre 
le  temps;  la  féconde  de  mefme,  &  encore  la  tierce  :  c'eft  vn  poinct 
qui  peut  tout.  l'ay  eu  faute  de  fortune  fouuant,  mais  par  fois  aufli 
d'entreprife  :  Dieu  gard'  de  mal  qui  peut  encores  s'en  moquer.  Il  y 
faut  en  ce  Tiecle  plus  de  témérité,  laquelle  nos  ieunes  geus  excufent     20 
fous  prétexte  de  chaleur  :  mais,  fi  elles, y  regardoyent  de  près,  elles 
trouueroyent  qu'elle  vient  pluftoft  de  mefpris.  le  craignois  fuperfti- 
tieufement  d'off"enfer,  &  refpecte  volontiers  ce  que  i'ayme.  Outre 
ce  qu'en  cette  marchandife,  qui  en  ofte  la  reuerence  en  effiice  le  luftre. 
I'ayme  qu'on  y  face  vn  peu  l'enfitnt,  le  craintif  &  le  feruiteur.  Si  ce     25 
n'eft  du  tout  en  cecy,  i'ay  d'ailleurs  quelques  airs  de  la  fotte  honte 
dequoy  parle  Plutarque,  &  en  a  efté  le  cours  de  ma  vie  blelîe  &  taché 
diuerfement;  qualité  bien  mal-auenante  à  ma  forme  vniuerfelle  : 
qu'eft-il  de  nous  aufli  que  fedition  &  dilcrepance?  I'ay  les  yeux 


Texte  88.  —  7)  la  tempérance  mefme  —  19)  qui  a  encores  à  s'en  —  20)  ieunes 
hommes  excufent  —  22)  que  elle 
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tendres  à  Ibuftenir  vn  refus,  comme  a  reful'er;  &  me  poife  tant  de 
poifer  (/  autru}'  que,  es  occafions  où  le  deuoir  me  force  d'efTiiycr  la 
volonté  de  quelqu  vn  en  chofe  doubteufe  &  qui  luy  coufte,  ie  le  lois 
maigrement  &  enuis.  Mais  si  c'est  pour  mou  particulier  (quoi  que  clic 
5  ueritahlemant  Homère  qu'a  un  indigent  c'est  une  sotte  uerlu  que  la  honte) 
i'v  conniuiiordiiieremeiit  un  tiers  qui  rougisse  en  ma  place.  Et  efconduis 
ceux  qui  m'emploient  de  pareille  difficulté,  li  qu'il  m'eft  aduenu  par 
fois  d'auoir  la  volonté  de  nier,  que  ie  n'en  auois  pas  la  force. 
Ceft  donc  folie  d'eflayer  à  brider  aux  femmes  vn  defir  qui  leur 

10  eft  11  cuisant  et  si  naturel.  Et,  quand  ie  les  oy  le  vanter  d'auoir  leur 
volonté  fi  vierge  &  li  froide,  ie  me  moque  d'elles  :  elles  fe  reculent 
trop  arriefe.  Si  c'eft  vne  vieille  efdentée  &  décrépite,  ou  vne  ieune 
feche  &  pulmonique,  s'il  n'eil:  du  tout  croyable,  aumoins  elles  ont 
apparence  de  le  dire.  Mais  celles  qui  le  meuuent  &  qui  refpirent 

15  encores,  elles  en  empirent  leur  marché,  d'autant  que  les  excuies 
inconfiderées  feruent  d'accufation.  Comme  vn  gentil'homme  de 
mes  voifins,  qu'on  foubçonnoit  d'impuilTance, 

Languidior  tenera  cui  pendens  ficula  beta 

Nunquam  fe  mediam  fuftulit  ad  tunicam, 

20  trois  ou  quatre  iours  après  fes  nopces,  alla  iurer  tout  hardiment, 
pour  fe  iuftifier,  qu'il  auoit  faict  vingt  polies  la  nuict  précédente, 
dequoy  on  s' eft  ferui  depuis  à  le  conuaincre  de  pure  ignorance  &  à 
le  defmarier.  Outre  que  ce  n'eft  rien  dire  qui  vaille,  car  il  n'y  a  ny 
continence  ny  vertu,  s'il  n'y  a  de  l'effort  au  contraire.  Il  eft  vray, 

25  faut  il  dire,  mais  ie  ne  fuis  pas  prefte  à  me  rendre.  Les  faincts 
meimes  parlent  ainli.  S'entant  de  celles  qui  fe  vantent  en  bon  efcient 

Texte  88.  — ■  4)  enuis  :  &  pour  mo)',  commets  volontiers  a  vn  tiers,  de  rougir 
en  ma  place  :  &  efconduis 

\'ar.  ms.  —  4)  enuis.  Mais  si  c'est  pour  mou  particulier  i'y  commets  volontiers  vn 
tiers,  (////  rougisse  pcui^  moi  en  ma  place  :  et  efconduis  —  6)  commcli  ueleuiier^  un  — 
rougisse  pour  moi.  Et 


I04  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

de  leur  froideur  &  infenfibilité  &  qui  veulent  en  eftre  creùes  d'un 
uisage  scricus.  Car,  quand  c'eil;  d'vn  vilage  afFetc,  où  les  yeux  démen- 
tent leurs  parolles,  &  du  iargon  de  leur  proteflion  qui  porte-coup 
à  contrepoil,  ie  le  trouue  bon.  le  fuis  fort  feruiteur  de  la  nayfueté 
&  de  la  liberté;  mais  il  n'y  a  remède  :  fi  elle  n'efi:  du  tout  niaife  ou  s 
enfantine,  elle  eft  inepte  aus  dames,  &  mefleante  en  ce  commerce; 
elle  gauchit  incontinent  fur  l'impudence.  Leurs  defguifements  &  leurs 
figures  ne  trompent  que  les  fots.  Le  mentir  y  eft  en  fiege  d'honneur  : 
c'eft  vn  deftour  qui  nous  conduit  à  la  vérité  par  vne  faucc  porte. 
Si  nous  ne  pouuons  contenir  leur  imagination,  que  voulons  nous  lo 
d'elles?  Les  effects?  il  en  eft  aflez  qui  cfchappent  à  toute  communi- 
cation eftrangere,  par  lelquels  la  chafteté  peut  eftre  corrompue, 

Illud  k\;pe  facit  quod  fine  teflc  facit. 

Et  ceux  que  nous  craignons  le  moins  font  à  l'auanture  les  plus  à 
craindre  :  leurs  péchez  muets  font  les  pires  :  1 5 

Offendor  mœcha  fimpliciore  minus. 

//  est  des  cffûicts  qui  pcuucnt  perdre  sans  impudieité  leur  pudieité  et,  qui 
plus  est,  sans  leur  seeu  :  «  Ohstetrix,  uirgiiiis  eidusdaiu  iidegritateni  luaiiu 
uehit  explorans,  siue  mctleuolentia,  siue  inscitia,  sine  easu,  duiii  iuspicit, 
perdidit.  »  Telle  a  esdiré  sa  uirginite  pour  l'auoir  cherchée;  telle,  s'en  esba-     20 
tant,  l'a  tuec. 

Nous  ne  fçaurions  leur  circonfcrire  precifement  les  actions  que 
nous  leur  deffendons.  Il  faut  conceuoir  noftre  loy  foubs  parolles 
generalles  &  incertaines.  L'idée  mefme  que  nous  forgeons  à  leur 
chafteté  eft  ridicule  :  car,  entre  les  extrêmes  patrons  que  i'en  aye,     25 

,.  ,N       ■  ^,  ^   1°  :  en  est  -^        .     r  ,       ,      . 

\  AR.  MS.  —  16)  minus.  IL  ^  ,  ,       /r  ■  ,    ^  '/"'  otfaucct  \nou\  sciammat  la 

^  ^  2°  :  Cil  des  ejjaicts  -^   i       J-'  l       j 

fuàkiU  piirclc  corporelle  Ohstetrix  —  1 7)  perdre  non  impudiqnemant  la  pudicitc  corporelle 
cl  —  20)  Telle  [n']eut  perdu  sa  uirginite  si  elle  ne  l'eut  cherchée.  Telle  1°  :  en  la  cha- 
touillant l'a  lucc.  Nous  2°  :  s'en  ioiinnt  l'a  tiicc.  Nous 
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c'eft  Fatua,  femme  de  Faunus,  qui  ne  le  laiffa  voir  oncques  puis  fes 
nopces  à  malle  quelconque,  (ic  la  femme  de  Hieron,  qui  ne  lentoit 
pas  fon  marv  punais,  ertimant  que  ce  fut  vne  commune  qualité  à 
tous  hommes.  Il  faut  quelles  deuiennent  infenfibles  &  inuifibles 
5     pour  nous  latisfoire. 

Or,  confeiTons  que  le  neud  du  iugement  de  ce  deuoir  giil;  princi- 
pallement  en  la  volonté.  Il  y  a  eu  des  maris  qui  ont  louffert  cet 
accident,  non  feulement  fans  reproche  &  offence  enuers  leurs  femmes, 
mais  auec  lînguliere  obligation  &  recommandation  de  leur  vertu. 

10  Telle,  qui  avmoit  mieux  fon  honneur  que  fa  vie,  l'a  proftitué  à 
l'appétit  forcené  d'vn  mortel  ennemv  pour  iauuer  la  vie  à  ion  mary, 
&  a  faict  pour  luv  ce  qu'elle  n'euft  aucunement  faict  pour  Iby.  Ce 
n'eft  pas  icv  le  lieu  d'eflendre  ces  exemples  :  ils  font  trop  hauts 
6c  trop  riches  pour  eflre  reprefentez  en  ce  luftre,  gardons  les  à  vn 

15     plus  noble  fiege. 

MlUs,  pour  des  c.xrph's  de  lustre  plus  uuJj^uere,  est  il  pas  tous  les  iours 
des  femes  qui,  pour  la  suie  utilité  de  leurs  maris,  se  presteiit,  &  par  leur 
expresse  ordouaucc  et  ctremisc?  Et  àtieuemèt  Phaulius  l'Ar^^ieu  offrit  la 
sieue  au  Rov  Philippus  par  àhition;  tout  ainsi  que  par  ciuilitc  ce  Galba, 

20  qui  aiioit  doue  a  souper  a  Meciviias,  uoiaiit  que  safeme  et  luy  eoniauçoiut  a 
couiploter  par  euillades  et  signes,  se  laissa  couler  sur  son  coussin,  represan- 
tant  un  home  aggraue  de  sommeil,  pour  faire  espaule  a  leur  inteUijance. 
Et  Vaduoua  d'asses  hone  grâce;  car,  sur  ce  point,  un  ualet  a'ianl  pris  la 
hardiesse  de  porter  la  main  sur  les  uases  qui  estoint  sur  la  table,  il  lui  cria  : 

25     J^ois  tu  pas,  coqui)!,  que  ie  ne  dors  que  pour  Mecenas? 

Telle  a  les  meurs  dell?ordées,  qui  a  la  volonté  plus  reformée  que 
n'a  cet'  autre  qui  fe  conduit  Ibubs  vne  apparence  reiglée.  Comme 
nous  en  vovons  qui  fe  plaignent  d'auoir  efté  vouées  à  chafteté  auant 
l'aage  de  cognoifliince,  l'en  ay  vcu  aufli  fe  plaindre  véritablement 

30     d'auoir  efté  vouées  à  la  defbauche  auant  l'aage  de  cognoiffance;  le 

\'ar.   ms. —   18)  crdoiiance  et  entrepriiisc  Et  —  21)  se  laissant  couler 
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vice  des  parens  en  peut  eftre  caufe,  ou  la  force  du  befoing,  qui  eft 
vn  rude  confeillier.  Aus  Indes  orientales,  la  chafteté  y  eftant  en 
finguliere  recommandation,  Fvfage  pourtant  fouffroit  qu'vne  femme 
mariée  fe  peut  abandonner  à  qui  luy  prefentoit  vn  éléphant;  &  cela 
auec  quelque  gloire  d'auoir  efté  eftimée  à  fi  haut  pris.  > 

Phxdon  hphihsofc,  home  de  maison,  après  la  priiise  de  son  pais  d'Elide, 
fit  mestier  de  prostituer,  autant  qu'elle  dura,  la  beauté  de  sa  iunesse  a  qui 
en  uohit  a  pris  d'argent,  pour  en  uiure.  Et  Solon  fut  le  premier  en  h 
Grœce,  dict  on,  qui,  par  ses  loix,  doua  liberté  aus  famés  aus  despans  de 
leur  pudicitc  de  pouruoir  au  besouin  de  leur  nie,  cosiume  que  Hérodote  dict  lo 
auoir  este  receue  auant  luy  en  plusieurs  polices. 

Et  puis  quel  fruit  de  cette  pénible  folicitude?  car,  quelque  iuftice 
qu'il  y  ait  en  cette  paflion,  encores  faudroit  il  voir  fi  elle  nous  charrie 
vtilement.  Eft-il  quelqu'vn  qui  les  penfe  boucler  par  fon  induftrie  ? 

Pone  feram,  cohibe;  fed  quis  cuftodiet  ipfos  15 

Cuftodes?  Cauta  eft,  &  ab  illis  incipit  vxor. 

Quelle  commodité  ne  leur  eft  fuffifante  en  vn  fiecle  fi  fçauant? 

La  curiofité  eft  vicieufe  par  tout,  mais  elle  eft  pernicieufe  icy. 
C'eft  folie  de  vouloir  s'efclaircir  d'vn  mal  auquel  il  n'y  a  point  de 
médecine  qui  ne  l'empire  &  le  rengrege;  duquel  la  honte  s'augmente  20 
&  fe  publie  principalement  par  la  ialoufie;  duquel  la  vaniance  bleffc 
plus  nos  enfants  qu'elle  ne  nous  guérit?  Vous  aflechez  &  mourez  à  la 
quefte  d'vne  fi  obfcure  vérification.  Combien  piteufement  y  font 
arriuez  ceux  de  mon  temps  qui  en  font  venus  à  bout!  Si  l'aduer- 
tifleur  n'y  prefente  quand  &  quand  le  remède  &  fon  fecours,  c'eft  25 
vn  aduertifl"ement  iniurieux  &  qui  mérite  mieux  vn  coup  de  poignard 
que  ne  taict  vn  démentir.  On  ne  le  moque  pas  moins  de  celuy  qui 
eft  en  peine  d'y  pouruoir  que  de  ccluv  qui  l'ignore.  Le  caractère 

Texte  88.  —  22)  plus  fes  enfiins,  qu'elle  ne  le  gueiit  ;i  luy?  X'ous 

Var.  ms.  —  7)  iunesse  qui  —  8)  d'argent.  Et  —  10)  leur  eci:[>  (?)  —  uie  :  Mer- 
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de  la  coriiardisc  cft  indélébile  :  à  qui  il  eft  vne  fois  attaché,  il  l'eft 
toufiours;  le  chaftiement  l'exprime  plus  que  la  faute.  Il  fiiict  beau 
voir  arracher  de  l'ombre  &  du  doubte  nos  malheurs  priués,  pour 
les  trompeter  en  efchaffliux  tragiques;  &  mal'heurs  qui  ne  pinfent 
5  que  par  le  raport.  Car  bonne  femme  &  bon  mariage  fe  dict  non 
de  qui  l'eft,  mais  duquel  on  fe  taift.  Il  faut  eftre  ingénieux  à  euiter 
cette  ennuyeufe  &  inutile  cognoifTance.  Et  auo^-ent  les  Romains  en 
couftume,  reuenans  de  voyage,  d'enuoyer  au  deuant  en  la  maifon 
fane  fçauoir  leur  arriuée  aus  femmes,  pour  ne  les  furprendre.  Et 

10  pourtant  a  introduit  certaine  nation  que  le  preftre  ouure  le  pas  à 
l'efpoufée,  le  iour  des  nopces,  pour  ofter  au  marié  le  doubte  &  la 
curiofité  de  cercher  en  ce  premier  effiiy  fi  elle  vient  à  luy  vierge  ou 
bleflee  d'vn'  amour  eftrangere. 

Mais  le  monde  en  parle.  le  fçay  çant  honeftes  hommes  coqus, 

15  honneftement  &  peu  indécemment.  Vn  galant  homme  en  eft  pleint, 
non  pas  defeftimé.  Faites  que  voftre  vertu  eftouffe  voftre  mal'heur, 
que  les  gens  de  bien  en  maudiffent  l'occafion,  que  celuy  qui  vous 
ofFence  tremble  feulement  à  le  penfer.  Et  puis,  de  qui  ne  parle  on 
en  ce  fens,  depuis  le  petit  iniques  au  plus  grand? 

20  Tôt  qui  legionibus  imperitauit, 

Et  melior  quàm  tu  mullis  fuit,  improbe,  rébus. 

Voys  tu  qu'on  engage  en  ce  reproche  tant  d'honnefles  hommes  en 
ta  prefence?  Penfe  qu'on  ne  t'efpargne  non  plus  ailleurs.  Mais  iufques 
aux  dames,  elles  s'en  moqueront.  Et  dequoy  le  moquent  elles  en  ce 
25  temps  plus  volontiers  que  d'vn  mariage  paifible  &  bien  compofé? 
Chacun  de  nous  lui  faict  qucJcun  coqu  :  or  nature  est  toute  en  pareilles,  en 
compensation  et  uicissitude.  La  fréquence  de  cet  accident  en  doibt 
meshuy  auoir  modéré  l'aigreur  :  le  voyla  tantoft  paiTé  en  couft;ume. 

Texte  88.  —  i)  Li  couardife  eft 

V'ar.   ms.  —  26)  de  nous  ha  —  toute  en  compensation 
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Miferable  paflîon,  qui  a  cecy  encore,  d'eftre  incommunicable, 
Fors  etiani  noftris  inuidit  queftlbus  aures  : 

Car  à  quel  amv  ofez  vous  /7Vr  vos  doléances,  qui,  s'il  ne  s'en  rit,  ne 
s'en  férue  d'acheminement  &  d'inftruction  pour  prendre  luy-melme 
fa  part  à  la  curée?  S 

Les  aigrurs  corne  les  douceurs  du  mariage  se  tieuct  secrètes  par  les  sages. 

Et,  parmi  les  autres  importunes  coudilions  qui  se  treuuêt  en  iceluy,  ceteci, 
a  un  home  langagier  corne  ic  suis,  est  des  principales  :  que  la  costume  rende 
indécent  et  nuisible  qu'on  communique  [a~]  personc  tout  ce  qu'on  en  sçait 
ci  qu'on  en  sent.  lo 

De  leur  donner  mefme  confeil  à  elles  pour  les  defgoufter  de  la 
ialoufie,  ce  feroit  temps  perdu  :  leur  efTencc  eft  fi  confite  en  foubçon, 
en  vanité  &  en  curiofité,  que  de  les  guarir  par  voye  légitime,  il  ne  faut 
pas  l'efperer.  Elles  s'amendent  fouuant  de  cet  inconuenient  par  vne 
forme  de  fanté  beaucoup  plus  à  craindre  que  n'eft  la  maladie  melme.  15 
Car,  comme  il  y  a  des  enchantemens  qui  ne  sçauent  pas  ofter  le 
mal,  qu'en  le  rechargeant  à  vn  autre,  elles  reiettent  ainfi  volontiers 
cette  fieure  à  leurs  maris  quand  elles  la  perdent.  Toutestois,  à  dire 
vray,  ie  ne  fçav  fi  on  peut  fouffrir  d'elles  pis  que  la  ialoufie  :  c'efl  la 
plus  dangereufe  de  leurs  conditions,  comme  de  leurs  membres  la  20 
tefle.  Pittacus  difoit  que  chacun  auoit  fon  défaut;  que  le  fien  eftoit 
la  mauuaife  telle  de  fa  femme;  hors  cela  il  s'eftimeroit  de  tout  poinct 
heureux.  Ceft  vn  bien  poifant  inconuenient,  duquel  vn  perlonnagc 
fi  iufte,  fi  fage,  fi  vaillant  fentoit  tout  l'eftat  de  fa  vie  altéré  :  que 
deuons  nous  faire,  nous  autres  hommenetz?  25 

Le  sénat  de  Marseille  eut  raison  d'accorder  la  requeste  a  celuv  qui  deman- 
dait permission  de  se  tuer  pour  s'exanipter  de  la  tempestc  de  sa  faine  :  car 

Texte  88.  —  3)  vous  faire  vos  —  22)  femme,  fans  laquelle  il 

\'ar.  ms.  —  7)  conditions  que  \il'  Imiiie  nu  mariage  cctcci  —  8)  principales  qu'il 
soil  iitl  —  9)  personc  ce  qu  'on  sçait  et  ce  qu  'on 
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c'est  un  uni]  qui  iic  s'emporte  ùimais  qu'eu  ciuportuiit  la  pièce,  et  qui  n'a 
autre  composition  qui  uaille  que  la  fuite  ou  la  souffrance, 

quoi  que  toutes  les  ducs  très  difficilles. 

Ccluv  la  s'y  entendoit,  ce  me  femble,  qui  dict  qu'vn  bon  mariage 
5     fe  dreflbit  d'vne  femme  aueugie  auec  vn  mary  fourd. 

Regardons  aufll  que  cette  grande  &  violente  afpreté  d'obligation 
que  nous  leur  enioignons  ne  produife  deux  effects  contraires  à  noftre 
lin  :  afçauoir  qu'elle  efguife  les  pourfuyuans  &  face  les  femmes  plus 
faciles  à  fe  rendre  :  car,  quand  au  premier  point,  montant  le  pris  de 
10  la  place,  nous  montons  le  pris  &  le  defir  de  la  conquefte.  Seroit-çe 
pas  Venus  mefme  qui  eut  ainfi  finement  haufle  le  cheuct  à  fa  mar- 
chandife  par  le  maquerelage  des  loix,  cognoiiTant  combien  c'eft  vn 
fot  defduit  qui  ne  le  feroit  valoir  par  tantaifie  &  par  cherté?  En  fin 
c'eft  tout  chair  de  porc  que  la  fauce  diuerfifie,  comme  difoit  l'hofte 
15  de  Flaminius.  Cupidon  eft  vn  Dieu/t7o;/'  :  il  fiiict  fon  ieu  à  luitter  la 
deuotion  &  la  iuftice;  c'eft  fa  gloire,  que  fix  puiflance  choque  tout' 
autre  puifliince,  &  que  toutes  autres  règles  cèdent  aux  fiennes. 

Materiam  culpx  profequiturque  (ux. 

Et  quant  au  fécond  poinct  :  ferions  nous  pas  moins  coqus  fi  nous 
20     craignions  moins  de  l'eftre,  fuyuant  la  complexion  des  femmes,  car 
la  deffence  les  incite  &  conuie? 

^'hi  velis,  nolunt;  vbi  nolis,  volunt  vitro  : 
Conceffa  pudet  ire  via. 

Quelle  meilleure  interprétation  trouuerions  nous  au  faict  de  Me(Li- 
25     lina?  Elle  fit.au  commencement  fon  mary  coqu  à  cachetés,  comme 

Texte  88.  —  15)   Dieu  ambitieux,  il  —   19)   Il  nous  craignons  moins 
\'ar.  ms.  —  5)  ioiilcs  ducs 

'     En  surcharge   Ul^fegaHi  fclon -,  en   nurgc  filûll   mutiu    Je   ne  sais  dans  quel   ordre  ont  pu   se 
succéder  ces  différentes  corrections. 
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il  le  faict;  mais,  conduifant  les  parties  trop  ayféement,  par  la  ftupidité 
qui  eftoit  en  liiy,  elle  defdaigna  Ibudain  cet  vfage.  La  voyla  à  faire 
l'amour  à  la  defcouuerte,  aduoùer  des  feruiteurs,  les  entretenir  &  les 
fauorifer  à  la  veùe  d'vn  chacun.  Elle  vouloit  qu'il  s'en  relTentit. 
Cet  animal  ne  fe  pouuant  efueiller  pour  tout  cela,  &  luy  rendant  fes  s 
plaifirs  mois  &  fades  par  cette  trop  lâche  facilité  par  laquelle  il 
lembloit  qu'il  les  aiithorisat  &  légitimât,  que  fit  elle?  Femme  d'vn 
Empereur  fain  &  viuant,  &  à  Romme,  au  théâtre  du  monde,  en  plein 
midy,  en  fefte  &  cérémonie  publique,  &  auec  Silius,  duquel  elle 
iouvflbit  long  temps  deuant,  elle  fe  marie  vn  iour  que  fon  mary  lo 
eftoit  hors  de  la  ville.  Semble  il  pas  qu'elle  s'acheminaft  à  deuenir 
chafte  par  la  nonchallance  de  fon  mary,  ou  qu'elle  cerchaft  vn  autre 
mary  qui  luy  efguifaft  l'appétit  par  fa  ialoufie,  et  qui,  en  luy  insistant, 
l'incitât?  Mais  la  première  difficulté  qu'elle  rencontra  fut  auffi  la 
dernière.  Cette  befte  s'efueilla  en  furlluit.  On  a  fouuent  pire  marché  1 5 
de  ces  fourdaus  endormis.  l'ay  veu  par  expérience  que  cette  extrême 
fouffrance,  quand  elle  vient  à  fe  defnouër,  produit  des  vengeances 
plus  afpres  :  car,  prenant  feu  tout  à  coup,  la  cholere  &  la  fureur 
"s'emmoncelant  en  vn,  efclate  tous  fes  efforts  à  la  première  charge, 

irarûmque  omnes  effundit  habenas.  20 

Il  la  fit  mourir  &  grand  nombre  de  ceux  de  fon  intelligence,  iufques 
à  tel  qui  n'en  pouuoit  mais  &  qu'elle  auoit  conuié  à  fon  lit  à  coups 
d'efcorgée. 

Ce  que  Virgile  dict  de  \'enus  &  de  Wilcan,  Lucrèce  l'auoit  dict 
plus  fortablement  d'vnc  iouifl^xnce  defrobée  d'elle  &  de  Mars  :  25 

belli  fera  mœnera  Mauors 
Armipotens  régit,  in  gremium  qui  fepe  tuum  fe 
Reiicit,  asterno  deuinctus  vulnere  amoris  : 


Texte  88.  —  7)  les  aduouat  &  —  12)  qu'elle  ne  cerchaft 
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Pafcit  amore  auidos  inhians  in  te,  Dea,  vifus, 
Eque  tuo  pendet  refupini  fpiritus  ore  : 
Hune  tu,  diua,  tuo  recuhantem  corpore  fancto 
Circunfufa  fuper,  fuaueis  ex  ore  loquelas 
S  Funde. 

Quand  ie  rumine  ce  «  reiicit,  pafcit,  inhians,  molli,  fouet,  medullas, 
labefacta,  pendet,  percurrit,  »  &  cette  noble  «  circunfufa,  »  mère  du 
gentil  «  infufus  »,  i'av  defdain  de  ces  menues  pointes  &  allufions 
verballes  qui  nafquirent  depuis.  A  ces  bonnes  gens,  il  ne  falloit  pas 

10  d'aiguë  &  fubtile  rencontre  :  leur  langage  eft  tout  plein  &  gros  d'vne 
vigueur  naturelle  &  confiante;  ils  font  tout  epigramme,  non  la  queue 
feulement,  mais  la  tefte,  l'eftomac  &  les  pieds.  Il  n'v  a  rien  d'efforcé, 
rien  de  treinant,  tout  y  marche  d'vne  pareille  teneur.  «  Coiitcxtiis 
toius  uirilis  est;  non  siiui  dira  flosciilos  occiipati.  »  Ce  n'efl;  pas  vne 

15  éloquence  molle  &  feulement  fans  offence  :  elle  eft  nerueufe  &  folide, 
qui  ne  plaict  pas  tant  comme  elle  remplit  &  rauit,  &  rauit  le  plus 
les  plus  forts  efpris.  duand  ie  vov  ces  braues  formes  de  s'expliquer, 
fi  vifues,  fi  profondes,  ie  ne  dicts  pas  que  c'eft  bien  dire,  ie  dicts 
que  c'eft  bien  penfer.  C'eft  la  gaillardife  de  l'imagination  qui  efleue 

20  &  enfle  les  parolles.  «  Pecius  est  quod  disertiini  facit.  »  Nos  gens 
appellent  iugement,  langage;  &  beaux  mots,  les  plaines  conceptions. 
Cette  peinture  eft  conduitte  non  tant  par  dextérité  de  la  main 
comme  pour  auoir  l'obiect  plus  vifuement  empreint  en  l'ame.  Gallus 
parle  Amplement,  par  ce  qu'il  conçoit  fimplement.  Horace  ne  fe 

25  contente  point  d'vne  fuperficielle  expreflîon,  elle  le  trahiroit.  Il  voit 
plus  cler  &  plus  outre  dans  la  chofe;  fon  efprit  crochette  &  furette 
tout  le  magaftn  des  mots  &  des  figures  pour  fe  reprefenter;  &  les 
lu}'  faut  outre  l'ordinaire,  comme  fa  conception  eft  outre  l'ordinaire. 
Plutarque  dit  qu'il  veid  le  langage  latin  par  les  chofes;  icy  de  mefme  : 

30     le  fens  efclaire  &  produict  les  parolles;  non  plus  de  vent,  ains  de 

Var.  ms.  —   17)  efpris.  Oui  sigiiijîe plus  qu'elle  ne  diii.  Quand 
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chair  &  dos.  Elles  signifient  plus  qu'elles  ne  disent.  Les  imbecilles 
lentent  encores  quelque  image  de  cecy  :  car,  en  Italie,  ie  difois  ce  qu'il 
me  plaifoit  en  deuis  communs;  mais,  aus  propos  roides,  ie  n'eufle 
ofé  me  fier  à  vn  Idiome  que  ie  ne  pouuois  plier  ny  contourner 
outre  fon  alleure  commune.  l'y  veux  pouuoir  quelque  chofe  du  5 
mien. 

Le  maniement  &  emploite  des  beaux  clpris  donne  pris  à  la  langue, 
non  pas  l'innouant  tant  comme  la  rempliffant  de  plus  vigoreux 
&  diuers  feruices,  l'eftirant  &  ployant.  Ils  n'y  aportent  point  des 
mots,  mais  ils  enrichiflent  les  leurs,  appefantiffent  &  enfoncent  leur  10 
fignification  &  leur  vfage,  luy  aprenent  des  mouuements  inac- 
couftumés,  mais  prudemment  &  ingenieufement.  Et  combien  peu 
cela  foit  donné  à  tous,  il  fe  voit  par  tant  d'efcriuains  françois  de  ce 
fiecle.  Ils  font  affez  hardis  &  dédaigneux  pour  ne  fuyure  la  route 
commune;  mais  faute  d'inuention  &  de  difcretion  les  pert.  Il  ne  s'y  15 
voit  qu'vne  miferable  affectation  d'eftrangeté,  des  déguifements 
froids  &  abfurdes  qui,  au  lieu  d'efleuer,  abbattent  la  matière.  Pourueu 
qu'ils  fe  gorgiafent  en  la  nouuelleté,  il  ne  leur  chaut  de  l'efficace  : 
pour  faifir  vn  nouueau  mot,  ils  quittent  l'ordinaire,  fouuent  plus 
fort  &  plus  nerueux.  20 

En  noftre  langage  ie  trouue  affez  d'eftoffe,  mais  vn  peu  faute  de 
façon  :  car  il  n'efl:  rien  qu'on  ne  fit  du  iargon  de  nos  chaffes  &  de 
noflre  guerre,  qui  eft  vn  généreux  terrein  à  emprunter;  &  les  formes 
de  parler,  comme  les  herbes,  s'amendent  &  fortifient  en  les  tranfplan- 
tant.  le  le  trouue  fuffilamment  abondant,  mais  non  pas  maniant  et  25 
vigoureux  fuffilamment.  Il  fuccombe  ordinairement  à  vne  puiffante 
conception.  Si  vous  allez  tendu,  vous  fentez  fouuent  qu'il  languit 
foubs  vous  &  flefchit,  &  qu'à  l'on  deffaut  le  Latin  fe  prefente  au 
fccours,  &  le  Grec  à  d'autres.  D'aucuns  de  ces  mots  que  ie  viens  de 
trier,  nous  en  aperceuons  plus  malaifément  l'énergie,  d'autant  que     30 

\'ar.  ms. —  25)  maii'iaut,  soiipptc  cl 


LIVRE      III,      CHAPITRE      V.  II3 

l'vfage  &  la  fréquence  nous  en  ont  aucunement  auilv  &  rendu 
vulgaire  la  grâce.  Comme  en  noftre  commun,  il  s'y  rencontre  des 
fraies  excellentes  &  des  métaphores  defquclles  la  beauté  fleurit  de 
vieillefie,  6^  la  couleur  s'est  ternie  par  maniement  trop  ordinaire. 
5  Mais  cela  n"oll:e  rien  du  gouil  à  ceux  qui  ont  bon  nez,  ny  ne  defroge 
à  la  gloire  de  ces  anciens  autheurs  qui,  comme  il  eft  vravfemblable, 
mirent  premièrement  ces  mots  en  ce  luflre. 

Les  fciences  traictent  les  chofes  trop  finement,  d'vne  mode  trop 
artificielle  &  différente  à  la  commune  &  naturelle.  Mon  page  taict 

10  l'amour  &  l'entend.  Lifez  luy  Léon  Hébreu  &  Ficin  :  on  parle  de 
luy,  de  fes  penfées  &  de  fes  actions,  &  fi  il  n'y  entend  rien,  le  ne 
recognois  pas  chez  Ariftote  la  plus  part  de  mes  mouuemens  ordi- 
naires :  on  les  a  couuerts  &  reueftus  d'vne  autre  robbe  pour  l'vlage 
de  l'efchole.  Dieu  leur  doint  bien  faire!  Si  i'eftois  du  meftier,  ie 

i)  uatiirciliserois  l'art  autant  corne  ils  artialiscnt  la  nature.  Laiffons  là 
Bembo  &  Equicola. 

Quand  i'elcris,  ie  me  paffe  bien  de  la  compaignie  &  iouuenance 
des  liures,  de  peur  qu'ils  n'interrompent  ma  forme.  Aufli  que,  à  la 
vérité,  les  bons  autheurs  m'abattent  par  trop  &  rompent  le  courage. 

20  le  lais  volontiers  le  tour  de  ce  peintre,  lequel,  ayant  miferablement 
reprefenté  des  coqs,  deffendoit  à  fes  garçons  qu'ils  ne  lailTalTent 
venir  en  la  boutique  aucun  coq  naturel. 

Et  arois plus  tost  hesouin,  pour  me  douer  \un  \  peu  de  lustre,  de  \J']inuaii- 
tion  du  unisicien  Antinoindcs  qui,  quand  i  il]  auoit  a  faire  la  musique,  mettoit 

2)  ordre  que  dauant  ou  après  lux  son  auditoire  fut  ahreuué  de  quelques  autres 
mauues  chantres. 

Mais  ie  me  puis  plus  malaiféement  deffliire  de  Plutarque.  Il  eft  i\ 
vniuerfel  l^  11  plain  qu'à  toutes  occafions,  &  quelque  luiect  extrauagant 

Texte  88.  —  4)  couleui'  fc  ternit  par  —  14)  ie  traiteroy  l'art  le  plus  naturelle- 
ment que  ie  pourrois.  Laiffons 

Var.  ms. —  24)  Jl^  faisait  la  musique  faimi  pasi^i:  d(uaut  eu  ap)^s  lu\  —  25)  tuy 
passât  quelque  mannes  chantre.  .Mais  —  de  quelque  mannes  chantre.  Mais 
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que  vous  ayez  pris,  il  s'ingère  à  voftre  befongne  &  vous  tend  vne 
main  libérale  &  inefpuifable  de  richefles  &  d'embelliflemens.  Il  m'en 
faict  defpit  d'eftre  fi  fort  expofé  au  pillage  de  ceux  qui  le  hantent  : 
ie  ne  Je  puis  si  peu  r'acouinfer  que  ie  n'en  tire  cuisse  ou  aisle. 

Pour  ce  mien  deflein,  il  me  vient  aufli  à  propos  d'efcrire  chez     5 
moy,  en  pavs  ûiuuage,  où  perfonne  ne  m'ayde  ny  me  releue,  où  ic 
ne  hante  communéement  homme  qui  entende  le  latin  de  fon  pate- 
noftre,  &  de  françois  vn  peu  moins.  le  l'eufle  faict  meilleur  ailleurs, 
mais  l'ouurage  euft  efté  moins  mien;  &  fa  fin  principale  &  perfection, 
c'eft  d'eftre  exactement  mien.  le  corrigerois  hieu  vne  erreur  acciden-     10 
taie,  dequov  ie  fuis  plain,  ainfi  que  ie  cours  inaduertemment;  mais 
les  imperfections  qui  font  en  moy  ordinaires  &  confiantes,  ce  feroit 
trahifon  de  les  ofter.  Quand  on  m'a  dit  ou  que  mov-mefme  me 
fuis  dict  :  Tu  es  trop  efpais  en  figures.  Voila  vn   mot   du  creu 
de  Gafcoingne.  Voila  vne  frafe  dangereufe  (ie  n'en  refuis  aucune     15 
de  celles  qui  s'vfent  emmy  les  rues  françoifes;  ceux  qui  veulent 
combatre  l'vfage  par  la  grammaire  fe  moquent).  \'oila  vn  difcours 
ignorant.  Voila  vn  difcours  paradoxe.  En  voila  vn  trop  fol.  Tu  te 
iouës  souuaut;  on  estimera  que  tu  aies  a  droit,  ce  que  tu  dis  a  feinte.  — 
Oui,  fais-ie;  mais  ie  corrige  les  finîtes  d'inaduertence,  non  celles  de     20 
couflume.  Efl-ce  pas  ainfi  que  ie  parle  par  tout  ?  me  reprefente-ie 
pas  viuement?  fuffit!  l'ay  faict  ce  que  i'ay  voulu  :  tout  le  monde  me 
reconnoit  en  mon  Hure,  &  mon  liure  en  moy. 

Or  i'ay  vne  condition  fingereffe  &  imitatrice  :  quand  ie  me  meflois 
de  faire  des  vers  (&  n'en  fis  iamais  que  des  Latins),  ils  accufoienl  25 
euidemment  le  poète  que  ie  venois  dernièrement  de  lire;  &,  de  mes 
premiers  efiays,  aucuns  puent  vn  peu  a  l'eftranger.  A  Paris,  ie  parle 
un  langage  aucunement  autre  qu'a  Montaigne.  Qlu  que  ie  regarde  auec 
attention  m'imprime  fiicilement  quelque  chofe  du  fien.  Ce  que  ie 
conlldcre,  ic  l'vkirpc  :  vne  fotte  contenance,  vne  defplaifiinte  grimace,     30 

Texte  88.  —  10)  corrigerais  volontiers  vue 
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vue  forme  de  parler  ridicule.  Les  vices,  plus  :  d'autant  qu'ils  me 
poingnent,  ils  s'acrochent  à  moy  &  ne  s'en  vont  pas  fans  fecouer. 
On  m'a  veu  plus  fouuent  iurer  par  fimilitude  que  par  complexion. 
Imitation  luciirtricrc  conic  celle  des  singes  horribles  en  graudur  et  en 
5  force  que  le  Roy  Alexandre  rencontra  en  certene  côtree  des  Indes.  Des  quels 
aut reniant  il  eut  este  difficille  de  uenir  a  bout.  Mais  ils  en  presta^renl]  le 
nioien  par  cette  leur  inclination  a  contrefaire  tout  ce  qu'ils  uoioint  faire. 
Car  par  la  les  chassurs  aprindrent  de  se  chausser  des  souliers  a  leur  ncue 
a  tout  force  neuds  deliens;  de  s'affubler  d'acoutremans  de  testes  a  tout  des 

10  lacs  cou ra lis  &  ouindre  par  semblant  leurs  yeus  de  glus.  Ainsi  meloit 
iinprudammant  a  mal  ces  poures  bestes  leur  complexion  singeresse.  Ils  s'en- 
gluoint,  encheuetroint  et  garrotoint  d'elles  mesmes.  Cett'autre  faculté  de 
represanter  ingenieusemêt  les  gestes  et  paroUes  d'un  autre  par  dessein,  qui 
apporte  souuant  plaisir  et  admiration,  n'es!  en  iiiov  non  plus  qu'en  une 

î  5     souche. 

Quand  ie  iiire  selon  moi,  c'est  suie  ment  :  par  dieu,  qui  est  le  plus  droit 
de  tous  les  sermcns.  Ils  disent  que  Socrates  iuroit  le  chien,  Zenon  cette  mesine 
interiection  qui  sert  asture  ans  [Italiens,  cappari;  Pvthagoras]  l'eau 
&  l'air. 


\'ar.  ms.  —  3)  complexion.  Tantost  ie  ne  cesse  de  iurer  :  ie  cesse  tantost  une  longue 
seson  selon  la  côjyaignie  ou  imme  suis  tenu  1°  :  et  ne  iure  que,  par  dieu,  qui  est  le  plus  ferme 
et  iuste  de  tous  les  sermons.  le  (p.  116, 1. 1.)  2°*:  mais  selon  ma  forme  qui  est,  par  dieu,  le  plus 
excusable  et  droit  de  tous  les  sermansK  le  —  8)  aprindrent  de  faire  semblât  [de]  se  — 
10)  ouindre  les  yeus  de  quelque  autre  drogue  et  au  lien  de  cete  la  y  mettre  de  la  glus.  Ainsi 
les  mctoit  imprudammant  a  mal  leur  complexion  singeresse.  le  —  11)  s'engluoint  et  s'enlas- 
soint  par  imitation.  le  —  14)  n'est  1°:  nullemêt  en  2°:  aucunement  en  —  16)  c'est 
plus  uolon tiers,  par  —  17)  Zenon  les  câpres,  Pythagoras  l'eau  &  l'air.  le 

•  A  la  suite  de  celte  addition  manuscrite  (et  sans  que  je  puisse  savoir  si  c'est  avant  ou  après  Tavoir 
effacée)  Montaigne  avait  inscrit  une  première  version  du  texte  définitif  :  Cette  nuisible  imitation   mc 

remet  en  mémoire  cette  autre  imitation  murtriere  des  espèces  singes  horribles  que  le  Ro\ 
Alexandre  ranconlra  en  certein  destroit  des  Indes  desquels  autreniant  on  ne  pourrait  uenir  a 
bout.  Mais  ils  ont  aprins  aus  homes  du  païs  qu'ils  aiment  a  contrefaire  ce  qu'ils  leur  notent 
faire.  Les  chasseurs  oignent  leurs  yeus  de  miel  et  laissent  de  la  glu  en  la  place  font  semblant 
de  se  mirer  tout  contre  la  terre  et  v  atachêt  des  lacs  courans  et  chaussent  a  la  iieuc  de  ces  singes 
leurs  souliers  a  tout  des  liens  Par  ou  ces  poures  bestes  ainsi  duites  a  côtrefaire  se  ce  qu'elles 
noient  faire,  se  prenent  elles  mesmes  &  se  perdent. 
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le  fuis  si  aile  à  receuoir,  sans  y  penser,  ces  imprelîîons  fuperticielles, 
qu'avant  eu  en  la  bouche  Sire  ou  alteffe  trois  iours  de  fuite,  huict 
Jours  après  ils  m'efchappent  pour  excellence  ou  pour  leigneurie. 
Et  ce  que  i'aurav  pris  à  dire  en  battellant  &  en  me  moquant,  ie  le 
dirav  lendemain  ferieufement.  Parquoy,  à  efcrire,  i'accepte  plus  enuis  5 
les  arguments  battus,  de  peur  que  ie  les  traicte  aux  delpens  dautruv. 
Tout  argument  nf  ell:  egallement  fertille.  le  les  prens  fur  vne  mouche; 
&  Dieu  veuille  que  celuy  que  i'ay  icy  en  main  n'ait  pas  efté  pris  par 
le  commandement  d'vne  volonté  autant  volage!  Que  ie  commence 
par  celle  quil  me  plaira,  car  les  matières  le  tiennent  toutes  enchefnées  10 
les  vnes  aux  autres. 

Mais  mon  ame  me  defplait  de  ce  qu'elle  produict  ordinairement 
les  plus  profondes  refueries,  plus  folles»&  qui  me  plaifent  le  mieux, 
à  l'improuueu  &  lors  que  ie  les  cerche  moins;  lelquelles  sefua- 
nouiflent  Ibudain,  n'ayant  fur  le  champ  où  les  attacher:  à  cheual,  15 
à  la  table,  au  lit,  mais  plus  à  cheual,  où  lont  mes  plus  larges  entre- 
tiens, l'av  le  parler  vn  peu  délicatement  ialoux  d'attention  &  de 
lilence,  û  ie  parle  de  force  :  qui  m'interrompt  m'arrefte.  En  voiage, 
la  neceflîté  mefme  des  chemins  couppe  les  propos;  outre  ce,  que  ie 
voyage  plus  fouuent  lans  compaignie  propre  à  ces  entretiens  de  20 
fuite,  par  où  ie  prens  tout  loifir  de  m'entretenir  mov-mefme.  Il  m'en 
adulent  comme  de  mes  fonges  -..en  fongeant,  ie  les  recommande 
à  ma  mémoire  (car  ie  fonge  volontiers  que  ie  longe),  mais  le 
lendemain  ie  me  reprefente  bien  leur  couleur  comme  elle  eftoit,  ou 
gave,  ou  trille,  ou  eftrange;  mais  quels  ils  eftoient  au  refte,  plus  25 
i'ahane  à  le  trouuer,  plus  ie  l'enfonce  en  l'oubliance.  Aulll  de  ces 
difcours  fortuites  qui  me  tombent  en  fantafie,  il  ne  m'en  refte  en 
mémoire  qu'vne  vaine  image,  autant  feulement  qu'il  m'en  faut  pour 
me  fiiire  ronger  &  defpiter  après  leur  quefte,  inutilement. 

Or  donc,  laifHint  les  Hures  à  part,  parlant  plus  matériellement     ?o 

Texte  88.  —  i)  l'upcrficielles  :  fi  i'ay  eu 
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&  fimplemcnt,  io  trouue  après  tout  que  raniour  n'eft  autre  chofe 

que  la  soif  de  cette  iouyfîance  en  un  suhiect  désire,  ny  T'cniis  autre  chose 

que  le  plaisir  a  descharger  ses  uascs,  qui  deuicnt  uicieus  ou  par  inimodera- 

tioii  ou  indiscrétion. 

5         Pour  Socrates  l'amour  est  appétit  de  génération  par  Ventremisc  de  la 

beauté.  Et,  confiderant  maintesfois  la  ridicule  titillation  de  ce  plaifir, 

les  abfurdes  mouuemens  efceruelez  &  eftourdis  dequo}-  il  agite  Zenon 

&  Cratippus,  cette  rage  indifcrette,  ce  vifage  enflammé  de  fureur 

&  de  cruauté  au  plus  doux  effect  de  l'amour,  &  puis  cette  morgue 

10     graue,  feuere  &  ecftatique  en  vne  action  fi  foie,  et  qu'on  ave  logé  pesle 

meslc  nos  délices  et  nos  ordures  ensemble,  &  que  la  fupreme  volupté  ave 

du  tranf}^  &  du  plaintif  comme  la  douleur,  ie  crois  qu'//  est  urai  ce 

;(/;  dict  Platon  que  l'home  est  le  iouet  des  Dieus, 

qiuTiiaiii  ifta  iocandi 
15  Sc-Euitia! 

&  que  c'efl  par  moquerie  que  nature  nous  a  laifle  la  plus  trouble  de 
nos  actions,  la  plus  commune,  pour  nous  efgaller  par  là,  &  apparier 
les  fols  &  les  lages,  &  nous  &  les  beftes.  Le  plus  contemplatif 
&  prudent  homme,  quand  ie  l'imagine  en  cette  afliette,  ie  le  tiens 
20  pour  vn  affronteur  de  foire  le  prudent  &  le  contemplatif  :  ce  font 
les  pieds  du  paon  qui  abbatent  fon  orgueuil  : 

ridentem  dicere  verum  ' 
Quid  vetat? 

Cens  qui,  parmi  les  ieus,  refusent  les  opinions  sérieuse,  font,  dict  quelcun. 

Texte  88.  —   2)   la  faim  de  cette   —    6)    plaifir,  par  où   il  nous  tient,  les    — 
12)  crois  qu'on  fe  ioue  de  nous,  quanam  irta  —  16)  par  induftrie  que 

Var.   ms.  —  2)  iouvffance  en  un  beau  snhicct.  Et  — •  3)  a  desthai^  —  ses  roignons  qui 
—  12)  tirai  corne  ci  ici  —  24)  font  coinc 

'     A  droite  de  ce  fragment  imprimé  à  gauciie  comme   un  commencement  de  vers   Montaigne  écrit  : 

fin  de  iters  \  en  ça 
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corne  celuv  qui  creiiii  ^d'jadorer  la  statue  d'un  sainct,  '[si]  clV  est  sans 
àaiiauticrc. 

Nous  mangeons  bien  &  beuuons  comme  les  beftes,  mais  ce  ne 
font  pas  actions  qui  empefchent  les  opérations  de  noftre  ame.  En 
celles-là  nous  gardons  noftre  auantage  fur  elles;  cette-cy  met  toute     5 
autre  penfée  foubs  le  ioug,  abrutit  &  abeftit  par  fon  imperieufe 
authorité  toute  la  théologie  &  philofophie  qui  en  eft  en  Platon  ;  &  fi 
il  ne  s'en  plaint  pas.  Par  tout  ailleurs  vous  pouuez  garder  quelque 
décence  :  toutes  autres  opérations  foufFrent  des  reigles  d'honnefteté; 
cette-cy  ne  fe  peut  pas  feulement  imaginer  que  vitieufe  ou  ridicule.     10 
Trouuez  y,  pour  voir,  vn  procéder  fagc  &  difcret.  Alexandre  difoit 
qu'il  fe  connoiflbit  principallement  mortel  par  cette  action  &  par  le 
dormir  :  le  fommeil  fuffoque  &  fupprime  les  facultez  de  noftre  ame;, 
la  befongne  les  abforbe  &  diflipe  de  mefme.  Certes,  c'eft  vne  marque 
non  feulement  de  noftre  corruption  originelle,  mais  auflî  de  noftre     15 
vanité  &  deformité. 

D'vn  cofté,  nature  nous  y  poufle,  ayant  attaché  à  ce  defir  la  plus 
noble.  Mile  &  plaifante  de  toutes  fes  opérations;  &  la  nous  laiffe, 
'd'autre  part,  accufer  &  fuyr  comme  infolente  &  deshonefte,  en  rougir 
&  recommander  l'abftinence.  20 

Somes  nous  pas  bien  brutes  de  iionier  brutale  l'opération  qui  nous  faiet? 

Les  peuples,  es  religions,  fe  font  rencontrez  en  plufieurs  conue- 
nances,  comme  facrifices,  luminaires,  encenfements,  ieunes,  offrandes, 
&,  entre  autres,  en  la  condemnation  de  cette  action.  Toutes  les 
opinions  y  viennent,  outre  r\'fage  fi  eftendu  du  tronçonemeut  du  25 
prépuce  qui  en  est  une  punition.  Nous  auons  à  l'auanture  raifon  de 
nous  blafmer  de  faire  vne  fi  fotte  production  que  l'homme;  d'appeller 

Texte  88.  —  25)  eftendu  des  circoncifions'.  Nous 
Var.  ms.  —  21)  hrutcs  à'-ap 

'     Avant  deffa^er  des  circoncifions,  JioDIaigne  avait  écrit  au-dessus  :  qui  Ctl  CSi  une  bumiion 
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l'action  honteufe,  &  honteufes  les  parties  qui  y  feruent,  (askure  sont 
les  mieiics  proprement  honteuses  et  peneuses). 

Les  Esseniens  de  quoi  parle  Pline,  se  mcintenoint  sans  nourrisse,  sans 
maillol,  plusieurs  siècles,  de  l'abbort  des  estrmigiers  qui,  suiuans  cette  belle 
5  humeur,  se  rangeoint  cojitinuellemât  a  eus  :  aiant  toute  vue  nation  hasarde 
de  s'exterminer  plus  tost  que  s'engager  a  vn  embrassement  féminin,  et  de 
perdre  la  suite  des  homes  plus  tost  que  d'en  forger  un.  Ils  disent  que  Zenon 
n'eut  affaire  a  famé  [qu'une  fois  en  sa  nie  :  et  que  ce  fut  par  ciuilité,  pour 
ne  send'ler  dédaigner  trop  obstinément  le  sexe.]  Chacun  fuit  à  le  voir 

10  naiftre,  chacun  suit  à  le  voir  mourir.  Pour  le  destruire,  on  cherche  un 
champ  sepatieus  en  pleine  lumière;  pour  le  construire,  on  se  musse  dans  un 
creus  tenebreus  et  contrant.  Ceft  le  deuoir  de  fe  cacher  et  rougir  pour  le 
faire;  &  c'eft  gloire,  &  naiffent  plufieurs  vertus  de  le  fçauoir  defifaire. 
L'vn  eft  iniure,  l'autre  eft  grâce  :   car  Ariflote  dict  que  bonifier 

15     quelqu'vn,  c'eft  le  tuer,  en  certiiine  frafe  de  fon  pays. 

Les  Athéniens,  pour  apparier  la  desfaueur  de  ces  dues  actions,  aiant  a 
mundifier  l'isle  de  Delos  et  se  iustifier  enuers  Apollo,  defandirent  au  pourpris 
d'icelle  tout  enterrement  et  tout  enfantement  ensamble. 


Texte  88.  —  9)  Chacun  defdaigne  à  —  10)  chacun  court  à  le  voir  mourir 
'&  enfcuelir.  C'eft  —  14)  l'autre  eft  faueur  :  car 

V.\K.  Ms.  —  2)  honteuses  et  bien  peneuses  :  Mais  les  Esseniens  corne  dict  Pline  ont  ils  pas 
reson  de  chasser  toute  famé  d'entre  eus  et  fuir  d'engendrer  des  homes  :  nation  quia  dure  pour  tant 
plus  de  mille  ans  par  l'abbort  d'autres  homes  de  leur  humeur  qui  continuelemàt  se  uoni  rangea 

a  eus.  Chacun  Sur  cette  vari.mti:  Montaigne  .a  fait  la  correction  suivante  :   Les  Esseilieus  COme  dict 

Pline  fuient  les  famés  et  ôt  dure  pour  tant  de  l'abbort  d'homes  estrangiers  :  sans  bastir  un  sut 

nouuel  home.  Puis  Montaigne  a  repris  ainsi  toute  cette  rédaction  :  Les  EssenienS  de  quoi parle  Pline 

me  plaisoint  se  ineintenant  de  l'abbort  des  estrangiers  qui  se  rangeoint  côtinuelkmàt  a  eus 
plusieurs  siècles  fuians  tout  ëbrassemant  féminin  sans  nourrisse  sans  maillol  sans  forger  un  sut 

home   nOUUeau.   Aiant  (1.  5.)  Sur  cette  rédaction  encore  Montaigne  a  fait  de  nouvelles  corrections, 

plaçant  plusieurs  siècles  après  meintenani;  ajoutant  suiuans  cette  belle  humeur  après  qui  et 
effaçant  jaus  nourrisse  sans  maillol  —  3)  Pline  me  plaisoint  se  meintenant  sans  —  4)  qui 
(6Htim4.iUmU  —  5  )  hasarde  de  se  perdre  plus  —  6)  que  de  s 'engager  —  7)  Zenon  ne  tasta 
de  famé  —  10)  le  perdre  on  —  11)  champ  phiu  grand  en  — •  dans  q  —  17)  mundifier 
Us  de  —  iS)  enfantement  pareillement.  Noftri 
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«  Noftri  nolmet  prenitet.  » 

Nous  estimons  a  iiice  iiostrc  cstrc. 

Il  y  a  des  nations  qui  fe  couurent  en  mangeant.  le  Içay  vne  dame, 
&  des  plus  grandes,  qui  a  cette  mefme  opinion,  que  c'eft  vne  conte- 
nance deiagreable  de  mâcher,  qui  rabat  beaucoup  de  leur  grâce  6c  de  s 
leur  beauté;  &  ne  fe  prefente  pas  volontiers  en  public  auec  appétit. 
Et  fçay  vn  homme  qui  ne  peut  foutîrir  de  voir  manger  ny  qu'on  le 
voye,  &  fuyt  toute  afliftance,  plus  quand  il  s'emplit  que  s'il  le  vuide. 

Eu  Vcmpirc  du  Turc,  il  se  uoit  grand  )iO)ubrc  d'homes  qui,  pour  exceller 
sur  les  autres,  ne  se  laissêt  iamais  noir  quand  ils  fût  leurs  repas;  qui  n  'en  font  k 
qu'un  la  sepmeine;  qui  [se']  dechiquctent  &  découpent  la  face  &  les  mêhres; 
qui  ne  parlent  iamais  a  persone  :  toutes  gens  fanatiques  qui  pensent  honorer 
leur  nature  en  se  desnaturant,  qui  se  prisent  de  leur  nicspris,  &  s'amandent 
de  leur  empirement. 

Quel  monstrueus  animal  qui  le  fait  horreur  à  loy  mehiie,  a  qui  ses     i] 
plaisirs  puisent;  qui  se  tient  a  malheur! 

Il  v  en  a  qui  cachent  leur  vie, 

Exiliôque  domos  &  dulcia  limina  mutant, 

&  la  defrobent  de  la  veué  des  autres  hommes;  qui  euitent  la  lanté 
&  l'allegrefle   comme   qualitez  ennemies  &  dommageables.   Non     2c 
feulement  plufieurs  fectes,  mais  plufieurs  peuples,  maudiffent  leur 
naiffance  &  beniiïent  leur  mort.  //  en  est  ou  le  soleil  est  abominé,  les 
ténèbres  adorées. 

Nous  ne  fommes  ingénieux  qu'à  nous  mal  mener;  c'efl  le  vray 
gibbier  de  la  force  de  noftre  efprit,  dangereus  util  en  desreglenient  !  25 

Texte  88.  —  i)  pœnitet.  Nous  accufons  en  mille  chofes',  les  conditions  de  noftre 
eftre.  Il  —  .))  plus  grande  en  toute  forte  de  grandeur,  qui  — ■  15)  animal  defnaturé, 
qui 

\'ar.  ms. —  10)  repas  u'i-u  feui  iju-HU 

1     Au-dessus  de  ces  mots  Monuigne  a  écrit,  puis  effacé  :  flOIIS  UoloilS  llUll 
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O  miferi  !  quorum  gaudia  crimcn  habent. 

Hé!  pauLire  homme,  tu  as  aflcz  d'incommoditez  iicccsscirs,  lans 
les  augmenter  par  ton  inuention;  &  es  allez  miferable  de  condition, 
ûms  l'eftre  par  art.  Tu  as  des  laideurs  réelles  &  efTentielles  à  luffifance, 
5  lans  en  forger  d'imaginaires.  Troniics  tu  que  tu  sois  trop  a  ton  aise, 
si  ton  aise  ne  te  nient  a  desplaisir?  Trouues  tu  que  tu  ayes  remply 
tous  les  offices  neceflliires  à  quoy  nature  t'engage,  &  qu'elle  foit 
manque  et  oifiue  chez  toy,  Il  tu  ne  t'obliges  à  nouueaux  offices? 
Tu  ne  crains  point  d'offencer  les  loi.\  vniueiielles  &  indubitables, 

10  &  te  piques  aux  tiennes,  partifiines  &  fantaftiques;  &  d'autant  plus 
qu'elles  font  particulières,  ineertei)ies  &  plus  contredictes,  d'autant 
plus  tu  fais  là  ton  effort.  Les  règles  positiiies  de  ton  inuantion  t'occupent 
et  ataebcnt,  et  les  règles  de  ta  parroisse  :  celles  de  Dieu  et  du  inonde  ne  te 
touehèt  poult.  Cours  vn  peu  par  les  exemples  de  cette  confideration, 

15     ta  vie  en  eft  toute. 

Les  vers  de  ces  deux  poètes,  traitant  ainli  refervéement  &  dilcret- 
tement  de  la  lafciueté  comme  ils  font,  me  femblent  la  defcouurir 
&i  efclairer  de  plus  près.  Les  dames  couurent  leur  fein  d'vn  refeu, 
les  preftres  plufieurs  choies  lacrées;  les  peintres  ombragent  leur 

20  ouurage,  pour  luy  donner  plus  de  lullre;  &  dict-on  que  le  coup  du 
Soleil  &  du  vent  eft  plus  poifant  par  reflexion  qu'à  droit  fil.  L'^Lg^^p- 
tien  refpondit  fagement  à  celuy  qui  luy  demandoit  :  Que  portes  tu- 
là,  caché  foubs  ton  manteau?  —  Il  eft  caché  foubs  mon  manteau 
affin  que  tu  ne  fçaches  pas  que  c'eft.  Mais  il  y  a  certaines  autres 

25     chofes  qu'on  cache  pour  les  montrer.  Ovez  cettuila  plus  ouuert, 

Et  nudam  prelTi  corpus  adûfque  meum  : 

il  me  lemble  qu'il  me  chapone.  Que  Martial  retrouffe  Venus  à  la 
pofte,  il  n'arriue  pas  à  la  hiire  paroiftre  fi  entière.  Celuv  qui  dict  tout. 

Texte  88.  —  2)  d'incommodités  naturelles,  fans  —  25)  Oyez  cet  autre  plus 
Var.   ms.  —  6)  si  lu  lie  prein  a  dcsplaisir  Ion  nise.  Trouues 
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il  nous  faoule  &  nous  delgouik;  celuy  qui  craint  à  s'exprimer  nous 
achemine  à  en  penfer  plus  qu'il  n'en  y  a.  Il  y  a  de  la  trahifon  en 
cette  forte  de  modeftie,  &  notamment  nous  entr'ouurant,  comme 
font  ceux'cy,  vne  fi  belle  route  à  l'imagination.  Et  l'action  &  la 
peinture  doiuent  fentir  le  larrecin.  5 

L'amour  des  Efpagnols  «Se  des  Italiens,  plus  refpectueufe  &  craintifuc, 
plus  mineufe  &  couuerte,  me  plaift.  le  ne  fcay  qui,  anciennement, 
defiroit  le  gofier  allongé  comme  le  col  d'vne  grue  pour  goufter  plus 
long  temps  ce  qu'il  aualloit.  Ce  fouhait  eft  mieux  à  propos  en  cette 
volupté  vifte  &  precipiteufe,  mefmes  k  telles  natures  comme  eft  la  lo 
mienne,  qui  fuis  vitieux  en  foudaineté.  Pour  arrefter  la  fuitte 
&  l'eftendre  en  préambules,  entre  eux  tout  fert  de  faueur  &  de 
recompenfe  :  vne  œillade,  vne  inclination,  vne  parolle,  vn  figne. 
Qui  fe  pourroit  difner  de  la  fumée  du  roft,  feroit-il  pas  vne  belle 
efpargne?  Ceft  vne  paflîon  qui  mefle  à.  bien  peu  d'effence  folide  15 
beaucoup  plus  de  vanité  &  refuerie  fieureufe  :  il  la  faut  payer  &  feruir 
de  mefme.  Apprenons  aux  dames  à  fe  faire  valoir,  à  s'eftimer,  à  nous 
amufer  &  à  nous  piper.  Nous  faifons  noftre  charge  extrême  la 
première  :  il  v  a  toufiours  de  l'impetuofité  françoife.  Faifiint  filer 
leurs  faueurs  &  les  eftallant  en  détail,  chacun,  iufques  à  la  vieilleffe  20 
miferable,  y  trouue  quelque  bout  de  lifiere,  félon  fon  vaillant  &  fon 
mérite.  Qui  n'a  iouyffance  qu'en  la  iouyffance,  qui  ne  gaigne  que  du 
haut  poinct,  qui  n'aime  la  chaffe  qu'en  la  prinfe,  il  ne  luy  appartient 
pas  de  fe  méfier  à  noftre  efcole.  Plus  il  y  a  de  marches  &  degrez, 
plus  il  y  a  de  hauteur  &  d'honneur  au  dernier  fiege.  Nous  nous  25 
deurions  plaii-e  d'y  eftre  conduicts,  comme  il  fe  faict  aux  palais 
magnifiques,  par  diuers  portiques  &  paflages,  longues  &  plaifantes 
galleries,  &  plufieurs  deftours.  Cette  difpenfation  reuiendroit  à  noftre 
commodité;  nous  y  arrefterions  &  nous  y  aymerions  plus  long 
temps  :  fans  efperance  &  fiins  defir,  nous  n'allons  plus  qui  vaille.  Noftre     30 

Texte  88.  —  5)  fentir  au  larrecin 
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maiftrife  &  entière  pofleflion  leur  eft  infiniement  à  craindre  :  depuis 
qu'elles  font  du  tout  rendues  à  la  mercy  de  noftre  foy  &  confiance, 
elles  font  un  peu  bien  hasardccs.  Ce  font  vertus  rares  &  difficiles  : 
foudain  qu'elles  font  à  nous,  nous  ne  fommes  plus  à  elles  : 

5  poftquam  cupide  mentis  fatiata  libido  eft, 

Verba  nihil  metuere,  nihil  periuria  curant. 

Et  Thmsoiiidi\,  iuiic  home  grec,  fut  si  amoureus  de  son  amour,  qu'il 
refusa,  aïant  gaigne  le  ceur  d'une  maistresse,  d'en  iouir  pour  n'amortir, 
rassasier  et  aJJanguir  par  la  iouissance  cette  ardur  inquiète  de  la  quelle  il  se 

10     ghrifioit  &  paissait. 

La  cherté  donne  goull;  à  la  viande.  Voyez  combien  la  torme  des 
falutations,  qui  eft  particulière  à  noftre  nation,  abail;ardit  par  fa 
flicilité  la  grâce  des  baifers,  lefquels  Socrates  dit  eftre  fi  puifliins 
^  dangereux  à  voler  nos  cueurs.  Cefl  vne  delplailante  couftume, 

15  &  iniurieufe  aux  dames,  d'auoir  à  prefter  leurs  léures  à  quiconque 
a  trois  valets  à  (a  fuitte,  pour  mal  plaifant  qu'il  foit, 

Cuius  liuida  naribus  caninis 
Dependet  glacies  rigetque  barba  : 
Centum  occurrere  malo  culilingis. 

20  Et  nous  mefme  n'y  gaignons  guère  :  car,  comme  le  monde  fe  voit 
party,  pour  trois  belles  il  nous  en  faut  bailer  cinquante  laides;  &  à 
vn  eftomac  tendre,  comme  font  ceux  de  mon  aage,  vn  mauuais 
baifer  en  furpaie  vn  bon. 

Ils  font  les  pourfuyuans,  en  Italie,  &  les  tranlis,  de  celles  melmes 

25     qui  font  à  vendre;  &  fe  défendent  ainfi  :  Qu'il  y  a  des  degrez  en  la 

Texte  88.  —  5)  font  mal  :  ce 

\'ar.  .ms.  —  3)  hasardées.  Et  Thrasonide-^  an  temps  passe  a'iaiit  gaigne  la  te  ceiir  d'une 

I-  ,-,      ■         ■     r  r  ,.  ■        •       ^     1°    •    l'IMnt  .  ,  . 

famé  au  il  aiinoit  fort,  refusa  d  en  loiitr  C  ,    ,         ,  ^  eu  sa  puissance  pour  n  amortir 

''         '  J     >    J  ^  2°  :  la  tenant  -^  '  ^ 

cette  ardur  iiiue  de  son  amitié  cnuers  elle,  par  la  satiété  d  iouissance.  Ce   —   9)  et  affaiblir 

par  —  ardur  uiue  de  son  amitié  cnuers  clic.  Ce 
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iouvlîiincc,  &  que  par  leruices  ils  veulent  obtenir  pour  eux  celle  qui 
eft  la  plus  entière.  Elles  ne  vendent  que  le  corps;  la  volonté  ne  peut 
eftre  mile  en  vente,  elle  eft  trop  libre  &  trop  Tienne.  Ainfi  ceux  cy 
difent  que  c'eit  la  volonté  qu'ils  entreprennent,  &  ont  raifon.  Ceft 
la  volonté  qu'il  tant  feruir  &  practiquer.  Fay  horreur  d'imaginer  mien  5 
vn  corps  priué  d'affection;  &  me  femblc  que  cette  foirciicric  eft 
voiline  à  celle  de  ce  garçon  qui  alla  lalir  par  amour  la  belle  image 
de  Venus  que  Praxiteles  auoit  faicte;  ou  de  ce  furieux  .Egvptien 
efchauffé  après  la  charongne  d'vne  morte  qu'il  embaumoit  &  enfue- 
roit  :  lequel  donna  occafion  a  la  loi,  qui  fut  faicte  depuis  en  ^Egvpte,  10 
que  les  corps  des  belles  &  ieunes  femmes  &  de  celles  de  bonne 
maifon  ferovent  gardez  trois  iours  auant  qu'on  les  mit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  auoyent  charge  de  prouuoir  à  leur  enterrement. 
Perianderfit  plus  monftrueufement,  qui  eftendift;  l'affection  coniugale 
(plus  reiglée  &  légitime)  à  la  iouyffance  de  Meliffa,  fa  femme  15 
trefpaffée. 

Ne  semble  ce  pas  estre  une  humeur  luiialiquc  de  la  Lune,  ne  poiiiuvit 
autrement  ioiiir  de  Endvmioii,  son  mignô,  l'aller  endormir  pour  plusieurs 
■mois,  et  se  paistre  de  la  iouissance  d'un  <rarçoii  qui  ne  se  reuiuoit  qu'en 
songe?  20 

le  dis  pareillement  qu'on  avme  vn  corps  fans  ame  ou  lans  lenti- 
ment  quand  on  ayme  vn  corps  Tins  fon  confentement  <ïc  fans  Ion 
defir.  Toutes  iouyfftnces  ne  font  pas  vues;  il  v  a  des  iouyffances 
éthiques  &  languiffantes  :  mille  autres  caufes  que  la  bien-veuillance 
nous  peuuent  acquérir  cet  octrov  des  dames.  Ce  n'eft  luffif^mt  25 
tefmoignage  d'affection;  il  v  peut  efchoir  de  la  trabifon  comme 
ailleurs  :  elles  n'y  vont  par  fois  que  d'xnc  feffe, 

tanquam  thur.i  uicruinqut  parent  : 
Abfcnteoi  marmoreamuc  putes. 

Texte  88.  —  6)  cette  r.ige,  eft 

\'ar.  ms. —   19)  mois  coiiie  woiniil  (})  cl 
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l'en  Içay  qui  ayment  mieux  prerter  cela  que  leur  coche,  &  qui  ne  fe 
communiquent  que  par  là.  Il  faut  regarder  ii  voûre  compaignie  leur 
plaill:  pour  quelque  autre  fin  encores  ou  pour  celle  la  feulement, 
comme  d'vn  gros  garion  d'ellable;  en  quel  rang  &  à  quel  pris  vous 
y  ertes  logé, 

tihi  i\  datur  \'ni,  ' 

Quo  lapide  illa  dieoi  candidiore  noter. 

Quov,  fi  elle  mange  voftre  pain  à  la  fauce  d'vne  plus  agréable 
imagination? 

Te  tenet,  abfentes  alios  fufpirat  amores. 

Comment?  auons  nous  pas  veu  quelqu'vn  en  nos  iours  s'eftre  feruv 
de  cette  action  à  l'vlage  d'vne  horrible  vengence,  pour  tuer  par  là 
&  empoifonner,  comme  il  fit,  vne  honnefie  femme? 

Ceux  qui  cognoiffent  l'Italie  ne  trouueront  iamais  eftrange  fi,  pour 
ce  fubiect,  ie  ne  cerche  ailleurs  des  exemples;  car  cette  nation  fe 
peut  dire  régente  du  refte  du  monde  en  cela.  Ils  ont  plus  commu- 
nément des  belles  femmes  &  moins  de  lavdes  que  nous;  mais  des 
rares  &  excellentes  beautez,  i'eftime  que  nous  allons  à  pair.  Et  en 
iuge  autant  des  efpris;  de  ceux  de  la  commune  façon,  ils  en  ont 
beaucoup  plus,  &  euidemment  la  brutalité  y  ell:  lans  comparailon 
plus  rare;  d'ames  fingulieres  &  du  plus  haut  eil:age,  nous  ne  leur  en 
deuons  rien.  Si  i'auois  à  eftendre  cette  fimilitude,  il  me  fembleroit 
pouuoir  dire  de  la  vaillance  qu'au  rebours  elle  eft,  au  pris  d'eux, 
populaire  chez  nous  &  naturelle;  mais  on  la  voit  par  fois,  en  leurs 
mains,  fi  plaine  &  fi  vigoreufe  qu'elle  lurpafle  tous  les  plus  roides 
exemples  que  nous  en  ayons.  Les  mariages  de  ce  pavs  là  clochent 
en  cecy  :  leur  couftume  donne  communément  la  loy  fi  rude  aus 
femmes,  &  fi  férue,  que  la  plus  efloignée  accointance  auec  l'eftranger 

Texte  88.  —  22)  deuons  guère.  Si 
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leur,  eft  autant  capitale  que  la  plus  voifine.  Cette  loy  faict  que  toutes 
les  approches  fe  rendent  neceffairement  fubftantieles;  &,  puis  que 
tout  leur  reuient  à  mefme  compte,  elles  ont  le  chois  bien  ayfé.  Et 
ont  elles  bnsé  ees  cloisons,  croies  qu'elles  font  fen  :  «  htxiiria  ipsis  iiinculis, 
sicut  fera  hestia,  irritata,  deinde  emissci.»  Il  leur  fout  vn  peu  lâcher  les  5 
refnes  : 

\'idi  ego  nuper  equum,  contra  fua  frena  tenacem, 
Ore  reluctanti  fulminis  ire  modo. 

On  alanguit  le  defir  de  la  compaignie  en  luy  donnant  quelque  liberté. 

Nous  courons  à  peu  près  melme  fortune.  Ils  font  trop  extrêmes     10 
en  contrainte,  nous  en  licence.  C'efl:  vn  bel  vfage  de  noftre  nation 
que,  aux  bonnes  maifons,  nos  entans  lovent  receuz  pour  y  eftre 
nourris  &  efleuez  pages  comme  en  vne  efcole  de  noblefle.  Et  eft 
difcourtoifie,  dict-on,  &  iniure  d'en  refufer  vn  gentilhomme.  l'ay 
aperçeu  (car  autant  de  maifons,  autant  de  diuers  ftiles  &  formes)     15 
que  les  dames  qui  ont  voulu  donner  aux  filles  de  leur  luite  les  reigles 
plus  aufteres,  n'y  ont  pas  eu  meilleure  aduantiire.  Il  y  faut  de  la 
•modération;  il  faut  laifler  bonne  partye  de  leur  conduite  à  leur 
propre  dilcretion  :  car,  ainfi  comme  ainfi,  n'y  a  il  dilcipline  qui  les 
fçeut  brider  de  toutes  parts.  Mais  il  eft  bien  vray  que  celle  qui  eft     20 
efchappée,  bagues  fauues,  d'vn  efcolage  libre,  aporte  bien  plus  de 
fiance  de  soy  que  celle  qui  fort  laine  d'vne  el'cole  leuere  &  prilonniere. 

Nos  pères  dreflbyent  la  contenance  de  leurs  filles  .à  la  honte  &  à 
la  crainte  (les  courages  &  les  defirs  eftovent  pareils);  nous,  à  FalTeu- 
rance  :  nous  n'y  entendons  rien.  C'est  ans  Sanromates,  qui  n'ont  loi  de     25 
coucher  aneq  home,  que,  de  leurs  mains,  elles  n'en  aient  tue  un  antre  en 
guerre.  A  moy,  qui  n'y  ay  droit  que  par  les  oreilles,  snjft  fi  elles  me 


Texte  88.  —  9)  donnant  quelque  courfe  &  quelque  liberté.  Avant  tant  de  pièces 
à  mettre  en  communication,  on  les  achemine  a  y  employer  toufiours  la  dernière, 
puifque  c'eft  tout  d'vn  pris.  Nous  —  17)  meilleure  fortune.  11  —  27)  oreilles,  c'eft 
affez  fi 
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retiennent  pour  le  confeil,  luyuant  le  priuilege  de  mon  aage.  le  leur 
confeille  donc,  corne  a  nous,  l'abûinence,  mais,  fi  ce  fiecle  en  ell:  trop 
ennemy,  aumoins  la  difcretion  &  la  modeftie.  Car,  corne  dict  Je  conte 
d'Arhùppus  parlant  a  des  lunes  gens  qui  rougissoint  de  le  noir  entrer 
5  ches  une  courtisane  :  Le  uice  est  de  n'en  pas  sortir,  non  pas  d'v  entrer.  Qui 
ne  veut  exempter  ûi  confcience,  qu'elle  exempte  fon  nom  :  fi  le  fons 
n'en  vaut  guiere,  que  l'apparence  tienne  bon. 

le  loue  la  gradation  &  la  longueur  en  la  difpenfation  de  leurs 
faneurs.  Platon  montre  qu'en  toute  espèce  d'amour  la  facilite  et  prompti- 

10  tude  est  interdicte  ans  ienans.  C'efl;  vn  traict  de  gourmandifc,  laquelle  il 
faut  qu'elles  couurent  de  toute  leur  art,  de  fe  rendre  ainfi  téméraire- 
ment en  gros  &tumultuairement.  Se  conduifant,  en  leur  diipenfation, 
ordonéement  &  mefuréement,  elles  pipent  bien  mieux  noftre  defir 
&  cachent  le  leur.  Qu'elles  fuyent  toufiours  deuant  nous,  ie  dis  celles 

15  mefmes  qui  ont  à  fe  laifler  atraper  :  elles  nous  battent  mieux  en 
fuvant,  comme  les  Scythes.  De  vray,  félon  la  loy  que  nature  leur 
donne,  ce  n'efl  pas  proprement  à  elles  de  vouloir  &  defirer;  leur 
rolle  eft  fouffrir,  obéir,  confentir  :  c'efl  pourquoy  nature  leur  a  donné 
vne  perpétuelle  capacité;  à  nous  rare  &  incertaine;  elles  ont  toufiours 

20  leur  heure,  afin  qu'elles  foyent  toufiours  preftes  à  la  noftre  :  «  pati 
natii'».  Et  où  elle  a  voulu  que  nos  appetis  eufllent  montre  &  décla- 
ration prominante,  ell'  a  fiiict  que  les  leurs  fuffent  occultes  &  inteftins. 

Texte  88.  —   10)  gourmandife  &  de  faim,  laquelle 

Var.  ms.  —   5)  en  poiiiioir  pas  sortir  —   9)   faueurs.  1°  :  En  ta  ilispaiice  grxque  des 
amours  des  garçons  Platon  dict  qu'il  que  les  flateries  les  poursuites  les  seruices  en  esiiv  estoint 

bien  ueUS  et  fanorise^  (Variante  probablement  inachevée  et  ainsi  reprise  :   AuS  endroits  dc  ta  grœce 

OU  estoint  licites  les  amours  des  garçons  les  flateries  et  les  seruices  en  estoint  bien  iieus  et  la 
hastiuetc  a  se  randrc  estoit  ce  neantmoins  descrice  et  condamnée  :  corne  dict  Platon').  C'eft 
2°  :  Platon  dict  qu'es  contrées  de  la  grœce  ou  a  quelque  condition  estimée  utile  l'amour  des 
garçons  estoit  licite  et  ou  les  poursuites  les  flateries  les  ueillees  les  seruices  [et]  les  passions 
estoint  ueues  en  pi  publiq  de  bon  euil  et  fauorabte  :  si  la  bastiuete  de  côplere  et  de  se  rendre 
estoit  pouriài  ce  neantmoins  tresreprouuee  ans  teiians  et  condamnée.  C'eft  —  12)  tumul- 
tuairement  et  sans  se  doncr  loisir  de  nous  conoislre  et  iugcr.  Se 
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&  les  âfouniies  de  pièces  impropres  a  Vostentaiiou  cl  limplemenl  pour  la 
ciefenliue. 

Il  faut  hissera  la  licence  ama:^oiiiene  pareils  traicts  ,a\  cetitiey.  Alexandre 
passant  [par]  l'Hircanie,  Thalestris,  mine  [des]  Ama-::pnes,  le  iiint  troiiiier 
aiieq  trois  cens  gendarmes  de  son  sexe,  bien  montés  et  bien  arme:^^,  aïant     5 
laisse  le  demurant  d'une  grosse  armée,  qui  la  suiuoit,  audela  des  uoisines 
montaignes;  [et]  luy  dict,  tout  haut  et  en  piiblii],  que  le  bruit  de  ses  uietoires 
et  de  sa  ualur  l'aucnt  menée  la  pour  le  uoir,  luy  offrir  [ses]  moicus  et  sa 
puissance  au  secours  de  ses  entreprinses;  et  [que],  le  treuuaiit  si  beau,  iuue 
[et]  uigorus,  elle,  qui  estait  parfaicte  en  toutes  ses  qualités,  luy  eàscilloit  qu'ils     10 
couehassêt  ensamble,  affin  qu'il  nasquit  de  la  plus  uaillaute  famé  [du\ 
monde  et  du  plus  uaillant  home  qui  fut  lors  uiuant,  quelque  chose  de  grand 
et  de  rare  pour  l'aduenir.  Alexandre  [la]  remercia  du  reste;  nuiis,  pour  douer 
temps  a  l'acomplissemant  de  sa  dernière  demande,  arrêta  trese  iours  [en\ 
ce  lieu,  lesquels  il  festoia  le  plus  alegremant  qu'il  peut  en  faueur  d'une  si     15 
corageiise  princesse\ 

Nous  fommes,  quafi  en  tout,  iniques  iuges  de  leurs  actions, 
comme  elles  font  des  noftres.  l'aduoûe  la  vérité  lorlqu'elle  me  nuit, 
•  de  mefme  que  fi  elle  me  fert.  C'efl;  vn  vilain  defreiglement  qui  les 
pouffe  fi  fouuant  au  change  et  les  empefche  de  fermir  leur  affection  20 
en  quelque  fubiect  que  ce  foit,  comme  on  voit  de  cette  Deeffe  à  qui 
l'on  donne  tant  de  changemens  &  d'amis;  mais  lî  eft-il  vrai  que 
c'eft  contre  la  nature  de  l'amour  s'il  n'eft  violant,  &  contre  la  nature 
de  la  violance  s'il  eft  conftant.  Et  ceux  qui  s'en  eftonnent,  s'en 
elcrient  &  cerchent  les  caufes  de  cette  maladie  en  elles,  comme  25 
defnaturée  &  incrdiable;  que  ne  voyent  ils  combien  fouuent  ils  la 
reçoyuent  en  eux  fans  efpouuantement  &  ûms  miracle!  Il  Icroit,  à 

Texte  88.  —  1)  a  garnies  fimplement  —  26)  &  monftrucufe,  que 

Var.  ms. —  i)  a /oh)«;m  fimplement  —   5)  trois gciidaniics  —  6)  siihicit  mf  — 
7)  dict  que  —  13)  rare  a  l'aduenir  —  15)  lien  qu'il  festoia  —  qu'il  put  en 

'     Cette  addition  manuscrite  avait  d'abord  été  insérée  après  OCCultCS  &  intcftins  (p.  127,  1.  22.) 
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l'aduenture,  plus  eftrange  d'y  voicr  de  l'arreft;  ce  n  efl;  pas  vne  paffion 
fimplement  corporelle  :  fi  on  ne  trouue  point  de  bout  en  l'auarice 
&:  en  l'ambition,  il  n'y  en  a  non  plus  en  la  paillardife.  Elle  vit  encore 
après  la  fatieté;  &  ne  luy  peut  on  prefcrire  ny  û^tisfaction  confiante 
5  ny  fin  :  elle  va  toufiours  outre  fa  pofleflion;  &  fi,  l'inconftance  leur 
efl:  à  l'aduenture  aucunement  plus  pardonnable  qu'à  nous.  Elles 
peuuent  alléguer  comme  nous  l'inclination,  qui  nous  eil commune, 
à  la  variété  &  à  la  nouuelleté,  &  alléguer  fecondement,  fans  nous, 
quelles  acbetèt  chat  en  poche,  (laiie,  Roiiie  de  Naples,  fit  estraugler 

10  Aiidreosse,  son  premier  niary,  dus  !:;rilles  de  sa  fenestre  a  tout  un  la:^  d'or 
&  de  soie  tissu  de  sa  main  propre,  sur  ce  qu'ans  cornées  matrimoniaUes  elle 
ne  luY  trounoit  ny  les  parties  [//)']  les  effors  asses  respondans  a  l'espérance 
qu'eir  en  aiioit  conceu  a  noir  sa  taille,  sa  beauté,  [sa']  iunesse  et  disposition, 
par  ou  eir  auoit  estee  prinse  et  abusée);  que  l'action  a  plus  d'effort  que 

15  n'a  la  fouffrance  :  ainfi,  que  de  leur  part  toufiours  aumoins  il  eft 
pourueu  à  la  neceffité,  de  noftre  part  il  peut  auenir  autrement.  Platon, 
a  cette  cause,  establit  sagement  par  ses  loix,  que,  pour  décider  de  l'opporlu- 
nite  des  mariages,  les  iuges  noient  les  garçons  qui  y  pretandct,  tous  fins 
inids,  et  les  filles  nues  iusques  a  la  ceinture  sulenient.  En  nous  effayant, 

20     elles  ne  nous  trouuent,  à  l'aduenture,  pas  dignes  de  leur  chois, 

experta  latus,  madidoque  fimillima  loro 
Inguina,  nec  lalTa  ftare  coacta  manu, 
Deferit  imhelles  thalamos. 

Ce  n'efl  pas  tout  que  la  volonté  charrie  droict.  La  foibleffe  &  l'inca- 
25     pacité  rompent  légitimement  vn  mariage  : 

Et  quaîrendum  aliunde  foret  neruofius  illud, 
Quod  poiTet  zonam  foluere  virgineam, 

Texte  88.  —  9)  qu'on  achète  chat 

Var.  ms.  —  lé)  Platon  establit    —    18)   prctaniUi  cnticrewêi  iiiids   —    19)   iniques 
1°  :  a  la  cciiilnrc.  En  2°  :  au  bas  du  ventre.  En 
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pourquov  non?  &,  félon  la  mefure,  vne  intelligence  amoureufe  plus 
licentieufe  &  plus  actiue, 

fi  blando  nequeat  fuperefle  lahori. 

Mais  n'eft-ce  pas  grande  impudence  d'apporter  nos  imperfections 
&  foiblefles  en  lieu  où  nous  defirons  plaire,  &  v  laiffer  bonne  eftime     5 
de  nous  &  recommandation?  Pour  ce  peu  qu'il  m'en  faut  à  cette 
heure, 

ad  vnum 
Mollis  opus, 

ie  ne  voudrois  importuner  vne  perfonne  que  i'av  à  reuerer  &  craindre  :     10 

Fuge  fufpicari, 
Cuius  heu  denum'  trepidauit  a;tas 
Claudere  luftrum. 

Nature  fe  deuoit  contenter  d'auoir  rendu  cet  aage  mifer^ble,  fans 
.  le  rendre  encore  ridicule.  le  hay  de  le  voir,  pour  vn  pouce  de  chetiue  15 
vigueur  qui  l'efchaufe  trois  fois  la  femaine,  s'empreffer  &  fe  gen- 
darmer de  pareille  afpreté,  comme  s'il  auoit  quelque  grande  &  légitime 
iournée  dans  le  ventre  :  vn  vray  feu  d'eftoupe.  Et  admire  sa  cuisson 
si  uiiic  et  frétillante,  en  un  moniant  si  lourdement  congelée  et  esteinte.  Cet 
appétit  ne  deuroit  appartenir  qu'a  la  fleur  d'une  belle  ieunesse.  Fiez  vous  }•,  20 
pour  voir,  à  féconder  cett'  ardeur  indefitigable,  pleine,  confiante 
&  magnanime  qui  eft  en  vous,  il  vous  la  lairra  vrayement  en  beau 
chemin  !  Renuoiez  le  hardiment  plufloft  vers  quelque  enfance  molle. 

Texte  88.  —  lo)  perfonne  d'honneur,  que 

Var.  ms.  —  19)  fidillaiile  :  si promptemaiit  ci  lourdement  m9>4e  esteinte 

'  Montaigne  avait  d'abord  effacé  heu  denum  pour  le  remplacer  par  undeiium,  puis  il  a  efface 
Undenum  et  a  rétabli  dans  la  marge  hcu  denum.  I.c  texte  d'Horace  auquel  est  prise  cette  citation 
porte  d'ailleurs  «  OCtavum  » 
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eftonnée  &  ignorante,  qui  tremble  encore  Ibubs  la  verge,  &  en 
rougiffe, 

Indum  fanguineo  veluti  violauerit  oftro 
Si  quis  ebur,  vel  mifta  rubent  vhi  lilia  multa 
5  Alba  rofa. 

Qui  peut  attendre,  le  lendemain,  fans  mourir  de  honte,  le  deldain 
de  ces  beaux  yeux  confens  de  h  lâcheté  &  impertinence. 

Et  taciti  fecere  tamen  conuitia  vultus, 

il  n'a  iamais  fenty  le  contentement  &  la  fierté  de  les  leur  auoir  battus 
10  &  ternis  par  le  vigoreux  exercice  d'vne  nuict  officieufe  &  actiue. 
Quand  i'en  ay  veu  quelqu'vne  s'ennuyer  de  moy,  ie  n'en  ay  point 
incontinent  accufé  fa  légèreté;  i'ay  mis  en  doubte  fi  ie  n'auois  pas 
raifon  de  m'en  prendre  à.  nature  pluftort.  Certes,  elle  m'a  traitté 
illégitimement  &  inciuilement, 

15  Si  non  longa  fatis,  l\  non  benè  mentula  cralla  : 

Nimirum  fapiunt,  vidéntque  paruam 
Matrona;  quoque  mentulam  illibenter. 

Et  d'une  lésion  enonuissime. 

Chacune  de  mes  pièces  me  faict  esgalemant  moi  que  toute  autre.  Et  )udle 
20     autre  ne  me  faict  plus  propremant  home  que  cetecy. 
le  dois  au  publiq  iiniuerselleniaiit  mon  porlraict. 
La  sagesse  de  ma  leçon  est  en  uerité,  en  liberté,  en  essance,  toute;  desdeignant, 
au  roUe  de  ses  urais  deuoirs,  ces  petites  règles,  feintes,  usuelles,  prouinciales; 

Texte  88.  —  17)  illibenter.  Auffi  d'où  (p,  i;;,  1.  18.) 

Var.  ms.  —  17)  WWhtnlcx.  CJmciine  de  mes  pièces  me  faict  esgallement  moi  que  ioideaidrc 

,  .  .     ^  1°  :  par  tant  Q)  ^  ,  ^  1°  •  i-'"  home.    -^    ,    ^ 

biece  et  me  faict  mon  portraict  C  .       ,     ^       ^    esmlemant    .^    „         ^   ii-     ^  Aulli 

t  J  t  ^2°:  partout  "  ^  2°  :  aiipiibtiq. 

d'où  (p.  13;,  !.  18.)  —   21)  portraict.  Et  Platon  cedem  bien  ordoiie  que  les  homes  qui  se 

ueulent  marier  se  presantent  aus  iuges  tous  nuds  et  les  famés  iusqnes  au  dessous  de  la  ceinture. 

La  (Reporte  ultérieurement  et  définitivement  ,i  la  p.  129,  I.  16.)   —   23)   USUclles  uatimalles  4  toute 

natut^ellcT  teuie  uniuei^dle 
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naturelle  taule,  constante,  uniucrseUe,  de  la  quelle  sont  filles,  mais  basianles, 
la  duilite,  la  cérémonie.  Nous  arons  bien  les  uices  de  [l'japparance,  quand 
nous  arons  en  cens  de  l'cssance.  Quand  nous  arons  faiet  a  cens  icy,  nous 
courrons  sus  ans  autres,  si  nous  Irouuons  qu'il  y  jaiUc  courir.  Car  il  y  a 
dangier  que  nous  fantasions  des  offices  nouueaus  pour  excuser  notre  négligence  s 
eniiers  les  naturels  offices  et  pour  les  confondre.  Qu'il  soit  einsin  :  il  se  uoit 
qu'es  liens  ou  les  fautes  sont  maléfices,  les  nmlefices  ne  sont  que  fautes;  qu'es 
nations  ou  les  loix  de  la  bienséance  sont  plus  rares  et  lâches,  les  loix  priniitiues 
et  communes  sont  miens  obseruees,  l'innnmerable  multitude  de  tant  de  denoirs 
suffoquant  nostre  soin,  l'alanguissant  et  dissipant.  L'application  ans  menues  10 
choses  nous  relire  des  pressantes.  0  que  ces  homes  superficiels  prenent  une  route 
facile  et  plausible  au  pris  de  la  nostre.  Ce  sont  ombrages  de  quoi  nous  nous 
plastrons  et  entrepaïons;  mais  nous  n'en  paions  pas,  einçois  en  rechargeons 
nostre  debte  enucrs  ce  grand  iuge  qui  trousse  nos  paneaus  et  haillons  d'autour 
nos  parties  honteuses,  et  ne  se  feint  point  a  nous  noir  par  tout,  iusques  a  nos  15 
intimes  et  plus  secrètes  ordures.  Vtile  décence  de  nostre  uirginale  pudeur,  si 
elle  luy  pouuoit  interdire  cette  descouuerte.  [Enfin  qui]  desniaiseroit  l'home 
d'une  si  scrupuleuse  superstition  uerbale  n'aporteroit  \_pas  grande  perle  au 
'monde.  Nostre  nie  est  partie  en  foliée  partie  en  prudence.  Qui  n  'en  escrit 
que  reueremment  et  regulierenuiil,  il  en  laisse  en  arrière  plus  de  la  moitié.     20 

Var.  ms.  —  2)  àe  [ta\  contenance  quand  —  3)  de  la  substance.  Quand  —  4)  ùnimns 
api^i  ceusla  —  6)  offices.  Ce  (1.  12.)  —  tioil  qu'es  nations  —  12)  pris  de  nous.  Ce  — 
ombrages  superficiels  de  —  i})  paions  einçois  —  i.()  paneans  d'autour  de  vos —  15)  iusques 
a  en  la  mode.  Vtile  houle  si  elle  luy  pouuoit  défendre  cette  descouuerte  [de]  (?)  nostre  pudeur 
■  honteuse.  Auffi  d'où  (p.  133,  1.  18.)  —  17)  descouuerte.  Auiïï  d'où  —  l'home  de  cette  si  — 
19)  folie,^ partie  en  sagesse.  Qui  —  20)  moitié.  Suiuons  1°  :  Ma  préface  liminere'  montre 
que  ic  ii'esperois  pas  tant.  Les  plus  sages  cl  sains  escris  des  auteurs  m'ont  enhardi.  Et  le 
receuil  qu'on  a  faict  a  mou  premier  proiect  (deux  mots  effacés  illisibles)  ie  me  suis  pique  a  rompre 
la  glace  et  montrer  a  nos  (la  fin  de  cette  variante  a  été  rognée.  Plus  tard   Montaigne  a  modifié  cette 

première  rédaction  de  la  façon  suivante  :  ...  auteurs  et  le  7'eceuil  qu'on  a  faicl  a  ma  proposition 
m'ont  enhardi  si  que  ie  me  suis  piqué...)  2°  :  Et  les  préceptes  de  nos  maistres  et  leurs  exem- 
ples portent  que  tout  esprit  de»i  qui  par  fois  ne  se  sente  agite  de  quelque  allégresse  foliante 
(la  fin  de  cette  variante  est  ég.ilenient  rognée.  Tout  cela  est  très  difficile  à  déchiffrer  et  à  débrouiller;  j'ai 
suivi  l'interprétation  donnée  par  M.  Cagnieul  dans  l'édition  Lemerre,  tome  V,  p.  300.) 

'     liminere  addition  ultérieure. 
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[/('  lie  m'excuse  pas  eiiuers  iiiov  :  et  si  ie  le  fctisov,  ce  serait  phisiost  de  j  mes 
excuses  que  ie  m'excuserais  que  de  iiull'  autre  partie.  le  m'excuse  a  certeiiies 
humeurs,  que  ie  tiens  plus  fartes  en  iiamhre  que  celles  qui  sont  de  mon  caste. 
En  leur  considération,  ie  dirai  eiicares  cecy  (car  ie  désire  de  contenter  chacun, 
5  chose  pourtant  tresdifficile,  «esse  iinum  hominem  accommodatiim  ad  tantam 
maruin  ac  sermanum  et  uolontatum  uarietatem  »),  qu'ils  n'ont  a  se prandre 
propremant  a  moi  de  ce  que  ie  Jais  dire  ans  authorite:^  receues  et  approuuees 
de  plusieurs  siècles,  et  que  ce  n'est  pas  raison  qu'a  faute  de  rime  ils  me 
rejusent  la  dispance  que  mesmes  des  homes  ecclésiastiques  des  nostres  et  plus 
10     crete:{_  iouissent  en  ce  siècle.  En  uoici  deus  : 

Riinula,  dispereani,  ni  monogramma  lita  est. 
Vu  nit  d'ami  la  contente  et  bien  traicte. 

Quoi  tant  d'autres? 

l'avine  [Ja]  modestie;  et  n'est  par  ingénient  que  i'ai  choisi  cette  sorte  de 
1 5  parler  scandaleus  :  c  'est  nature  qui  l 'a  choisi  pour  mav.  le  ne  le  loue,  iian  plus 
que  toutes  formes  contreres  a  l'usage  receu;  mais  ie  l'excuse  &  par  particu- 
lières et  generalles  circonstances  en  allège  l'accusation.  Suiuons.  Pareillement 
d'où  peut  venir  cette  vlurpation  d'authorité  fouueraine  que  vous 
prenez  lur  celles  qui  vous  fauorilent  à  leurs  defpens? 

20  Si  furtiua  dédit  nigra  munufcula  nocte, 

que  vous  en  inuefliffez  incontinent  l'intereft,  la  froideur  &  vne 
auctorité  maritale?  C'eft  vne  conuention  libre  :  que  ne  vous  y  prenez 
vous  comme  vous  les  y  voulez  tenir?  //  n'y  a  point  de  prescription  sur 
les  choses  ualonteres. 
25  C'eft  contre  la  forme;  mais  il  eft  vray  pourtant  que  i'av,  en  mon 
temps,  conduict  ce  marché,  félon  que  fa  nature  peut  fouffrir,  auflî 

Var.  ms.  —  2)  partie  de  ce  traite.  le  —  4)  désire  (ct)ose...  tresdifficile)  de  m' accom- 
moder a  chacun  :  esse  —  13)  d'autres  1°  :  approiities.  Suiuons  (1.  17.)  2°  :  Et  si  ^sst 
nature  ce  n'est  par  —  15)  parler  1°  :  licentieus  c'est  2°:  desuergonde  c'est  —  loue  pas 
non  —  1 6)  particulières  circoiisliuices 
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confcientieulemcnt  qu'autre  marché  &  auec  quelque  air  de  iuftice, 
&  que  ie  ne  leur  ay  tefmoigné  de  mon  affection  que  ce  que  i'en 
fentois,  &  leur  en  ay  reprefenté  naïfuement  la  décadence,  la  vigueur 
&  la  naiffance,  les  accez  &  les  remifes.  On  n'y  va  pas  toufiours  vn 
train,  l'ay  efté  fi  efpargnant  à  promettre  que  ie  penfe  auoir  plus  tenu  5 
que  promis  nv  deu.  Elles  y  ont  trouué  de  la  fidélité  iufques  au  feruice 
de  leur  inconftance  :  ie  dis  inconftance  aduouée  &  par  foys  multipliée, 
le  n'ay  iamais  rompu  auec  elles  tant  que  i'y  tenois,  ne  fut  que  par  le 
bout  d'vn  filet;  &,  quelques  occafions  qu'elles  m'en  ayent  donné,  n'ay 
iamais  rompu  iufques  au  mefpris  &  à  la  haine  :  car  telles  priuautez,  10 
lors  mefme  qu'on  les  acquiert  par  les  plus  honfciiscs  conuentions, 
encores  m'obligent  elles  à  quelque  bien-veuillance.  De  cholere 
&  d'impatience  vn  peu  indifcrete,  fur  le  poinct  de  leurs  rufes  &  des- 
fuites &  de  nos  conteftations,  ie  leur  en  ay  faict  voir  par  fois  :  car  ie 
fuis,  de  ma  complexion,  fubiect  à  des  émotions  brufques  qui  nuifent  15 
fouuent  à  mes  marchez,  quoy  qu'elles  foyent  legieres  &  courtes.  Si 
elles  ont  voulu  effayer  la  liberté  de  mon  iugement,  ie  ne  me  fuis 
pas  feint  à  leur  donner  des  aduis  paternels  &  mordans,  &  à  les  pinfer 
•où  il  leur  cuyfoit.  Si  ie  leur  ay  laiffé  à  fe  plaindre  de  moy,  c'eft 
pluftoft  d'y  auoir  trouué  vn  amour,  au  pris  de  l'vfage  moderne,  20 
fottement  confciencieux.  l'ay  obferué  ma  parolle  es  chofes  dequoy 
on  m'eut  ayféement  difpenfé;  elles  fe  rendoyent  lors  par  fois  auec 
réputation,  &  foubs  des  capitulations  qu'elles  fouffroyent  avféement 
eftre  faucées  par  le  vaincueur.  l'ay  faict  caler,  foubs  l'intereft  de  leur 
honneur,  le  plaifir  en  l'on  plus  grand  effort  plus  d'vnc  fois;  &,  où  la  25 
raifon  me  preffoit,  les  ay  armées  contre  moy,  fi  qu'elles  fe  condui- 
foyent  plus  feurement  &;  feuerement  par  mes  reigles,  quand  elles 
s'y  eftoyent  franchement  remifes,  qu'elles  n'euffent  faict  par  les  leurs 
propres. 


Texte  88.  —  1 1)  plus  viles  conuentions  —  20)  amour,  félon  l'vfage  —  25)  capi- 
tulations ccremonleufes,  qu'elles 
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l'ûy,  aiitiiiit  que  i'ay  peu,  chargé  sur  uioi  sul  le  hasard  de  nos  assignai  ions 
pour  les  en  descharger;  et  ai  dresse  nos  parties  tousiours  par  le  plus  aspre 
et  inopiné,  pour  estre  nwins  en  supçon,  et  en  outre,  par  mon  auis,  plus 
accessible.  Ils  sont  ouuers  principaleinant  par  les  endroits  qu'ils  tienent  de 
5  soi  couuers.  Les  choses  moins  creintes  sont  moins  defandues  &  obsernees  : 
on  peut  oser  plus  aiseemant  ce  que  persone  ne  panse  que  nous  osere^,  qui 
dénient  facile  par  sa  difficulté. 

Limais  homme  n'euft  fes  approches  pkis  impertinemment  génitales. 
Cette  voye  d'avmer  eft  plus  félon  la  difcipline;  mais  combien  elle 
10  eft  ridicule  a  nos  gens,  &  peu  effectuelle,  qui  le  fçait  mieux  que  moy? 
Si  ne  m'en  viendra  point  le  repentir  :  ie  nV  av  plus  que  perdre  ; 

me  tabula  facer 
Votiua  paries  indicat  vuida 
SufpendiflTe  potenti 
13  Veftiinenta  maris  Deo. 

Il  eft  à  cette  heure  temps  d'en  parler  ouuertement.  Mais  tout  ainfl 
comme  à  vn  autre  ie  dirois  à  l'auanture  :  Mon  amy,  tu  refties; 
l'amour,  de  ton  temps,  a  peu  de  commerce  auec  la  foy  &  la  preud'- 
hommie, 

20  hxc  {[  tu  poftuies 

Ratione  certa  facere,  nihilo  plus  agas, 
Quam  il  des  operam,  vt  cum  ratione  infanias  : 

auflî,  au  rebours,  fi  c'eftoit  à  moy  à  recommencer,  ce  feroit  certes 
le  mefme  train  &  par  mefme  progrez,  pour  infructueux  qu'il  me 
25  peut  eftre.  L'insuffisance  et  la  sottise  est  louable  en  une  action  mcslouahle. 
Autant  que  ie  m'elloingne  de  leur  humeur  en  cela,  ie  m'approche 
de  la  mienne. 

xA.u  demeurant,  en  ce  marché,  ie  ne  me  laiflbis  pas  tout  aller;  ie 

\'ar.  .ms. —  i)  Inisayd  &:  —   2)   asprc  et  incspcrc  :  pour  cslrc  plus  Ims  de  supçon   — 
8)  génitales.  Le  dessein  d'engendrer  doit  cstre  pureniant  légitime.  Cette 
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m'y  plaifois,  mais  ie  ne  m'y  oubliois  pas  :  ie  referuois  en  fon  entier 
ce  peu  de  fens  &  de  difcretion  que  nature  m'a  donné,  pour  leur 
feruice  &  pour  le  mien;  vn  peu  d'efmotion,  mais  point  de  refuerie. 
Ma  confcience  s'y  engageoit  auflî,  iufques  à  la  deftauche  &  diflblu- 
tion;  mais  iufques  à  l'ingratitude,  trahifon,  malignité  &  cruauté,  non.  5 
le  n'achetois  pas  le  plaifir  de  ce  vice  à  tout  pris,  &  me  contentois 
de  fon  propre  &  fimple  couil  :  »  Xulhini  iiitra  se  iiitium  est.  »  le  hav 
quafi  à  pareille  mefure  vne  ojdiueté  croupie  &  endormie,  comme 
vn  embefongnement  efpineux  &  pénible.  L'vn  me  pince,  l'autre 
m'aflbpit;  i'ayme  autant  les  blelTeures  comme  les  meurtrifleures,  10 
&  les  coups  trenchans  comme  les  coups  orbes.  l'ay  trouué  en  ce 
marché,  quand  i'y  eftois  plus  propre,  vne  iufte  modération  entre  ces 
deux  extremitez.  L'amour  efl  vne  agitation  efueillée,  viue  &  gave; 
ie  n'en  eflois  ny  troublé  ny  affligé,  mais  i'en  eftois  efchaufFé  «Se  encores 
altéré  :  il  s'en  faut  arrefter  là;  elle  n'eft  nuifible  qu'aux  fols.  15 

Vn  ieune  homme  demandoit  au  philofophe  Panetius  s'il  fieroit 
bien  au  fage  d'eftre  amoureux  :  Laiffons  là  le  fage,  refpondit-il  ;  mais 
toy  &  moy,  qui  ne  le  femmes  pas,  ne  nous  engageons  en  chofe  fi 
efmeuë  &  violente,  qui  nous  efclaue  à  autruy  &  nous  rende  contemp- 
tibles  à  nous.  11  difoit  vray,  qu'il  ne  faut  pas  fier  chofe  de  foy  fi  20 
precipiteufe  à  vne  ame  qui  n'aie  dequoy  en  fouftenir  les  venues, 
&  dequoy  rabatre  par  effect  la  parole  d'Agefilaus,  que  la  prudence 
&  l'amour  ne  peuuent  enfemble.  C'eft  vne  vaine  occupation,  il  eft 
vray,  mefteante,  honteufe  &  iJJegitiiiie;  mais,  à  la  conduire  en  cette 
façon,  ie  l'eftimc  falubre,  propre  à  defgourdir  vn  cfprit  &  vn  corps  25 
poilant;  &,  comme  médecin,  l'ordonnerois  à  vn  homme  de  ma 
forme  &  condition,  autant  volontiers  qu'aucune  autre  recepte,  pour 
l'efueiller  &  tenir  en  force  bien  auant  dans  les  ans,  &  le  retarder  des 
priles  de  la  vieilleffe.  Pendant  que  nous  n'en  fommcs  qu'aux  fiiux- 
bourgs,  que  le  pouls  bat  encores,  30 

Texte  88.  —  24)  &  viticufc  :  mais  —  28)  en  vigutur  bien 
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Dum  noua  canities,  dum  prima  &  recta  fenectus, 
Dum  fupereft  Lacheli  quod  torqueat,  &  pedibus  me 
Porto  meis,  nullo  dextram  fubeunte  bacillo, 

nous  auons  befoing  d'eftre  follicitez  &  chatouillez  par  quelque  agi- 
5  tation  mordicante  comme  efl:  cette-cy.  Voyez  combien  elle  a  rendu 
de  ieuneffe,  de  vigueur  &  de  gaieté  au  sage  Anacreon.  Et  Socrates, 
plus  vieil  que  ie  ne  fuis,  parlant  d'vn  ohiect  amoureux  :  M'eftant, 
dict-il,  appuyé  contre  fon  efpaule  de  la  mienne  &  approché  ma  tefle 
à  la  fienne,  ainfi  que  nous  regardions  enfemble  dans  vn  Hure,  ie 

10  fenty,  ûins  mentir,  foudein  vne  piqueure  dans  l'efpaule  comme  de 
quelque  morfure  de  befte,  &  fus  plus  de  cinq  iours  depuis  qu'elle 
me  fourmilloit,  &  m'efcoula  dans  le  cœur  vne  demangeaifon  conti- 
nuelle. Vn  attouchement,  &  tortuite,  &  par  vne  efpaulô,  aller 
elchauffer  &  altérer  vne  ame  refroidie  &  efneruée  par  l'aage,  &  la 

1 5  première  de  toutes  les  humaines  en  reformation  !  Pourquoi  non  dea  ? 
Socrafcs  estait  home;  et  ne  iiouloit  ny  estre  [;?r]  sembler  antre  chose. 

La  philofophie  n'eilriue  point  contre  les  voluptez  naturelles, 
pourueu  que  la  mesure  y  foit  ioincte,  et  en  presche  la  modération,  non 
la  fuite  :  l'effort  de  fa  refiftance  s'employe  contre  les  eftrangeres 

20  &  baftardes.  Elle  dict  que  les  appétits  du  corps  ne  doiuent  pas  eftre 
augmentez  par  l'efprit,  &  nous  aduertit  ingenieufement  de  ne  nouioir 
point  esueiller  nos tre  faim  par  la  saturité,  de  '[ne]  uouloir  que  farcir  au  lieu 
de  remplir  le  iientre,  d'euiter  toute  iouissâce  qui  nous  met  en  disette  et  toute 
viande  &  boiflbn  qui  nous  altère  &  affame  :  comme,  au  feruice  de 

^5     l'amour,  elle  nous  ordone  de  prendre  vn  obiect  qui  ûitisface  fimplement 

Texte  88.  —  6)  au  bon  homme  .\nacreon  —  7)  d'vn  fubiect  amoureux  — 
15)  humaines,  en  règle,  &  en  —  17)  n'eftriue  gueres  contre  —  18)  la  règle  y  — 
21)  ingenieufement,  d'euiter  toute  —  24)  altère,  &  qui  nous  affame  :  c'eft  à  dire 
qui  nous  face  defirer  nouuelle  faim.  Comme 

Var.  ms.  —  18)  presche  i"  :  la  tempérance  non  l'ahtinance  :  l'effort  2°  :  la  modé- 
ration non  la  disette  :  l'effort  —  22)  uouloir  1°  :  que  farcir  2°  :  sulement  que  farcir 
3°  :  pas  que  farcir  —  25)  d'euiter  tout  ohiect  de  iouissâce  qui  nous  mctc  en 
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au  hefoing  du  corps;  qui  n'elmeuue  point  Famé,  laquelle  n'en  doit 
pas  faire  l'on  faict,  ai  us  fuyure  nuement  &  affilier  le  corps.  Mais  ay-ie 
pas  railbn  d'eftimer  que  ces  préceptes,  qui  ont  pourtant  d'ailleurs,  félon 
mov,  vn  peu  de  rigueur,  regardent  vn  corps  qui  face  fon  office, 
&  qu'à  vn  corps  abattu,  comme  vn  eftomac  profterné,  il  eft  excuûible  5 
de  le  réchauffer  &  fouftenir  par  art,  &,  par  l'entremife  de  la  fantalie, 
luv  faire  reuenir  l'appétit  &  rallegrelfe,  puis  que  de  foy  il  l'a  perdue? 

Pouuons  nous  pas  dire  qu'il  n'y  a  rien  en  nous,  pendant  cette 
prifon  terreflre,  purement  ny  corporel  ny  fpirituel,  &  que  iniurieu- 
fement  nous  dessirons  vn  homme  tout  vif;  &  qu'il  femble  y  auoir  10 
raifon  que  nous  nous  portions,  enuers  l'vfage  du  plaifir,  aussi  lauora- 
blement  au  moins  que  nous  faifons  enuers  la  douleur?  Elle  eftoit 
(pour, exemple)  véhémente  iufques  à  la  perfection  en  Famé  des 
laincts  par  la  pœnitence;  le  corps  y  auoit  naturellement  part  par  le 
droict  de  leur  colligance,  &  fi  pouuoit  auoir  peu  de  part  à  la  caufe  :  15 
li,  ne  fe  font  ils  pas  contentez  qu'il  fuyuit  nuement  &  affiftat  l'amc 
affligée;  ils  Font  affligé  luy  mefme  de  peines  atroces  &  propres,  affin 
qu'à  Fenuy  Fvn  de  Fautre  Famé  &  le  corps  plongealfent  l'homme 
"dans  la  douleur,  d'autant  plus  falutaire  que  plus  afpre. 

■  En  pareil  cas,  aux  plaisirs  corporels,  est-ce  pas  iiiiiistice  d'en  refroidir  20 
l'anie,  et  dire,  qu'il  Vy]  faille  entreiner  corn'  a  quelque  obligation  et  )uressitc 
contrante  et  sernilc?  C'est  a  elle  plus  lost  de  les  couuer  et  fomenter,  de  s'y 
presanter  et  conuier,  la  charge  de  régir  luy  apartenant;  corne  c'est  aussi,  a 
mon  auis,  a  elle,  ans  plaisirs  qui  luy  sont  propres,  d'en  inspirer  et  infondre 
au  corps  tout  [/<?]  ressentiment  que  porte  leur  condition,  et  de  s'est udier  qu'ils  25 
lii\  soiui  dous  et  saluteres.  Car  c'est'  bien  raison,  corne  ils  disent,  que  le 


Texte  88.  —  2)  faict,  mais  fuyure  —   4)  rigueur,  &  d'inhumanitL-,  regardent  — 
10)  nous  Jefmembrons  vn  —  11)  plaifir,  autant  fauorablement 

\'ar.  ms.  —   10)  nous  1°  :  despieçoiis  vn  2°  :  descbiroiis  vn  —  24)  elle  de  —  inspirer 
en  infondre  t  —  26)  saluteres.  tout  ainsi  corne  c  'est 

'     Cette  aiidition  manuscrite  commençait  primitivement  à  :  C'cst  qui  suivait  immédiatement  afpre. 
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corps  lie  siiiuc  point  ses  appétits  au  doiiiai:;e  de  l'esperit;  mais  pourquoi 
n'est-ce  pas  aussi  raison  que  l'esperit  iw  suiue  pas  les  siens  au  doniage  du 
corps? 

le  n'ay  point  autre  palIion  qui  nw  lieue  en  halaine.  Ce  que  Fauarioe, 
5  l'ambition,  les  querelles,  les  procès,  font  à  l'endroit  des  autres  qui, 
comme  moy,  n'ont  point  de  vacation  aflîgnée,  l'amour  le  feroit  plus 
commodéement  :  il  me  rendroit  la  vigilance,  la  fohrieté,  la  graee,  le 
foing  de  ma  perlonne;  r'afleureroit  ma  contenance  à  ce  que  les 
grimaces  de  la  vieillefle,  ces  grimaces  difformes  &  pitoiables,  ne 

ro  vinffent  à  la  corrompre;  me  remetteroit  ans  esludes  sains  et  sages,  par  ou 
ie  me  peusse  randre  plus  estimé  et  plus  aimé,  oslant  a  mon  esperit  le  deses- 
poir de  soi  [et  |  (/(•  son  usage,  et  le  r'acouintant  a  soi;  me  diuertiroit  de  mille 
penfées  ennuyeules,  de  mille  cbagreins  melanehoJiques,  que  l'oyfiueté 
nous  charge  en  tel  aage  et  le  mannes  estât  de  nostre  saute;  refchauferoit, 

i)  aumoins  en  fonge,  ce  fang  que  nature  abandonne;  louftiendroit  le 
menton  &  allongeroit  vn  peu  les  nerfs  et  la  uigeur  et  allégresse  de  l'a  me 
à  ce  panure  homme  qui  s'en  va  le  grand  train  vers  fa  ruine.  Mais 
i'entens  bien  que  c'eft  vne  commodité  bien  mal  aifée  à  recouurer  : 
par  foibleffe  &  longue  expérience,  noftre  gouft  ell:  deuenu  plus  tendre 

20  &  plus  exquis;  nous  demandons  plus,  lors  que  nous  aportons  moins; 
nous  voulons  le  plus  choifir,  lors  que  nous  méritons  le  moins  d'eftre 
acceptez;  nous  cognoiffans  tels,  nous  fommes  moins  hardis  &  plus 
deffians;  rien  ne  nous  peut  affeurer  d'eftre  avmez,  fçachants  noftre 
condition  &  la  leur,  l'ay  honte  de  me  trouuer  parmy  cette  verte 

25     &  bouillante  ieuneffe, 

Cuius  in  indomito  conftantior  inguinc  neruus, 
Quam  noua  coUibus  arbor  inh.tret. 


Texte  88.  —  4)  qui  m'exerce.  Ce  —  16)  peu  l'aleine,  à 

Var.  ms.  —  i)  damage  du  corps  mais  —  2)  m-  s'exerce  point  au  —  12)  r'acouinlant 
a  m  luy  et  clarifiant  me  diueniroix.  —  14)  le  pi  —  16)  peu  les  nerfs,  à  —  uigeur  de 
l'ame  et  son  allégresse,  à 
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Qu'irions  nous  prcfenter  noih'C  miicic  parmy  cette  allegrefle? 

Poffinl  vt  iuuenes  vifL-re  feruidi, 
Multo  non  fine  rifu, 
Dilapfam  in  cineres  facem  ? 

Ils  ont  la  force  &  la  rail'on  pour  eux;  faifons  leur  place,  nous     5 
n'auons  plus  que  tenir. 

Et  ce  germe  de  beauté  naissante  ne  se  laisse  manier  a  mains  si  gourdes 
&  pratiquer  a  nioiens  purs  matériels.  Car,  coûte  respôdit  ce  philosofe  aiitien  a 
celuv  qui  se  moquoit  de  quoi  il  n  'auoit  sceu  guigner  la  houe  grâce  d 'un  tendron 
qu'il  pourchassait  :  Mon  amv,  le  hameçon  ne  mord  pas  a  du  jromage  si  frais.      10 

Or  c'eft  vn  commerce  qui  a  befoin  de  relation  &  de  correfpon- 
dance  :  les  autres  plaillrs  que  nous  receuons  fe  peuuent  recognoiftre 
par  recompenfes  de  nature  diuerie;  mais  cettuy-cy  ne  fe  paye  que 
de  mefme  efpece  de  monnoye.  En  uerité,  en  ce  desduit,  le  plaisir  que 
ie  fois  chatouille  plus  doucement  mon  imagination  que  celuv  que  ie  sens.  15 
Or  cil  n'a  rien  de  généreux  qui  peut  receuoir  plaifir  où  il  n'en  donne 
point  :  c'eft  vne  vile  ame,  qui  veut  tout  deuoir,  &  qui  le  plaift  de 
•nourrir  de  la  conférence  auec  les  perlonnes  ausqueles  il  eft  en  charge. 
11  n'y  a  beauté,  ny  grâce,  ny  priuauté  fi  exquile,  qu'vn  galant  homme 
deut  defirer  à  ce  prix.  Si  elles  ne  nous  peuuent  taire  du  bien  que  par  20 
pitié,  i'avme  bien  plus  cher  ne  viure  point,  que  de  viure  d'aumofne. 
le  voudrois  auoir  droit  de  le  leur  demander,  au  ftilc  auquel  i'av  veu 
quefter  en  Italie  :  «  Fate  ben  per  voi  »  :  ou  a  la  guise  que  Cyrns  enhortoit 
ses  soldats  :  Oui  s'aimera,  [si]  me  suiue. 

Râliez  vous,  me  dira  l'on,  à  celles  de  voftre  condition  que  la     25 
compaignie  de  mefme  fortune  vous  rendra  plus  aifées.  O  la  sotte 
composition  &  infipide! 

Texte  88.  —  16)  Or  celiiy  n'.i  —  qui  ik'  peut  —  i8)  pcrfoniics  aufqucis  il  — 
26)  O  k  fot  mcflange  & 

\'\R.  MS.  —  7)  Et  ccle  flciiv  de  hciUik  iiaisuviU-  cl  ajfetcc  ne  —  lo)  du  cnittc.  Or  — 
25)  /((  mode  que  —  26)  O  le  pasle  niL-flangc  &  (voir  texte  88.) 
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Nolo 
Barham  vellere  mortuo  leoni. 

Xciiflphoii  cploie  pour  ohicctioii  &  accusation,  a  J'ciicontrc  de  Mcuon, 
qu'en  son  amour  il  cnhcsoin'crnat  des  ohiects  passant  fleur. 
5  /('  freiiue  plus  de  uoJupte  a  suJemêt  uoir  le  iuste  et  dous  meslange  de 
deus  innés  beautés  ou  a  le  sulenient  considérer  par  fantasie,  qu'a  faire 
nioiniesnies  le  secont  d'un  meslange  triste  et  informe.  le  refigne  cet  appétit 
flintaftique  à  rEmpereur  Galha,  qui  ne  s'adonnoit  qu'aux  chairs  dures 
&  vieilles;  &  à  ce  pauure  milerable, 

10  O  ego  di'  faciant  talem  te  cernere  poflîm, 

Chanique  mutatis  ofcula  ferre  comis, 
Amplcctique  meis  corpus  non  pingue  lacertis  ! 

Et,  entre  les  premières  laidurs,  ie  conte  les  beautés  artificieles  &  forcées. 

Enione^,  inné  gars  de  Chio,  pensant  par  des  beaus  atours  acquérir  [la] 
1 5     beauté  que  nature  luy  ostoit,  se  presanta  au  philosophe  Arcesilaus,  et  luv 

demanda  si  un  sage  se  pourrait  uoir  amoureus  :  Oui  dea,  respondit  l'autre, 

pourueu  que  ce  ne  soit  pas  [d']unc  beauté  parée  et  sophistiquée  corne  [la]  tiene. 

Vne  laidur  &  une  uieillesse  auouee  est  moins  uieille  et  moins  laide  a  mon 

gre  qu'un'  autre  peinte  et  lissée. 
20         Le  diray-ie,  pourueu  qu'on  ne  m'en  prenne  à  la  gorge?  l'amour 

ne  me  femble  proprement  &  naturellement  en  fa  ûiifon  qu'en  l'aage 

voifin  de  l'enfonce, 

Quem  fi  puellarum  infereres  choro. 
Mille  fagaces  falleret  hofpites 
25  Difcrimen  obfcurum,  folutis 

Crinibus  ambiguôque  vultu. 

Et  la  beauté  non  plus. 

Var.  ms.  —  3)  Xetwpbon  se  seruoit  d'ohiediou  —  Menon  qu'il  emptoiat  son  amour 

enucrs  des  ohieciS  qui  passoint  fleur.    —    13)  forcées  vue  (vient  un  mot  rogné  dont  il  ne  reste 

qu'un  e.)  ï°  :  Emanes  de  Clno  2°  :  Emanes  iuiie  loome  de  Chio  —  15)  ostoit  [ain]si  se 
presaniant  an  ptjitosophe  Arcesilaus  :  luy  —  lé)  un  phi  —  18)  auouee  me  semble  moins 
—  22)  enfance  :  uan  plus  que  In  haute.  Et  ce  que  Homère  (p.  142.  1.  i.) 
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Car  ce  que  Homère  l'esteiuî  iiisques  a  ce  que  Je  iiioitoii  coinance  a  \s'\ouj- 
hrager,  Platon  mesmc  Va  remarqué  pour  rare  fleur. 

Et  est  notoire  la  cause  pour  la  quelle  si  plaisammaut  [/<?]  sophiste  Dion 
apeloit  'les']  poils foleis  de  l'Adolescence  Aristogitons  et  Armodiens.  En  la 
virilité,  ie  le  trouue  defia  hors  de  fon  fiege.  Non  qu'en  la  vieillefle  :         5 

Impoitunus  enim  tranfuolat  aridas 
Quercus. 

Et  Marguerite,  Roine  de  Nauarre,  ahnge,  en  famé,  bien  louiii  l'auan- 
tage  des  famés,  ordonant  qu'il  est  saison,  a  trente  ans,  qu'elles  changent  le 
.titre  [de]  belles  en  bones.  10 

Plus  courte  pofleffion  nous  luv  donnons  fur  noftre  uie,  mieux 
nous  en  valons.  Vovez  fon  port  :  c'eft  vn  menton  puérile.  Qui  ne 
fçait,  en  fon  efchole,  combien  an  procède  au  rebours  de  tout  ordre? 
L'eftude,  l'exercitation,  l'vfage,  font  voies  à  l'infuffifance  :  les  nouices 
y  régentent  :  «Amor  ordineni  nescit.»  Certes,  fa  conduicte  a  plus  de  15 
garbe,  quand  elle  eft  méfiée  d'inaduertance  &  de  trouble;  les  foutes, 
les  fuccez  contraires,  y  donnent  poincte  &  grâce  :  pourueu  qu'elle 
foit  afpre  &  affamée,  il  chaut  peu  qu'elle  foit  prudente.  \'oyez  comme 
il  va  chancelant,  chopant  ëcfolastrant;  on  le  met  aux  ceps  quand  on 
le  guide  par  art  &  fagefle,  &  contraint  on  fa  diuine  liberté  quand  on  20 
le  lubmet  à  ces  mains  barbues  &  calleuses. 

Au  demeurant,  ie  leur  oy  fouuent  peindre  cette  intelligence  toute 
fpirituelle,  &  defdaigner  de  mettre  en  confideration  l'intereft  que  les 

Texte  88.  —  5)  defia  aucunement  hors  —  11)  noftre  aage,  mieux  —  19)  &  aueugle  : 
on  —  20)  art,  &  par  fagefle  —  21)  &  raflîfes.  Au 

V'ar.  ms.  —  I  )  iiisques  a  cet  eage  au  quel  le  menton  ,  s  ']  ombrage  de  son  premier  [fri  son, 
I"  :  il  a  esU  est  remarqué  par  Platon  mesmc  corne  rare.  En  2°  :  Platon  mesme  l'a  jeniarqué 

pour  rareflur.  Et  Xenobhon  se  seruoit  de  reproche  contre  Meuon  'f       '      ,.,        ,  ^  en 
t  J  '  f  ^   2°  :  qu  il  usasi 

Uameur  ses  amours    de]  suhieei  auaueé  e»  f§t  suhiects  qui  passoini  fleur.  En  (Cette  dernière 

phrase  a  été  reportée  plus  haut,  p.  741,  I.  5.)   —   8)    louin  le  priuilcge  des  —    2o)   art  &  pru- 

dance  :  &  contraint 


LIVRE      III,      CHAPITRE      V.  I45 

fens  y  ont.  Tout  y  fert;  mais  ie  puis  dire  auoir  veu  Ibuuent  que 
nous  auons  excufé  la  foiblefTe  de  leurs  efprits  en  faueur  de  leurs 
beautez  corporelles;  mais  que  ie  n'ay  point  encore  veu  qu'en  faueur 
de  la  beauté  de  l'efprit,  tant  prudent  &  meur  Ibit-il,  elles  vueillent 
S  prefter  la  main  à  vn  corps  qui  tombe  tant  foit  peu  en  décadence. 
Que  ne  prend  il  enuie  à  quelqu'vne  de  cette  noble  Jjarde  Socratique 
du  corps  à  l'efprit,  achetant  au  pris  de  ses  cuisses  un'  intelligence  et  géné- 
ration phihsofique  et  spiritueUe,  le  plus  haut  pris  ou  clic  les  puisse  monter} 
Platon  ordone  en  ses  loix  que  celuv  qui  aura  faict  quelque  seignalc  et  utile 

10  exploit  en  la  guerre  ne  puisse  estre  refuse  durant  l'expédition  d'icclle,  sans 
respet  de  sa  laidur  ou  de  son  cage,  du  baiser  ou  autre  faueur  amoureuse  de  qui 
il  la  ucuille.  Ce  qu'il  treirue  si  iuste  eu  recomandaiion  de  la  ualnr  mil  itère, 
ne  le  peut  il  pas  estre  aussi  en  reconmiulation  de  quelqu'  autre  ualeur? 
Et  que  ne  prend  il  enuie  a  une  de  prceoccuper  fur  fes  compaignes  la 

15     gloire  de  cet  amour  chafte?  chafte,  dis-ie  bien, 

nam  lî  quando  ad  prxlia  ventum  eft, 
Vt  quondam  in  ftipulis  magnus  fine  viribus  ignis 
Incaffum  furit. 

Les  vices  qui  s  eftouffent  en  la  penfée  ne  font  pas  des  pires. 
20  Pour  finir  ce  notable  commentaire,  qui  m'efi:  efchappé  d'vn  flux 

de  caquet,  flux  impétueux  par  fois  &  nuifible, 

Vt  Qiiffum  fponfi  furtiuo  niunere  malum 

Procurrit  cafto  virginis  è  gremio, 
Quod  mifent  oblitne  molli  fub  vefte  locatum, 
25  Dum  aduentu  matris  profilit,  excutitur, 

Atque  illud  prono  prxceps  agitur  decurfu; 

Huic  manat  trifti  confcius  ore  rubor  : 

Texte  88.  —  6)  quelqu'vne,  d'entrer  en  cette  noble  troque  du 

Var.  ms.  —  6)  noble  troque  Socratique  du  corps  (voir  le  texte  88.)  —  7)  intelli- 
gence phihsofique  le  plus  haut  iuste  pris  —  11)  autre  plus  eslroite  faueur  amoureuse^de 
quiconque  il  —  14)  (/  quelcune  de 
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ie  dis  que  les  mafles  &  femelles  font  iettez  en  mefme  moule  :  fauf 
l'inftitution  &  l'vfage,  la  différence  n'y  eft  pas  grande. 

Phitoii  cipelk  indiffcremmant  Jcs]  uns  et  les  autres  a  la  société  [de]  tous 
estudes,  exercices,  charges,  uacations  guerrières  et  paisibles,  en  \ja~]  république; 

Et  le  philosofe  Antisthene:^  ostoit  toute  distinction  entre  leur  uertu  cl  la 
nostre. 

Il  eft  bien  plus  aile  d'acculer  Fvn  iexe,  que  d'exculer  l'autre.  Ceft 
ce  qu'on  dict  :  Le  fourgon  fe  moque  de  la  poêle. 


Var.  ms.  —  3)  Platon  les  apelle  les  femes  a  toute  société  d' estudes  d'exercices  'et] 
■uacations  aueq  les  tnasles  mesnies.  Il  —  4)  uacations  en  sa  chose  publique.  Il  —  3)  Et 
Antisthenei  disait  nostre  uertu  &  la  leur  estre  niesme  chose.  Il 


Chapitre    VI. 


DES    COCHES. 


11  eft  bien  aile  à  vérifier  que  les  grands  autheurs,  elcriuant  des 
caufes,  ne  le  feruent  pas  feulement  de  celles  qu'ils  eftiment  eftre 
vraies,  mais  de  celles  encores  qu'ils  ne  croient  pas,  pourueu  qu'elles 
ayent  quelque  iiiiianfioii  et  beauté.  Ils  difent  allez  véritablement 
5  &  vtilement,  s'ils  difent  ingenieufement.  Nous  ne  pouuons  nous 
alTeurer  de  la  maiftrefle  caufe;  nous  en  entaflbns  plufieurs,  voir  li 
par  rencontre  elle  fe  trouuera  en  ce  nombre, 

namque  vnam  dicere  caulam 
Non  flitis  eft,  verum  plures,  vndc  vna  tauien  fit. 

10  Me  demandez  vous  d'où  vient  cette  couftume  de  benire  ceux  qui 
eftrenuent?  Nous  produifons  trois  fortes  de  vent  :  celuy  qui  fort  par 
embas  eft  trop  fale;  celuy  qui  fort  par  la  bouche  porte  quelque 
reproche  de  gourmandife;  le  troifiefme  eft  l'eftrenuement;  ik,  parce 
qu'il  vient  de  la  tefte  &  eft  fans  blafme,  nous  luy  faifons  cet  honnefte 

15  recueil.  Ne  vous  moquez  pas  de  cette  fubtilité;  elle  eft  (dict-on) 
d'Ariftote. 

Il  me  femble  auoir  veu  en  Plutarque  (qui  eft  de  tous  les  autheurs 

Texte  88.  —  4)  ayent  quelque  rencontre  ou  quelque  beauté 
Var.  ms.  —  4)  quelque  inuantion  ou  beauté  (voir  texte  88.) 
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que  ie  cognoiffe  celuy  qui  a  mieux  meflé  l'art  à  la  nature  &  le  iuge- 
ment  à  la  fcience),  rendant  la  caufe  du  foufleuement  d'eftomac  qui 
aduient  à  ceux  qui  voyagent  en  mer,  que  cela  leur  arriue  de  crainte, 
a3-ant  trouué  quelque  raifon  par  laquelle  il  prouue  que  la  crainte 
peut  produire  vn  tel  effect.  Moy,  qui  y  fuis  fort  fubiet,  fçay  bien  5 
que  cette  caufe  ne  me  touche  pas,  &  le  fçay  non  par  argument,  mais 
par  neceflaire  expérience.  Sans  alléguer  ce  qu'on  m'a  dict,  qu'il  en 
arriue  de  mefme  fouuent  aux  beftes,  &  notamment  aux  pourceaux, 
hors  de  toute  apprehenfion  de  danger;  &  ce  qu'vn  mien  connoiifant 
m'a  tefmoigné  de  foy,  qu'y  eftant  fort  fubiet,  l'enuie  de  vomir  luy  10 
eftoit  paffée  deux  ou  trois  fois,  fe  trouuant  prefle  de  fraieur  en  grande 
tourmente,  coiiie  d  cet  aiitieii  :  «  Peins  uexahar  quam  ut  periciihnii  mihi 
succurreirt  »  :  ie  n'eus  iamais  peur  lur  l'eau,  comme  ie  n'ay  aufll 
ailleurs  (jk  s'en  eft  affez  fouuent  offert  de  iuftes,  fi  la  mort  l'eft)  qui 
m'ait  aumoins  troublé  ou  efblouy.  Elle  naift  par  fois  de  faute  de  15 
iugement,  comme  de  faute  de  cœur.  Tous  les  dangers  que  i'ay  veu, 
c'a  efté  les  yeux  ouuerts,  la  veuë  libre,  faine  &  entière  :  encore  faut-il 
du  courage  à  craindre.  Il  me  feruit  autrefois,  au  pris  d'autres,  pour 
"conduire  &  tenir  en  ordre  ma  tuitc,  qu'elle  tut  sinon  sans  ereinte, 
tontesfois  fans  effroy  &  fans  eftonnement  :  elle  eftoit  efmeue,  mais  20 
non  pas  eftourdie  iiy  efperdue. 

Les  grandes  âmes  vont  bien  plus  outre,  &  reprelentent  des  tuites 
non  raflifes  feulement  &  faines,  mais  fieres.  Difons  celle  qu'Alcibiades 
recite  de  Socrates,  fon  compagnon  d'armes  :  le  le  trouuay  (J/VZ-il) 
après  la  route  de  noil;re  armée,  luy  &  Lâchez,  des  derniers  entre  les  25 
fuyans;  (S:  le  confideray  tout  à  mon  aife  &  en  feureté,  car  i'eftois  fur 
vn  bon  cheual  &  luv  h  pied,  &  auions  ainfi  combatu.  le  remerquay 
premièrement  combien  il  montroit  d'auilement  (Se  de  refolution  au 
pris  de  Lâchez,  &  puis  la  brauerie  de  fon  marcher,  nullement  différent 


Texte  88.  —  8)   pourceaux,  fans  apprehenfion  —   21)  eftourdie  &  efperdue 
24)  trouuay  (faict-il) 
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du  lien  ordinaire,  la  veue  ferme  &  réglée,  confiderant  àt  iugeant  ce 
qui  le  paflbit  autour  de  luy,  regardant  tantoft  les  vns,  tantoft  les 
autres,  amis  &  ennemis,  d'vne  façon  qui  encourageoit  les  vns 
&  fignifioit  aux  autres  qu'il  eftoit  pour  vendre  bien  cher  l'on  lang 
5  &  fil  vie  à  qui  effayeroit  de  la  luy  oiler;  &  fe  fauuerent  ainfi  :  car 
volontiers  on  n'ataque  pas  ceux-cy;  on  court  après  les  efFraiez. 
\'oila  le  tefmoignage  de  ce  grand  capitaine,  qui  nous  apprend,  ce 
que  nous  effayons  tous  les  iours,  qu'il  n'eft  rien  qui  nous  iette  tant 
aux  dangers  qu'vne  faim  inconfiderée  de  nous  en  mettre  hors.  «Qiio 

10  ti morts  minus  est,  co  minus  ferme  perieuli  est.  »  Noflre  peuple  a  tort  de 
dire  :  celuv-là  craint  la  mort,  quand  il  veut  exprimer  qu'il  v  fonge 
&  qu'il  la  preuoit.  La  preuoyance  conuient  egallement  à  ce  qui  nous 
touche  en  bien  it  en  mal.  Confiderer  &  iuger  le  danger  eil  aucune- 
ment le  rebours  de  s'en  eftonner. 

1 5  le  ne  me  fens  pas  allez  fort  pour  loullienir  le  coup  &  l'impetuofité 
de  cette  paflîon  de  la  peur,  ny  d'autre  véhémente.  Si  l'en  eftois  vn 
coup  vaincu  &  atterré,  ie  ne  m'en  releuerois  iamais  bien  entier.  Qui 
auroit  fait  perdre  pied  à  mon  ame,  ne  la  remettroit  iamais  droicte 
en  fa  place;  elle  fe  retafte  &  recherche  trop  vifuement  &  profonde- 

20  ment,  &  pourtant,  ne  lairroit  iamais  resouder  et  confolider  la  plaie 
qui  l'auroit  percée.  Il  m'a  bien  pris  qu'aucune  maladie  ne  me  l'avt 
encore  delmife.  A  chaque  charge  qui  me  vient,  ie  me  prefente 
&  oppole  en  mon  haut  appareil;  ainfi,  la  première  qui  m'emporteroit 
me  mettroit  fans  refource.  le  n'en  faicts  poinct  à  deux  :  par  quelque 

25  endroict  que  le  rauage  fauçaft  ma  leuee,  me  voyla  ouuert  &  noyé 
lans  remède.  Epicurus  dict  que  le  sage  ne  peut  iamais  passer  a  un  estât 
contrere.  [r~\ay  qudqu  opinion  de  \r]enners  de  eete  sentance,  que,  qui 
aura  este  une  fois  bien  fol,  ne  sera  nulle  autre  fois  bien  sage. 

Dieu  donne  le  froid  félon  la  robe,  &  me  donne  les  paflions  félon 

Texte  88.  —  11)  dire  :  que  celuy-Li 

V.^R.  MS.  —  27)  que  iamais  fol  ne  dcuini  sage.  Dieu 
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le  moien  que  i'av  de  les  fouftenir.  Nature,  m'ayant  defcouuert  d"vn 
cofté,  m'a  couucrt  de  l'autre;  m'ayant  dcsarmc  de  force,  m'a  arme 
d'inlenfibilité  &  d'vne  apprehenlion  reiglée  ou  mouffe. 

Or  ie  ne  puis  Ibufirir  long  temps  (&  les  Ibuffrois  plus  difficilement 
en  ieunefle)  nv  coche,  ny  littiere,  ny  bateau  ;  &  hay  toute  autre  voiture  5 
que  de  cheual,  &  en  la  ville  &  aux  champs.  Mais  ie  puis  Ibuffrir  la 
lictiere  moins  qu'vn  coche  &,  par  mefme  raifon,  plus  aiféement  vne 
agitation  rude  fur  l'eau,  d'où  fe  produict  la  peur,  que  le  mouuement 
qui  fe  fent  en  temps  calme.  Par  cette  légère  fecoufle  que  les  auirons 
donnent,  defrobant  le  vaifleau  foubs  nous,  ie  me  fens  brouiller,  ie  10 
ne  fçav  comment,  la  tefte  &  l'eftomac,  comme  ie  ne  puis  fouffrir 
foubs  moy  vn  fiege  tremblant.  Quand  la  voile  ou  le  cours  de  l'eau 
nous  emporte  efgalement  ou  qu'on  nous  touë,  cette  agitation  vnie 
ne  me  blefle  aucunement  :  c'eft  vn  remuement  interrompu  qui 
m'ofFence,  &  plus  quand  il  eft  languiffant.  le  ne  fçaurois  autrement  1 5 
peindre  fa  forme.  Les  médecins  m'ont  ordonné  de  me  preiTer  &  ûm- 
gler  d'vne  feruiette  le  bas  du  ventre  pour  remédier  à  cet  accident;  ce 
que  ie  n'ay  point  eifayé,  ayant  accouftumé  de  luictcr  les  deffauts 
■  qui  font  en  moy  &  les  dompter  par  moymefme. 

[5/  l'en  intox  la  mémoire  suffisamment]  injormee,  ie  ne  pleinderois  nion  20 
temps  a  dire  icy  l'infinie  iiariete  que  les  histoires  nous  presantent  de  l'usage 
des  coehes  au  seruice  de  la  guerre,  diuers  selon  les  nations,  selon  les  siècles, 
de  grand  effaict,  ce  me  semble,  et  nécessite  :  si  que  c'est  merueille  que  nous  en 
nions  perdu  toute  conoissance.  l'en  dirai  siileinoil  ceey  que  tout  frechemant, 
du  temps  de  nos  pères,  les  Hongres  les  mirent  tresutillement  en  hesouigne  25 
contre  les  Turcs,  en  checun  v  aiant  un  rondelier  &  un  mosquetere,  et  nond>re 
de  harquehouses  rengees,  prestes  &  chargées  :  le  tout  couuert  d'une  paucsade 

Texte  88.  —  2)  m'avant  peu  garny  de  force,  m'.T  garnv  J'iiifcnfibilitc  — 
17)  pour  pouruoicr  à 

V'ar.  ms. —  2)  m'i  pciiriicn  d'infeniibilité  —  21)  l'usage  tl(f  ecfhfi  amte^  fimi: 
Iti  —  22)  oucrre  idm  les  uaikuf  ielt>u  les  fiedfs  —  26)  mosquetere  a  tout  uue  houe 
quantité  de 
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a  la  mode  d'une  galiofk.  Ils  fcsdit  front  a  leur  bataille  de  trois  mille  tels 
coches,  et,  après  que  le  canon  auoit  iouë,  les  faisait  tirer  anant  &  aualer  aus 
enemis  cette  salue  anant  que  de  taster  le  reste,  qui  n'estoit  pas  vn  legier 
auaneeniant ;  on  les  descocholt  dans  leurs  escadrons  pour  les  rompre  &  v 
S  faire  iour,  outre  le  secours  qu'ils  en  pouuoint  tirer  pour  flanquer  [en]  lieu 
chatouilleus  les  tropes  marchant  en  [la]  campaigne,  on  a  couurir  un  logis 
a  la  haste  &  le  fortifier.  De  mon  temps,  un  gentillhome,  en  l'une  de  nos 
frontières,  impost  de  sa  persone  et  ne  tronnant  chenal  capable  de  son  pois, 
aiant  une  querelle,  marchait  par  pais  en  coche  de  mesme  cete  peinture,  et 

10  s'en  trounoit  tresbien.  Mais  laissons  ces  coches  guerriers.  Les  Roys  de  iiostre 
première  race  marchoint  en  pais  sur  vu  charriot  traine  par  quatre  beufs. 

Marc  Antoine  fut  le  premier  qui  le  fit  mener  à  Romme,  &  vne 
garfe  meneftriere  quand  &  luy,  par  des  lyons  attelez. à  vn  coche. 
Heliogabalus  en  fit  dépuis  autant,  fe  difant  Cibelé,  la  mère  des  dieux, 

15  &  aulTi  par  des  tigres,  contrefaifant  le  Dieu  Bacchus;  il  attela  aufli 
par  fois  deux  cerfs  à  fon  coche,  &  vne  autre  fois  quattrc  chiens, 
&  encore  quattre  garfes  nues,  fe  faifant  traîner  par  elles  en  pompe 
tout  nud.  L'empereur  Firmus  fit  mener  fon  coche  a  des  autruches 
de  merueilleufe  grandeur,  de  manière  qu'il  fembloit  plus  voler  que 

20  rouler.  L'eftrangeté  de  ces  inuentions  me  met  en  tefte  cett'  autre 
fantafie  :  que  c'eft  vne  efpece  de  pufillanimité  aux  monarques,  &  vn 
tefmoignage  de  ne  fentir  point  affez  ce  qu'ils  font,  de  trauailler  à  le 
faire  valloir  &  paroiftre  par  defpences  excefllues.  Ce  feroit  chofe  excu- 
fable  en  pays  eftranger;  mais,  parmy  fes  fubiects,  où  il  peut  tout,  il 

25  tire  de  fa  dignité  le  plus  extrême  degré  d'honneur  où  il  puifle  arriuer. 
Comme  à  vn  gentil  homme,  il  me  femble  qu'il  ell  fuperflu  de  fe 
veftir  curieufement  en  fon  priuc;  {-.x  maifon,  fon  trein,  fa  cuyfine, 
refpondent  aflez  de  luy. 

Texte  88.  —  12)  fit  traîner  i  —  18)  Firmus  attela  à  fon  coche  des 

\'ar.  ms.  —  i)  front  a  sa  bataille  —  4)  dans  lis  escadrons  des  enemis  pour  — 
6)  couurir  l  un  camp  a  —  9)  coche  en  —  10)  guerriers  pour  un'  autre  fois.  Les 
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Le  conseil  qii  'Isocrates  doue  a  son  Roy  ne  me  semble  sans  raison  :  Ou  'il 
soit  spkndide  en  meubles  et  ulansiles,  d'autant  que  c'est  une  despanse  de 
durée,  qui  passe  iusques  a  ses  successurs;  et  qu'il  fuie  toutes  magnificences 
qui  s'escoulent  incontinant  et  de  l'usage  et  de  la  mémoire. 

l'aymois  à  me  parer,  quand  i'efloy  cabdet,  à  faute  d'autre  parure,  5 
.S;  me  fioit  bien  :  il  en  eft  fur  qui  les  belles  robes  pleurent.  Nous 
auons  des  comptes  merueilleux  de  la  frugalité  de  nos  Roys  au  tour 
de  leur  perfonne  &  en  leurs  dons;  grands  Rovs  en  crédit,  en  valeur 
&  en  fortune.  Demoftenes  combat  à  outrance  la  loy  de  fa  ville  qui 
alîignoit  les  deniers  publics  aux  pompes  des  ieux  &  de  leurs  fefles;  10 
il  veut  que  leur  grandeur  fe  montre  en  quantité  de  vaiiïeaux  bien 
équipez  &  bonnes  armées  bien  fournies. 

Et  a  Ion  raison  d'accuser  Theopbrasius  d'auoir  establi,  en  son  Hure  des 
richesses,  un  nuis  contrere,  et  maintenu  telle  nature  de  desf^oice  estre  le  urai 
fruit  de  l'opulence.  Ce  sont  plaisirs,  dict  Aristote,  qui  ne  touchent  que  la  15 
plus  basse  commune,  qui  s'euanouisscnt  de  mémoire  aussi  tost  qu'on  en 
est  ressasie  et  des  quels  nul  home  iudicieus  et  graue  ne  peut  faire  estime. 
L'emploite  me  sembleroit  bien  plus  Rovalle  corne  plus  utille,  iuste  et  durable, 
en  ports,  en  haures,fi)rtificatioiis  et  murs,  en  hastimens  sumptueus,  en  églises, 
hospitaux,  collieges,  refinmation  de  rues  et  chemins  :  en  quoi  le  pape  Grégoire  20 
tresieme  a  laisse  sa  mémoire  recomandable  de  mon  temps,  et  en  quoi  uostre 
Roine  Katherine  tesmouigneroit  a  lofigues  années  sa  libéralité  imturelle 
&  munificence,  si  ses  moiens  suffisoint  a  son  afection.  La  fortune  m'a  faict 
grand  despksir  d'interrompre  la  belle  structure  du  pont  neuf  de  nosire 
grande  uille  et  m'oster  l'espoir  '  auant  de^.  mourir  d'en  noir  en  trein  l'usage.     25 

Outre  ce,  il  femble  aus  fubiects,  fpectateurs  de  ces  triomphes, 

Texte  88.  —  26)  ce,  qu'il 

\'ar.  ms.  —  13)  d'auoir  tenu  en  —  14)  el  telle  —  16)  aviimtiiie  cl  des  quels  la 
mémoire  se  pert  aussi  —  17)  estime.  Illœ  impeiisa;  meliores  mûri  uaualia  portus  aquarum 
duetus.  L'emploite  —  18)  bien  plus  iusU —  19)  murs  hastimens  sumptueus  d'églises  d'hos- 
pitaus  el  de  collieges  el  reformation  des  rues  en  quoi  (d'hospitaus  .iddition  ultcrieure.)  —  22)  libé- 
ralité &  —  24)  ï°  :  du  beau  pont  2»  :  de  nostre  pont  de  —  25)  uille.  le  désirerais  [auant 
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qu'on  leur  faict  montre  de  leurs  propres  richelTes,  &  qu'on  les  ietloye 
à  leurs  defpens.  Car  les  peuples  prefument  volontiers  des  Roys, 
comme  nous  faifons  de  nos  valets,  qu'ils  doiuent  prendre  foing  de 
nous  aprefter  en  abondance  tout  ce  qu'il  nous  faut,  mais  qu'ils  n'y 
5  doyuent  aucunement  toucher  de  leur  part.  Et  pourtant  l'Empereur 
Galba,  ayant  pris  plailir  à  vn  muficien  pendant  fon  fouper,  fe  fit 
aporter  la  boëte,  &  luy  donna  en  fa  main  vne  poignée  d'cfcus  qu'il 
y  pefcha,  auec  ces  paroles  :  Ce  n'eft  pas  du  public,  c'eft  du  mien. 
Tant  y  a  qu'il  adulent  le  plus  fouuant  que  le  peuple  a  raifon,  &  qu'on 

10  repaift  fes  veux  de  ce  dequoy  il  auoit  à  paiftre  fon  ventre.  La  libé- 
ralité mefme  n'ell:  pas  bien  en  fon  luftre  en  mains  fouueraines;  les 
priuez  y  ont  plus  de  droict  :  car,  à  le  prendre  exactement,  vn  Roy 
n'a  rien  proprement  lien;  il  fe  doibt  foy-mefmes  à  autruy. 

La  iwisdiction  ne  se  doue  point  en  faneur  du  iuridiciant,  c'est  en  faneur 

15     (/;/  iuridieic.  On  faict  un  supérieur,  non  iaumis  pour  son  profit,  aius  pour  le 
profil  de  l'inférieur,  et  un  médecin  pour  le  malade,  non  pour  soi.  Toute  magis- 
trature, corne  toute  art,  iette  sa  fin  hors  d'elle  :  «nuila  ars  in  se  uersatur.  » 
Parquov  les  gouuerneurs  de  l'enfance  des  princes,  qui  fe  piquent 
à  leur  imprimer  cette  vertu  de  largelfe,  &  les  prelchent  de  ne  fçauoir 

20  rien  refufer  &  n'eftimer  rien  fi  bien  employé  que  ce  qu'ils  donneront 
(inftruction  que  i'ay  veu  en  mon  temps  fort  en  crédit^,  ou  ils  regar- 
dent plus  à  leur  proufit  qu'a  celuy  de  leur  maiifre,  ou  ils  entendent 
mal  à  qui  ils  parlent.  Il  eil  trop  ayfé  d'imprimer  la  libéralité  en  celuy 
qui  a  dequov  v  fournir  autant  qu'il  veut,  aus  defpens  d'autruy.  Et  son 

25  estimation  se  réglât  non  a  la  mesure  du  presant,  mais  a  la  nn'surc  des  moïens 
[de]  celnv  qui  l'exerce,  elle  nient  [a]  eslrc  naine  en  mains  si  puissantes.  Ils 
se  treuuent  prodigues,  auaut  qu'ils  soint  liherans.  Pourtant  eft  elle  de 
peu  de  recommandation,  au  pris  d'autres  vertus  royalles,  (S:  la  ieule. 

Texte  88.  —  21)  fort  en  vfage)  ou 

\'ar.  ms. —  15)  un  Ror  non  —  16)  de  ses  suhicis  coiiic  nu  iiicdccin  nou  ponr  soi  mais 
pour  le  malade.  Parquov  —   17)  twrsdcsoy.  Parquov  —  25)  se  règle  non 
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comme  dil'oit  le  tvran  Dionvfius,  qui  fe  comporte  bien  auec  la 
tyrannie  mefme.  le  liiv  apprendroy  pluftoft  ce  verfet  du  laboureur 
ancien  : 

Tt)  yï'.pl  2=?  îz:\îî'.v,  x/'k'x  \j:'r,  z'jm  -m  6j/a/.w, 

qu'il  faut,  à  qui  en  veut  retirer  iruict,  lemer  de  la  main,  non  pas  5 
verfer  du  fac  (il  faut  cspandre  Je  grain,  non  pas  le  respandre);  &  qu'ayant 
à  donner,  ou,  pour  mieux  dire,  à  paier  &  rendre  k  tant  de  gens  félon 
qu'ils  l'ont  deferuv,  il  en  doibt  eftre  loyal  &  auifé  difpenfateur.  Si  la 
libéralité  d'vn  prince  eft  lans  difcretion  &  fans  mefure,  ie  l'aime 
mieux  auare.  10 

La  vertu  Royalle  femble  confifter  le  plus  en  la  iurtice;  &  de  toutes 
les  parties  de  la  iuftice  celle  la  remarque  mieux  les  Roys,  qui  accom- 
paigne  la  libéralité  :  car  ils  l'ont  particulièrement  referuée  à  leur 
charge,  là  où  toute  autre  iuftice,  ils  l'exercent  volontiers  par  Fentre- 
mife  d'autruy.  L'immodérée  largefTe  eft  vn  moyen  foible  à  leur  15 
acquérir  bien-vcuillance  :  car  elle  rebute  plus  de  gens  qu'elle  n'en 
practique  :  «  Quo  in  plitres  usiis  sis,  niiinis  in  niiiltos  uti  possis'.  Ouid 
aiitem  est  siuliius  quain  quod  lihcnter  facias,  curare  ut  id  diutiusfacerc  non 
possis?»  Et,  fi  elle  eft  employée  fans  refpect  du  mérite,  fait  vergonigne 
à  qui  la  reçoit;  &  fe  reçoit  fans  grâce.  Des  tj^rans  ont  efté  facrifiez  20 
à  la  hayne  du  peuple  par  les  mains  de  ceux  mefme  lefquels  ils  auoyent 
iniquement  auancez,  telle  manière  d'hommes  eftimans  afleurer  la 
pofl"efllon  des  biens  indeuement  receuz  en  montrant  auoir  à  mefpris 
&  hayne  celuy  de  qui  ils  les  tenoyent,  îs:  fe  raliant  au  iugement 
&  opinion  commune  en  cela.  25 

Les  fubiects  d'vn  prince  exceflif  en  dons  fe  rendent  exceflîfs  en 
demandes;  ils  fe  taillent  non  à  la  raifon,  mais  à  l'exemple.  Il  y  a 

Texte  88.  —  2)  k-  leur  apprendroy  —  13)  leur  rolle  :  là  —  22)  .nuancez,  bout- 
fons,  maquereaux,  mencftriers,  &  telle  racaille  d'hommes 

\'ar.   ms.  —  27)  l'exemple.  Largilio  jundnm  iwnhahct.  Il 

'     Quo...  possis  écrit  d'abord  dans  l'imerligne,  puis  effacé  et  transporté  dans  la  marge. 
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certes  louuant  dequoy  rougir  de  noftre  impudence;  nous  fommes 
furpayez  lelon  iuftice  quand  la  recompence  cfgalle  noilrc  feruice, 
car  n'en  deuons  nous  rien  à  nos  princes  d'obligation  naturelle?  S'il 
porte  noftre  defpence,  il  faict  trop;  c'ell  allez  qu'il  l'avde  :  le  furplus 
5  s'appelle  bienfaict,  lequel  ne  le  peut  exiger,  car  le  nom  mefme  de 
libéralité  lonne  liberté.  A  noftre  mode,  ce  n'eft  iamais  foict;  le  reçeu 
ne  le  met  plus  en  compte;  on  n'a\-me  la  libéralité  que  future  :  parquoy 
plus  vn  Prince  s'efpuife  en  donnant,  plus  il  s'apouurit  d'amys. 
Cornant  assouuiroit  il  des  einiies  qui  croissct  a  mesure  qu'elles  se  raïuplis- 

10  seul  ?  Oui  a  sa  pensée  a  prandre,  ne  l'a  plus  a  ee  qu  'il  a  prins.  La  eivmoitise 
n'a  rien  si  propre  que  d'est re  ingrate.  L'exainpie  de  Cyrus  ne  duira  pas 
mal  en  ee  lieu  pour  seruir  ans  Roys  de  ce  temps  de  touche  a  reconoistrc  leurs 
dons,  bien,  ou  mal  emploie:;^,  et  leur  faire  noir  combien  cet  Emperur  les 
assenait  plus  hureusemant  qu'ils  ne  font.  Par  ou  ils  sont  réduits  de  faire 

15  leurs  empruns  sur  les  subictr^  inconus  et  plus  tost  sur  cens  a  qui  ils  ont  faict 
du  nml,  que  sur  cens  a  qui  ils  ont  fiiict  du  bien;  et  n'c  reçoiueni  aides  ou 
il  y  aïe  rien  de  gratuit  que  le  noni\  Crœsus  luy  re  prochoit  sa  largesse,  et 
calculoit  a  combien  se  monteroit  son  thresor,  s'il  eut  eu  les  mains  plus  res- 
treintes. Il  eut  eiuiie  de  iustifier  sa  libéralité;  et,  despcchant  de  tontes  pars 

20  uers  les  graiuls  de  son  estât,  qu'il  aucit  particuliercnwnt  nuancer^,  pria 
chacun  de  le  secourir  d'autant  d'argent  qu'il  pourroit  a  une  sicne  nécessite, 
et  le  luy  enuoier  par  déclaration.  Quand  touts  ces  bordereaus  luv  furent 
aportes,  chacun  de  ses  amis,  n'estimant  pas  que  ce  fut  asses  faire  de  luy  en 
offrir  autant  sulcnmnt  qu'il  en  auoit  receu  de  sa  munificence,  y  en  meslant 

25  du  sien  plus  propre  beaucoup,  il  se  trouua  que  cette  somme  se  nuvitoit  bien 
plus  que  l'espargne  de  Crccsus.  Sur  quoi  luy  dict  Cyrus  :  le  ne  suis  pas 

Texte  8S.  —  5)  de  la  liberalitc 

A'ar.  ms.  —  9)  (issotiuivoit  des  —  10)  coiiuoilise  est  de  sei  tcusÏGUPS  ingmU  — 
12)  li-urs  "?'  dons  —  16)  ci  ne  rcioiucui  aides  de  leurs  siihicts  ou  —  22)  par  pegistn: 
dethaifH  —  23)  ii'esliinant  que  —  25)  sien  propre  —  nuviloit  heaucoup  plus 

'     et  It'ê...  nom  addition  ultérieure. 
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moins  anioiireiis  des  richesses  que  les  autres  princes,  et  eu  suis  plus  tost  plus 
niesungicr.  Vous  uoics  a  combien  peu  de  mise  i'ay  acquis  Je  thrcsor  inesti- 
mable de  tant  d'amis;  et  combien  ils  me  sont  plus  Jidelles  thresoriers  que  ne 
seroint  des  homes  merceuercs  sans  obligation,  [sans  affection  :  et  ma  chcuancc 
mieux  logée  qu'en  des  coffres,  appellant]  sur  moi  la  heine,  l'euuic  et  le  > 
mespris  des  [autres  princes.] 

Les  Empereurs  tiroiut  excufe  à  la  fuperfluité  de  leurs  ieux  &  mon- 
tres publiques,  de  ce  que  leur  authorité  dependoit  aucunement 
(aumoins  par  apparence)  de  la  volonté  du  peuple  Romain,  lequel 
auoit  de  tout  temps  accouftumé  d'eftre  flaté  par  telle  lorte  de  fpec-  lo 
tacles  &  excez.  Mais  c'eftoyent  particuliers  qui  auoyent  nourry  cette 
couilume  de  gratifier  leurs  concitoyens  &  com\r.\\gnons  pri)icipalenuint 
fur  leur  bourle  par  telle  profufion  &  magnificence  :  elle  euft  tout 
autre  gouft  quand  ce  fi.irent  les  maiftres  qui  vindrent  à  l'imiter. 

«  Pecuniarum  translatio  a  iustis  dominis  ad  alicnos  non  débet  liberalis  15 
uideri.  »  Philippus,  de  ce  que  son  filx  essaioit  par  pra'sans  de  gaigncr  la 
uolonte  des  Macédoniens,  [V  'en  tança  par  une  lettre  en  cette  manière  :  Quoi? 
as  tu  enuie  que  tes  subiets  te  tienent  pour  leur  boursier,  non  pour  leur  Roy? 
■  T\'us  tu  les  pratiquer  ?  pratique  les  des  bienfaicts  de  ta  nertu,  non  des  bienfaicts 
de  ton  coffre.  20 

C'eftoit  pourtant  vne  belle  chofe,  d'aller  taire  apporter  &  planter  en 
la  place  aus  arènes  vne  grande  quantité  de  gros  arbres,  tous  branchus 
&  tous  verts,  reprefentans  vne  grande  foreft  ombrageule,  defpartie  en 
belle  fymmetrie,  &,  le  premier  iour,  ietter  la  dedans  mille  auftrucbes, 
mille  cerfs,  mille  langliers  &  mille  dains,  les  abandonnant  à  piller  au     25 

Texte  88.  —  7)  Empereurs  prciiovent  excufe 

Var.  ms.  —  14)  l'imiter-  Pliitippiis  tansoit  par  m  une  tetlre  son  fitx  Alexandre  de 

uotiloir  par  prœsans  de  sa  liberalile  pal  gaigiier  le  corage  des  Maeedoniens  en  cette  manière 

(en  celle  manière  addition  ultérieure.)  As  Ju'  enuie  hty  faict  il  que  tes  subiets  t'estiment  non 

,       ,„    ,       .   ,       ,,         .      ,   ,        ,  ^  1°  :  boursier  et  leur  doneur  ^    „  .       , 

leur  \Rov\  mats  leur  Iwesonei:  &  leur  domup  C  .        ■     ,  ^   uaigne  les 

^    ■'^  ^  2°  :  boursier?  '' 

de  ta  uertu  non  de  ion  coffre.  Pratique  les  des  bien  faicls  de  ta  uertu  non  des  bien  faicts  .de 

Ion  coffre.  C'eftoit  —  18)  non  pour  leur  luaislre  —  19)  pratique  les  m» 
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peuple;  le  lendemain,  taire  alTomer  en  la  prelence  cent  gros  lions,  cent 
léopards,  &  trois  cens  ours,  &,  pour  le  troifiefme  iour,  faire  comhatre 
à  outrance  trois  cens  pairs  de  gladiateurs,  comme  fit  l'Empereur 
Probus.  C'eftoit  aulli  belle  chofe  à  voir  ces  grands  amphithéâtres 
5  encrouftez  de  marbre  au  dehors,  labouré  d'ouurages  &  ftatues,  le 
dedans  reluifant  de  plufieurs  rares  enrichiflemens, 

Baltheus  en  gemoiis,  en  illit;i  porticus  auro; 

tous  les  couftez  de  ce  grand  vuide  remplis  &  enuironnez,  depuis  le 
fons  iufques  au  comble,  de  foixante  ou  quattre  vingts  rangs  d'efche- 
10     Ions,  auifi  de  marbre,  couuers  de  carreaus, 

cxeat,  inquit, 
Si  pudor  eft,  &  de  puluino  lurgat  equeftri, 
Cuius  res  legi  non  lufficit; 

OÙ  fe  peut  renger  cent^mille  hommes  aflis  à  leur  aife;  &  la  place 

1)  du  fons,  où  les  ieux  fe  iouoyent,  la  faire  premièrement,  par  art, 
entr'ouurir  &  fendre  en  creuaffes  reprefentant  des  antres  qui  vomif- 
foient  les  belles  deftinées  au  fpectacle;  &  puis  fecondement  l'innonder 
d'vne  mer  profonde,  qui  charrioit  force  monftres  marins,  chargée 
de  vaifleaux  armez,  à  reprefenter  vue  bataille  naualle;  &,  tiercement, 

20  l'aplanir  &  afleclier  de  nouueau  pour  le  combat  des  gladiateurs; 
&,  pour  la  quatriefme  façon,  la  fabler  de  vermillon  &  de  ftorax,  au 
lieu  d'arène,  pour  y  drelTer  vn  feftin  folemne  à  tout  ce  nombre 
•infiny  de  peuple  :  le  dernier  acte  d'vn  feul  iour; 

quoties  nos  defcendentis  arenx- 

2)  Vidimus  in  partes,  ruptàque  voragine  terra; 
Emerfiffe  feras,  &  ijfdem  fxpe  latebris 
Aurea  cum  croceo  creuerunt  arbuta  libro. 
Nec  folum  nobis  filueftria  cernere  monftra 
Contigit,  requoreos  ego  cum  certantibus  vrfis 

30  Spectaui  vitulos,  &  equorum  nomine  dignum, 

Sed  déforme  pecus. 
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Quelquefois  on  v  a  faict  naillre  vne  haute  montaigne  plaine  de 
fruitiers  &  arbres  verdoyans,  rendans  par  fon  fefte  vn  ruifleau  d'eau, 
comme  de  la  bouche  d'vne  viue  fontaine.  Quelquefois  on  y  promena 
vn  grand  nauire  qui  s'ouuroit  &  defprenoit  de  foy-mefmes,  &,  après 
auoir  iionii  de  fon  ventre  quatre  ou  cinq  cens  befles  à  combat,  fe  5 
refîerroit  &  s'efuanouilîoit,  fans  ayde.  Autresfois,  du  bas  de  cette 
place,  ils  faifoyent  eflancer  des  furgeons  &  filets  d'eau  qui  reialiffoyent 
contremont,  &,  à  cette  hauteur  infinie,  aîloyent  arrouûint  &  embau- 
mant cette  infinie  multitude.  Pour  fe  couurir  de  Finiure  du  temps, 
ils  faifoient  tendre  cette  immenfe  capacité,  tantoll:  de  voiles  de  10 
pourpre  labourez  à  l'eguille,  tantoft  de  foye  d'vne  ou  autre  couleur, 
&  les  auançoyent  &  retiroyent  en  vn  moment,  comme  il  leur  venoit 
en  fantafie  : 

Qiiamuis  non  modico  caleant  Ipectacula  foie, 

\'ela  reducuntur,  cum  venir  Hcrmo2;ene.s.  t^ 

Les  rets  auffi  qu'on  mettoit  au  deuant  du  peuple,  pour  le  défendre 
de  la  violence  de  ces  beftes  eflancées,  eftoyent  tyifus  d'or  : 

auro  quoque  torta  refulgent 
Rctia. 

S'il  v  a  quelque  chofe  qui  foit  excufable  en  tels  excez,  c'ell;  où  20 
l'inuention  &  la  nouueauté  fournit  d'admiration,  non  pas  la  defpence. 
En  ces  vanitez  mefme  nous  defcouurons  combien  ces  fiecles 
■  eftoyent  fertiles  d'autres  efpris  que  ne  font  les  noftres.  Il  va  de  cette 
forte  de  fertilité  comme  il  faict  de  toutes  autres  productions  de  la 
nature.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'elle  y  ayt  lors  employé  fon  dernier  25 
efl'ort.  Nous  n'allons  poi)it,  nous  rodons  plus  tosf,  ci  iournoions  ça  cl  la. 

Tkxti;  8S.  —  3)  auoir  rendu  de  —  9)  cette  grande  multitude  —  26)  effort  :  il 
cft  vrny-femblable,  que  nous  n'allons  ny  en  auant  ny  à  reculons,  mais  roulant  pluftoft 
tournoyant  &  changeant.  le 

Var'.   ms.  —  26)  n'allons  pas  en  (tcxti.-  SS.)  —  toiinioioiif.  Nous 
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Nous  nous  promenons  sur  nos  pas.  le  crains  que  noftre  cognoifllmce 
foit  foible  en  tous  fens,  nous  ne  vo^^ons  ny  gueres  loin,  nv  guère 
arrière;  elle  embrafle  peu  •&  vit  peu,  courte  &  en  eftandue  de  temps 
&  en  eftandue  de  matière  : 

5  Vixere  fortes  ante  Agamemnona 

Multi,  fed  omnes  illachrimabiles 

Vrgentur  ignotique  longa 
Nocte. 

Et  fupera  bellum  Trojanum  &  funera  Troiœ, 
10  Multi  alias  alij  quoque  res  cecinere  poeta;. 

Et  la  narration  de  Solon,  sur  ce  qu'il  auoit  apris  des  prebtres  d'JEgipte 
de  la  longue  uie  de  leur  estât  et  manière  d'aprandre  et  conseriier  les  histoires 
estrangiercs,  ne  nw  send^le  tes)}iouignage  de  refus  en  cete  eousideratiou. 
((  [S/]  interniinatani  in  omneis  partes  niagnitudiium  regionum  uiderenms 

15  et  teniporum,  iii  quant  se  injiciejis  aninius  et  intendens  [ita]  latc  longeque 
peregrinatur,  [///]  nullam  orani  ultinii  uideat  [/»]  qua  possit  insistere  :  in 
[bac]  inunensitate  infinita  \uis\  innuinerahilium  appareretfonnaruni.  » 

Quand  tout  ce  qui  eft  venu  par  raport  du  pafTé  iufques  à  nous 
feroit  vray  &  feroit  fçcu  par  quelqu'vn,  ce  leroit  moins  que  rien  au 

20  pris  de  ce  qui  eft  ignoré.  Et  de  cette  mefme  image  du  monde  qui 
coule  pendant  que  nous  y  fommes,  combien  chetiue  &  racourcie 
eft  la  cognoiftiince  des  plus  curieux  !  Non  feulement  des  euenemens 
particuliers  que  fortune  rend  fouuant  exemplaires  &  poiûrns,  mais 
de  l'eftat  des  grandes  polices  &  nations,  il  nous  en  efchappe  cent 

25  fois  plus  qu'il  n'en  vient  à  noftre  fcience.  Nous  nous  efcriïons  du 
miracle  de  l'inuention  de  noftre  artillerie,  de  noftre  impreflîon; 
d'autres  hommes,  vn  autre  bout  du  monde  à  la  Chine,  en  iouyftbit 
mille  ans  auparauant.  Si  nous  vovons  autant  du  monde  comme 

Var.  ms. —  14)  \Si]  inimciisiiiii  L't  inlcniiiiialaiii  —  uidcrcinus  in  quam —  16)  possii 
cousislere  in  —   17)  iunuincvahUium  al  formarum 
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nous  n'en  voyons  pas,  nous  apciceurions,  comme  il  eft  à  croire, 
vne  perpetLieie  multiplication  et  viciflîtude  de  formes.  Il  n'y  a  rien  de 
feul  &  de  rare  eu  efgard  à  nature,  ouy  bien  eu  efgard  à  nollre 
cognoifîiince,  qui  eft  vn  milerablc  fondement  de  nos  règles  &  qui 
nous  reprefente  volontiers  vne  tres-fauce  image  des  chofes.  Comme  5 
vainement  nous  concluons  auiourd'huy  l'inclination  &  la  décrépitude 
du  monde  par  les  arguments  que  nous  tirons  de  noftre  propre 
foibleffe  &  décadence, 

lauique  adeo  affecta  eft  s;tas,  affectdque  tellus; 

ainfi  vainement  concluoit  cettiiyla  ia  naiffance  «S:  ieuneffc,  par  la     10 
vigueur  qu'il  vovoit  aux  efpris  de  fon  temps,  abondans  en  nouuel- 
letez  &  inuentions  de  diuers  arts  : 

Verùm,  vt  opinor,  habet  nouitatem  fumma,  recénlque 

Natura  eft  mundi,  neque  pridem  exordia  cœpit  : 

Quare  etiam  quasdam  nunc  artes  expoliuntur,  15 

Nunc  etiam  augefcunt,  nunc  addita  nauigiis  funt 

Multa. 

Noftre  monde  vient  d'en  trouuer  vn  autre  (&  qui  nous  relpond 
fi  c'eft  le  dernier  de  fes  frères,  puis  que  les  Daemons,  les  Sybilles 
&  nous,  auons  ignoré  cettuy-cy  iufqu'afture  ?)  non  moins  grand,  20 
plain  &  membru  que  luy,  toutesfois  fi  nouueau  &  fi  enfant  qu'on 
luy  aprend  encore  fon  a,  b,  c  :  il  n'y  a  pas  cinquante  ans  qu'il  ne 
fçauoit  ny  lettres,  ny  pois,  ny  mefure,  ny  veftements,  ny  bleds,  ny 
vignes.  11  eftoit  encore  tout  nud  au  giron,  &  ne  viuoit  que  des 
moyens  de  fa  mère  nourrice.  Si  nous  concluons  bien  de  noftre  fin,  25 
&  ce  poëte  de  la  ieunefîe  de  fon  fiecle,  cet  autre  monde  ne  taira 
qu'entrer  en  lumière  quand  le  noftre  en  fortira.  L'vniuers  tombera 
en  paralifie;  l'vn  membre  fera  perclus,  l'autre  en  vigueur.  Bien 
crains-ie  que  nous  aurons  bien  fort  bafté  fa  declinaifon  &  fa  ruvne 

Texte  88.  —   10)  concluoit  cet  autre,  (a 
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par  noftre  contagion,  &  que  nous  luy  aurons  bien  cher  vendu  nos 
opinions  &  nos  arts.  C'eftoit  vn  monde  enfant;  li  ne  l'auons  nous 
pas  toité  &  ioubmis  à  noftre  difcipline  par  Fauantage  de  noftre  valeur 
<Sc  forces  naturelles,  ny  ne  l'auons  practiqué  par  noftre  iuftice  &  bonté, 
5  ny  fubiugué  par  noftre  magnanimité.  La  plus  part  de  leurs  refponces 
&  des  negotiations  faictes  auec  eux  tefmoignent  qu'ils  ne  nous 
deuoyent  rien  en  clarté  d'efprit  naturelle  &  en  pertinence.  L'efpouuen- 
table  magnificence  des  villes  de  Cufco  &  de  Mexico,  &,  entre  pluficurs 
choies  pareilles,  le  iardin  de  ce  Roy  où  tous  les  arbres,  les  fruicts 

10  &  toutes  les  herbes,  félon  l'ordre  (:x  grandeur  qu'ils  ont  en  vn  iardin, 
eftoyent  excellemment  formez  en  or;  comme,  en  Ion  cabinet,  tous 
les  animaux  qui  naiflbient  en  fon  eftat  &  en  fes  mers;  &  la  beauté 
de  leurs  ouurages  en  pierrerie,  on  plume,  en  cotton,  en  la  peinture, 
montrent  qu'ils  ne  nous  ccdoiiit  non  plus  en  l'induftrie.  Mais,  quant  à 

15  la  deuotion,  obferuance  des  loix,  bonté,  libéralité,  loyauté,  franchife, 
il  nous  a  bien  feruv  de  n'en  auoir  pas  tant  qu'eux  :  ils  fe  font  perdus 
par  cet  aduantage,  .!>^  vendus,  &  trahis  eux  meime.  Qiiant  à  la  hardiefte 
&  courage,  quant  à  la  fermeté,  conftance,  refolution  contre  les  dou- 
leurs (Se  la  faim  6c  la  mort,  ie  ne  craindrois  pas  d'oppofer  les  exemples 

20  que  ie  trouuerois  parmy  eux  aux  plus  faniciis  exemples  anciens  que 
nous  ayons  aus  mémoires  de  noftre  monde  par  deçà.  Car,  pour  ceux 
qui  les  ont  fubiuguez,  qu'ils  oftent  les  rufes  &  batelages  dequov  ils 
fe  font  feruis  à  les  piper,  tx  le  iulle  eftonnement  qu'aportoit  à  ces 
nations  là  de  voir  arriuer  fi  inopinéement  des  gens  barbus,  diuers 

25  en  langage,  religion,  en  forme  &  en  contenance,  d'vn  endroict  du 
monde  fi  efloigné  &  où  ils  n'auoyent  iamais  imaginé  qu'il  y  euft 
habitation  quelconque,  montez  fur  des  grands  monftres  incogneuz, 
contre  ceux  qui  n'auovent  non  feulement  iamais  veu  de  cheual,  mais 
befte  quelconque  duicte  à  porter  &  fouftenir  homme  nv  autre  charge; 
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garnis  d'vne  peau  luylante  &  dure  &  d'vne  arme  trenchante  &  relplen- 
dilîiuite,  contre  ceux  qui,  pour  le  miracle  de  la  lueur  d'vn  miroir  ou 
d'vn  coufteau,  allovent  efchangcant  vne  grande  richelTe  en  or  &  en 
perles,  &  qui  n'auoient  ny  fcience  ny  matière  par  où  tout  à  loilîr  ils 
fçeuflent  percer  noftre  acier;  adiouftez  y  les  foudres  &  tonnerres  de  5 
nos  pièces  &  harquebouies,  capables  de  troubler  Ccefar  mefme,  qui 
l'en  euft  lurpris  autant  inexpérimenté,  &  à  cett'  heure,  contre  des 
peuples  nuds.  Il  ce  neft  où  l'inuention  eltoit  arriuée  de  quelque  tiffu 
de  cotton,  fans  autres  armes  pour  le  plus  que  d'arcs,  pierres,  baftons 
&  houdievs  de  bois;  des  peuples  lurpris,  Ibubs  couleur  d'amitié  &  de  10 
bonne  foy,  par  la  curiolité  de  veoir  des  choies  eftrangeres  &  inco- 
gneues  :  contez,  dis-ie,  aux  conquerans  cette  difparité,  vous  leur 
oftez  toute  l'occallon  de  tant  de  victoires.  Quand  ie  regarde  cete 
ardeur  indomptable  dequoy  tant  de  milliers  d'hommes,  femmes 
&  enfans,  fe  prelentent  &  reiettent  à  tant  de  fois  aux  dangers  15 
ineuitables,  pour  la  defîence  de  leurs  dieux  &  de  leur  liberté;  céte 
genereufe  obftination  de  fouffrir  toutes  extremitez  &  difRcuhez,  &  la 
mort,  plus  volontiers  que  de  fe  foubmettre  à  la  domination  de  ceux 
de  qui  ils  ont  efté  li  honteufement  abulcz,  &  aucuns  choififliins 
pluftoit  de  fe  lailTer  défaillir  par  faim  &  par  ieufne,  eftans  pris,  que  20 
d'accepter  le  viure  des  mains  de  leurs  ennemis.  Il  vilement  victo- 
rieufes,  ie  preuois  que,  à  qui  les  euft  attaquez  pair  à  pair,  &  d'armes, 
&  d'expérience,  &  de  nombre,  il  y  euft  faict  aussi  dangereux,  &  plus, 
qu'en  autre  guerre  que  nous  voyons. 

Que  n'eft  tombée  Ibubs  Alexandre  ou  foubs  ces  anciens  Grecs     25 
&  Romains   vne  11  noble  conquefte,  (!>c  vne  fi  grande  mutation 
&  altération  de  tant  d'empires  &  de  peuples  foubs  des  mains  qui 
euffent  doucement  polv  &  défriché  ce  qu'il  v  auoit  de  lauuage, 
&  euffent  conlorté  &  promeu  les  bonnes  lemences  que  nature  y  auoit 
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produit,  mellcint  non  feulement  à  h  culture  des  terres  &  ornement 
des  villes  les  arts  de  deçà,  en  tant  qu'elles  v  euffent  eflé  neceiïiiircs, 
mais  aulfi  méfiant  les  vertus  Grecques  &  Romaines  aux  originelles  du 
pays!  Quelle  réparation  euft-ce  efté,  &  quel  amendement  à  toute 
5  cette  machine,  que  les  premiers  exemples  &  deportemcns  noftres 
qui  le  font  prefentez  par  delà  euffent  appelé  ces  peuples  à  l'admiration 
&  imitation  de  la  vertu  &  euffent  dreffé  entre  eux  &  nous  vne 
fraternele  focieté  &  intelligence!  Combien  il  euft  efté  aifé  de  laire 
Ion  profit  d'ames  fi  neuues,  fi  affirmées  d'apprentiffage,  avant  pour 

10  la  plus  part  de  fi  beaux  commencemens  naturels!  Au  rebours,  nous 
nous  fommes  feruis  de  leur  ignorance  &  inexpérience  à  les  plier 
plus  facilement  vers  la  trahifon,  luxure,  auarice  &  vers  toute  forte 
d'inhumanité  &  de  cruauté,  à  l'exemple  &  patron  de  nos  meurs.  Qui 
mit  iamais  à  tel  pris  le  feruice  de  la  mercadence  &  de  la  trafique? 

15  Tant  de  villes  rafées,  tant  de  nations  exterminées,  tant  de  millions  de 
peuples  paffez  au  fil  de  l'efpée,  &  la  plus  riche  &  belle  partie  du  monde 
bouleuerlée  pour  la  negotiation  des  perles  &  du  poiure  :  mechaniques 
victoires.  Iamais  l'ambition,  iamais  les  inimitiez  publiques  ne  pouffè- 
rent les  homme  les  vns  contre  les  autres  à  ïi  horribles  hoftilitez 

20     &  calamitez  fi  miferables. 

En  coftoyant  la  mer  à  la  quefte  de  leurs  mines,  aucuns  Efpagnols 
prindrent  terre  en  vne  contrée  fertile  &  plaifante,  fort  habitée,  &  firent 
à  ce  peuple  leurs  remonftrances  accouftumées  :  Qu'ils  eftoient  gens 
paifibles,  venans  de  loingtains  voyages,  enuoyez  de  la  part  du  Roy 

25  de  Caftille,  le  plus  grand  Prince  de  la  terre  habitable,  auquel  le  Pape, 
reprefentant  Dieu  en  terre,  auoit  donné  la  principauté  de  toutes  les 
Indes;  Que,  s'ils  vouloient  luv  eftre  tributaires,  ils  feroient  tres-beni- 
gnement  traictez;  leur  demandoient  des  viures  pour  leur  nourriture 
&  de  l'or  pour  le  befoing  de  quelque  médecine  ;  leur  remontroient  au 

30  demeurant  la  créance  d'vn  feul  Dieu  &  la  vérité  de  noftre  religion, 
laquelle  ils  leur  confeilloient  d'accepter,  y  adiouftans  quelques 
menaffes.  La  refponce  fut  telle  :  Que,  quand  à  eftre  paifibles,  ils  n'en 
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portoient  pas  la  mine,  s'ils  l'eftoient;  Quand  à  leur  Roy,  puis  qu'il 
demandoit,  il  deuoit  eftre  indigent  &  necefliteux;  &  celuy  qui  luy 
auoit  faict  cette  diftribution,  homme  aymant  dilTention,  d'aller  donner 
à  vn  tiers  chofe  qui  n'eftoit  pas  fienne,  pour  le  mettre  en  débat  contre 
les  anciens  poffefleurs;  Quant  aux  viures,  qu'ils  leur  en  fourniroient;  5 
D'or,  ils  en  auoient  peu,  &  que  c'eftoit  chofe  qu'ils  mettoient  en 
iniir  eftime,  d'autant  qu'elle  efloit  inutile  au  leruice  de  leur  vie,  là 
où  tout  leur  foin  regardoit  feulement  à  la  pafler  heureufement 
&  plaifamment;  pourtant  ce  qu'ils  en  pourroient  trouuer,  fauf  ce 
qui  eftoit  employé  au  feruice  de  leurs  dieux,  qu'ils  le  prinffent  hardi-  10 
ment;  Quant  à  vn  feul  Dieu,  le  difcours  leur  en  auoit  pieu,  mais 
qu'ils  ne  vouloient  changer  leur  religion,  s'en  eftans  fi  vtilement 
feruis  fi  long  temps,  &  qu'ils  n'auoient  accouftumé  prendre  confeil 
que  de  leurs  amis  &  connoifTans;  Quant  aux  menafles,  c'efloit  figne 
de  faute  de  iugement  d'aller  menaffant  ceux  defquels  la  nature  &  les  15 
moyens  eftoient  inconneux;  Ainfi  qu'ils  fe  defpefchaflent  prompte- 
mcnt  de  vuyder  leur  terre,  car  ils  n'efloient  pas  accouilumez  de 
prendre  en  bonne  part  les  honneftetez  &  remonftrances  de  gens 
armez  &  eftrangers;  autrement,  qu'on  feroit  d'eux  comme  de  ces 
autres,  leur  montrant  les  teftes  d'aucuns  hommes  iufliciez  autour  20 
de  leur  ville.  Voilà  vn  exemple  de  la  balbucie  de  cette  enfance. 
Mais  tant  y  a  que  ny  en  ce  lieu-là  ny  en  plufieurs  autres,  où  les 
Efpagnols  ne  trouuerent  les  marchandifes  qu'ils  cerchoient,  ils  ne 
feircnt  arrefl  ny  entreprife,  quelque  autre  commodité  qu'il  y  euft, 
tefmoing  mes  Cannibales.  25 

Des  deux  les  plus  puifTans  monarques  de  ce  monde  là,  &,  à  l'auan- 
ture,  de  cettuy-cy,  Roys  de  tant  de  Roys,  les  derniers  qu'ils  en 
chaflerent,  celuy  du  Peru,  ayant  eflé  pris  en  vne  bataille  &  mis  à  vne 
rançon  fi  exceffifue  qu'elle  furpaffe  toute  créance,  &  celle  là  fidelle- 
ment  pavée,  &  auoir  donné  par  fa  conuerfiition  figne  d'vn  courage     30 
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franc,  libéral  &  confiant,  &  d'vn  entendement  net  &  bien  compolé, 
il  print  enuie  aux  vainqueurs,  après  en  auoir  tiré  vn  million  trois 
cens  vingt  cinq  mille  cinq  cens  poilant  d'or,  outre  l'argent  &  autres 
chofes  qui  ne  montèrent  pas  moins,  il  que  leurs  chenaux  n'alloient 
5  plus  ferrez  que  d'or  malfit,  de  voir  encores,  au  pris  de  quelque 
defloyauté  que  ce  fut,  quel  pouuoit  eftre  le  refte  des  threfors  de  ce 
Rov,  et  ioiiir  librcniant  de  ce  qu'il  aiioit  irscnie.  On  luy  ûpposta  vne 
fauce  acculation  &  preuue,  qu'il  defleignoit  de  taire  foufleuer  fes 
prouinces  pour  fe  remettre  en  liberté.  Surquoy,  par  beau  iugemcnt 

10  de  ceux  mefme  qui  luv  auoient  drefle  cette  trahifon,  on  le  condemna 
à  eftre  pendu  &  eftranglé  publiquement,  luy  ayant  faict  racheter  le 
tourment  d'eftre  bruflé  tout  vif  par  le  baptefme  qu'on  luy  donna  au 
fupplice  mefme.  Accident  horrible  &  inouy,  qu'il  louffrit  pourtant 
fans  fe  démentir  ny  de  contenance  ny   de  parole,  d'vne   forme 

15  &  granité  vrayement  rovalle.  Et  puis,  pour  endormir  les  peuples 
eftonnez  &  tranfis  de  chofe  fi  eftrange,  on  contrefît  vn  grand  deuil 
de  fa  mort,  &  luv  ordonna  l'on  des  fomptueufes  funérailles. 

L'autre,  Roy  de  Mexico,  ayant  long  temps  défendu  fa  ville  aifiegée 
&  montré  en  ce  fiege  tout  ce  que  peut  &  la  foufîrance  &  la  perfeue- 

20  rance,  fi  onques  prince  &  peuple  le  montra,  &  fon  malheur  l'ayant 
rendu  vif  entre  les  mains  des  ennemis,  auec  capitulation  d'eftre  traité 
en  Roy  (aufTi  ne  leur  fit-il  rien  voir,  en  la  prifon,  indigne  de  ce 
tiltre);  ne  trouuant  poinct  après  cette  victoire  tout  l'or  qu'ils  s'eftoient 
promis,  après  auoir  tout  remué  &  tout  fouillé,  fe  mirent  à  en  cercher 

25  des  nouuelles  par  les  plus  afpres  geines  dequoy  ils  fe  peurent  aduifer, 
fur  les  prifonniers  qu'ils  tenoient.  Mais,  n'ayant  rien  profité,  trouuant 
des  courages  plus  forts  que  leurs  torments,  ils  en  vindrent  en  fin 
à  telle  rage  que,  contre  leur  foy  &  contre  tout  droit  des  gens,  ils 
condamnèrent  le  Roy  mefme  &  l'vn  des  principaux  feigneurs  de  fa 

30     court  à  la  geine  en  prefence  l'vn  de  l'autre.  Ce  feigneur,  fe  trouuant 
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force  de  la  douleur,  enuironné  de  hraziers  ardens,  tourna  fur  la  fin 
piteufement  i'a  veue  vers  fon  maiftre,  comme  pour  luy  demander  merci 
de  ce  qu'il  n'en  pouuoit  plus.  Le  Roy,  plantant  fièrement  &  rigoureufe- 
ment  les  yeux  fur  luy,  pour  reproche  de  la  lafcheté  &  pufillanimitc, 
kl  y  dict  feulement  ces  mots,  d'vne  voix  rude  &  ferme  :  Et  moy,  5 
fuis-ie  dans  vn  bain?  fuis-ie  pas  plus  à  mon  aife  que  toy?  Celuy-là, 
foudain  après,  fuccomba  aux  douleurs  &  mourut  lur  la  place.  Le  Rov, 
à  deniv  roftv,  fut  emporté  de  là,  non  tant  par  pitié  (car  quelle  pitié 
toucha  iamais  des  âmes  qui,  pour  la  doubteufe  information  de 
quelque  vafe  d'or  à  piller,  fiffent  griller  deuant  leurs  yeux  vn  homme,  10 
non  qu'vn  Roy  fi  grand  &  en  fortune  &  en  mérite),  mais  ce  fut  que 
h  confiance  rendoit  de  plus  en  plus  honteuse  leur  cruauté.  Ils  le 
pendirent  depuis,  ayant  courageufement  entrepris  de  fe  deliurer  par 
armes  d'vne  fi  longue  captiuité  &  fubiection,  où  il  fit  la  fin  digne 
d'vn  magnanime  prince.  15 

A  vne  autrefois,  ils  mirent  brufier  pour  \n  coup,  en  melme  feu, 
quatre  cens  foixante  hommes  tous  vifs,  les  quatre  cens  du  commun 
peuple,  les  foixante  des  principaux  feigneurs  d'vne  prouince,  prifon- 
"niers  de  guerre  fimplement.  Nous  tenons  d'eux-mefmes  ces  narrations, 
car  ils  ne  les  aduouent  pas  feulement,  ils  s'en  uentent  el  les  prelchent.  20 
Seroit-ce  pour  tefmoignage  de  leur  iuftice  ou  zèle  enuers  la  religion  ? 
Certes,  ce  font  voyes  trop  diuerfes  &  ennemies  d'vne  fi  faincte  fin. 
S'ils  fe  fufTent  propofés  d'eftendre  noftre  foy,  ils  culTent  confideré 
que  ce  n'efi:  pas  en  poflefiTion  de  terres  qu'elle  s'amplifie,  mais  en 
poflelfion  d'hommes,  &  fe  fulTcnt  trop  contentez  des  meurtres  que  25 
la  necelTité  de  la  guerre  apporte,  fans  y  méfier  indilîeremment  vne 
boucherie,  comme  fur  des  befles  fauuages,  vniuerfelle,  autant  que 
le  1er  &  le  feu  y  ont  peu  attaindre,  n'en  ayant  conferué  par  leur 

Texte  88.  —  2)  demander  congé,  de  dire  ce  qu'il  en  fçauoit,  pour  fe  redimer  de 
cette  peine  infupportable  :  le  Roy  (première  correction  manuscrite  ;  fe  racheter  de)  — 
12)  en  plus  vaine  leur  —  20)  prcfchent  &  publient.  Seroit-cc  —  28)  avant,  ce 
femble,  conferué 
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dellein  qu  autant  qu'ils  en  ont  voulu  faire  de  miferables  efclaues  pour 
l'ouurage  &  feruice  de  leurs  minières  :  fi  que  plufieurs  des  chefs  ont 
efté  punis  à  mort,  fur  les  lieux  de  leur  conquefte,  par  ordonnance 
des  Rois  de  distille,  iuftement  oflencez  de  l'horreur  de  leurs  depor- 
5  temens,  &  quafi  tous  deleftimez  &  mal-voulus.  Dieu  a  meritoirement 
permis  que  ces  grands  pillages  ie  foient  abforbez  par  la  mer  en 
les  tranfportant,  ou  par  les  guerres  inteftines  dequoy  ils  fe  font 
entremangez  entre  eux,  &  la  plus  part  s'enterrèrent  fur  les  lieux,  ûins 
aucun  fruict  de  leur  victoire. 

10  Quant  à  ce  que  la  recepte,  &  entre  les  mains  d'vn  prince  mefnager 
&  prudent,  refpond  fi  peu  à  l'efperance  qu'on  en  donna  à  fes  prede- 
cefîeurs,  &  à  cette  première  abondance  de  richeffes  qu'on  rencontra  à 
l'abord  de  ces  nouuelles  terres  (car,  encore  qu'on  en  retire  beaucoup, 
nous  voyons  que  ce  n'eft  rien  au  pris  de  ce  qui  s'en  deuoit  attendre), 

15  c'eft  que  Fvlage  de  la  monnove  eftoit  entièrement  inconneu,  &  que 
par  confequent  leur  or  fe  trouua  tout  aflemblé,  n'eftant  en  autre 
feruice  que  de  montre  &  de  parade,  comme  vn  meuble  referué  de 
père  en  fils  par  plufieurs  puifliints  Roys,  qui  efpuifoient  toufiours 
leurs  mines  pour  faire  ce  grand  monceau  de  vafes  &  ftatues  à 

20  l'ornement  de  leurs  palais  &  de  leurs  temples,  au  lieu  que  noftre  or 
eft  tout  en  emploite  &  en  commerce.  Nous  le  menuifons  &  altérons 
en  mille  formes,  l'efpandons  &  difperfons.  Imaginons  que  nos  Roys 
amoncelaflent  ainfi  tout  l'or  qu'ils  pourroient  trouuer  en  plufieurs 
fiecles,  &  le  gardaifent  immobile. 

25  Ceux  du  Royaume  de  Mexico  efloient  aucunement  plus  ciuilifez 
&  plus  artiftes  que  n'eftoient  les  autres  nations  de  là.  AulTi  iugeoient- 
ils,  ainfi  que  nous,  que  l'vniuers  fut  proche  de  fa  fin,  &  en  prindrent 
pour  figne  la  defolation  que  nous  y  apportâmes.  Ils  croyoyent  que 
Feftre  du  monde  fe  départ  en  cinq  aages  &  en  la  vie  de  cinq  foleils 

30     conlecutits,  defquels  les  quatre  auoient  défia  fourny  leur  temps, 

Texte  88.  —  4)  Rois  d'Efpaigne,  iuftement 
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&  que  ccluv  qui  leur  ekUiiroit  eftoit  le  cinquielme.  Le  premier  périt 
auec  toutes  les  autres  créatures  par  vniuerfelle  inondation  d'eaux; 
le  fécond,  par  la  cheute  du  ciel  fur  nous,  qui  eftouffa  toute  chofe 
viuante,  auquel  aage  ils  alfignent  les  géants,  &  en  firent  voir  aux 
Efpagnols  des  oiTements  à  la  proportion  defquels  la  ftature  des  5 
hommes  reuenoit  à  vingt  paumes  de  hauteur;  le  troifiefme,  par  feu 
qui  embrafa  &  confuma  tout;  le  quatriefme,  par  vne  émotion  d'air 
&  de  vent  qui  abbatit  iufques  à  plufieurs  montaignes  :  les  hommes 
n'en  moururent  poinct,  mais  ils  furent  changez  en  magots  (quelles 
impreflîons  ne  fouffre  la  lâcheté  de  l'humaine  créance!);  après  la  ro 
mort  de  ce  quatriefme  Soleil,  le  monde  fut  vingt-cinq  ans  en  perpé- 
tuelles ténèbres,  au  quinziefme  defquels  fut  créé  vn  homme  &  vne 
femme  qui  refeirent  l'humaine  race;  dix  ans  après,  à  certain  de  leurs 
iours,  le  Soleil  parut  nouuellement  créé;  &  commence,  depuis,  le 
compte  de  leurs  années  par  ce  iour  là.  Le  troifiefme  iour  de  ûi  15 
création,  moururent  les  Dieux  anciens;  les  nouueaux  font  nays 
depuis,  du  iour  à  la  iournée.  Ce  qu'ils  eftiment  de  la  manière  que 
ce  dernier  Soleil  périra,  mon  autheur  n'en  a  rien  appris.  Mais  leur 
nombre  de  ce  quatriefme  changement  rencontre  à  cette  grande 
conionction  des  aftres  qui  produifit,  il  y  a  huict  cens  tant  d'ans,  20 
félon  que  les  Aftrologiens  eiliment,  plufieurs  grandes  altérations 
&  nouuelletez  au  monde. 

Quant  à  la  pompe  &  magnificence,  par  où  ie  fuis  entré  en  ce 
propos,  ny  Graece,  ny  Romme,  ny  iEgypte  ne  peut,  foit  en  vtilité, 
ou  difficulté,  ou  nobleffe,  comparer  aucun  de  fes  ouurages  au  chemin  25 
qui  fe  voit  au  Peru,  dreffé  par  les  Roys  du  pays,  depuis  la  ville  de 
Quito  iufques  à  celle  de  Cufco  (il  v  a  trois  cens  heuës),  droict,  vny, 
large  de  vingt-cinq  pas,  paué,  rcucstu  de  collé  &  d'autre  de  belles 
&  hautes  murailles,  &  le  long  d'icelles,  par  le  dedans,  deu»  ruiffeaux 
perennes,  bordez  de  beaux  arbres  qu'ils  nomment  molly.  Où  ils  ont     30 

Texte  88.  —  28)  pauc,  gamy  de 
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trouué  des  montaignes  &  rochers,  ils  les  ont  taillez  &  applanis, 
li^  comblé  les  fondrières  de  pierre  &  chaux.  Au  chef  de  chafque 
iournée,  il  y  a  de  beaux  palais  fournis  de  viures,  de  veftements 
&.  d'armes,  tant  pour  les  voyageurs  que  pour  les  armées  qui  ont  à 
5  y  paffer.  En  l'eftimation  de  cet  ouurage,  i  ay  compté  la  difficulté, 
qui  eft  particulièrement  confiderable  en  ce  lieu  là.  Ils  ne  baftiffoient 
poinct  de  moindres  pierres  que  de  dix  pieds  en  carré;  ils  n'auoient 
autre  moyen  de  charrier  qu'à  force  de  bras,  en  traînant  leur  charge; 
&  pas  feulement  l'art  d'efchatauder,  n'y  fçachant  autre  finefle  qile  de 

10  haufler  autant  de  terre  contre  leur  baftiment,  comme  il  s'elleue, 
pour  l'oller  après. 

Retombons  à  nos  coches.  En  leur  place,  &  de  toute  autre  voiture, 
ils  fe  faifoient  porter  par  les  hommes  &  fur  leurs  efpaules.  Ce  dernier 
Roy  du  Peru,  le  iour  qu'il  fut  pris,  eftoit  ainfi  porté  fur  des  brancars 

15  d'or,  &  affis  dans  vne  cheze  d'or,  au  milieu  de  fa  bataille.  Autant 
qu'on  tuoit  de  ces  porteurs  pour  le  faire  choir  à  bas,  car  on  le  vouloit 
prendre  vif,  autant  d'autres,  &  à  l'enuy,  prenoient  la  place  des  morts, 
de  façon  qu'on  ne  le  peut  onques  abbatre,  quelque  meurtre  qu'on 
fit  de  ces  gens  là,  iufques  à  ce  qu'vn  homme  de  cheual  l'alla  faifir 

20     au  corps,  &  Vauala  par  terre. 

Texte  88.  —  20)  &  le  porta  par 
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Puifque  nous  ne  la  pouuons  aueindre,  vengeons  nous  à  en  melHire. 
Si  n'eft  pas  entièrement  mefdire  de  quelque  chofe,  d'y  trouuer  des 
deffauts;  il  s'en  trouue  en  toutes  chofes,  pour  belles  &  delirahles 
qu'elles  foyent.  En  gênerai,  elle  a  cet  euident  auantage  qu'elle  fe 
raualle  quand  il  luy  plaift,  &  qu'à  peu  près  elle  a  le  chois  de  l'vne  5 
&  l'autre  condition  :  car  on  ne  tombe  pas  de  toute  hauteur;  il  en  eft 
plus  defquelles  on  peut  defcendre  fans  tomber.  Bien  me  femble  il 
que  nous  la  faifons  trop  valoir,  &  trop  valoir  auflî  la  relblution  de 
ceux  que  nous  auons  ou  veu  ou  ouy  dire  l'auoir  mefpiifée,  ou  s'en 
eftre  delmis  de  leur  propre  deffein.  Son  eflence  n'eft  pas  lî  euidem-  10 
ment  commode,  qu'on  ne  la  puifle  refufer  fans  miracle.  le  trouue 
l'effort  bien  difficile  à  la  fouffrance  des  maux;  mais,  au  contentement 
d'vne  médiocre  mefure  de  fortune  &  fuite  de  la  grandeur,  i'y  trouue 
fort  peu  d'affaire.  C'eft  vne  vertu,  ce  me  femble,  où  moy,  qui  ne 
luis  qu'vn  oyfon,  arriuerois  fans  beaucoup  de  contention.  Que  15 
doiuent  faire  ceux  qui  mettroyent  encores  en  confideration  la  gloire 
qui  accompaigne  ce  refus,  auquel  il  peut  efcheoir  plus  d'ambition 
qu'au  defir  mefme  &  iouyffancc  de  la  grandeur  :  d'autant  que  l'am- 
bition ne  fe  conduit  iamais  mieux  félon  foy  que  par  vne  voyc  cfgarée 
ts:  inufitée  ?  20 
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l'efguilc  mon  courage  vers  la  patience,  ie  l'aftbihlis  vers  le  defir. 
Autant  ay-ie  à  fouhaiter  qu'vn  autre,  &  laiffe  à  mes  Ibuhaits  autant 
de  liberté  &  d'indifcretion;  mais  pourtant  ii  ne  m'eft-il  iamais  aduenu 
de  fouhaiter  ny  empire  ny  Royauté,  ny  l'eminence  de  ces  hautes 
5  fortunes  &  commendereffes.  le  ne  vife  pas  de  ce  cofté  là,  ie  m'ayme 
trop.  Qifand  ie  penle  à  croiftrc,  c'eft  haflement,  d'vne  accroilTiince 
contrainte  &  couarde,  proprement  pour  mov,  en  refolution,  en 
prudence,  en  fanté,  en  beauté,  &  en  richede  encore.  Mais  ce  crédit, 
cette  auctorité  fi  puiffitnte  foule  mon  imagination.  Et,  tout  à  Foppofite 

\o  de  l'autre,  m'aimerois  à  l'auanture  mieux  deuxiefme  ou  troifiefme 
à  Perigeux  que  premier  à  Paris;  au  moins,  lans  mentir,  mieux 
troifiefme  à  Paris,  que  premier  en  charge.  le  ne  veux  nv  débattre 
auec  vn  huiflier  de  porte,  miferable  inconu,  ny  fliire  fendre  en 
adoration  les  prelTes  où  ie  pafîe.  le  luis  duit  à  vn  eftage  moven, 

1 5     comme  par  luoii  sort,  auffi  par  mon  gouft.  Et  av  montre,  eu  lu  conduite  de 
uni  nie  et  de  mes  entrepriuses,  que  i'av phts  tost  fui  qu'autreuiant  d'eniamher 
pardessus  le  degré  de  fortune  au  quel  Dieu  logea  ma  )uussance. 
Toute  constitution  naturelle  est  pareillement  iuste  et  aisée. 
I'av  ainfi  l'ame  poltrone,  que  ie  ne  mefure  pas  la  bonne  fortune 

20     félon  la  hauteur;  ie  la  mesure  lelon  l;i  facilité. 

■  Mais  si  ie  n'av  point  le  ceur  gros  asses,  ie  I'av  a  l'equipolant  ouuert,  et 
qui  m'ordone  de  publier  hardiniant  sa  foihlesse.  Oui  me  doiuivit  a  conférer 
la  nie  de  L.  Tborius  Balhus,  galant  home,  beau,  sçauant,  sain,  entandu 
et  abondant  en  toute  sorte  de  commodités  et  plaisirs,  conduisant  une  uie 

25  tranquille  et  toute  siene,  l'ame  bien  préparée  contre  la  mort,  la  superstition, 
les  dolurs  et  autres  cncombriers  de  l'humaine  nécessite,  mourant  en  fin  en 
bataille,  les  armes  a  la  main,  pour  la  defance  de  soi  pais,  d'une  part;  et 
d'autre  part  la  uie  de  M.  Régulas,  alsi  grande  et  hautcine  que  chacun  la 
conoit,  cl  sa  fin  admirable;  l'une  sens  nom,  sens  digin'tc,  l'autre  cxeniplere 

Texte  88.  -^  13)  comme  par  ma  fortune,  auffi  —  20)  hauteur,  mais  lelon 
Var.  ms.  —  lé)  eniamher  au  —  25)  et  prince  l'ame  fi^ 
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et  glorieuse  a  vierueilles  :  l'en  dirais  certes  ce  qu'en  dict  Cicero,  si  ie  sçauois 
aussi  bien  dire  que  luy.  Mais  s'il  me  Jesfahit  coucher  sur  la  miene,  ie  dirois 
aussi  que  la  première  est  autant  selon  ma  portée  et  selon  mon  désir  que  ic 
conforme  a  ma  portée,  come  la  seconde  est  loin  au  delà;  qu'a  ceteci  ie  ne 
puis  anenir  que  par  ueneration,  i'aiiicnderois  uolontiers  a  l'autre  par  usage.  5 
Retournons  a  nostre  grandur  temporelle,  d'où  nous  somes  partis. 

le  fuis  defgoufté  de  maiftrife  &  actiue  &  paffiue. 

OtancÂ^,  l'un  des  sept  qui  auoint  droit  de  preiandre  [rtw]  Royaume  de 
Perse,  print  [un']  parti  que  l'eusse  pris  uolontiers:  c'est  qu'il  quita  a  ses 
compaignons  son  droit  d'v  pouuoir  arriuer  par  eslection  ou  par  sort,  10 
pourueu  que  luy  [et']  les  siens  uescussent  en  cet  empire  hors  [de]  toute 
suhiection  et  maistrise,  sauf  celle  des  loix  antiques,  et  v  eussent  toute  liberté 
qui  ne  porteroit  preiudice  [a~]  icelles,  impatiant  de  comander  come  d'estre 
comandé. 

Le  plus  afpre  &  difficile  meftier  du  monde,  à  mon  gré,  c'eft  faire     15 
dignement  le  Roy.   Fexcufe  plus   de  leurs  fautes  qu'on  ne  faict 
communéement,  en  confideration  de  l'horrible  poix  de  leur  charge, 
qui  m'eftonne.  Il  eft  difficile  de  garder  mefure  à  vne  puifliuice  fi 
defmefurée.  Si  eft-ce  que  c'eft,  enuers  ceux  mefme  qui  font  de  moins 
excellente  nature,  vne  fmguliere  incitation  à  la  vertu  d'eflre  logé  en     20 
tel  lieu  où  vous  ne  faciez  aucun  bien  qui  ne  foit  mis  en  regiflre 
&  en  conte,  &  où  le  moindre  bien  faire  porte  fur  tant  de  gens,  &  où 
voftre  fuffifance,  comme  celle  des  prefcheurs,  s'adrelTe  principalement 
au  peuple,  iuge  peu  exacte,  tacile  à  piper,  facile  à  contenter.  Il  ell; 
peu  de  chofes  aufquelles  nous  puiffions  donner  le  iugement  fyncere,     25 
parce  qu'il  en  eft  peu  aufquelles,  en  quelque  façon,  nous  n'ayons 
particulier  intereft.  La  fuperiorité  &  infériorité,  la  maiftrife  6c  la 
fubiection,  font  obligées  a  vne  naturelle  enuie  &  conteftation;  il  faut 


Var.  .ms.  —  5)  mon  proiet  come  —  5)  usage.  Reiieiwiis  a  —  8)  l'un  de  eeti.x  qui  — 
II)  siens  peussent  uiitre  en  toutes  franchise  et  liberté.  Le  —  12)  toute  autherik-  lihcru- 
\°  :  sauf  en  ce  qui  porterait  preiudice  2"  :  pourueu  qu'elle  v'aporlat  preiuÂice  \a]  icelles.  Le 
—  13)  qui  ]}'■  ne portasi  preiudice  [a]  icelles  :  desgcusk  de 
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qu'elles  s'entrepillent  perpétuellement.  le  ne  crois  ny  l'vne  113-  l'autre 
des  droicts  de  fa  compaigne  :  lailTons  en  dire  à  la  raifon,  qui  eft 
inflexible  &  impaffible,  quand  nous  en  pourrons  finer.  le  feuilletois, 
il  n'y  a  pas  vn  mois,  deux  Hures  efcoflbis  le  combattans  fur  ce 
5  fubiect  :  le  populaire  rend  le  Roy  de  pire  condition  qu'vn  charretier;  le 
monarchique  le  loge  quelques  braffes  au  deffus  de  Dieu  en  puifllmce 
&  fouueraineté. 

Or  l'incommodité  de  la  grandeur,  que  i'ay  pris  icy  à  remarquer 
par  quelque  occafion  qui  vient  de  m'en  aduertir,  eft  cette  cy.  Il  n'eft  à 

10  l'auanture  rien  plus  plaifant  au  commerce  des  hommes  que  les  eflays 
que  nous  faifons  les  vns  contre  les  autres,  par  ialoufie  d'honneur 
&  de  valeur,  foit  aux  exercices  du  corps,  ou  de  l'efprit,  aufquels  la 
grandeur  fouueraine  n'a  aucune  vraye  part.  A  la  vérité,  il  m'a  femblé 
fouuent  qu'à  force  de  refpect  on  v  traicte  les  Princes  defdaigneufe- 

15  ment  &  iniurieufement.  Car  ce  dequoy  ie  m'offençois  infiniement 
en  mon  enfance,  que  ceux  qui  s'cxerçoyent  auec  moy  efpargnaffent 
de  s'y  employer  à  bon  efcient,  pour  me  trouuer  indigne  contre  qui 
ils  s'efForçaffent,  c'eft  ce  qu'on  voit  leur  aduenir  tous  les  iours,  chacun 
fe  trouuant  indigne  de  s'efforcer  contre  eux.  Si  on  recognoift  qu'ils 

20  ayent  tant  foit  peu  d'affection  à  la  victoire,  il  n'eft  celuy  qui  ne  le 
■trauaille  à  la  leur  prefter,  &  qui  n'aime  mieux  trahir  fa  gloire  que 
d'offenfer  la  leur  :  on  n'y  employé  qu'autant  d'effort  qu'il  en  faut 
pour  feruir  à  leur  honneur.  Quelle  part  ont  ils  à  la  niellée,  en  laquelle 
chacun  eft  pour  eux?  Il  me  femble  voir  ces  paladins  du  temps  paffé 

25  le  prefentans  aus  iouftes  &  aus  combats  auec  des  corps  &  des  armes 
faëes.  Briffon,  courant  contre  Alexandre,  fe  feingnit  en  la  courfe; 
Alexandre  l'en  tança,  mais  il  luy  en  deuoit  faire  donner  le  foet.  Pour 
cette  conlideration,  Carneades  difoit  que  les  enfans  des  Princes 
n'apprennent  rien  à  droict  qu'à  manier  des  chenaux,  d'autant  que 

30     en  tout  autre  exercice  chacun  flefchit  foubs  eux  &  leur  donne  gaigné; 

Texte  88.  —  i)  le  n'en  crois 
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mais  vn  cheual,  qui  neft  ny  flateur  ny  courtifan,  verfe  le  fils  du 
Roy  à  terre  comme  il  feroit  le  fils  d'vn  crocheteur.  Homère  a  elle 
contrainct  de  confentir  que  Venus  fut  bleffée  au  combat  de  Troye, 
vue  fi  douce  faincte,  &  fi  délicate,  pour  luy  donner  du  courage  &  de 
la  hardiefle,  qualitez  qui  ne  tombent  aucunement  en  ceux  qui  font  5 
exempts  de  danger.  On  faict  courroucer,  craindre,  fuyr  les  dieux, 
s'en  iciloiiscr,  fe  douloir  &  fe  paflionner,  pour  les  honorer  des  vertus 
qui  fe  baftifl!"ent  entre  nous  de  ces  imperfections.  Qui  ne  participe 
au  hazard  &  difficulté,  ne  peut  prétendre  intereil  à  l'honneur  <bt  plaifir 
qui  fuit  les  actions  hazardeufes.  Cefl:  pitié  de  pouuoir  tant  qu'il  10 
aduienne  que  toutes  chofes  vous  cèdent.  Vofl:re  fortune  reiecte  trop 
loing  de  vous  la  focieté  &  la  compaignie,  elle  vous  plante  trop  à 
l'efcart.  Cette  ayfance  &  lâche  facilité  de  faire  tout  baifiTer  foubs  foy 
eft  ennemye  de  toute  forte  de  plaifir  :  c'eft  glifi!er,  cela,  ce  n'eft  pas 
aller;  c'eft  dormir,  ce  n'eft  pas  viure.  Conceuez  l'homme  accompaigné  1 5 
d'omnipotence,  vous  l'abifmez  :  il  faut  qu'il  vous  demande  par 
aumofne  de  l'empefchement  &  de  la  rcfiftancc;  fon  eftre  &  l'on  bien 
eft  en  indigence. 

.  Leurs  bonnes  qualitez  font  mortes  &  perdues,  car  elles  ne  fe 
fentent  que  par  comparaifon,  &  on  les  en  met  hors;  ils  ont  peu  de  20 
cognoifl"ance  de  la  vraye  louange,  eftans  batus  d'vne  fi  continuele 
approbation  &  vniforme.  Ont  ils  affaire  au  plus  fot  de  leurs  fubiects, 
ils  n'ont  aucun  moyen  de  prendre  aduantage  fur  luy;  en  difant  :  C'eft 
pour  ce  qu'il  eft  mon  Roy,  il  luy  femble  auoir  aflez  dict  qu'il  a 
.  prefté  la  main  à  fe  laifTer  vaincre.  Cette  qualité  eftoufife  &  confomme  25 
les  autres  qualitez  vrayes  &  effentielles;  elles  font  enfoncées  dans  la 
Royauté,  &  ne  leur  laiffe  à  eux  faire  valoir  que  les  actions  qui  la 
touchent  directement  &  qui  luy  feruent,  les  offices  de  leur  charge. 
C'eft  tant  eftre  Roy  qu'il  n'eft  que  par  là.  Cette  lueur  eftrangere  qui 


\'ar.  .ms.  —   iS)   indigence.  Le  mal  est  a  l'home  bien  n  son  tour,  &  h  bien  mal.  Ny 

,     ,  ,      ^  1°  :  n'est  ^         .  ,  .        r,  -,      ,  .  ■        T 

la  doliir  CL     „  1      '    ,    ^  toiisioiirs  a  fuir  nv  ■  la]  uoluble  touswurs  a  suture.  Leurs 

^  2°  :  ne  luy  ^esl  _  j         .   .    d        f 
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l'enuironnc,  le  cache  &  nous  le  defrobe;  noftre  veûe  s'y  rompt  &  s'y 
diffipe,  eilant  remplie  &  arreftée  par  cette  forte  lumière.  Le  Sénat 
ordonna  le  pris  d'éloquence  à  Tybere;  il  le  refuflî,  n'eflimant  pas 
que,  d'vn  iugement  fi  peu  libre,  quand  bien  il  eui^  eftc  véritable,  il 
5     s'en  peut  reflentir. 

Comme  on  leur  cède  tous  auantages  d'honneur,  auffi  conforte 
l'on  &  auctorife  les  deffiuits  &  vices  qu'ils  ont,  non  feulement  par 
approbation,  mais  aufli  par  imitation.  Chacun  des  fuvuans  d'Alexandre 
portoit  comme  luy  la  tefte  à  cofté;  &  les  flateurs  de  Dionyfius  s'entre- 

10  hurtoyent  en  fa  prefence,  poufToyent  &  verfoyent  ce  qui  fe  rencontroit 
à  leurs  pieds,  pour  dire  qu'ils  auoyent  la  veuë  auffi  courte  que  luy. 
Les  greueures  ont  auffi  par  fois  feruy  de  recommandation  &  faueur. 
l'en  ay  veu  la  lurdité  en  affectation;  &,  par  ce  que  le  maiftre  hayflbit 
fa  femme,  Plutarque  a  veu  les  courtifans  répudier  les  leurs,  qu'ils 

15  aymoycnt.  Qiii  plus  eft,  la  paillardife  s'en  eft  veiie  en  crédit,  &  toute 
difTolution;  comme  auffi  la  delloyauté,  les  blafphcmes,  la  cruauté; 
comme  l'herefie;  comme  la  fuperftition,  l'irréligion,  la  mollefle;  &  pis, 
fi  pis  il  y  a  :  par  vn  exemple  encores  plus  dangereux  que  celuy  des 
flateurs  de  Mithridates,  qui,  d'autant  que  leur  maiftre  enuioit  Thon- 

20  neur  de  bon  médecin,  luy  portoyent  à  incifer  (!s:  cautherifer  leurs 
membres  :  car  ces  autres  fouffi'ent  cautherifer  leur  ame,  partie  plus 
délicate  &  plus  noble. 

Mais,  pour  acheuer  par  où  i'ay  commencé,  Adrian  l'Empereur 
debatant  auec  le  philofophe  Fauorinus  de  l'interprétation  de  quelque 

25  mot,  Fauorinus  luy  en  quicta  bien  toft  la  victoire.  Ses  amys  fe 
plaignans  à  luy  :  Vous  vous  moquez,  fit-il;  voudriez  vous  qu'il  ne 
tut  pas  plus  fçauant  que  moy,  luy  qui  commande  à  trente  légions? 
•  Auguile  elcriuit  des  vers  contre  Afinius  Pollio  :  Et  moy,  dict  Pollio, 
ie  me  tais;  ce  n'eft  pas  fagcffe  d'efcrire  à  l'enuy  de  celuy  qui  peut 

30  profcrire.  Et  auoyent  raifon.  Car  Dionyfius,  pour  ne  pouuoir  efgaller 
Philoxenus  en  la  poëfie,  &  Platon  en  difcours,  en  condemna  l'vn 
aus  carrières,  &  enuova  vendre  l'autre  efclaue  en  fille  d'^Egine. 


Chapitre  VIII. 


DE     L  ART     DE     CONFERER. 


C'eft  vn  vfage  de  noftrc  iuftice,  d'en  condamner  aucuns  pour 
Vaduertisscment  des  autres. 

De  les  condamner  par  ce  qu'ils  ont  failli,  ce  seroit  bestise,  corne  dict  Platon. 
Car,  ce  qui  est  fa  ici,  ne  se  peut  desfaire;  mais  c'est  affin  qu'ils  iw  faillent 
plus  de  mesmes,  ou  qu'on  fuye  l'exemple  de  leur  faute.  S 

On  ne  corrige  pas  celuy  qu'on  pend,  on  corrige  les  autres  par  luy. 
le  faicts  de  mefmes.  Mes  erreurs  font  tantoft  naturelles  &  incorrigibles; 
mais,  ce  que  les  honneftes  hommes  profitent  au  public  en  le  taifant 
imiter,  ie  le  profitera}-  à  l'auanture  à  me  faire  euiter  : 

Nonne  vides  Albi  vt  malè  viuat  filius,  vtque  lO 

Barras  inops?  magnum  documentum,  ne  patriam  rem 
Perdere  quis  velit. 

Publiant  &  accufant  mes  imperfections,  quelqu'vn  apprendra  de  les 
craindre.  Les  parties  que  i'eitime  le  plus  en  moy,  tirent  plus  d'honeur 
de  m'accufer  que  de  me  recommander.  \'oila  pourquoi  i'v  retombe     15 


Texte  88.  —    i)    pour  le  feul  exemple  des   —   7)   '^^  irrcmcdiables  :  mais   — 
13)  apprendra  à  les  —  14)  d'auantage  de 

\'ar.  ms.  —  5)  plus  ou  par  eus  mesmes  ou  par  autre  s  au'  inoïeii  de  l'imitaliou  de  leur 
exemple.  On  ' 
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&  m'y  arrefte  plus  fouuant.  Mais,  quand  tout  eft  conté,  on  ne  parle 
iamais  de  foy  fans  perte.  Les  propres  condemnations  font  toufiours 
accrues,  les  louanges  mefcrucs. 

Il  en  peut  eftre  aucuns  de  ma  complexion,  qui  m'inftruis  mieux 
S  par  contrariété  que  par  exemple,  &  par  fuite  que  par  fuite.  A  cette 
forte  de  difcipline  regardoit  le  vieux  Caton,  quand  il  dict  que  les  fages 
ont  plus  à  apprendre  des  fols  que  les  fols  des  fages;  &  cet  ancien 
ioueur  de  lyre,  que  Pauianias  recite  auoir  accouftumé  contraindre 
fes  difciples  d'aller  ouyr  vn  mauuais  lonneur  qui  logeoit  vis  à  vis 

10  de  luy,  où  ils  apprinfent  à  liayr  fes  defaccords  &  fauces  mefures. 
L'horreur  de  la  cruauté  me  reiecte  plus  auant  en  la  clémence  qu'aucun 
patron  de  clémence  ne  me  fçauroit  attirer.  Vn  bon  efcuyer  ne  redreffe 
pas  tant  mon  afliete,  comme  faict  vn  procureur  ou  vn  \'enitien  à 
cheual;  &  vne  mauuaife  façon  de  langage  reforme  mieux  la  mienne 

15  que  ne  fixict  la  bonne.  Tous  les  iours  la  fotte  contenance  d'vn  autre 
m'aduertit  &  m'aduife.  Ce  qui  poind,  touche  &  efueille  mieux  que 
ce  qui  plaift.  Ce  temps  /;'eft  propre  à  nous  amender  qu'à  reculons, 
par  difconuenance  plus  que  par  accord,  par  différence  que  par  fimi- 
litude.  Eftant  peu  aprins  par  les  bons  exemples,  ie  me  fers  des 

20  mauuais,  defquels  la  leçon  efl:  ordinaire.  le  nie  suis  efforeé  de  nie  rendre 
autant  agréable  coiiie  l'en  iioyois  de  [fas]cbeus,  aussi  ferme  que  l'en  uoiois 
de  mois,  aussi  dons  que  l'en  uoiois  d'aspres.  Mais  [ie]  me  proposois  des 
mesures  inuincihles. 

Le  plus  fructueux  &  naturel  exercice  de  noftre  efprit,  c'eft  à  mon 

25  gré  la  conférence.  l'en  trouue  l'vfiige  plus  doux  que  d'aucune  autre 
action  de  noftre  vie;  &  c  eft  la  raifon  pourquoy,  fi  i'eftois  afture  forcé 
de  choifir,  ie  confentirois  pluftoft,  ce  crois-ie,  de  perdre  la  veuë  que 
l'ouir  ou  le  parler.  Les  Athéniens,  &  encore  les  Romains,  conferuoient 
en  grand  honneur  cet  exercice  en  leurs  Académies.  De  noftre  temps. 


Texte  88.  —    15)    faict  vnc  bonne    —    20)    ordinaire  :  la  veuc  ordinaire  de  la 
volerie,  de  la  perfidie,  a  reiglé  mes  meurs  &  contenu.  Le 
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les  Italiens  en  retiennent  quelques  veftiges,  à  leur  grand  profict, 
comme  il  fe  voit  par  la  comparaifon  de  nos  entendemens  aux  leurs. 
L'eftude  des  liures,  c'eft  vn  mouuement  languiffant  &  foible  qui 
n'efchauffe  poinct  :  là  où  la  conférence  apprend  &  exerce  en  vn  coup. 
Si  ie  confère  auec  vne  ame  forte  &  vn  roide  ioufleur,  il  me  preffe  5 
les  flancs,  me  pique  à  gauche  &  à  dextre,  les  imaginations  eflancent 
les  miennes.  La  ialoufie,  la  gloire,  la  contention  me  pouffent 
&  rehauffent  au  deffus  de  moy-mefmes.  Et  l'vniffon  eft  qualité  du 
tout  ennuyeufe  en  la  conférence. 

Comme  noftre  efprit  fe  fortifie  par  la  communication  des  elprits  ro 
vigoureux  &  reiglez,  il  ne  fe  peut  dire  combien  il  perd  &  s'abaftardit 
par  le  continuel  commerce  &  fréquentation  que  nous  auons  auec 
les  efprits  bas  &  maladifs.  11  n'eft  contagion  qui  s'efpande  comme 
celle-là.  le  fçav  par  affez  d'expérience  combien  en  vaut  l'aune, 
l'avme  à  contefter  &  à  difcourir,  mais  c'eft  auec  peu  d'hommes  15 
&  pour  mov.  Car  de  feruir  de  fpectacle  aux  grands  &  faire  à  Fenuy 
parade  de  fon  efprit  &  de  fon  caquet,  ie  trouue  que  c'eft  vn  meftier 
tres-meffeant,  à  vn  homme  d'honneur. 

■     La  fottife  eft  vne  mauuaife  qualité  ;  mais  de  ne  la  pouuoir  lupporter, 
&  s'en  defpiter  &  ronger,  comme  il  m'aduient,  c'eft  vne  autre  lorte     20 
de  maladie  qui  ne  doit  guère  à  la  fottife  en  importunité;  &  eft  ce 
qu'à  prefent  ie  veux  acculer  du  mien. 

l'entre  en  conférence  &  en  difpute  auec  grande  liberté  &  facilité, 
d'autant  que  l'opinion  trouue  en  moy  le  terrein  mal  propre  à  y 
pénétrer  &  y  pouffer  de  hautes  racines.  Nulles  propofitions  m'efton-  25 
nent,  nulle  créance  me  bleffe,  quelque  contrariété  qu'elle  aye  à  la 
mienne.  11  n'eft  fi  friuole  &  fi  extrauagante  fantafie  qui  ne  me  femble 
bien  fortable  à  la  production  de  Felprit  humain.  Nous  autres,  qui 
priuons  noftre  iugement  du  droict  de  fiiire  des  arrefts,  regardons 
mollement  les  opinions  diuerfes;  &,  fi  nous  n'y  preftons  le  iugement,  30 
nous  y  preftons  aiféement  l'oreille.  Où  l'vn  plat  eft  vuide  du  tout 
en  la  balance,  ie  laiffe  vaciller  l'autre,  Icus  les  longes  d'vne  vieille. 
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Et  me  femble  eftre  excuiablc  il  i'acccptc  pluftoft  le  nombre  impair; 
le  ieudy  au  pris  du  vendredy;  fi  ie  m'aime  mieux  douziefme  ou 
quatorziefme  que  treziefme  à  table;  fi  ie  vois  plus  volontiers  vn 
Heure  cofloyant  que  traueriant  mon  chemin  quand  ie  voyage, 
5  &  donne  pluftoft  le  pied  gauche  que  le  droict  à  chauffer.  Toutes  telles 
rauafferies,  qui  font  en  crédit  autour  de  nous,  méritent  aumoins 
qu'on  les  efcoute.  Pour  mov,  elles  emportent  feulement  l'inanité, 
mais  elles  l'emportent.  Encores  font  en  poids  les  opinions  vulgaires 
&  cafuelles  autre  chofe  que  rien  en  nature.  Et,  qui  ne  s'v  laiffe  aller 

10  iufques  là,  tombe  à  l'auanture  au  vice  de  l'opiniaftreté  pour  cuiter 
celuy  de  la  fuperftition. 

Les  contradictions  donc  des  iugemens  ne  m'oftencent  nv  m'altè- 
rent; elles  m'efueillent  feulement  &  m'exercent.  Nous  fuyons  à  la 
correction;  il  s'y  faudroit  prefenter  &  produire,  notamment  quand 

15  elle  vient  par  forme  de  conferance,  non  de  relance.  A  chaque  oppo- 
fition,  on  ne  regarde  pas  fi  elle  eft  iufte,  mais,  à  tort  ou  à  droit, 
comment  on  s'en  défiera.  Au  lieu  d'y  tendre  les  bras,  nous  v  tendons 
les  grift"es.  le  fouffrirois  eftre  rudement  heurté  par  mes  amis  :  Tu  es 
vn  fot,  tu  refues.  l'ayme,  entre  les  galans  hommes,  qu'on  s'exprime 

20  courageufement,  que  les  mots  aillent  où  va  la  penfée.  Il  nous  faut 
fortifier  Fouie  &  la  durcir  contre  cette  tandreur  du  fon  cérémonieux 
des  parolles.  l'ayme  vne  focieté  &  femiliarité  forte  &  virile,  vne 
amitié  qui  fe  flatte  en  l'afpreté  &  vigueur  de  fon  commerce,  comme 
l'amour,  es  morfures  &  efgratigneures  fanglantes. 

25  Elle  n'est  pas  lisses  iiigoreiise  el  gencreiise,  si  elle  n'est  qiiereleiise,  si  elle 

est  eiiiilisee  et  artiste,  si  elle  ereiiit  le  hurt  &  ha  ses  allures  eontreintes. 
((  Neque  eiiim  disputari  sine  reprehensione  poîest.  » 
Quand  on  me  contrarie,  on  efueille  mon  attention,  non  pas  ma 

Texte  88.  —  i)  fi  ie  fuis  pluftoft 

Var.  ms.  —  24)  hnglAntts.  Les  ûDiilics  lie  iiic  saiiihlcl  assis  iiigomises  et  giiit'i'i'iises  si 
elles  lie  sont  qucrelciiscs.  Quand  —  26)  ciiillisec  modifiée  et 
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cholere;  ie  m'auance  vers  celuy  qui  me  contredit,  qui  m  instruit. 
La  caufe  de  la  vérité  deuroit  eftre  la  caufe  commune  à  l'vn  &  à 
l'autre.  Que  refpondra-il?  la  paflion  du  courroux  luy  a  defia  frappé 
le  iugement.  Le  trouble  s'en  eft  faili  auant  la  raifon.  Il  feroit  vtile 
qu'on  paiTaft  par  gageure  hi  décision  de  nos  difputes,  qu'il  y  eut  vne  5 
marque  matérielle  de  nos  pertes,  aflin  que  nous  en  tinflions  estai, 
6v:  que  mon  valet  me  peut  dire  :  Il  vous  cofta,  l'année  paflee,  cent 
efcus  à  vingt  fois  d'auoir  efté  ignorant  &  opiniaftre. 

le  fefloye  &  carefle  la  vérité  en  quelque  main  que  ie  la  trouue, 
&  m'y  rends  alaigremcnt,  &  luv  tends  mes  armes  vaincues,  de  loing  10 
que  ie  la  vois  approcher.  Et,  poiinieii  qu'on  n'y  procède  d'une  trouigne 
trop  impérieuse  et  magisirah,  ie  preste  J'espauJe  ans  reprehantions  que  Von 
fciict  en  mes  escris;  et  les  ai  saunant  change:^  plus  par  raison  de  eiuilité  que 
par  raison  d'amandemant  :  aimant  a  gratifier  et  nourrir  la  liberté  de 
m'aducrtir  par  la  facilité  de  céder;  oui,  a  mes  despans.  Toutesfois  il  est  certes  15 
malaisé  d'v  attirer  les  homes  de  mon  temps  :  ils  n'ont  pas  le  corage  de 
corriger,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas  le  corage  de  souffrir  a  l'cslre,  et  parlent 
tousiours  aueq  dissimulation  en  presancc^  les  uns  des  autres.  le  prens  si  gràd 
plaisir  d'est re  iugé  et  coini,  qu'il  m'est  comc  indiffèrent  en  quelle  des  deus 
formes  ie  le  sois.  Mon  imagination  se  contredit  elle  mesme  si  sonnent  el  20 
condamne,  que  ce  m'est  tout  un  qu'un  autre  [le  face  :  ueu  principalement 
que  /V]  ne  doue  a  sa  reprehàtion  que  l'authorité  que  ie  ucus.  [Mais  ie  romps 
paille  auec  celuy,  qui  se  tient  si  haut  a  la  main  :  comme  l'en  cognoy  quel- 
qu'vn  qui  plaint  son\  aduertissement,  s'il  n'en  est  creu,  et  prend  [a  iniure 
si  on  estriue  a  le  suiure.  Ce  quel  Socrates  receuilloit,  tousiours  riant,  les     25 

Texte  88.  —  i)  contredit,  qui  m'.iduertit.  La  —  5)  gageure,  le  iugement  de  — 
6)  tinffions  cote  :  &  —  11)  approcher.  Et  cerche  (p.  179,  1.  6.) 

\'ak.  ms.  —  II)  pouriicu  qu'Us  n'y  procèdent  d'une  trouigne  f^  —  12)  cl  regcntesque, 
ie  —   que  Ici  amis  font  eu  —  13)  souuani  corrige\plus  —  20)  formes  le 

*  Montaigne  avait  d'abord  écrit  UlSClgC,  puis  il  ra  effacé  pour  écrire  dans  Vinterligne  ;  preSCltlCe; 
mais  ce  mot  de  presciuce,  il  Va  effacé  à  son  tour  :  peut-être  voulait-il  revenir  à  UlSCIgC.  Nous  avons 
suivi  la  lecture  de  Tédition  de  159;. 
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coulradictioiis  qu'on  Jaisoit  a  son  discours,  on  pounvit  dire  que  sa  force  en 
estait  cause,  et  que,  Vauantage  aïant  a  tiimher  certeinemant  de  son  coste,  il 
les  acceptoit  came  matière  de  nomielle  gloire.  Mais  nous  uoions  au  rebours 
qu'il  n'est  rien  qui  nous  y  rende  le  sentimant  si  délicat,  que  l'opinion  de  la 
5  prééminence  et  desdein  de  l'aduersere;  et  que,  par  raison,  c'est  au  faible  plus 
tost  d'accepter  de  bon  gre  les  oppositions  qui  le  redressent  et  rabillèt.  le  cerche 
a  la  iierité  plus  la  fréquentation  de  ceux  qui  me  gourment  que  de 
ceux  qui  me  craignent.  Ceft  vn  plaifir  fade  &  nuifihle  d'auoir  affaire 
à  gens  qui  nous  admirent  (Se  fiicent  place.  Antifthenes  commanda 

ro  à  fes  enfans  de  ne  fçauoir  iamais  gré  ny  grâce  à  homme  qui  les 
louât.  le  me  fens  bien  plus  fier  de  la  victoire  que  ie  gaigne  fur  moy 
quand,  en  l'ardeur  mefme  du  combat,  ie  me  ûiicts  plier  foubs  la 
force  de  la  raifon  de  mon  aduerlairc,  que  ie  ne  me  fens  gré  de  la 
victoire  que  ie  gaigne  fur  luy  par  la  foiblefle. 

15  En  fin,  ie  reçois  &  aduoue  toute  forte  d'atteinctes  qui  font  de 
droict  fil,  pour  foibles  qu'elles  foient,  mais  ie  fuis  par  trop  impatient 
de  celles  qui  fe  donnent  lans  forme.  11  me  chaut  peu  de  la  matière, 
&  me  font  les  opinions  vnes,  &  la  victoire  du  fubiect  à  peu  prés 
indifférente.  Tout  vn  iour  ie  contefleray  paifiblement,  fi  la  conduicte 

20  du  débat  fe  fuit  auec  ordre.  Ce  n  'est  pas  tant  la  farce  et  la  subtilité  que 
ie  demande,  corne  l'ordre.  L'ordre  qui  se  uoit  tous  les  iours  ans  altercations 
des  bergiers  et  des  enfans  de  boutique,  iamais  entre  nous.  S'ils  se  détraquent, 
c'est  en  inciuilite;  si  faisons  nous  bien.  Mais  leur  tumulte  et  impatiance  ne 
les  deuoye  pas  de  leur  thème  :  leur  propos  suit  son  cours.  S'ils  pramienent 

■25  /'////  Vautre,  s'ils  ne  s'atandcitt  pas,  aumoins  ils  s'entendent.  On  respond 
tousiours  trop  bien  pour  moi,  si  on  respond  a  propos.  Mais  quand  la 
dispute  eft  trouble^  &  def-reglée,  ie  quitte  la  chofe  &  m'attache  à.  la 

Texte  88.  —  é)  cerche  certes  plus  —   20)  ordre,  mais  au  rebours,  fi  elle  eft 

Var.  ms.  —  6)  cl  instruisent.  le  —  20)  pas  la  —  21)  demande  c'est  l'ordre  — 
tous  iours  —  23)  bien.  Tant  y  a  que  le  sens  tient  bon  :  le  propos  ne  bouge  de  son  cours  :  le 
nostre  n'y  est  iamais.  Ils  s'entrecoupent  et  ne  s'atandent  point  :  nous  ne  nous  atandons  ny 
ne  nous  entandons.  Mais  si  la  conduicte  eft   —   26)   Mais  ie  dis  que  quand 
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tbrmc  aucc  delpit  &  indifcretion,  ic  me  iette  à  vne  façon  de  débattre 
teftue,  malicieule  &  imperieule,  dequoy  i'ay  à  rougir  après. 

//  est  impossible  de  tirter  de  hone  foy  aiieq  un  sot. 

Mou  iugeuKut  ne  se  corrompt  pas  sulement  a  Ja  umiu  d'un  maistre  si 
impetueus,  mais  aussi  ma  côsciauce.  Nos  disputes  deuoiut  estrc  defaudues  et     5 
punies  come  d'autres  crimes  uerhaus.  Quel  uicc  n'esucilknt  elles  et  n'amon- 
cellent, iousiours  régies  et  conuvidees  par  la  cholere! 

Nous  entrons  en  inimitié,  premieremàt  contre  les  raisons,  et  puis  contre 
les  homes.  Nous  n'aprenôs  a  disputer  que  pour  contredire,  et,  chacîi  contrc- 
disàt  et  estant  eontredict,  il  en  adulent  que  le  fruit  du  disputer  c'est  perdre     10 
&  anéantir  la  uerite.  Ainsi  Platon,  en  sa  république,  prohibe  cet  exercice 
ans  esprits  ineptes  et  mal  nais. 

A  quov  faire  vous  mettez  vous  en  voie  de  queller  ce  qui  est  auec 
celuv  qui  n'a  ny  pas  ny  alleure  qui  vaille?  On  ne  faict  poinct  tort 
au  iubiect,  quand  on  le  quicte  pour  voir  du  moyen  de  le  traicter;  ie     15 
ne  dis  pas  moyen  fcholaftique  &  artifte,  ie  dis  moyen  naturel,  d'vn 
lain  entendement.  Que  fera-ce  en  fin?  L'vn  va  en  orient,  l'autre  en 
occident;  ils  perdent  le  principal,  &  l'efcartent  dans  la  prelTe  des 
incidens.  Au  bout  d'vne  heure  de  tempeftc,  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils 
cerchent;  l'vn  ell  bas,  l'autre  haut,  l'autre  coftié.  Qui  fe  prend  à  vn     20 
mot  &  vne  simililude;  qui  ne  fent  plus  ce  qu'on  luy  oppofe,  tant  il 
eft  engagé  en  fa  courfe;  &  penfe  à  fe  fuyure,  non  pas  à  vous.  Qui,  le 
trouuant  foible  de  reins,  craint  tout,  refuie  tout,  melle  des  l'entrée 
(In:  confont  le  propos;  ou,  sur  l'ejfort  du  débat,  se  mutine  a  se  faire  tout 
plat  :  par  une  ignorance  despite,  affectant  uug  orgueilleux  mespris,  ou  une     25 
sottcmanl  modeste  fuite  de  contantion.  Pourueu  que  ccttuy-cy  frappe, 
il  ne  luy  chaut  combien  il  fe  defcouure.  L'autre  compte  fes  mots. 

Texte  88.  —  2)  après.  De  vray,  a  quoy —  13)  quefter  la  vérité,  auec  —  21)  vne 
comparaifon  :  qui  —  22)  vous  refpondre.  Qui  —  24)  &  trouble  la  difpute.  Pourueu 

A'ar.  ms.  —  3)  impossible  de  disputer  de  —  5)  esire  pu  —  7)  iousiours  guidées  par 
ta  cliolcre.  A  —  9)  tiomcs  mesmes.  Ptatoii  dict  que  nous  —  cl  que  —  10)  que  la  uerite  se 
pcrt  et  anéantit.  A 


LIVRE      III,      CHAPITRE     VIII.  151 

&  les  poife  pour  railons.  Celuv-Ià  n'y  emploie  que  l'aduantage  de  fa 
voix  &  de  fes  poulmons.  En  voila  qui  conclud  contre  Iby-mefme. 
Et  cettuy-cv,  qui  vous  aflburdit  de  préfaces  &  digreffions  inutiles. 
Cet  autre  s'aniic  de  pures  iiilures  et  eberebe  uue  querelle  d'Aleinaigue,  pour 
5  se  des  faire  de  h  société  et  eouferance  d'un  esperit  qui  presse  le  sien.  Ce 
dernier  ne  voit  rien  en  la  raifon,  mais  il  vous  tient  aflîegé  lur  la 
clofture  dialectique  de  fes  claules  &  fur  les  formules  de  fon  art. 

Or  qui  n'entre  en  dcffiance  des  fciences,  &  n'eft  en  douhte  s'il 
s'en  peut  tirer  quelque  folide  truict  au  besoin  de  la  vie,  à  confiderer 

10  l'vfage  que  nous  en  auons  :  « )iibil  sajiaiitibus  litteris»}  Qui  a  pris  de 
l'entendement  en  la  logique?  où  lont  fes  belles  promefles?  «  Nec  ad 
luelius  uiuendum  nec  ad  couimodius  disserendum.  »  Voit-on  plus  de 
barbouillage  au  caquet  des  hareiTgeres  qu'aux  difputes  publiques  des 
hommes  de  cette  profeflîon?  l'aimeroy  mieux  que  mon  fils  apprint 

15  aux  tauernes  à  parler,  qu'aux  efcholes  de  la  parlerie.  Ayez  vn  maiftre 
es  arts,  conférez  auec  luy  :  que  ne  nous  faict-il  fentir  cette  excellence 
artificielle,  &  ne  rauit  les  femmes  &  les  ignorans,  comme  nous 
fommes,  par  l'admiration  de  la  fermeté  de  fes  raifons,  de  la  beauté 
de  fon  ordre?  que  ne  nous  domine-il  &  perfuade  comme  il  veut? 

20  Vn  homme  li  auantageux  en  matière  &  en  conduicte,  pourquoy 
melle-il  à  fon  efcrime  les  iniures,  l'indifcretion  &  la  rage?  Qu'il  ofte 
fon  chapperon,  la  robbe  &  fon  latin;  qu'il  ne  batte  pas  nos  aureilles 
d'Ariftote  tout  pur  &  tout  cru,  vous  le  prendrez  pour  l'vn  d'entre 
nous,  ou  pis.  Il  me  femble,  de  cette  implication  &  entrelafleure  de 

25  langage,  par  où  ils  nous  preflent,  qu'il  en  va  comme  des  loueurs 
de  paffe-paffe  :  leur  foupplefle  combat  &  force  nos  fens,  mais  elle 
n'efbranle  aucunement  noftre  créance;  hors  ce  baflelage,  ils  ne  font 

Texte  88.  —  9)  .iu  feruice  de  —  24)  entrelalTcure  du  langage 

\'ar.  ms.  —  4)  iiiiurcs  :  aimant  mieus  cstrc  en  qncrdtc  qu'en  dispute,  et  sf  tivuuaut 
plus  fgi4  de  peings  que  de  misens  Se  fiant  pins  de  sou  poing  que  de  sa  langue.  Ou  aimant 
miens  céder  par  le  corps  que  par  ! 'esperit.  Ce 
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rien  qui  ne  Ibit  commun  &  vile.  Pour  eftrc  plus  fçauans,  ils  n'en 
font  pas  moins  ineptes. 

l'ayme  &  honore  le  fçauoir  autant  que  ceux  qui  Font;  &,  en  Ion 
vray  vlage,  c'eft  le  plus  noble  ^;  puiffant  acquefl;  des  hommes.  Mais 
en  ceux  là  (&  il  en  eft  vn  nombre  infiny  de  ce  genre)  qui  en  ei^a-     5 
bliffent  leur  fondamentale  fuffifance  &  valeur,  qui  le  raportent  de 
leur  entendement  à  leur  mémoire,  «  siib  alicim  iiiiihra  latentes,  »  &  ne 
peuuent  rien  que  par  Hure,  ie  le  hay,  fi  ie  lofe  dire,  vn  peu  plus  que 
la  beftife.  En  mon  pays,  &  de  mon  temps,  la  doctrine  amande  affez 
les  bourfes,  rarement  les  âmes.  Si  elle  les  rencontre  moufles,  elle     10 
les  aggraue  &  fufïoque,  mafle  crue  &  indigefte;  fi  defliées,  elle  les 
purifie  volontiers,  clarifie  &  fubtilife  iufques  à  l'exinanition.  Ceft 
choie  de  qualité  à  peu  près  indifférente;  tres-vtile  acceflbire  à  vne 
ame  bien  née,  pernicieux  à  vne  autre  ame  &  dommageable;  ou 
pluifoft  chofe  de  très  pretieux  ylage,  qui  ne  fe  laifl!"e  pas  polfeder  à     15 
vil  pris  :  en  quelque  main,  c'eft  vn  fceptre;  en  quelque  autre,  vne 
marotte.  Mais  fuvuons. 

Quelle  plus  grande  victoire  attendez  vous,  que  d'apprendre  à 
•voftre  ennemy  qu'il  ne  vous  peut  combatre?  Qiiand  vous  gaignez 
l'auantage  de  voftre  propofition,  c'eft;  la  vérité  qui  gaigne;  quand  20 
vous  gaignez  l'auantage  de  l'ordre  &  de  la  conduite,  c'eft  vous  qui 
gaignez.  //  m'est  aduis  que  en  Platon  et  en  Xenophon  Sacrâtes  dispute  pi its 
en  faneur  des  dispntans  que  en  faneur  de  la  dispute;  et,  pour  instruire 
Euthydemns  [et'  Protagoras  de  la  conoissâce  de  leur  inipertinance  plus 
que  de  l'inipertinance  de  leur  art.  Il  eniponigne  la  première  matière  couk  25 
celuy  qui  ha  une  fin  pins  n tille  que  de  l'esclcrcir,  asçanoir  esclercir  les  esprits 
qu'il  prant  a  manier  et  exercer.  L'agitation  &  la  chaflÀ;  eft  proprement 
de  noflre  gibier  :  nous  ne  fommes  pas  excufiibles  de  la  conduire  mal 

Texte  88.  —   10)  Si  elle  les  remontre  moufles  —   15)  de  tres-nohle  &  très  — 
28)  noftre  relie,  nous 

\'ar.  .ms.  —  7)  mémoire  1°  :  sut)  aliéna  iitiibra  latentes,  nnnquam  auctorcs,  seniper 
interprètes  Sa  2°  :  qui  se  tapissent  sous  l'ombre  estrangiere  &.  —  24)  Eutijydentus  Gorgias .  et] 
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&  impertinemment;  de  faillir  à  la  prife,  ceil  autre  choie.  Car  nous 
l'ommes  nais  à  quefter  la  vérité;  il  appartient  de  la  poffeder  à  vne 
plus  grande  puifllince.  Elle  n'eft:  pas,  comme  dilbit  Democritus, 
cachée  dans  le  fons  des  abifmes,  mais  pluftoll;  efleuée  en  hauteur 

5  infinie  en  la  cognoifliince  diuine.  Le  monde  n'est  qu'une  cseole  d'iuqui- 
silicvi'.  Ce  n'eft  pas  à  qui  mettra  dedans,  mais  à  qui  taira  les  plus 
belles  courfes.  Autant  peut  taire  le  fot  celuy  qui  dict  vray,  que  celuy 
qui  dict  faux  :  car  nous  fommes  fur  la  manière,  non  fur  la  matière  du 
dire.  Mon  humeur  eft  de  regarder  autant  à  la  forme  qu'à  la  lubftance, 

10     autant  a  l'aduocat  qu'à  la  caufe,  comme  Alcibiades  ordonnoit  qu'on  fit. 
Et  tous  les  iours  m'amuse  a  lire  en  des  autheurs,  sans  soin  de  leur 
sciance,  [v]  ehcrchant  leur  façon,  non  leur  suhiect. 

Tout  ainsi  que  ie  poursuis  la  eoinmuiueation  de  quelqr,  esprit  fanunis, 
non  pour  qu'il  m'enseigne,  mais  pour  que  ie  le  eonesse. 

15  Tout  homme  peut  dire  véritablement;  mais  dire  ordonnéemcnt, 
prudemment  &  fuffifamment',  peu  d'hommes  le  peuuent.  Par  ainfi, 
la  tauceté  qui  vient  d'ignorance  ne  m'ofience  point,  c'eft  l'ineptie.  l'ay 
rompu  plulieurs  marchez  qui  m'efloyent  vtiles,  par  l'impertinence 
de  la  contefi:ation  de  ceux  auec  qui  ie  marchandois.  le  ne  m'etmeus 

20  pas  vne  fois  l'an  des  fautes  de  ceux  fur  lefquels  i'ay  puiiTimce;  mais, 
fur  le  poinct  de  la  bel^ife  &  opiniatlreté  de  leurs  allégations,  excufes 
&  defences  afnieres  &  brutales,  nous  tommes  tous  les  iours  à  nous 
en  prendre  à  la  gorge.  Ils  n'entendent  ny  ce  qui  fe  dict  ny  pourquoy. 

Texte  88.  —  9)  regarder  plus  à...  fubftance,  plus  à 

\'ar.  ms.  —  5)  diuine.  Miiltis  fuit  pcrkidis  caiissn  pliilosofia  iiisolculcr  iactata  et 
contiimaciter.  Ce  — •  11)  El  me  suis  souuaiil  amusé  a  lire  en  des  autlieurs  sans  soin  du 
[bien  fjonde  de  leur  matière  :  \y]  cliercliant  la  façon  sulement  et  la  foKe  uigur  de  leur  ame  : 
corne  en  Pline  le  uieil,  en  Ouintilicn.  Tout  —  12)  façon  et  non  leur  matière.  Tout  — 
13)  ie  rechcrcherois  la  —  14)  m'enseignât  mais  pour  que  ie  le  conusse.  Tout 

'     Cette  phrase  était  insérée  primitivement  après  dire  (1.  9.) 

■    prudemment  &  fuffilamment  effacé  puis  rétabli. 
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&  refpondent  de  mei'me;  c'cft  pour  deldperer.  le  ne  iens  heurter 
rudement  ma  tefte  que  par  vne  autre  tefte,  &  entre  pluftoll  en 
compolition  auec  le  vice  de  mes  gens  qu'auec  leur  témérité,  impor- 
tunité,  &  leur  fottife.  Clu'ils  facent  moins,  pourueu  qu'ils  lovent 
capables  de  faire  :  vous  viuez  en  efperance  d'efchauffer  leur  volonté;  5 
mais  d'vne  fouche  il  n'y  a  ny  qu'elperer  ny  que  iouyr  qui  vaille. 

Or  quoi,  Il  ie  prens  les  choies  autrement  qu  elles  ne  lont?  Il  peut 
eftre;  et  pourtant  i'accufe  mon  impatience,  &  tiens  premièrement 
qu'elle  eft  également  vitieufe  en  celuy  qui  a  droict  comme  en  celuy 
qui  a  tort  :  car  c'eft  touliours  vn'  aigreur  tvrannique  de  ne  pouuoir  10 
Ibuffrir  vne  forme  diuerfe  à  la  Tienne;  &  puis,  qu'il  n'eft,  à  la  vérité, 
point  de  plus  grande  fadele,  &  plus  conftante,  que  de  s'elmouuoir 
&  piquer  des  fadefes  du  monde,  ny  plus  hétéroclite.  Car  elle  nous 
formalife  principallement  contre  nous;  &  ce  philolophe  du  temps 
paflé  n'euft  iamais  eu  taute  d'occafion  à  fes  pleurs,  tant  qu'il  le  fut.  15 
confideré.  Mvsoii,  l'un  des  sept  sages,  d'une  humeur  Tiuuviiene  et  Denio- 
critiene,  interrogé  [de]quoi  il  rioit  tout  sul  :  De  ee  niesnies  que  ie  ris  tout 
sul  respondit  il. 

Combien  de  fottifes  dis-ie  &  refpons-ie  tous  les  iours,  lelon  moy; 
&  volontiers  do)iq  combien  plus  fréquentes,  lelon  autruy!  5/  ie  tn'en  20 
mors  les  Jeures,  qu'en  doiuent  faire  les  autres?  So)nnie,  il  faut  uiure  entre 
les  uiuans,  et  laisser  courre  la  riuiere  sous  le  pont  sans  nostre  souiu,  ou, 
atout  le  nu)ins,  sans  nostre  altération.  Voyre  mais,  pourquoy,  fans  nous 
efmouuoir,  rencontrons  nous  quelqu'vn  qui  ayt  le  corps  tortu  &  mal 
bafty,  &  ne  pouuons  fouffrir  le  rencontre  d'vn  efprit  mal  rengé  ûms  25 
nous  mettre  en  cholere?  Cette  uitieuse  afpreté  tient  plus  au  iuge  qu'à 
la  faute.  Avons  toufiours  en  la  bouche  ce  mot  de  Platon  :  Ce  que  ie 
treuue  mal  sain,  n'est  ce  pas  pour  estre  moinwsnw  mal  sain?  Ne  luis-ie 

Texte  8S.  —  19)  mo3--nicfmc  :  & 

Var.  ms. —  16)  confideré.  \°  :  El  myscn  2°  :  Car  Myson  —  Timonieue  mUi^ivge 
de  quel  il  doit  aiiiii  idut- ful  —  20)  Si  nwimcsmc  m'en  —  21)  autres.  Pour  bien  faire  il 
—  22)  laisser  etjaciin  eoiirre  a  sa  mode  sans  —  28)  pas  que  ie  sois  mal  sain  moimcsme.  Xe 
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pas  moy  niclmcs  en  coulpe?  mon  aduertilTement  le  peut-il  pas 
rcnucrscr  contre  mov?  Sage  &  diuin  refrein,  qui  fouete  la  plus  vniuer- 
felle  &:  commune  erreur  des  hommes.  Non  suJcmcnt  les  reproches  qne 
nous  faisons  les  uns  tins  autres,  mais  nos  raisons  aussi  et  iu)s  argunmns  es 
5  matières  eontrouerses  sont  ordinerenmnt  contournahles  uers  nous,  et  nous 
enferrons  de  nos  arnus.  De  quoi  l 'antienetê  ni  'a  laisse  asses  de  graues  exemples. 
Ce  Jut  ingénieusement  bien  dict  &  très  à  propos  par  eeluv  qui  l'iimanta  : 

Stercus  cuiquc  luum  bene  olet. 

Nos  veus  ne  noient  rien  en  derrière.  Cent  Jois  du  iour,  nous  nous  nuiquons  de 
10     nous  sur  le  subiet  de  imstre  uoisin  et  détestons  en  d'autres  les  defaus  qui 
sont  en  nous  plus  clerement,  et  les  admirons  d'une  nurueilleuse  impudance 
et  iiiaduertance. 

Encores  hier  ie  fus  a  nwsnn's  de  uoir  un  hvne  d'entendement  et  gentil 
personage  se  moquant  aussi  plaisammât  que  iustenult  de  l'inepte  façon  d'un 
1 5  autre  qui  rompt  la  teste  a  tout  le  monde  de  ses  généalogies  &  alliances  plus 
de  moitié  fauces  (cens  la  se  iett'et  plus  uoloutiers  sur  tels  sots  propos  qui 
ont  leurs  qualités  plus  doubteuse  et  nmins  seure);  et  lux,  s'il  eut  recule  sur 
soi,  se  fut  trouue  non  guère  nuvns  intempérant  et  eniuiïeus  a  senui-  &  faire 
ualoir  les  prerogatiues  de  la  race  de  sa  feme.  0  importuiw  presnmptioii 
20  de  la  quelle  la  fine  se  uoit  armée  par  les  mains  de  son  mari  mesme!  S'ils 
entaiulolt  latin,  il  leur  faudroit  dire  : 

Age!  si  hxc  non  'nisaiiit  satis  sua  spoiUc,  iiisliga'. 


Texte  88.  —  i)  il  pas  contourner  en  moy  —  3)  hommes  :  ceft  véritablement 
Jict,  &  bien  à  propos  —  8)  olet.  Somme  il  faut  viure  entre  les  viuans,  &  laiffer 
chacun  courre  la  mode,  flms  noftre  foing,  &  fans  aheration.  Les  (p.  186,  I.  16.) 

\'ar.  .ms. —  9)  iour  nous  détestons  —  10)  les  maus  qui  —  11)  clcreincnl  et  (ilus 
appamm  —  14)  de  l'importune  façon —  16)  sur  leur  noblesse  qui  l'on!  plus —  17)  seure, 
par  manière  de  preeauiion) ;  et  —  18)  non  moins  intempérant  —  a  jai  —  20)  S'il  entenâoit 
lutin  il  lu\  faudrait  * 

'     Tout  ce  passage  depuis    EuCOrCS  hier  est  une  addition  ultérieure. 
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/(•  ii'ciitaiis  pits  que  uni  n'accuse  qui  ue  soit  iicl,  air  lui!  u'accuscroit ;  uoirc 
iiY  net  en  inesnic  sorte  de  couipe.  Mais  i'entans  que  iiostre  ingénient,  char- 
geant sur  un  autre  du  quel  pour  lors  il  est  question,  ne  nous  cspargne  pas 
d'une  interne  iurisdiction.  C'est  office  de  charité  que  qui  ne  peut  oster  un 
uice  en  soi  cherche  a  l'oster  ce  ueantmoins  en  autru\,  ou  il  peut  aiioir  moins  5 
maligne  et  reuesche  semence.  Ny  ne  me  semble  rcsponce  a  propos  a  celux 
qui  m'aduertit  de  nui  faute,  dire  qii'eW  est  aussi  en  lux.  Quoi  pour  cela? 
Tousioiirs  l'adiiertissement  est  tirai  [_et\  iitille.  Si  nous  allions  bon  ne^, 
nostre  ordure  nous  deiiroit  plus  pii'ir  d'autant  qu'elle  est  nostrc.  Et  Socrates 
est  d'auis  que  qui  se  trouiieroit  coiilpable,  &  son  Jilx,  &  un  estrangier,  de  10 
quelque  uiolance  et  iniiire,  deiiroit  comancer  par  soi  a  se  presaiiter  a  la 
côdàiiation  de  la  iustice  et  implorer,  pour  se  purger,  le  secours  de  la  main 
du  bourreau,  secondeinàt  pour  [son]  fis  et  dernicremât  pour  l'estrangier.  Si 
ce  précepte  prent  le  ton  un  peu  trop  haut,  aunioins  se  doit  il  presanter  Je 
premier  a  la  punition  [de]  sa  propre  consciance.  15 

Les  lens  l'ont  nos  propres  &  premiers  iuges,  qui  n'apperçoiuent  les 
chofes  que  par  les  accidens  externes;  &  n'eft  merueille  fi,  en  toutes  les 
pièces  du  feruice  de  noftre  focieté,  il  y  a  vn  fi  perpétuel  &  vniuerfel 
"meflange  de  cérémonies  &  apparences  fuperficielles;  fi  que  la  meilleure 
&  plus  effectuelle  part  des  polices  conlifte  en  cela.  C'eil  toufiours  à  20 
l'homme  que  nous  auons  affaire,  duquel  la  condition  cfl  merueil- 
leufement  corporelle.  Qiie  ceux  qui  nous  ont  voulu  baftir,  ces  années 
pafTées,  vn  exercice  de  religion  11  contemplatif  &  immatériel,  ne 
s'eftonnent  point  s'il  s'en  trouue  qui  penlent  qu'elle  fut  eichapée 
&  fondue  entre  leurs  doigts,  fi  elle  ne  tenoit  parmv  nous  comme  25 
marque,  tiltre  &  inftrument  de  diuilion  .S:  de  part,  plus  que  par 
loy-mclmes.  Comme  en  la  conférence  :  la  grauité,  la  robbe  6c  la 


Ti-XTi;  88.  —   17)  acciiiciis  extrêmes  :  & 

Var.  ms.  —  4)  C'est  iiu  office  de  cljaiitc  qui...  soi  chentier  a  l'osier  eu  autfuv  mais  h 
iQuduiUHti^  esgakmûi  <■'«  [lu»  et  e»  l'-tmlw  —  6)  ATv  me  —  7)  fatitc  Itiv  diie  — 
8)  utille  cl  ctnmlahle.  Si  —  10)  que  ehiieuu  uïutd  Cait:!-  —  13  dcruicrcwâl  l'estrangier 
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fortune  de  celuv  qui  parle  donne  fouuent  crédit  ;i  des  propos  vains 
&  ineptes;  il  n'eft  pas  à  prefumer  qu'vn  monlieur  11  fuiuy,  li  redouté, 
n'ave  au  dedans  quelque  luffilance  autre  que  populaire,  &  qu  vn 
homme  à  qui  on  donne  tant  de  commiffions  6^  de  charges,  fi  defdai- 
5  gneux  &  li  morguant,  ne  foit  plus  habile  que  cet  autre  qui  le  lalue 
de  li  loing  &  que  perfonne  n'employé.  Non  feulement  les  mots, 
mais  aufîi  les  grimaces  de  ces  gens  là  fe  conliderent  &  mettent  en 
compte,  chacun  s'appliquant  à  y  donner  quelque  belle  &  folide 
interprétation.  S'ils  fe  rabailTent  à  la  conférence  commune  &  qu'on 

10  leur  prefente  autre  chofe  qu'aprobation  &  reuerence,  ils  vous  affom- 
ment  de  l'authorité  de  leur  expérience  :  ils  ont  ouy,  ils  ont  veu,  ils 
ont  iaict;  vous  efles  accablé  d'exemples.  le  leur  dirois  volontiers 
que  le  fruict  de  l'expérience  d'vn  chirurgien  n'eft  pas  l'hiftoire  de  fes 
practiques,  &  fe  louuenir  qu'il  a  guery  quatre  empeftez  &  trois 

i)  goûteux,  s'il  ne  fçait  de  cet  vfage  tirer  dequoy  former  l'on  iugement, 
&  ne  nous  fçait  faire  fentir  qu'il  en  foit  deuenu  plus  lage  a  riisagc  de 
Ion  art.  Coiiic,  en  un  concert  d'instrnnuvis,  on  n'oit  pas  un  lut,  un'  cspi- 
netc  &  \lii\  jhttte,  on  oit  une  harmonie  en  globe,  l'assemblage  et  le  fruict  de 
tout  cet  amas.  Si  les  voyages  &  les  charges  les  ont  amendez,  c'eft  à 

20  la  production  de  leur  entendement  de  le  faire  paroiftre.  Ce  n'eft  pas 
allez  de  compter  les  expériences,  il  les  faut  poifer  &  aflbrtir;  &  les 
tiiut  auoir  digérées  &  alambiquées,  pour  en  tirer  les  railons  &  conclu- 
lions  quelles  portent.  Il  ne  fut  iamais  tant  d'hiftoriens.  Bon  eft  il 
toufiours  &  vtile  de  les  ouyr,  car  ils  nous  fournilTent  tout  plain  de 

25  belles  inftructions  &  louables  du  magalin  de  leur  mémoire;  grande 
partie,  certes,  au  secours  de  la  vie;  mais  nous  ne  cerchons  pas  cela 
pour  cette  heure,  nous  cerchons  fi  ces  recitateurs  &  recueilleurs  font 
louables  eux  mefme. 

le  hav  toute  forte  de  tyrannie,  &  la  parliere,  &  l'efîectuelle.  le  me 

30     bande  volontiers  contre  ces  vaines  circonftances  qui  pipent  noftre 

Texte  88.  —  16)  fage  au  feruice  de  —  26)  certes,  au  leruice  de 
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iugement  par  les  lens;  &,  me  tenant  au  guet  de  ces  grandeurs 
extraordinaires,  av  trouué  que  ce  ibnt,  pour  le  plus,  des  hommes 
comme  les  autres, 

Rarus  enim  fermé  fenfus  communis  In  ilh 

Fortuna.  S 

A  Fauanture,  les  eftime  l'on  &  aperçoit  moindres  qu'ils  ne  lont, 
d'autant  qu'ils  entreprennent  plus  &  le  montrent  plus  :  ils  ne  relpon- 
dent  point  au  laix  qu'ils  ont  pris.  Il  faut  qu'il  y  ayt  plus  de  vigueur 
.^  de  pouuoir  au  porteur  qu'en  la  charge.  Celuy  qui  n'a  pas  remply 
la  force,  il  vous  laifle  deuiner  s'il  a  encore  de  la  force  au  delà,  &  .s'il  lo 
a  efté  ellavé  iufques  à  fon  dernier  point;  celuy  qui  luccombe  à  la 
charge,  il  defcouure  fa  mefure  &  la  foiblelTe  de  les  efpaules.  C'eft 
pourquov  on  voit  tant  d'ineptes  âmes  entre  les  Içauanles,  &  plus 
que  d'autres  :  il  s'en  fut  iaict  des  bons  hommes  de  mefnage,  bons 
marchans,  bons  artizans;  leur  vigueur  naturelle  eftoit  taillée  à  cette  15 
proportion.  C'eft  chofe  de  grand  poix  que  la  fcience;  ils  tondent 
delToubs  :  pour  eftaller  &  diftribuer  cette  noble  &  puilTante  matière, 
pour  l'emplover  &  s'en  ayder,  leur  engin  n'a  ny  aflez  de  vigueur, 
nv  alTez  de  maniement  :  elle  ne  peut  qu'en  vne  forte  nature;  or  elles 
font  bien  rares.  Et  les  foiblcs,  dict  Socmlcs,  cononipciit  ht  dignité  de  la  20 
philosojie  en  la  maniant.  Elle  parait  et  inutile  et  uitieuse  quand  elle  est 
mal  esluïee.  Voilà  comment  ils  le  gaftent  &  affolent, 

Huuiani  qualis  fimulator  fimius  oris, 

Quem  puer  arridens  pretiolb  flamine  feruni 

Velauit,  nudàfque  nates  ac  terga  reliquit,  25 

Ludibrium  menfis. 

A  ceux  pareillement  qui  nous  regiflent  &  commandent,  qui  tien- 
nent le  monde  en  leur  ;;/(///;,  ce  n'eft  pas  aflez  d'auoir  vn  entendement 

Texte  8S.  —  2)  font  en  fomme,  des  —  28)  leur  conduictc,  ce 
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commun,  de  pouuoir  ce  que  nous  pouuons;  ils  lont  bien  loing  au 
deflbubs  de  nous,  s'ils  ne  font  bien  loing  au  deffus.  Comme  ils 
promettent  plus,  ils  doiuent  auffi  plus;  &  pourtant  leur  efl  le  filence 
non  feulement  contenance  de  reipect  &  granité,  mais  encore  fouuent 
5  de  profit  &  de  mefnage  :  car  Megabyfus,  eltant  allé  voir  Appelles 
en  fon  ouurouer,  fut  long  temps  lans  mot  dire,  &  puis  commença 
à  difcourir  de  fes  ouurages,  dont  il  receut  cette  rude  reprimende  : 
Tandis  que  tu  as  gardé  filence,  tu  femblois  quelque  grande  chofe  à 
cauie  de  tes  cheines  &  de  ta  pompe;  mais  maintenant  qu'on  t'a  ou}' 

10  parler,  il  n'eil:  pas  iufques  aux  garfons  de  ma  boutique  qui  ne  te 
mclpriient.  Ces  magnitiques  atours,  ce  grand  eil:at,  ne  luv  permet- 
toicnt  point  d'eftre  ignorant  d'vne  ignorance  populaire,  &  de  parler 
impertinemment  de  la  peinture  :  il  deuoit  maintenir,  muet,  cette 
externe  &  prnefomptiue  i'utîilance.  A  combien  de  fottes  âmes,  en 

15  mon  temps,  a  feruv  vne  mine  froide  6v  taciturne  de  tiltre  de  prudence 
&  de  capacité  ! 

Les  dignitez,  les  charges,  fe  donnent  necefîiiirement  plus  par 
fortune  que  par  mérite;  &  a  l'on  tort  fouuent  de  s'en  prendre  aux 
Roys.  Au  rebours,  c'ell:  merueille  qu'ils  v  aient  tant  d'heur,  y  ayant 

20     fi  peu  d'adrelTe  : 

Frincipis  est  iiirliis  inaxhna  nossc  suos; 

car  la  nature  ne  leur  a  pas  donné  la  veué  qui  fe  puifle  eftendre  à 
tant  de  peuples,  pour  difcerner  de  la  precellence,  &  perfer  nos 
poitrines,  où  loge  la  cognoifllxnce  de  noftre  volonté  &  de  noflre 
25  mciUiirc  iialiir.  Il  fiiut  qu'ils  nous  trient  par  coniecture  &  à  taftons, 
par  la  race,  les  richefles,  la  doctrine,  la  voix  du  peuple  :  tres-foibles 
argumens.  Qui  pourroit  trouuer  moien  qu'on  en  peut  iuger  par 

Texte  88.  —  24)  noftre  fuffi(;ince.  Il 
\'ar.   ms.  —  24)  noftre  iimic  ruftiiance.  Il 
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iiirtice,  iSc  clioifir  les  hommes  par  rail'on,  eiiabliroit  de  ce  leul  trait 
vne  parfiiite  forme  de  police. 

Ouy,  mais  il  a  mené  à  point  ce  grand  affaire.  Ceft  dire  quelque 
chofe,  mais  ce  n'eft  pas  affez  dire  :  car  cette  fentence  eft  iuftement 
receuë,  qu'il  ne  faut  pas  iuger  les  confeils  par  les  euenemens.  Les     s 
Carthaginois  piiiiissoiiit  les  mauiies  adiiis  de  leurs  capitenes,  encore  qu'ils 
fussent  corrige:^  par  une  hureuse  issue.  Et  le  peuple  Roniein  \_hci\  souuanf 
refuse  Je  triumfe  jf\  des  grandis  &  tresutilles  uictoires  par  ce  que  la  conduite 
du  chef  ne  rcspondoit  point  a  son  bonheur.  On  s'aperçoit  ordinairement 
aux  actions  du  monde  que  la  fortune,  pour  nous  apprendre  combien     10 
elle  peut  en  toutes  chofes,  &  qui  prent  plaifir  à  rabatre  noftre  pre- 
lomption,  n'aiant  peu  faire  les  malhabiles  lages,  elle  les  tait  heureux, 
à  l'enuy  de  la  \ertu.  Et  fe  melle  volontiers  à  fauorifer  les  exécutions 
où  la  trame  eft  plus  purement  lienne.  D'où  il  fe  voit  tous  les  iours 
que  les  plus  llmples  d'entre  nous  mettent  à  fin  de  trefgrandes     15 
befongnes,  &  publiques  &  priuées.  Et,  comme  Sirannez  le  Perfien 
rcfpondit  à  ceux  qui  s'eftonnoient  comment  fes  affaires  fuccedoient 
fi  mal,  veu  que  fes  propos  eftoient  fi  fiiges,  qu'il  eftoit  feul  maiftre 
de  fes  propos,  mais  du  fuccez  de  fes  affaires  c'eftoit  la  fortune, 
ceux-cy  peuuent  refpondre  de  mefme,  mais  d'vn  contraire  biais.  La     20 
plus  part  des  chofes  du  monde  fe  font  par  elles  meimes, 

Fata  viam  inueniunt.  ' 

L'iffuë  authorife  fouuent  vne  trefmeptc  conduite.  Noftre  entremile 
n'eft  quafi  qu'vne  routine,  &  plus  communcement  confideration 
d'vfage  6c  d'exemple  que  de  raifon.  Eftonné  de  la  grandeur  de  laft'aire,     25 
i'ay  autrefois  Iceu  par  ceux  qui  lauoient  mené  à  fin  leurs  motits 

Texte  88.  —    3)   euenemens  :  &  s'aperçoit  on  ordinairement  (I.  9.)   —    14)   où 
l'opération  eft 

'     A  droite  de  ce  fragment  de  vers,  qui  dans  l'édition  de  i)SS  est  insuflisajumcnt  détache,  Montaigne 
a  écrit  :  licrs 
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&  leur  addrefle  :  ie  n'y  av  trouuc  que  des  aduis  vulgaires;  &  les 
plus  vulgaires  &  vlitez  lont  aulîi  peut  eftre  les  plus  feurs  &  plus 
commodes  à  la  pratique,  ilnon  à  la  montre. 

Quoy,  Il  les  plus  plattes  raitbns  font  les  mieux  affiles,  les  plus 
S  basses  cl  lâches,  &  les  plus  battues,  le  couchent  mieux  aux  affiiires  r 
Pour  conferuer  l'authorité  du  conleil  des  Roys,  il  n'eft  pas  befoing 
que  les  perlbnnes  profanes  y  participent  &  y  voyent  plus  auant  que 
de  la  première  barrière.  11  le  doibt  reuerer  à  crédit  &  en  bloc,  qui 
en  veut  nourrir  la  réputation.  iMa  confultation  elbauche  vn  peu  la 
10  matière,  &  la  confidere  legierement  par  fes  premiers  vifages;  le  fort 
&  principal  de  la  befongne,  i'ay  accouftumé  de  le  refigner  au  ciel  : 

Perniitte  diuis  cxtera. 

L'heur  &  le  mal'heur  font  à  mon  gré  deux  fouueraines  puiffmces. 
Ceft  imprudence  d'eflimer  que  l'humaine  prudence  puiffe  remplir 

15  le  rolle  de  la  fortune.  Et  vaine  eft  l'entreprife  de  celuy  qui  prefume 
d'embrafler  &  caufes  &  confequences,  &  mener  par  la  main  le  progrez 
de  fon  faict;  vaine  fur  tout  aux  délibérations  guerrières.  Il  ne  fut 
iamais  plus  de  circonfpection  &  prudence  militaire  qu'il  s'en  iioit  pur 
fois  entre  nous  :  feroit  ce  quoii  crainct  de  le  perdre  en  chemin,  le 

20     referuant  à  la  cataftrophe  de  ce  ieu  ? 

le  dis  plus,  que  noftre  lageffe  mefme  &  confultation  fuit  pour  la 
plus  part  la  conduicte  du  hazard.  Ma  volonté  &  mon  difcours  fe 
remue  tantoft  d'vn  air,  tantoft  d'vn  autre,  is:  y  a  pluficurs  de  ces 
mouuemens  qui  fe  gouuernent  ûins  moy.  Ma  raifon  a  des  impullîons 

25     &  agitations  iournallieres  et  cusueiJes  : 

Vertuntur  fpecies  nnimorum,  &  pectora  motus 
Nunc  alios,  alios  duni  nubila  ventiis  agehat, 
Concipiunt. 

Tkxte  88. —  4)  plus  molles  &  —  i8)  iamais  t;mt  Je  —  militaire,  notamment 
en  noftre  nation,  comme  i'en  vois  en  vdige  :  feroit  ce  que  cliacun  crainct 
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Qu'on  regarde  qui  l'ont  les  plus  puiffans  aus  villes,  &  qui  font 
mieux  leurs  befongnes  :  on  trouuera  ordinairement  que  ce  lont  les 
moins  habiles.  Il  eft  aduenu  aux  femmes,  aux  enfans  &  aux  infenfez, 
de  commander  des  grands  eftats,  à  l'eigal  des  plus  iutfii^ms  Princes. 
Et  V  reiiLOiitrciit,  dici  Thucididi\,  plus  ordiiicrciiuvit  les  i^rossicrs  que  les  5 
subtils.  Nous  attribuons  les  effects  de  leur  bonne  fortune  à  leur 
prudence. 

Vt  qnisque  forliina  uti'.ur 
Ita  praxetlet,  atqiic  (xiiide  sapere  illiiiii  omiics  dicinms. 

Parquov  ie  dis  bien,  en  toutes  façons,  que  les  euenemens  font     10 
maigres  tefmoings  de  noftre  pris  &  capacité. 

Or  i'eflois  fur  ce  point,  qu'il  ne  tant  que  voir  vn  homme  elleué 
en  dignité  :  quand  nous  l'aurions  cogneu  trois  iours  deuant  homme 
de  peu,  il  coule  infenfiblement  en  nos  opinions  vne  image  de  gran- 
deur, de  fuffifance,  i^c  nous  perluadcns  que,  croifTant  de  trein  &  de  15 
crédit,  il  eft  creu  de  mérite.  Nous  iugeons  de  luy,  non  félon  fa 
valeur,  mais,  à  la  mode  des  getons,  félon  la  prerogatiue  de  l'on  rang. 
■Que  la  chanfe  tourne  aufli,  qu'il  retombe  &  le  remelle  à  la  prelTe, 
chacun  s'enquiert  auec  admiration  de  la  caul'e  qui  l'auoit  guindé  ii 
haut.  Eft-ce  luy?  faict  on;  n'y  fçauoit  il  autre  chofe  quand  il  y  eftoit?  20 
les  Princes  fe  contentent  ils  de  11  peu?  nous  eftions  vrayment  en 
bonnes  mains.  Ceft  chofe  que  i'ay  veu  fouuant  de  mon  temps. 
Voyre  &  le  mafque  des  grandeurs,  qu'on  reprefente  aus  comédies, 
nous  touche  aucunement  &  nous  pipe.  Ce  que  i'adore  moy-mefmes 
aus  Roys,  c'eft  la  foule  de  leurs  adorateurs.  Toute  inclination  25 
&  foubmiflion  leur  eft  deuë,  fauf  celle  de  l'entendement.  Ma  raifon 
n'eft  pas  duite  à  le  courber  (i'v  ftechir,  ce  font  mes  genoux. 

Texte  88. —  10)  font  debilts  tc-rmoings 

Var.  ms.  —  5)  rciiconirciii  \]cs]  espcrits  mousses,  nous  diit  —  ordiucrananl  que  les 
pointus.  Nous 
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Mekmthius   interroge  ce  qu'il   luy   lemhloit  de  la  tragédie  de 

Dionvfius  :  le  ne  Tav,  dict-il,  point  veuë,  tant  elle  eil:  oftulquée  de 

langage.  Aulîi  la  plufpart  de  ceux  qui  iugent  les  dilcours  des  grans 

deburoient  dire  :  le  n'ay  point  entendu  Ion  propos,  tant  il  elloit 

5     offufqué  de  granité,  de  grandeur  &  de  maiefté. 

Antiilhenes  luadoit  vn  iour  aus  Athéniens  qu'ils  commandaient 
que  leurs  aines  fufîent  aulfi  bien  employez  au  labourage  des  terres, 
comme  eftoyent  les  chenaux;  furquoy  il  luv  tut  relpondu  que  cet 
animal  n'eftoit  pas  nay  à  vn  tel  feruice  :  C'eft  tout  vn,  répliqua  il,  il 

10  n'y  va  que  de  voil;re  ordonnance;  car  les  plus  ignorans  &  incapables 
hommes  que  vous  employez  aus  commandemens  de  vos  guerres, 
ne  laiflent  pas  d'en  deuenir  incontinent  tres-dignes,  parce  que  vous 
les  V  emplovez. 

A  quov  touche  l'vlage  de  tant  de  peuples,  qui  canonizent  le  Roy 

15  qu'ils  ont  foict  d'entre  eux,  &  ne  le  contentent  point  de  l'honnorer 
s'ils  ne  l'adorent.  Ceux  de  Mexico,  depuis  que  les  cérémonies  de 
fon  iiicre  font  paracheuées,  n'oient  plus  le  regarder  au  vilage  :  ains, 
comme  s'ils  l'auovent  déifié  par  la  royauté,  entre  les  ferments  qu'ils 
luv  font  iurer  de  maintenir  leur  religion,  leurs  loix,  leurs  libertez, 

20  d'eftre  vaillant,  iufte  &  débonnaire,  il  iure  auffi  de  faire  marcher  le 
Ibleil  en  la  lumière  accouftumée,  defgoufter  les  nuées  en  temps 
oportun,  courir  aux  riuieres  leur  cours,  &  f;tire  porter  à  la  terre 
toutes  chofes  neceffaires  à  Ion  peuple. 

le  fuis  diuers  à  cette  f^içon  commune,  &  me  deffie  plus  de  la 

25  fuffifance  quand  ie  la  vois  accompaignée  de  grandeur  de  fortune 
&  de  recommandation  populaire.  Il  nous  faut  prendre  garde  combien 
c'eft  de  parler  à  l'on  heure,  de  choifir  fon  point,  de  rompre  le 
propos  ou  le  changer  d'vne  authorité  magiftrale,  de  fe  delïendre  des 
oppofitions   d'autruy   par   vn    mouuement   de   tefte,    vn   lous-ris 

30  ou  vn  filence,  deuant  vne  aflîftance  qui  tremble  de  reuerence  &  de 
refpect. 

\n  homme  de  monftrueufe  fortune,  venant  meller  ion  aduis  à 
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certain  léger  propos  qui  le  demenoit  tout  lâchement  en  la  table, 
commença  iuftement  ainfi  :  Ce  ne  peut  eil:re  qu'vn  menteur  ou 
ignorant  qui  dira  autrement  que,  &c.  Suyuez  cette  pointe  philofo- 
phique,  vn  pouignart  à  la  main. 

Xoicy  vn  autre  aduertiflement  duquel  ie  tire  grand  vfage  :  c'eft     5 
qu'ans  difputes  &  conférences,  tous  les  mots  qui  nous  lemblent 
bons  ne  doiuent  pas  incontinent  eftre  acceptez.  La  plus  part  des 
hommes  font  riches  d'vne  fuffiûmce  eftrangere.  Il  peut  aduenir 
à  tel  de  dire  vn  beau  traict,  vne  bonne  refponce  &  fentence,  &  la 
mettre  en  auant  fans  en  cognoiih'e  la  force.  Qu'on  iic  tient  pas  tout]     10 
ce  qu'on  emprunte,  a  VaucintHre  se  pourra  \il\  ueri fier  par  moi  mesme.  Il 
n'v  faut  point  toufiours  céder,  quelque  vérité  ou  beauté  qu'elle  ait. 
Ou  il  la  faut  combatre  à  efcient,  ou  fe  tirer  arrière,  foubs  couleur 
de  ne  l'entendre  pas,  pour  tail;cr  de  toutes  parts  comment  elle  eft 
logée  en  ion  autheur.  Il  peut  aduenir  que  nous  nous  enferrons,     15 
&  aidons  au   coup  outre   fa  portée.  l'av  autrefois  employé  à  la 
necelîité  &  prelTe  du  combat  des  reuirades  qui  ont  faict  fiiucée  outre 
mon  deffein  &  mon  efperance  :  ie  ne  les  donnois  qu'en  nombre,  on 
les  receuoit  en  pois.  Tout  ainfi  comme  quand  ie  débats  contre  vn 
homme  vigoureux  ie  me  plais  d'anticiper  fes  conclulions,  ie  luy     20 
orte  la  peine  de  s'interpréter,  i'eflaye  de  preuenir  fon  imagination 
impartaicte   encores  &   naifl^uite   (l'ordre  i<c   la   pertinence  de  Ion 
entendement  m'aduertit  &  menace  de  loing),  de  ces  autres  ie  hiicts 
tout  le  rebours  :  il  ne  faut  rien  entendre  que  par  eu.\,  ny  rien  pre- 
•fuppofer.  S'ils  iugent  en  parolles  vniuerlelles  :  Cecy  eft  bon,  cela  ne     25 
l'eft  pas,  &  qu'ils  rencontrent,  vove/  li  c'cil;  la  fortune  qui  rencontre 
pour  eux. 

Qu'ils  cireoiiseriuent  et  reslreii^ueu!  un  peu  leur  seiilance  :  pourquoi 
c'est,  [par\  ou  c'est.  Ces  iugemens  uniuersels  que  ie  uois  si  [ordi] acres  ne 
disent  rien.  [Ce]  sont  gens  qui  saluent  [tou\t  un  peuple  en  foule  [et]     30 

Var.  ms. —  28)  rcslrcii'i-ait  tciir  sctihince  —  29)  si  iwu'S  ne 
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en  fivpc.  Cens  qni  en  \onl\  nraye  conoissanee  \Ie]  saluent  el  renutrqnèt 
nomeement  et  particnlieremant.  Mais  e'est  une  hasardeuse  entrepriiise. 

D'an  i'av  tien  plus  sonnant  que  tons  les  ionrs  \adne\nir  que  les  esprits 
faiblement  fonde:^,  uoulant  faire  les  iiif^eniens  a  remarquer  en  la  leeture 
5  de  quelque  onnragc  j  /^]  point  de  la  beauté,  arrêtent  [leur]  admiration  d'un 
si  nui  unes  i  cboi]s  qu'au  lieu  de  tuvis  [apr]andre  l'exeel  lance  de  \  l'\antheur, 
il  nous  apreiwnt  i  leur]  propre  if^norance.  Cette  exclamation  est  seure  : 
Voila  qni  est  beau!  aiant  oui  \nne\  entière  page  de  Vergile.  [Par]  la  se 
saunent  les  fins.  \Mai]s  d'entreprendre  a  le  suiure  [par']  espanletes,  et  de 

10  ingénient  e\p]res  &  trie  uouloir  remarquer  par  on  un  bon  anthenr  se 
surmonte,  par  on  [sc'\  rehausse,  poisant  les  mots,  les  frases,  les  innantions 
une  après  l'antre,  oste^^  nous  de  la.  «Jldendiim  est  non  modo  quid  qnisque 
loqiiatur,  sed  etiam  quid  quisque  sentiat,  atque  etiam  qiia  de  causa  qnisque 
sentiat.»  [l'ou^i  ionrnellement  dire  a  des  sots  des  mots  non  sots  :  ils  dilent 

15  vue  bonne  chofe;  fçachons  iniques  où  ils  la  cognoiffent,  voyons 
par  où  ils  la  tiennent.  Nous  les  avdons  à  employer  ce  beau  mot 
&  cette  belle  raifon  qu'ils  ne  polTedent  pas;  ils  ne  l'ont  qu'en  garde  : 
ils  l'auront  produicte  à  l'auanture  &  à  taftons,  nous  la  leur  mettons 
en  crédit  &  en  pris.  Vous  leur  preil:ez  la  main.  A  quoy  faire?  Ils  ne 

20  vous  en  fçauent  nul  gré,  &  en  deuiennent  plus  ineptes.  Ne  les 
fécondez  pas,  lailfes  les  aller  :  ils  manieront  cette  matière  comme 
gens  qui  ont  peur  de  s'efchauder;  ils  n'oient  luy  changer  d'afliete 
&  de  iour,  nv  l'enfoncer.  Croflez  la  tant  loit  peu,  elle  leur  efchappe  : 
ils  vous  la  quittent,  toute  forte  &  belle  qu'elle  eft.  Ce  font  belles 

25  armes,  mais  elles  font  mal  emmanchées.  Combien  de  lois  en  ay-ie 
veu  l'expérience?  Or,  Il  vous  venez  à  les  efclaircir  &  confirmer, 
ils  vous  failiflent  &  defrobent  incontinent  cet  auantage  de  voftre 


\'ar.  ms.  —  i)  rcinarqticl  spccialemât  et  parliculiercmaut  par  leur  nom  eJfiuun  ctiaain, 
selon  qu']il  s'offre.  «  Videndum  [est]  non  modo  quid  quisque  Joqu  atur,  sed  etiam  quid 
quisque  sentiat,  atque  ciiam  qua  de  causa  quisque  sentiat.  »  D'où  —  3)  ueu  si  — ■ 
5)  heantc,  arretoint  leur'  —  7)  ignorance.  Ces  exclamations  sont  seures  :  voila  — ■ 
8)  [Par   ou  se  —   10)  &  particulier  uouloir  —   11)  rehausse,  garder  ucm  m 
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intei'prctation  :  Cclloit  ce  que  ic  voulois  dire;  voyla  iurtement  ma 
conception;  li  ie  ne  l'ay  ainlin  exprimé,  ce  n'eft  que  faute  de  langue. 
Souflez.  Il  faut  employer  la  malice  mefme  à  corriger  cette  fiere 
beftife.  Le  dogme  de  Hegesias,  qu'il  ne  fciiil  iiy  biiyr  iiy  accuser,  ai  us 
instruire,  a  de  la  raison  ailleurs;  mais  icv  c'est  iniuftice  &  inhumanité  5 
de  fecourir  &  redrefler  celuy  qui  n'en  a  que  faire,  i\:  qui  en  vaut 
moins.  l'ayme  à  les  laifler  embourber  &  empeftrer  encore  plus  qu'ils 
ne  font,  &  fi  auant,  s'il  ell  poflïble,  qu'en  lin  ils  fe  recognoiflent. 

La  fottife  &  defreglement  de  fens  n'eft  pas  chofe  gucriffable  par 
vn  traict  d'aduertiiïement.  Et  pouuoiis  propreinaut  dire  de  cette  réparation  10 
ce  que  Cyrus  respont  a  celuy  qui  k  presse  d'eidjorter  sou  est  sur  le  point 
d'une  bataille  :  que  les  hoiues  ne  se  rendent  pas  corageus  et  belliqeus  sur 
le  champ  par  une  boue  harangue,  non  plus  qu'on  ne  deuieut  incoulinanl 
musicien  pour  ouir  une  hone  chanson.  Ce  sont  aprantissages  qui  ont  a  estre 
faicts  auant  la  nuiin,  par  longue  et  côstaute  institution.  15 

Nous  deuons  ce  foing  aux  noftres,  &  cette  aflîduité  de  correction 
&  d'inftruction;  mais  d'aller  prefcher  le  premier  pafliuit  &  régenter 
l'ignorance  ou  ineptie  du  premier  rencontré,  c'eft  vn  vfage  auquel 
îe  veux  grand  mal.  Rarement  le  fais-ie,  aus  propos  mefme  qui  le 
paflent  auec  moy,  &  quite  pluftoft  tout  que  de  venir  à  ces  inftructions  20 
reculées  &  magiftrales.  Mon  humeur  u'[est\  propre,  non  plus  a  parler 
qu'a  escrire,  pour  les  principians.  Mais  aux  choies  qui  le  diient  en 
commun  ou  entre  autres,  pour  fauces  &  abfurdes  que  ie  les  iuge, 
ie  ne  me  iette  iamais  à  la  trauerfe  ny  de  parolle  ny  de  figne.  Au 
'demeurant,  rien  ne  me  despite  tant  en  la  lottile  que  dequoy  elle  ie  25 
plaift  plus  que  aucune  raifon  ne  fe  peut  raiibnnablement  plaire. 

C'eft  mafheur  que  la  prudence  vous  deifend  de  vous  iiitistaire 

Texte  88.  —  4)  bcftifs;.  C'eft  iniuftice  —    21)   ni.ngiftrales.  Mais  aux  (Ayant  ccrit 

Mais  i  la  fin  de  son  addition  manuscrite,  Montaigne  l'a  cfficc  dans  le  texte.)   —    25)    ne  m  oftenCC 

tant 

\'.\R.  MS.  —  4)  Hcgcsids  a  bien  de  l'dpparaiicc  qu'il   —  aii-tucr,  tuais  qu'il  faul  ius- 
Iruirc  :  si  iiou  que  c'est  iniuftice  — ■  ii)  respont  en  Xcuofoii  a 
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&  iicr  de  vous  &  vous  en  enuove  toullours  mal  content  &  craintif  là 
où  l'opiniaflreté  &  la  témérité  rempliflent  leurs  hoftes  d'eliouïiT;mce 
^c  d'afleurance.  C'eft  aux  plus  mal  habiles  de  regarder  les  autres 
hommes  par  deffus  l'efpaule,  s'en  retournans  touliours  du  combat 
3  plains  de  gloire' &  d'allegreffe.  Et  le  plus  fouuent  encore  cette  outre- 
cuidance de  langage  &  gayeté  de  vilage  leur  donne  gaigné  à  l'endroit 
de  Fafliftance,  qui  eft  communément  tbihle  &  incapable  de  bien 
iuger  &  difcerner  les  vrays  auantages.  L'obstination  ci  anliir  d'opinion 
est  la  pins  senrc  prenne  de  hestisc.  Est  il  rien  ccrtein,  resoJn,  desdeii![nens, 

10     contemplatif,  granc,  seriens  conie  l'asiie? 

Pouuons  nous  pas  mefler  au  tiltre  de  la  conférence  &:  communi- 
cation les  deuis  pointus  &  coupez  que  l'alegrefle  &  la  priuauté 
introduict  entre  les  amis,  goffans  &  gaudifïiins  plaifamment  &  vifue- 
ment  les  vns  les  autres?  Exercice  auquel  ma  gayeté  naturelle  me 

15  rend  affez  propre;  &  s'il  n'eft  aufTi  tendu  &  ferieux  que  cet  autre 
exercice  que  ie  viens  de  dire,  il  n'eft  pas  moins  aigu  &  ingénieux, 
iiv  moins  profitable,  conic  il  sambloit  a  Lycnrgns.  Pour  mon  regard, 
i'y  apporte  plus  de  liberté  que  d'efprit,  &  y  ay  plus  d'heur  que 
d'inuention;  mais  ie  fuis  partaict  en  la  louiTrance,  car  i'endure  la 

20  reuenche,  non  feulement  afpre,  mais  indifcrete  aufli,  fiins  altération. 
Et  à  la  charge  qu'on  me  f^iict,  fi  ie  n'ay  dequoy  repartir  brufquement 
fur  le  champ,  ie  ne  vay  pas  m'amufant  à  fuiure  cette  pointe,  d'vne 
conteftation  ennuyeufe  &  lafche,  tirant  à  l'opiniaftreté  :  ie  la  laifle 
pafler  &,  baillant  ioyeufement  les  oreilles,  remets  d'en  auoir  ma 

2)  railbn  à  quelque  heure  meilleure.  N'eft  pas  marchant  qui  touliours 
gaigne.  La  plus  part  changent  de  vifage  &  de  voix  où  la  force  leur 
faut,  &  par  une  importune  cholere,  au  lieu  de  fe  venger,  accufent 
leur  foiblefle  enfemble  &  leur  impatience.  En  cette  gaillardile  nous 

Texte  88.  —  3)  encore  il  adiiieiit  que  cette  —  18)  i'y  fournis  plus 

\'ar.    MS.  —   8)    aUAntZges.  La  fermeté  et    —    9)    .fiV/r?  a  été  écrit,  effacé,  puis  récrit  dans 

l'interligne.   —  desdeigiicus  corne  eu  un  astie}  Pouuons   —    10)  corne  le  port  d'un  astie} 
Pouuons  —  ]  7)  moins  utile,  comc 
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pinçons  par  fois  des  cordes  lecrettes  de  nos  imperfections,  lelquelles, 
raflîs,  nous  ne  pouuons  toucher  lans  oftence;  &  nous  entreaduer- 
tiflbns  vtillement  de  nos  deffiiuts. 

Il  y  a  d'autres  ieux  de  main,  indilcrets  &  aiprcs,  à  la  Françoile, 
que  ie  hav  mortellement  :  i'ay  la  peau  tendre  &  fenfible;  i'en  ay  veu     s 
en  ma  vie  enterrer  deux  Princes  de  noftre  lang  royal.  Il  Jiiict  laid 
[se]  battre  en  s'eshatàt. 

Au  refte,  quand  ie  veux  iuger  de  quelquvn,  ie  luy  demande 
combien  il  fe  contente  de  Iby,  iniques  où  fon  parler  ou  la  belbngne 
luv  plaift.  le  veux  euiter  ces  belles  excufes  :  le  le  fis  en  me  louant;     10 

Ablatuni  mediis  opus  eft  incudibus  iftud; 

ie  n'v  tus  pas  vne  heure;  ie  ne  l'av  reueu  depuis.  —  Or,  tais-ie,  lailTons 
donc  ces  pièces,  donnez  m'en  vne  qui  vous  reprelente  bien  entier, 
par  laquelle  il  vous  plaife  qu'on  vous  melure.  Et  puis  :  Que  trouuez 
vous  le  plus  beau  en  voftre  ouurage?  Eft-ce  ou  cette  partie,  ou  15 
cette  cy?  la  grâce,  ou  la  matière,  ou  l'inuention,  ou  le  ingénient,  ou 
.la  fcience?  Car  ordinairement  ie  m'aperçoy  qu'on  faut  autant  à  iuger 
de  fa  propre  befongne  que  de  celle  d'autruy;  non  leulement  pour 
l'affection  qu'on  y  méfie,  mais  pour  nauoir  la  luffilance  de  la 
cognoiflre  &  dillinguer.  L'ouurage,  de  la  propre  torce  &  fortune,  20 
peut  féconder  l'ouurier  outre  fon  inuention  îs;  connoiffance  cl  le 
desmncer.  Pour  moy,  ie  ne  iuge  la  valeur  d'autre  belongne  plus 
obfcurement  que  de  la  mienne  :  &  loge  les  Efliiis  tantoft  bas,  tantort 
haut,  fort  inconftamment  &  doubteufement. 

11  y  a  plufieurs  liures  vtiles  à  raifon  de  leurs  fubiects,  delquels     25 
l'autheur  ne  tire  aucune  recommandation,  &  des  bons  liures,  comme 
des  bons  ouurages,  qui  font  honte  à  l'ouurier.  l'efcriray  la  façon  de 
nos  conuiues  &  de  nos  veflemens,  &  l'efcriray  de  mauuaile  grâce; 


VaR.   MS.  —   6)   lang  ro\al.  Au  (Monuignc  avait  écrit  d'abord  le  mot  royal  dans  l'interligne. 
11  l'a  effacé  pour  le  reporter  en  marge,  en  tète  de  l'addition  manuscrite.)   —  faici  beau    se 
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ic  publicrav  les  edits  de  mon  temps  &  les  lettres  des  Princes  qui 
paflent  es  mains  publiques;  ie  feray  vn  abbregé  fur  vn  bon  Hure 
(&  tout  abbregé  fur  vn  bon  Hure  eft  vn  fot  abrégé),  lequel  Hure 
viendra  à  fe  perdre,  &  chofes  femblables.  La  pofterité  retirera  vtilité 
5  linguliere  de  telles  compofitions;  mov,  quel  honneur,  fi  n'eft  de  ma 
bonne  fortune?  Bonne  part  des  Hures  fameux  lont  de  cette  condition. 
Quand  ie  leus  Philippe  de  Comines,  il  y  a  plufieurs  années, 
trefbon  autheur  certes,  i'y  remarquay  ce  mot  pour  non  vulgaire  : 
qu'il  fe  tant  bien  garder  de  faire  tant  de  feruice  à  fon  maiftre,  qu'on 

10  l'empefche  d'en  trouuer  la  iuik  rccompence.  le  deuois  louer  l'inuen- 
tion,  non  pas  luy;  ie  la  r'encontray  en  Tacitus,  il  n'y  a  pas  long 
temps  :  «Bénéficia  eo  vfque  Ixta  funt  dum  videntur  exolui  pofle; 
vhi  multum  anteuenere,  pro  gratia  odium  redditur.  »  Et  Sciicqiic 
vigorcuscniciit  :  «  Kûiii  qui  ptihit  l'sse  tiirpc  non  rcddcrc,  non  vnJf  esse  aii 

15     irddat.» 

Q.  Cicero  d'un  biai:^p]us  hiehc  :  «  Oui  se  non  putat  satisjacere,  amicus 
esse  nullo  modo  potest.  » 

Le  fuiect,  félon  qu'il  eft,  peut  faire  trouuer  vn  homme  fçauant 
&  memorieux;   mais  pour  iuger  en   luy  les  parties  plus  Hennés 

20  iS;  plus  dignes,  la  force  &  beauté  de  fon  ame,  il  faut  fçauoir  ce  qui 
eft  fien  &  ce  qui  ne  l'eft  point,  &  en  ce  qui  n'eft  pas  iien  combien 
on  luv  doibt  en  confideration  du  chois,  difpofition,  ornement 
&  langage  qu'il  v  a  fourny.  Quoy?  s'il  a  emprunté  la  matière  &  empiré 
la  forme,  comme  il  adulent  fouuent.  Nous  autres,  qui  auons  peu 

25  de  practique  auec  les  Hures,  fommes  en  cette  peine  que,  quand 
nous  vovons  quelque  belle  inuention  en  vn  poëte  nouueau,  quelque 
fort  argument  en  vn  prefchcur,  nous  n'oions  pourtant  les  en  louer 
que  nous  n'avons  prins  inftruction  do  quelque  Içauant  fi  cette  pièce 
leur  eft  propre  ou  fi  elle  eft  eftrangere;  iufques  lors  ie  me  tiens 

30     toufiours  fur  mes  gardes. 

Texte  88.  —  50)  fur  ma  garde.  le 
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le  viens  de  courre  d'vn  fil  Thiftoire  de  Tacitus  (ce  qui  ne 
m'aduient  guère  :  il  y  a  vint  ans  que  ie  ne  mis  en  liure  vne  heure 
de  fuite),  &  l'ay  faict  à  la  fuafion  d'vn  gentirhomme  que  la  France 
eftime  beaucoup,  tant  pour  sa  valeur  propre  que  pour  vne  confiante 
forme  de  fuffifance  îk  bonté  qui  le  voit  en  plufieurs  frères  qu'ils  s 
font.  le  ne  fçache  point  d'autheur  qui  meile  à  vn  registre  public 
tant  de  confideration  des  meurs  &  inclinations  particulières.  Et  me 
samhlc  Je  rebours  de  ce  qu'il  lity  semble  a  liiy,  que,  niant  spccialemant  a 
suiurc  les  nies  des  cmperurs  de  son  temps,  si  diuerses  et  extrêmes  eu  toute 
sorte  de  foruKs,  tant  de  notables  actions  que  nonwenntut  leur  cruauté  pro-  lo 
duisit  en  leurs  sidnects,  il  auoit  une  matière  plus  forte  et  atirante  a  discourir 
et  a  narrer  que  ïs'Ml  eut  eu  a  dire  des  batailles  &  agitations  uniuerselles  : 
si  que  sonnant  ie  le  trenue  sterille,  courant  par  dessus  ces  belles  morts  come 
s'il  creignoil  nous  fâcher  de  leur  multitude 

et  longur.  15 

Cette  forme  d'Hiitoire  eil:  de  beaucoup  la  plus  vtile.  Les  mouue- 
mens  publics  dépendent  plus  de  la  conduicte  de  la  fortune,  les  priuez 
de  la  noftre.  C'eft  pluftoft  vn  iugement  que  déduction  d'Hiftoire;  il  y 
a  plus  de  préceptes  que  de  contes.  Ce  n'eft  pas  vn  liure  à  lire,  c'efl 
vn  liure  à  eitudier  &  apprendre;  il  cil  fi  plain  de  fentences  qu'il  v  20 
en  a  à  tort  &  à  droict  :  c'eft  vne  pépinière  de  difcours  éthiques 
&  politiques,  pour  la  prouifion  &  ornement  de  ceux  qui  tiennent 
rang  au  maniement  du  monde.  Il  plaide  toufiours  par  railons  lolides 
&  vigoreules,  d'vne  façon  pointue  &  fubtile,  fuyuant  le  ftile  affecté 
du  fiecle  :  ils  avmovent  tant  à  s'enfler  qu'où  ils  ne  trouuoyent  de  la  25 
pointe  &  fubtilité  aux  chofes,  ils  l'empruntovent  des  paroUes.  Il  ne 
retire  pas  mal  à  l'efcrire  de  Seneque  :  il  me  femble  plus  charnu, 

Texte  88.  —  7)  particulières.  Il  n'eft  pas  en  cela  moins  curieux  &  diligent  que 
Plutarque,  qui  en  a  faict  cxpreffe  profefTion.  Cette  (1.  16.)  —  18)  noftre.  Kt  fi  n'en  a 
point  oublié  ce  qu'il  deuoit  à  l'autre  partie.  C'eft  —  que  narration  d'Hiftoire 

Var.  .ms. —  8)  spccialemaiii  a  uiuiv  —  11)  forte  diseout-vut  et  ua  —  13)  skrilte  a 
courir  par 
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Senequc  plus  aigu.  Son  leruicc  cft  plus  propre  à  vn  eftat  trouble 
&  malade,  comme  ell;  le  noftre  prefent  :  vous  diriez  fouucnt  qu'il 
nous  peinct  &  qu'il  nous  pinfe.  Ceux  qui  doublent  de  la  foy  s'accu- 
lent alTez  de  luy  vouloir  mal  d'ailleurs.  Il  a  les  opinions  foines 
5  c\:  pend  du  bon  party  aux  afïiiires  Romaines.  le  me  plains  vn  peu 
toutesfois  dequoy  il  a  iugé  de  Pompeius  plus  aigrement  que  ne 
porte  l'aduis  des  gens  de  bien  qui  ont  velcu  &  iraiclc  auec  luy,  de 
l'auoir  eftimé  du  tout  pareil  à  Marius  &  à  Sylhi,  finon  d'autant  qu'il 
eftoit  plus  couuert.  On  n'a  pas  exempté  d'ambition  l'on  intention 

10  au  gouuernement  des  affaires,  ny  de  vengeance,  &  ont  crainct  les 
amis  mefme  que  la  victoire  l'euft  emporté  outre  les  bornes  de  la 
railbn,  mais  non  pas  iniques  à  vne  melure  11  effrénée  :  il  n'y  a  rien 
en  (a  vie  qui  nous  ayt  menaffé  d'vne  li  exprelTe  cruauté  &  tyrannie. 
Encores  ne  fout-il  pas  contrepoifer  le  foubçon  à  l'euidence  :  ainfi  ie 

15  ne  l'en  crois  pas.  Que  fes  narrations  foient  naifues  &  droictes,  il  fe 
pourroit  à  l'auanture  argumenter  de  cecy  mefme  qu'elles  ne  s'appli- 
quent pas  toufiours  exactement  aux  conclufions  de  fes  iugements, 
lefquels  il  fuit  félon  la  pente  qu'il  y  a  prife,  Ibuuent  outre  la  matière 
qu'il  nous  montre,  laquelle  il  n'a  daigné  incliner  d'vn  feul  air.  11  n'a 

20  pas  belbing  d'excufe  d'auoir  approuué  la  religion  de  fon  temps, 
félon  les  loix  qui  luy  commandoient,  &  ignoré  la  vraye.  Cela,  c'ell 
fon  malheur,  non  pas  fon  défont. 

l'ay  principalement  confideré  fon  ingénient,  &  n'en  fuis  pas  bien 
efclarcy  par  tout.  Comme  ces  mots  de  la  lettre  que  Tibère  \ieil 

25  ,bc  malade  enuoyoit  au  Sénat  :  Que  vous  efcriray-ie,  meflleurs,  ou 
comment-vous  efcriray-ie,  ou  que  ne  vous  efcriray-ie  poinct  en  ce 
temps  ?  Les  dieux  &  les  deeffes  me  perdent  pirement  que  ie  ne  me 
fens  tous  les  iours  périr,  li  ie  le  fçay;  ie  n'apperçois  pas  pourquoy 
il  les  applique  fi  certainement  à  vn  poignant  remors  qui  tourmente 

30     la  confcience  de  Tibère;  aumoins  lors  que  i'eftois  à  melme,  ie  ne 

Ti-XTE  88.  —  7)  &  ncgotié  iiucc 
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le  vis  point.  Cela  m'a  feniblé  aufli  vn  peu  lâche,  qu'ayant  eu  à  dire 
qu'il  auoit  exercé  certain  honorable  magiftrat  à  Romme,  il  s'aille 
excufant  que  ce  n'eft  point  par  oftentation  qu'il  l'a  dit.  Ce  traict  me 
femhle  bas  de  poil  pour  vne  ame  de  (a  forte.  Car  le  n'ofer  parler 
rondement  de  loy  a  quelque  faute  de  cœur.  \'n  iugement  roide  5 
&  hautain  &  qui  iuge  lainement  6c  feurement,  il  vfe  à  toutes  mains 
des  propres  exemples  ainfi  que  de  chofe  eftrangere,  &  tel'moigne 
franchement  de  Iiiy  comme  de  chofe  tierce.  11  taut  pafler  par  delTus 
ces  règles  populaires  de  la  ciuilité  en  taueur  de  la  vérité  &  de  la 
liberté.  l'ose  non  suJemcnt  parler  de  moi,  mais  parler  suleniant  de  moi  :  10 
ie  fouriioie  qnand  i'escris  d'autre  ebose  et  me  desrobe  [rt]  mon  suhieet. 

le  I  ne]  m'aime  pas  si  indiscretemant  et  ne  suis  si  ataché  et  meslé  a  moi  que 
ie  ne  me  puisse  distinguer  et  considérer  a  quartier  :  corne  un  uoisiii.  coine 
un  arbre.  C'est  pareilJemant  faillir  de  ne  noir  pas  iusqnes  ou  on  uaut,  ou 
d'en  dire  plus  qu'on  n'en  uoit.  Nous  deuons  plus  d'amour  a  dieu  qu'a     15 
nous  et  Je  conessons  moins,  et  \  si]  en  parlons  tout  nostre  sonl. 

Si  fes  efcris  rapportent  aucune  chofe  de  fes  conditions,  c'eftoit 
vn  grand  perfonnage,  droicturier  &  courageux,  non  d'vne  vertu 
fuperftitieufe,  mais  philofophique  &  genereufe.  On  le  pourra  trouuer 
hardy  en  fes  tefmoignages  :  comme  où  il  tient  qu'vn  foldat  portant  20 
vn  fais  de  bois,  fes  mains  fe  roidirent  de  froid  &  fe  collèrent  à  fa 
charge,  fi  qu'elles  v  demeurèrent  attachées  &  mortes,  s'eftants  départies 
des  bras.  Fay  accouftumé  en  telles  chofes  de  plier  Ibubs  l'authorité 
de  fi  grands  tefmoings.  Ce  qu'il  dict  aufli  que  \'eipafian,  par  la 
taueur  du  Dieu  Serapis,  guarit  en  Alexandrie  vne  femme  aueugle  25 
en  luy  oignant  les  yeux  de  ia  faliue,  &  ie  ne  fçay  quel  autre  miracle, 
il  le  faict  par  l'exemple  îs:  deuoir  de  tous  bons  hiftoriens  :  ils  tiennent 
regiftre  des  euenements  d'importance;  parmy  les  accidens  publics 
font  aufll  les  bruits  l^  opinions  populaires.  C'eft  leur  rolle  de  reciter 

'ri'XTi;  88.  —  6)  iugc  de  loy  lainement  —  8)  de  foy,  comme 
\'ar.   ms. —   lo)  mais  csciiic  stiletiiaiil  —  12)  si profoiidanaiil  cl  iic 
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les  communes  créances,  non  pas  de  les  régler.  Cette  part  touche  les 
Théologiens  &  les  philol'ophes  directeurs  des  conlcienccs.  Pourtant 
treffiigemcnt,  ce  fien  compaignon  &  grand  homme  comme  luy  : 
«Equidem  plura  tranlcribo  quam  credo  :  nam  ncc  affirmare  fuftineo, 
5  de  quibus  dubito,  nec  fubducere  quaj  accepi»;  et  Vautre  :  <<  HcTC 
iieqiie  affinmire,  ueque  refeJlere  aperce  preliiim  est  :  fannv  renini  standttni 
est»;  et  eseriiniiit  en  un  sieeJe  au  quel  la  ereaiiee  des  prodiges  eoiiiançoit  a 
diminuer,  il  dict  ne  uouloir  pourtant  laisser  d'insérer  en  ses  annales  et  douer 
pied  a  chose  receue  d<'  tant  de  gens  de  bien  et  aueq  si  grande  reuerâcc  de 

10  l'antiquité.  Ceft  treibien  dict.  Qu'ils  nous  rendent  l'hiftoire  plus  félon 
qu'ils  reçoiuent  que  félon  qu'ils  eftiment.  M03'  qui  fuis  Roy  de  la 
matière  que  ie  traicte,  &  qui  n'en  dois  conte  à  peri'onne,  ne  m'en 
crois  pourtant  pas  du  tout  :  ie  halarde  louuent  des  boutades  de 
mon  efprit,  desquelles  ie  nie  dcffie,  et  certeines  finesses  uerbales,  de  quoi  ie 

15  secoue  les  oreilles;  mais  ie  les  laiffe  courir  à  l'auanture.  /('  nais  qu'on 
s'honore  de  pareilles  choses.  Ce  n'est  \ pas]  a  luov  sul  d'en  iuger. 

le  nie  presante  debout  et  couché,  le  deuant  et  le  derrière,  a  droite  et  'ya] 
gauche,  et  eu  tous  mes  naturels  plis.  Les  esperits,  voire  pareils  en  force, 
ne  font  pas  toufiours  pareils  en  application  et  en  gouft.  Voila  ce 

20  que  la  mémoire  m'en  reprefente  en  gros,  &  allez  incertainement. 
Tous  iugemens  en  gros  font  lâches  &  imparfaicts. 


Texte  88.  —  14)  efprit,  qui  ne  me  contentent  pas  :  mais  —  15)  Tsuanture,  voir 
fi  quelque  autre  s'en  contentera  :  les  iugemens,  voire  —  21)  iugemens  vniuerlels 
l'ont  lâches  &  dangereux. 

Var.  ms.  —  5)  H;ïi-  d  ad  mknMMuem  -.,,-(;«#  ^audaulii  miMmlis  api'wm  quam  ad 

,    ,,  ri  ^    ^   ^°  '■  '"^  laisse 

sedmt  —   I  ))   1  auanture,  von-  li  quelque  autre  s  en  contentera.  Et  ^     ^  .      ■   y,„,./-o/t 
aller  a  des  formes  de  parler  qui  ne  SOI  ^  .     ,.      .  , 

.    ;..,,  /■.-„,,  ,.,;     '  i,  j-  .,  ^  a  mon  !;re  :  par  ce  ane  mon  inclnialion  m  y  porte, 

quelque  pose  qui  11  est  jorl  -^  a        t  1  j  t       ' 

et  plus  encore  parceque  ^em  des  plus  «/W  HïJW  que  le  mieu  gens  plus  de  grand  nom  l  y 

^  ^   \°  :  corne  l'allusion  des  vocables  -^      „  ,  ,     .       ,      , 

affectent  ^        .    .        •mliiib  ^  .   lel  peut  esire  m  estime  le  plus  par  ou 

.    -  1°  :  me  desestime.  .-  ^  ,  ,.  ,i-,   ,        ;•;/ 

le  ,    ,■  ■       — \b)  moY pui^emauta —  17)  presante aroit  et  —  derrière,  le coste 

^  2°  :  m  estime  moins.  y      ■  t  ijt 

droit  et  aussi  le  gauche.  Tel  peut  estre  m'estimera  le  plus  par  ou  ie  m  'estime  le  moins.  Car  les 


Chapitre    IX. 


DE    LA    VAXITH. 


Il  n'en  eft  ;'i  rauanture  aucune  plus  exprefTc  que  d'en  elcrire  11 
vainement.  Ce  que  la  diuinité  nous  en  a  11  diuinement  exprimé 
deuroit  eftre  foingneufement  &  continuellement  médité  par  les  gens 
d'entendement. 

Qui  ne  voit  que  i'ay  pris  vne  route  par  laquelle,  ûxns  ceffe  &  lans  5 
trauail,  i'iray  autant  qu'il  y  aura  d'ancre  &  de  papier  au  monde?  le 
lie  puis  tenir  regiftre  de  ma  vie  par  mes  actions  :  tortune  les  met 
trop  bas;  ie  le  tiens  par  mes  fantailes.  Si  ay-ie  veu  vn  Gentilhomme 
qui  ne  communiquoit  fa  vie  que  par  les  opérations  de  ion  ventre  : 
vous  voyez  chez  luv,  en  montre,  vn  ordre  de  bafllns  de  fept  ou  10 
huict  iours;  c'eftoit  fon  eftude,  fes  difcours;  tout  autre  propos  luy 
puoit.  Ce  font  icv,  vn  peu  plus  ciuilement,  des  excremens  d'vn  vieil 
efprit,  dur  tantoft,  tantoll;  lâche,  6:  toullours  indigefte.  Et  quand 
ferav-ie  à  bout  de  reprefenter  vne  continuelle  agitation  &  mutation 
de  mes  penfées,  en  quelque  matière  qu'elles  tombent,  puilque  15 
Diomedes  remplit  ilx  mille  Hures  du  fcul  fubiect  de  la  grammaire? 
QjLie  doit  produire  le  babil,  puifque  le  bégaiement  &  defnouement 
de  la  langue  eitouflfa  le  monde  d'vne  fi  horrible  charge  de  volumes? 
Tant  de  paroles  pour  les  paroles  feules!  O  Pythagoras,  que  n'ef- 
conjuras-tu  cette  tempefte!  20 
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On  accufoit  vn  Galba  du  temps  pafle  de  ce  qu'il  viuoit  oileufe- 
ment;  il  refpondit  que  chacun  deuoit  rendre  raifon  de  l'es  actions, 
non  pas  de  Ion  leiour.  Il  le  trompoit  :  car  la  iuftice  a  cognoillitnce 
it  animaduertion  auffi  lur  ceux  qui  chaument. 
5  Mais  il  v  deuroit  auoir  quelque  coerction  des  loix  contre  les 
efcriuains  ineptes  &  inutiles,  comme  il  y  a  contre  les  vagabons 
&  laineants.  On  banniroit  des  mains  de  noftre  peuple  &  moy  &  cent 
autres.  Ce  n'eft  pas  moquerie.  L'efcriuaillerie  lemble  eftre  quelque 
limptome  d'vn  liecle  deftordé.  Quand  elcriuifmes  nous  tant  que 

10  depuis  que  nous  fommes  en  trouble?  quand  les  Romains  tant  que 
lors  de  leur  ruvne?  Outre  ce,  que  Faffinement  des  efprits  ce  n'en  eft 
pas  l'alTagilTement  en  vne  police,  cet  embefoingnement  oilif  naift  de 
ce  que  chacun  fe  prent  lâchement  à  l'office  de  {a  vacation,  &  s'en 
dell^auche.  La  corruption  du  liecle  fe  foict  par  la  contribution  parti- 

15  culiere  de  chacun  de  nous  :  les  vns  v  confèrent  la  trahifon,  les  autres 
Finiuftice,  l'irréligion,  la  tvrannie,  l'auarice,  la  cruauté,  félon  qu'ils 
font  plus  puilfiins;  les  plus  foibles  y  apportent  la  fottife,  la  vanité, 
l'oiliueté,  defquels  ie  fuis.  Il  femble  que  ce  foit  la  faifon  des  chofes 
vaines  quand  les  dommageables  nous  preffent.  En  vn  temps  où  le 

20  melchamment  faire  eft  fi  commun,  de  ne  laire  qu'inutilement  il  eft 
comme  louable.  le  me  confole  que  ie  feray  des  derniers  fur  qui  il 
faudra  mettre  la  main.  Ce  pendant  qu'on  pouruoira  aux  plus  prefliins, 
i'auray  loy  de  m'amender.  Car  il  me  lemble  que  ce  feroit  contre 
raifon  de  pourfuyure  les  menus  inconuenients,  quand  les  grands 

2)  nous  infeftent.  Et  le  médecin  Philotimus,  à  vn  qui  luy  prefentoit  le 
doit  à  penfer,  à  qui  il  recognoiflbit  au  vifage  &  à  l'haleine  vn  vlcere 
aux  poulmons  :  Mon  amy,  lît-il,  ce  n'eft  pas  à  cette  heure  le  temps 
de  t'amufer  à  tes  ongles. 

le  vis  pourtant  fur  ce  propos,  il  y  a  quelques  années,' qu'vn 

30  perfonnage  duquel  i'av  la  mémoire  en  recommendation  finguliere, 
au  milieu  de  nos  grands  maux,  qu'il  n'y  auoit  ny  loy,  ny  iuftice, 
nv  magiftrat  qui  lit  Ion  ofiice  non  plus  qu'à  cette  heure,  alla  publier 
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ie  ne  Içay  quelles  chetiues  reformations  fur  les  habillemens,  la  cuifnie 
&  la  chicane.  Ce  font  amufoires  dequo\'  on  paifl  vn  peuple  mal-mené, 
pour  dire  qu'on  ne  l'a  pas  du  tout  mis  en  oubly.  Ces  autres  font  de 
mefme,  qui  s'arreftent  à  deffendre  à  toute  inftance  des  formes  de 
parler,  les  dances,  &  les  ieux,  à  vn  peuple  perdu  de  toute  forte  de  5 
vices  exécrables.  Il  n'eft  pas  temps  de  fe  lauer  &  decraffer,  quand 
on  eft  atteint  d'vne  bonne  fiéure.  C'est  a  faire  ans  suis  Spartiates  de  se 
mettre  [rt]  se  peigner  &  testoner  snr  le  ponint  qn'iis  se  nont  ictter  a  qnelqne 
extrême  hasard  de  lenr  nie. 

Quand  à  moy,  i'ay  cette  autre  pire  couftume,  que  û  i'ay  vn  10 
efcarpin  de  trauers,  ie  laiffe  encores  de  trauers  &  ma  chemife  &  ma 
cappe  :  ie  defdaigne  de  mamender  à  demy.  Quand  ie  fuis  en  mauuais 
eftat,  ie  m'acharne  au  mal;  ie  m'abandonne  par  defefpoir  &  me  laiffe 
aller  vers  la  cheute  et  iette,  corne  on  dict,  Je  manche  après  la  coignec;  ie 
m'obftine  à  l'empirement  &  ne  m'eflime  plus  digne  de  mon  foing  :  15 
ou  tout  bien  ou  tout  mal. 

Ce  m'eft  faueur  que  la  defolation  de  cet  eftat  fe  rencontre  à  la 
defolation  de  mon  aage  :  ie  fouffre  plus  volontiers  que  mes  maux 
en  loient  rechargez,  que  fi  mes  biens  en  euffent  efté  troublez.  Les 
paroles  que  l'exprime  au  malheur  font  paroles  de  defpit;  mon  cou-  20 
rage  fe  heriffe  au  lieu  de  s'applatir.  Et,  au  rebours  des  autres,  ie  me 
trouue  plus  deuot  en  la  bonne  qu'en  la  mauuaife  fortune,  fuvuant 
le  précepte  de  Xenophon,  Il  non  fuyuant  fa  raifon;  &  faicts  plus 
volontiers  les  doux  yeux  au  ciel  pour  le  remercier  que  pour  le 
requérir.  I'ay  plus  de  foing  d'augmenter  la  fanté  quand  elle  me  rit,  25 
que  ie  n'ay  de  la  remettre  quand  ie  I'ay  efcartee.  Les  profperitez  me 
feruent  de  difcipline  &  d'inftruction,  comme  aux  autres  les  aduerfitez 
&  les  verges.  Corne  si  Ja  hone  fortnne  estoit  incompatible  aneq  la  hone 
consciance,  les  homes  ne  se  rendent  gens  de  bien  qn'cn  la  mauncse.  Le 

Texte  88.  —  28)  verges.  La  bonne  fortune  m'eft  (p.  207, 1.  i.) 
Var.  ms.  —  9)  exircme  abandon  tk 
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bon  hciir  m'eft  vn  fingulicr  efguillon  à  la  modération  &  modcftie. 
La  prière  me  gaigne,  la  menace  me  rebute;  la  faneur  iiic  ploie,  la 
creiiilc  nie  roiddit. 

Parmv  les  conditions  humaines,  cette-cy  eft  affez  commune  :  de 
S     nous  plaire  plus  des  chofes  eftrangeres  que  des  noflres  &  d'aymer 
le  remuement  &  le  changement. 

IpHi  dies  ideo  nos  gnito  pcrluit  hauftu 
Quod  pcnnut.ntis  hora  recurrit  equis. 

l'en  tiens  ma  part.  Ceux  qui  iuyuent  l'autre  extrémité,  de  s'aggreer 
10  en  eux-mefmes,  d'eftimer  ce  qu'ils  lieneiif  au  deflus  du  refte  &  de 
ne  reconnoiftre  aucune  forme  plus  belle  que  celle  qu'ils  voyent,  s'ils 
ne  l'ont  plus  aduifez  que  nous,  ils  font  à  la  vérité  plus  heureux,  le 
n'enuie  poinct  leur  fagefle,  mais  ouy  leur  bonne  fortune. 

Cette  humeur  auide  des  chofes  nouuelles  &  inconnues  ayde  bien  à 
15  nourrir  en  moy  le  defir  de  voyager,  mais  aflez  d'autres  circonftances 
y  confèrent,  le  me  deftourne  volontiers  du  gouuernement  de  ma 
maifon.  Il  y  a  quelque  commodité  à  commander,  fut  ce  dans  vue 
grange,  &  à  eftre  obey  des  liens;  mais  c'eft  vn  plaifir  trop  vniforme 
&  languiffant.  Et  puis  il  eft  par  neceiïité  meflé  de  plulieurs  penfe- 
20  ments  lafcheux  :  tantoft  l'indigence  &  oppreffion  de  voftre  peuple, 
tantoft  la  querelle  d'entre  vos  voifms,  tantoft  l'vfurpation  qu'ils  font 
fur  vous,  vous  afflige; 

Aut  vcrberatx'  grandine  vinea;, 
Fundiifque  mendax,  arbore  nunc  aquas 
25  Guipante,  nunc  torrentia  agros 

Sidéra,  nunc  liyemes  iniquas  ; 

&  que  à  peine  en  ftx  mois  enuoiera  Dieu  vne  lailon  dequoy  voftre 

Texte  88.  —  10)  qu'ils  poffcdunt  au  dclllis  de  tout  le  refte 
Var.  ms.  —  3)  crciiile  m'obstine  \el'  iii'cjfdiviicbc.  P.irmy 
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receueur  le  contente  bien  à  plain,  it  que,  û  elle  fert  aux  vignes,  elle 
ne  nulle  aux  prez  : 

Aut  nimiis  torret  feruoribus  xtherius  fol, 

Aut  fubiti  perimunt  imhres,  gelidœque  pruina:, 

Flabnique  ventorum  violente  turbine  vexant.  5 

loinct  le  foulier  neuf  &  bien  formé  de  cet  homme  du  temps  palTé, 
qui  vous  bleffe  le  pied;  &  que  l'eflranger  n'entend  pas  combien  il 
vous  courte  &  combien  vous  preftez  à  maintenir  l'apparence  de  cet 
ordre  qu'on  voit  en  voftre  famille,  &  qu'à  l'auanture  l'achetez  vous 
trop  cher.  10 

le  me  luis  pris  tard  au  melnage.  Ceux  que  nature  auoit  laict 
naiftre  auant  mov  m'en  ont  defchargé  long  temps.  lauois  délia  pris 
vn  autre  ply,  plus  félon  ma  complexion.  Touteslbis,  de  ce  que  i'en 
ay  veu,  c'eft  un'  occupation  plus  empefchante  que  difficile  :  quiconque 
ell  capable  d'autre  chofe  le  fera  bien  aiféement  de  celle-là.  Si  ie  15 
cherchois  à  m'enrichir,  cette  voye  me  fembleroit  trop  longue;  i'eulTe 
leruy  les  Roys,  trafique  plus  fertile  que  toute  autre.  Puis  que  ic  uc 
•  pretans  acquérir  que  la  réputation  de  u'auoir  rien  acquis,  non  plus  que  dissipé, 

coiiformeement  au  reste  de  ma  aie  impropre  a  faire  bien  et  a  faire  ma], 
et  que  ie  ne  cerche  qu'à  paffer,  ie  le  puis  faire,  Dieu  mercy,  fans     20 
grande  attention. 

Au  pis  aller,  courez  toufiours  par  retranchement  de  delpence 
deuant  la  pauureté.  C'efi:  à  quov  ie  m'attends,  &  de  me  reformer  auant 
qu'elle  m'y  force,  lay  eftably  au  demurant  en  mon  ame  aflez  de  degrez 
à  me  paflTer  de  moins  que  ce  que  i'av;  ie  dis  pafler  auec  contentement.     25 

Texte  88.  —  14)  c'cft  chofe  plus 

Var.  .ms.  —  17)  autre.  La  plus  large  fin  que  ie  me  sois  propose  en  cecy,  c'est  de  rouler 
saiisgueiii  [&]  sans  perle.  Rendre  a  la  fortune  ee  qu'elk  au  dcsloger  ce  qu'[elle]  ni'auoit  done 

Il  iouyr,  sans  desirimani  C     „  ^  sans  aniandcmani .  Puis  que  —  ne  cherche  a  ac- 

2°  :  corne  ^ 

quérir  —  18)  1°  :  acquis  ny  dissipé  2°  :  rien  non  plus  acquis  —  dissipe,  et  que  ic  ne  cerche 
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«  Xoii  asliniatioiu'  cciisiis,  iicntni  iiictii  atquc  ciiitu,  kniiinaliir  pcciiiii:v 
iiiodiis.  >i  Mon  vrav  befoing  n'occupe  pas  H  iuftcmcnt  tout  mon  aiioir 
que,  fans  venir  au  vif,  fortune  n'ait  où  mordre  lur  moy. 

Ma  prefence,  toute  ignorante  &  deldaigneufe  quelle  ert,  prell:e 
5     grande  efpaule  a  mes  afflrires  domeftiques;  ie  m'y  employé,  mais 
defpiteufement.  loinct  que  i'ay  cela  chez  moy  que,  pour  bruller  à 
part  la  chandelle  par  mon  bout,  l'autre  bout  ne  s  espars; ne  de  rien. 

Les  uoiuges  ne  inc  blessent  que  par  la  despanee,  qni  est  grande  et  outre 
mes  forces;  ayant  acostumè  d'y  estre  aueq  équipage  non  nécessaire  suleniât, 

10  mais  cncores  bonesfe,  il  nie  les  en  faut  paire  d'autant  plus  cours  &  moins 
frequans,  et  )i'v  èploie  que  l'escnnie  et  ma  reserue,  temporisant  &  différant 
selon  qu'elle  nient.  le  ne  nens  pas  que  le  plaisir  du  promener  corrompe  le 
plaisir  du  repos;  au  rebours,  i'cntans  qu'ils  se  nourrissent  et  Jauorisent 
l'un  l'autre. 

15  La  fortune  m'a  aidé  en  ceci  que,  puis  que  ma  principale  projcssion  en 
cette  nie  estoit  de  la  uiure  mollenwnt  et  plus  tost  lachemant  qu'affaireuse- 
mèt,  elle  m'a  osté  le  besouin  de  multiplier  en  richesses  pour  pournoir  a  la 
midtitude  de  mes  heretiers.  Pour  un,  s'il  n'a  asse::^  de  ce  de  quoi  i'ai  eu  si 
plantureuscment  asse:;^,  a  son  dam; 

20         sou  imprudance  ne  mérite  pas  que  ie  luy  en  désire  dauantage. 

Et  chacù,  selon  l'exaniple  de  Phocion,  pouruoit  suffisammant  a  ses 
enfans,  qni  leur  pouruoit  entant  qu'ils  ne  luy  sont  dissemblables.^ 

Nullement  serois  ie  d'auis  du  faict  de  Crates.  Il  laissa  sô  argent  ches 
un  banquier  aueq  cette  côdition  :  si  ces  enfans  estai nt  des  [sots],  qu'il  le 

25  leur  donat;  s'ils  estoint  babilles,  qu'il  le  distribuât  ans  plus  simples  du 
peuple.  Corne  si  les  sots,  pour  estre  moins  [capables  de  s'en  passer],  esloint 
plus  capables  d'user  des  richesses. 

Texte  88.  —  2)  tout  ce  que  i'ay,  que  —  7)  ne  fe  delcharge  de 
\'ar.  ms.  —  II)   l'i'scuiiie  et  reicruc  de  niô  iiicsimi^e.  temporisant   —    12)   priviieiier 
1°  :  iuteresse  te   2°  :  mine  (?)  le  —   15)  et  faceut  cspaule  l'un  a  l'autre.  —    18)  .w  large- 
mât  assci  —  23)  laissa  ses  Meus  en  argent  —  25)  habilles  gens  qu'il  les  distribuât 

'     Cette  phrase  est  une  .iJdition  ultérieure. 
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Tant  y  a  que  le  dommage  qui  vient  de  mon  ablence  ne  me 
lemble  point  mériter,  pendant  que  i'auray  dequoy  le  porter,  que  ie 
refufe  d'accepter  les  occafions  qui  le  prefentent  de  me  diftraire  de 
cette  affiftance  pénible.  Il  y  a  toufiours  quelque  pièce  qui  va  de 
trauers.  Les  négoces,  tantoil;  d'vne  maifon,  tantoft  d'vne  autre,  > 
vous  tiraflent.  \'ous  efclairez  toutes  choies  de  trop  près;  voftre 
perfpicacité  vous  nuit  icy,  comme  li  faict  elle  allez  ailleurs.  le  me 
defrobe  aux  occalions  de  me  lafcher,  &  me  deftourne  de  la  connoil- 
fiince  des  chofes  qui  vont  mal;  &  fi  ne  puis  tant  taire,  qu'à  toute 
heure  ie  ne  heurte  chez  moy  en  quelque  rencontre  qui  me  delplaife.  lo 
Et  les  fripoieries  qu'on  me  caehe  le  plus  sont  celles  que  ie  sçai  le  mieus. 
Il  en  est  que,  pour  faire  moins  mal,  il  faut  eider  soimesmes  a  cacher. 
Vaines  pointures,  naines  par  fois,  mais  toufiours  pointures.  Los  plus 
menus  et  gresles  empelchemens  font  les  plus  perlans;  &  comme  les 
petites  lettres  ofîencent  &  lalTent  plus  les  yeux,  auflî  nous  piquent  15 
plus  les  petits  affaires.  La  tourbe  des  menus  nuuts  offance  plus  que  uio- 
lanee  d'un,  pour  grand  qu'il  soit.  A  mefure  que  ces  elpines  domeiliques 
font  drues  &  defliées,  elles  nous  mordent  plus  aigu  &  lans  menace, 
nous  furprenant  facilement  à  Fimpourueu. 

le  ne  suis  pas  filosofe  :  les  maus  me  foulent  selon  qu'ils  poi  sent;  et  poisenl  20 
selon  la  forme  corne  selon  la  matière,  et  sonnant  plus.  l'en  ai  plus  de 
eonoissance  que  le  uulguere;  si  i'ai  plus  de  palianee.  En  Jin,  s'ils  ne  me 
blessent,  ils  m'offancent.  C'est  chose  tendre  que  la  nie  et  aisée  a  troubler. 
Depuis  que  i'av  le  vifage  tourné  vers  le  chagrin  («  nemo  enim  resistil 
sihi  eum  eœperil  impelli »),  pour  lotte  caule  qui  m'y  aye  porté,  i"irrite     25 

Texte  88. —  15)  pointures  &  IioiUluIcs,  mais  —  19)  l'impourueu.  Or  lums 
monftie  afTcz  Homcre,  combien  la  furprife  donne  d'auantage,  qui  faict  \'liire  pleurant 
lie  la  mort  de  fon  chien,  &  ne  pleurant  point  des  pleurs  de  fa  niere  :  ie  premier  acci- 
dent, tout  legier  qu'il  eftoit,  l'emporta,  d'autant  qu'il  en  fut  inopinéement  alTailly;  il 
foullint  le  fécond,  plus  impétueux,  parce  qu'il  y  eftoit  préparé.  Ce  font  Icgieres 
occafions,  qui  pourtant  troublent  la  vie  :  c'ert  ctiofe  tendre  que  noftre  vie,  &  aifée  à 
blelTer.  Depuis 

\'ar.  ms.  —   12)  pour  le  mieus  il  —  20)  cl  poisenl  pur  lu  forme  corne  par  la  matière 
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l'humeur  de  ce  coftc  là,  qui  le  nourrit  après  &  s'exalpere  de  Ion 
propre  branle;  attirant  &  emmoncellant  vne  matière  fur  autre,  de 
quoy  le  paiftre. 

Stillicidi  cafus  lapidem  c.iuat. 

Ces  ordiiicirs  goutieres  me  mangent. 

Les  iiieoinieuians  ordineres  ne  sont  ianiais  legievs.  Ils  sont  eontinuels 
[&~]  irréparables,  nonieeinaiit  quand  ils  naissent  [des]  mainhres  du  nusiiage, 
eontinuels  &  inséparables. 

Quand  ie  confidere  mes  affaires  de  loing  &  en  gros,  ie  trouue, 
foit  pour  ncn  auoir  la  mémoire  guère  exacte,  qu'ils  lont  allez  iufques 
à  cette  heure  en  profperant  outre  mes  contes  &  mes  raifons.  l'en 
retire,  ce  me  femble,  plus  qu'il  n'y  en  a;  leur  bon  heur  me  trahit. 
Mais  l'uis-ie  au  dedans  de  la  befongne,  voy-ie  marcher  toutes  ces 
parcelles, 

Tum  verô  in  curas  aniniuui  diducimur  omnes, 

mille  choies  m'y  donnent  à  délirer  &  craindre.  De  les  abandonner 
du  tout  il  m'eft  très-facile,  de  m'y  prendre  fans  m'en  peiner  très- 
difficile.  C'efi  pitié  d'eftre  en  lieu  où  tout  ce  que  vous  voyez  vous 
enbcfongne  &  vous  concerne.  Et  me  femble  iouyr  plus  gayement 
les  plailîrs  d'vne  maifon  eftrangiere,  &  y  apporter  le  gouft  plus  //(/;/. 
Diogenes  respondit,  selon  nioy,  a  echix  qui  lux  demanda  quelle  sorte  de  \ 
uin  il  trouuoit  le  meillur  :  Vestrangier,  fit-il. 

Mon  père  aymoit  à  baftir  Montaigne,  où  il  elloit  nay;  &  en  toute 
cette  police  d'affaires  domeftiques,  i'ayme  à  me  feruir  de  Ion  exemple 
&  de  les  reigles,  &  y  attacheray  mes  fucceffeurs  autant  que  ie  pourray. 


Texte  88.  —  5)   Ces  continuelles  goutieres,  m'enfoncent  &:  m'vkercnt.  Q,uand 
20)  plus  libre  &  pur.  Mon  —  23)  baftir  le  lieu  où 

Var.  .ms.  —  6)  inconuemans  continuels  ne 
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Si  ic  pouuois  mieux  pour  luy,  ie  le  leroys.  le  me  glorifie  que  ûi 
volonté  s'exerce  encores  &  agifle  par  moy.  Li,  à  Dieu  ne  plaile  que 
ie  kifle  faillir  entre  mes  mains  aucune  image  de  vie  que  ie  puifle 
rendre  à  vn  û  bon  père.  Ce  que  ie  me  luis  mcllé  d'acheuer  quelque 
vieux  pan  de  mur  &  de  renger  quelque  pièce  de  baftiment  mal  dolé,  5 
c'a  efté  certes  plus  regardant  à  fon  intention  qu'à  mon  contente- 
ment. Et  (icaise  ma  faincamc  de  u'aiioir  passe  outre  a  parfaire  les  heaiis 
comauccmeus  qu'il  a  laisse::^  en  sa  maison;  d'autant  plus  que  ie  suis  \ai] 
grans  termes  d'en  estre  le  dernier  possessur  de  ma  raee  et  d'y  porter  la 
dernière  main.  Car  quant  à  mon  application  particulière,  ny  ce  plaifir  10 
de  baflir  qu'on  dict  ei\re  fi  attrayant,  ny  la  chalTe,  ny  les  iardins, 
nv  ces  autres  plaifirs  de  la  vie  retirée,  ne  me  peuuent  beaucoup 
amufer.  C'eft  choie  dequov  ie  me  veux  mal,  comme  de  toutes  autres 
opinions  qui  me  font  incommodes.  le  ne  me  loucie  pas  tant  de  les 
auoir  vigoreul'es  &  doctes,  comme  ie  me  foucie  de  les  auoir  ailées  15 
^:  commodes  à  la  vie  :  elles  sont  asse:^  ura'ies  et  saines  si  elles  sont  utiles 
et  agréables. 

Ceux  qui,  en  m'ovant  dire  mon  ini'utfilance  aux  occupations  du 
•mefiiage,  vont  me  foutflant  aux  oreilles  que  c'eft  defdain,  &  que  ie 
lailTe  de  fçauoir  les  inftrumens  du  labourage,  les  lailons,  Ion  ordre,  20 
comment  on  laict  mes  vins,  comme  on  ente,  &  de  fçauoir  le  nom 
M  la  forme  des  herbes  &  des  fruicts  &  l'apreft  des  viandes  de  quoy 
ie  \-is,  le  nom  et  le  pris  des  estoffes  de  quoi  ie  nie  habille,  pour  auoir  à 
cucur  quelque  plus  haute  fcience,  ils  me  font  mourir.  Cela  c'eft 


Texte  88.  —  .))  méfié  chez  mov  d';iclieuer  —  24)  mourir.  Ce  n'eft  pas  mefpris; 
c'crt 

V.KK.    MS.   —    7)    parfaire   loul   ce   qu'il   aiioit   cpiiiaiicé  en   sa    iiiaisoii,    que,    cela 

.  .      ^   1°  :  pouiioit  estre  coiilcc^  ,     ,  ,,  ,      ^   1"  :  en  sa  ^ 

faut,  C     „     7,         ,.  ',    -  Z^  entre  les  belles  c  atitples  C  ,        ^  prouince, 

j       '  ^-  2°  :  l  on  eut  peu  cou  :  ter^  -^  '        ^  2°  :  de  sa  '^  ^ 

sonie  que  (1-  8.)  —  10)  main  de  ma  race.  Car  (.\lont.iignc  avait  d"abord  mis  de  ma  race  .i  la  place 

où  on  le  trouve  dans  le  texte  définitif;  il  l'a  bilTé  pour  le  mettre  après  main,  puis  Ta  efface  de  nouveau 
pour  le  remettre  à  sa  premicrc  place.)   —   25)    Vie  liestis,  pOUr 
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fottile  &  pluftoll;  hcftilc  que  gloire.  le  m'aimerois  mieux  bon  elcuyer 
que  bon  logitien  : 

Quin  tu  aliquid  laltem  potius  quorum  indiget  vlus, 
Viminibus  uiolli-que  paras  detexere  iunco? 

5  iV()//^  empcschous  nos  pensées  du  gênerai  et  des  écluses  et  conduites  uniuer- 
selles,  qui  se  conduisent  très  bien  sans  nous,  et  laissons  en  arrière  lui'stre 
faict  et  Miche],  qui  nous  touche  encore  de  plus  près  que  VJjome.  Or  i'arrefte 
bien  chez  moy  le  plus  ordinairement,  mais  ie  voudrois  m'y  plaire 
plus  qu'ailleurs. 

10  Sit  meœ  fedes  vtinam  fenect;ç, 

Sit  modus  lallb  maris,  &  viarum, 
Militi.tque. 

le  ne  Içay  fi  i'en  viendray  à  bout.  le  voudrois  qu'au  lieu  de  quelque 
autre  pièce  de  la  fucceffion,  mon  père  m'euft;  religné  cette  paflionnee 

15  amour  qu'en  les  vieux  ans  il  portoit  à  fon  mefnage.  Il  eftoit  bien 
heureux  de  ramener  l'es  delirs  à  la  fortune,  &  de  fe  fçauoir  plaire  de 
ce  qu'il  auoit.  La  philofophie  politique  aura  bel  acculer  la  baflefle 
(S;  fterilité  de  mon  occupation,  li  i'en  puis  une  fois  prendre  le  goull: 
conic  luy.  le  luis  de  cet  auis,  que  la  plus  honorable  vacation  eft  de 

20  feruir  au  publiq  &  eftre  vtile  à  beaucoup.  «  Fructus  eniin  ingenii  et 
uirlulis  oinnisque  pra'stantix  tuni  nuixinius  accipitui ,  cuni  in  proxiinuni 
quenique  confertur.  j)  Pour  mon  regard  ie  m'en  defpars  :  partie  par 
conlcience  (car  par  où  ie  vois  le  pois  c]ui  touche  telles  vacations, 
ie  vois  aufli  le  peu  de  moven  que  i'ay  d'y  fournir;  et  Platon,  nuiistre 

25     ouurier  en  tout  gouuentcnient  politique,  ne  laissa  \  de]  s'en  abstenir^  partie 

Texte  88.  • —  19)  plus  noble  vacation  &  la  plus  iuftc,  eft 

V.A.R.  Ms.  —  5)  cinpesclMiis  Umetvivm  inipnuiamiimjit  nos  pensées  du  gros  et  du  gênerai 
de  l'eslre  du  monde  &  du  nosire,  et  ommelons  les  pièces  parlieiilieres  d'où  le  ireiii  se  faict  et 
oni melons  Michel  —  uninerseUes,  de  qui  uous  H'-<;ueH  —   19)  .luis,  //  est  ceriein,  que 
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par  poltronerie.  le  me  contente  de  iouïr  le  monde  lans  m'en 
emprefler,  de  viure  vne  vie  leulement  excufable,  &  qui  feulement 
ne  poil'e  ny  à  moy  ny  à  autruy. 

lamais  homme  ne  le  laiffa  aller  plus  plainement  &  plus  lâchement 
au  l'oing  &  gouuernement  d'vn  tiers  que  ie  tairois,  li  i'auois  à  qui.  s 
L'vn  de  mes  fouhaits  pour  cette  heure,  ce  feroit  de  trouuer  vn  gendre 
qui  fçeut  appafter  commodéement  mes  vieux  ans  6^:  les  endormir, 
entre  les  mains  de  qui  ie  depolafle  en  toute  louueraineté  la  conduite 
«it  vlage  de  mes  biens,  qu'il  en  fit  ce  que  i'en  lais  &  gaignat  fur  mo\- 
ce  que  i'v  gaigne,  pourueu  qull  y  apportât  vn  courage  vravement  lo 
reconnoilTant  .:<:  amv.  Mais  quov  ?  nous  viuons  en  vn  monde  où  la 
lovauté  des  propres  enfans  eft  inconnue. 

Qui  a  la  garde  de  ma  hourle  en  voyage,  il  l'a  pure  ^c  lans  contre- 
role  :  aulîi  bien  me  tromperoit  il  en  contant;  &,  li  ce  n'eft  vn  diable, 
ie  l'oblige  à  bien  f;iire  par  vne  11  abandonnée  confiance.  «  Miilti  15 
falh'ir  cJocucniiit,  diDii  fiiiient  faUi,  et  aJils  iiis  ptxcandi  suspicamh  jecc- 
rnt.  »  La  plus  commune  feureté  que  ie  prens  de  mes  gens,  c'eft  la 
mefconnoiffiuice.  le  ne  prelume  les  vices  qu'après  les  duoir  veux, 
•&  m'en  fie  plus  aux  ieunes,  que  i'eftime  moins  gaftez  par  mauuais 
exemple,  loi  plus  volontiers  dire,  au  bout  de  deux  mois,  que  i'ay  20 
liefpandu  quatre  cens  efcus,  que  d'auoir  les  oreilles  battues  tous  les 
foirs  de  trois,  cinq,  fept.  Si  ay-ie  erté  defrobé  aufli  peu  qu"////  autre 
de  cette  sorte  de  larreciii.  Il  ei\  vrav  que  ie  prefte  Ici  main  à  l'ignorance  : 
ie  nourris  à  efcient  aucunement  trouble  &  incertaine  la  fcience  de 
■mon  ariant;  iulques  à  certaine  mefure  ie  luis  content  d'en  pouuoir  25 
doubter.  Il  taut  laifler  vn  peu  de  place  à  la  dellovauté  ou  imprudence 
de  vollre  valet.  S'il  nous  en  relie  en  gros  de  quoy  laire  )iostre  eft'ect, 
cet  excez  de  la  libéralité  de  la  fortune,  laissons  le  vn  peu  plus  courre 


Texte  88.  —  18)  qu'après  que  ie  les  ay  veux  —  22)  peu  que  .lutre  —  23)  prefte 
vn  peu  l'efpauie  à  —  27)  foire  voftre  effect  —  28)  fortune,  laifTez  les  vn 

Var.  ms.  —  15)  confiance.  Habiln  Jidts  ".vtr  sam  plen'iqiie  fiâem  ohligat.  La 
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à  la  mercy  lu  portion  du  glaneur.  Apres  tout,  ic  iic  prise  pas  tant  la  Joi 
de  mes  gens  conte  ic  niesprise  leur  iiiiure.  O  le  vilein  &  fot  eftude  d'eftu- 
dier  fon  argent,  fe  plaire  à  le  manier,  poiser  &  reconter.  C'eft  par  la 
que  l'auarice  faict  fes  aproches. 
5  Dépuis  dix  huict  ans  que  ie  gouuerne  des  biens,  ie  n'ay  fçeu 
gaigner  fur  moy  de  voir  ny  tiltres  ny  mes  principaux  affaires,  qui 
ont  neceffairement  à  paffer  par  ma  fcience  &  par  mon  foing.  Ce  n'eft 
pas  vn  mefpris  philofophique  des  choies  tranfitoires  (bc  mondaines; 
ie  n'av  pas  le  gouft  11  efpuré,  &  les  prife  pour  le  moins  ce  qu'elles 

10  valent;  mais  certes  c'eft  paresse  &  négligence  inexculable  &  puérile. 
Que  ne  ferais  ie  plus  tost  que  de  lire  un  contract,  et  plus  tost  que  d'aller 
secouant  ces  paperasses  poudreuses,  serf  de  nm  négoces? 

ou  encores  pis  de  cens  d'autrui,  coiue  fotit  tant  de  gens,  a  pris  d'argent? 
le  n'av  rien  cher  que  le  souey  et  la  peine,  et  ne  cherche  qu'a  in'anonchalir 

1 5     &  auachir. 

i'elfov,  ce  croi-ie,  plus  propre  à  viure  de  la  fortune  d'autruy,  s'il 
fe  pouuoiî  fans  obligation  &  fans  leruitude.  Et  fi  ne  Içay,  à  l'exa- 
miner de  près,  fi,  félon  mon  humeur  &  mon  lort,  ce  que  i'ay  à 
fouffrir  des  affaires  &  des  feruiteurs  &  des  domeftiqucs  n'a  })oint 

20  plus  d'abiection,  d'importunité  &  d'aigreur  que  n'auroit  la  luitte 
d'vn  homme,  nay  plus  grand  que  moy,  qui  me  guidât  vn  peu  à 
mon  aile.  «  Scruitus  ohedientia  est  fracti  aniini  et  ahieeti,  arhitrio  carenlis 
suo.  »  Crates  fit  pis,  qui  le  ietta  en  la  franchife  de  la  pauureté  pour 
le  deffaire  des  indignitez  &  cures  de  la  maison.  Cela  ne  tairois-ie  pas 

25  (ie  hav  la  pauureté  à  pair  de  la  douleur),  mais  ouy  bien  changer 
cette  forte  de  vie  à  vne  autre  moins  braue  et  moins  aftaireule. 


Texte  88.  —  10)  c'eft  fiiitardife  &  mollefTc  inexcufable  —  24)  cures  du  mefnagc. 
Cchi  —  26)  moins  noble  &  moins 

\'ar.  ms.  —  i)  la  pari  du  —  11)  c/  1°  :  aller  secoiiaut  ces  papcrancs  poudreuses, 
esclauc  de  mes  négoces  2°  :  plus  tost  que  i'-ailk  d'aller  secouant  ses  paperasses  poudreuses, 
esclauc  de  mes  négoces  3°  :  plus  tost  que  d'-alUi^  secouaut  ces  —  12)  poudreuses,  esclaue  de 
■ —  13)  pis  pour  cens 
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Ablent,  ie  me  del'pouille  de  tous  tels  penl'emens;  6c  Icntirois  moins 
lors  la  ruyne  d'vne  tour  que  ie  ne  faicts  prefent  la  cheute  d'vne 
ardoyle.  Mon  ame  le  démelle  bien  avféement  à  part,  mais  en  prelence 
elle  foufFre  comme  celle  d'vn  vigneron.  î'nc  rciic  de  traiicrs  à  mon 
chenal,  un  bout  d'est  ri  niére  qui  batte  ma  iand^e,  me  5 

tienderout  tout  un  ionr  en  humeur,  l'efleue  aflez  mon  courage  à 
rencontre  des  inconueniens,  les  yeux  ie  ne  puis. 

Senfus,  ô  fuperi  fenfus. 

le  fuis,  chez  mov,  refpondant  de  tout  ce  qui  va  mal.  Peu  de 
maiftres,  ie  parle  de   ceux  de   moienne  condition   comme  eft  la     10 
mienne,  &,  s'il  en  eft,  ils  l'ont  plus  heureux,  le  peuuent  tant  repofer 
fur  vn  fécond  qu'il  ne  leur  refte  bonne  part  de  la  charge.  Cela  ofte 
volantiers  quelque  chose  de  ma  façon  au  tretemâf  des  snruenâs  ([&]  en  ai 
peu  arrêter  quelcun  paruanture,  plus  par  nia  cuisine  que  par  ma  grâce, 
corne  font  [les]  fachus),  et  oste  beaucoup  du  plaifir  que  ie  deurois     jr 
prendre  chez  moy  de  la  vifitation  ^:  affcmblée  de  mes  amis.  La  plus 
sotte  contenance  dvn  gentilhomme  en  la  maifon,  c'elT:  de  le  voir 
empefché  du  train   de  fa  police,  parler  à  l'oreille  d'vn  valet,  en 
menacer  vn  autre  des  yeux;  elle  doit  couler  infenfiblement  &  repre- 
fenter  vn  cours  ordinaire.  Et  treuue  laid  qu'on  entretienne  les  hofles     20 
du  traictement  qu'on  leur  taict,  autant  à  l'excufer  qu'à  le  vanter, 
l'ayme  l'ordre  &  la  netteté, 

&  cantharus  &  lanx 
Oftendunt  mihi  me, 


Texte  88.  —  16)  plus  inepte  contenance,  &  plus  vile  d'vn  —    iS)  empefché  de 
l'ordre  de  —  20)  vn  train  ordinaire  —  21)  qu'à  la  vanter 

\'ar.  ms.  —  5)  qui  me  halte  la  iamhe  me  despileroiit  tonte  une  ioiirnee  entière.  l'efleue 

—  I  5)  lies  es   —  ni  pmi  estiVj  eeme  faehusy  tel  pliti  (j^w/t:  f>ai^  ma  tuisine  que  ftn:  um 

,     ,      ^   1°  :  aufUH^ 
gfaee  et  esliv.  C  ,  , 

"  ^  2»  :  hU 
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au  pris  de  Tabondance;  &  regarde  chez  moy  exactement  à  la  necel- 
fité,  peu  à  !a  parade.  Si  vn  valet  fe  bat  chez  autruy,  li  vn  plat  fe 
verle,  vous  n'en  faites  que  rire;  vous  dormez,  ce  pendant  que 
monfieur  renge  auec  fon  maiftre  d'hoftel  sou  faict  pour  voftre  traite- 
5     ment  du  lendemain. 

l'eu  parle  selon  diov,  ne  hiissaiit  pas  eu  gcueral  d'estiuier  combien  c'est 
vu  lions  aninsetuant  a  certeiues  ualurcs  qu'un  niesnage  paisible,  prospère, 
coudait  par  nu  ordre  réglé,  et  ne  nonlaut  alacher  a  la  chose  mes  propres 
erriirs  et  iuconnenians,  uy  desdire  Platon,  qui  estime  la  plus  hureuse  oecn- 

10     patiun  a  chacun  paire  ses  propres  affaires  sens  iuiustice. 

Quand  ie  voyage,  ie  n'ay  à  penfer  qu'à  mov  &  à  l'emploicte  de 
mon  argent;  cela  fe  difpofe  d'vn  feul  précepte.  Il  eft  requis  trop  de 
parties  à  amaffer  :  ie  n'y  entens  rien.  A  delpendre  ie  m'y  entens  vn 
peu,  &  à  donner  iour  à  ma  defpence,  qui  eft  de  vrav  Ion  principal 

15  vfage.  Mais  ie  m'y  attens  trop  ambitieufement,  qui  la  rend  inegalle 
&  difforme,  &  en  outre  immodérée  en  l'vn  &  l'autre  vifage.  Si  elle 
paroit,  li  elle  fert,  ie  m'y  laiffe  indifcrettement  aller,  &  me  refferre 
autant  indifcrettement  fi  elle  ne  luit  &  fi  elle  ne  me  rit. 

Qui  que  ce  foit,  ou  art  ou  nature,  qui  nous  imprime  cette  condi- 

20  tion  de  viure  par  la  relation  à  autruy,  nous  fliict  beaucoup  plus  de 
mal  que  de  bien.  Nous  nous  defraudons  de  nos  propres  vtilitez 
pour  former  les  apparences  à  l'opinion  commune.  Il  ne  nous  chaut 
pas  tant  quel  foit  noftre  eftre  en  nous  &  en  effliict,  comme  quel  il 
foit  en  la  cognoiflQince  publique.  Les  biens  mefmes  de  l'efprit  &  la 

25  figeffe  nous  femhle  fins  fruict,  fi  elle  n'eft  iouie  que  de  nous,  fi  elle 
ne  fe  produict  à  la  veuë  &  approbation  eftrangere.  Il  y  en  a  de  qui 
l'or  coulle  à  gros  bouillons  par  des  lieux  foufterreins,  impercepti- 
blement; d'autres  l'eftandent  tout  en  lames  &  en  leuille;  fi  qu'aus 

Texte  88.  —  4)  d'iioftel  fes  affaires  pour 

\'ar.  ms. —  6)  moy  :  et  selon  iiwii  Ininiiir  et  selon  ma  foiiimc.  Ne  —  7)  natures  et 
sages,  qu'un  —   10)  affaires  quand  ils  ne  sont  iniustes.  Quand 

m  28 
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vns  les  liars  valent  dcuz,  aux  autres  le  rebours,  le  monde  eftimant 
l'emploite  &  la  valeur  félon  la  montre.  Tout  foing  curieus  autour 
des  richefles  fent  son  auarice,  leur  difpenûition  mcfme,  &  la  libéralité 
trop  ordonnée  &  artificielle  :  elles  ne  valent  pas  vne  aduertance 
&  follicitude  pénible.  Qui  veut  foire  fa  defpence  iufte,  la  laict  ellroitte  > 
ijc  contrainte.  La  garde  ou  l'emploite  font  de  foy  chofes  indifférentes, 
&  ne  prennent  couleur  de  bien  ou  de  mal  que  félon  l'application  de 
noflre  volonté. 

L'autre  caufe  qui  me  conuie  à  ces  promenades,  c'eff  la  dilconue- 
nance   aux   meurs   prefentes  de   noftre  eftat.   le   me  conlolerois     lo 
ayféement  de  cette  corruption  pour  le  regard  de  Fintereft  public. 

peioraque  fcecula  ferri 
Tcmporibus,  quorum  fceleri  non  inuenit  ipfa 
Nomen,  &  à  nullo  pofuit  natura  métallo, 

mais  pour  le  mien,  non.  l'en  luis  en  particulier  trop  prcfle.  Car  en     15 
mon  voifinage,  nous  fomir.es  tantoft  par  la  longue  licence  de  ces 
guerres  ciuiles  enuieillis  en  vne  forme  d'eftat  fi  deftordée, 

Quippe  vbi  fas  vcrlum  atque  netas, 

qu'à  la  vérité  c'eft  merueille  qu'elle  le  puifle  maintenir. 

Armati  terram  exercent,  fempérque  récentes  20 

Conuectare  iuuat  prœdas  &  viuere  rapto. 

Kn  tin  ie  vois  par  noffre  exemple  que  la  Ibcieté  des  hommes  fe 
tient  l\;  k  court,  à  quelque  pris  que  ce  foit.  En  quelque  afficte  qu'on 
les  couche,  ils  s'appilent  .it  fe  rengent  en  fe  remuant  &  s'entaffant, 
comme  des  corps  mal  vnis  qu'on  empoche  fans  ordre  trouuent  25 
d'eux  mefme  la  façon  de  fe  ioindre  &  s'emplacer  les  vns  parmv  les 
autres,  fouuant  mieux  que  l'art  ne  les  euft  fçeu  difpofer.  Le  Roy 

Tkxte  88.  —  5)  feni  à  l'auaiicc  —  26)  de  s'accommoder,  fc 
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Philippus  lit  vn  amas,  des  plus  mcfchans  hommes  &  incorrigibles 
qu'il  peut  trouuer,  &  les  logea  tous  en  vne  ville  qu'il  leur  lit  baftir, 
qui  en  portoit  le  nom.  l'eftime  qu'ils  drefHtrent  des  vices  mefme  vne 
conlcxture  politique  entre  eux  &  vne  commode  &  iufte  locieté. 

5  le  vois,  non  vne  action,  ou  trois,  ou  cent,  mais  des  meurs  en 

vlage  commun  &  receu  fi  monftrueufes  en  inhumanité  l'ur  tout 
iS:  deflovauté,  qui  ell  pour  moy  la  pire  efpece  des  vices,  que  ie  n'ay 
point  le  courage  de  les  conceuoir  lans  horreur;  &  les  admire  quali 
autant  que  ie  les  detefte.  L'exercice  de  ces  melchancetez  inlignes 

10  porte  marque  de  vigueur  &  force  d'ame  autant  que  d'erreur  &  delre- 
glement.  La  neceflité  compofe  les  hommes  &  les  alTemble.  Cette 
courture  fortuite  le  forme  après  en  loix;  car  il  en  a  efté  d'aufli 
larouches  qu'aucune  opinion  humaine  puilTe  enf;inter,  qui  touteslois 
ont  maintenu  leurs  corps  auec  autant  de  lanté  &  longueur  de  vie 

15      que  celles  de  Platon  &  Ariftote  fçauroyent  faire. 

Et  certes  toutes  ces  defcriptions  de  police,  feintes  par  art,  le 
trouuent  ridicules  &  ineptes  à  mettre  en  practique.  Ces  grandes 
&  longues  altercations  de  la  meilleur  forme  de  locieté  &  des  reigles 
plus  commodes  à  nous  attacher,  font  altercations  propres  feulement 

20  à  l'exercice  de  noftre  efprit;  comme  il  le  trouue  es  arts  plulieurs 
fubiects  qui  ont  leur  elTence  en  l'agitation  &  en  la  difpute,  &  n'ont 
aucune  vie  hors  de  là.  Telle  peinture  de  police  feroit  de  mile  en  vn 
nouueau  monde,  mais  nous  prenons  les  hommes  obligez  délia 
&   formez   à   certaines  coullumes;   nous   ne   les  engendrons   pas 

25  comme  Pvrrha  ou  comme  Cadmus.  Par  quelque  moyen  que  nous 
ayons  loy  de  les  redrefler  &  renger  de  nouueau,  nous  ne  pouuons 
guieres  les  tordre  de  leur  ply  acccuiftumé  que  nous  ne  rompons 
tout.  On  demandoit  à  Solon  s'il  auoit  ellably  les  meilleures  loys 
qu'il  auoit  peu  aux  Athéniens  :  Ouy  bien    refpondit-il,  de  celles 

30     qu'ils  eulîent  receuës. 

A'ar.  ms.  —  17)  practique,  (//((i/«  ihvli  Jiugiiiit  magh  qiicim  noniiil.  Ces 
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Farro  s'excuse  de  pareil  air  :  que  s'il  auoit  tout  de  uouueau  a  escrire  de 
la  reJligion,  il  dirait  ce  qu'il  eu  croit,  mais,  estant  deia  receue  et  formée,  il 
ai  dira  selon  l'usa'gc plus  que  selon  [la]  nature. 

Xon  par  opinion  mais  en  veritc,  rcxccllente  &  meilleure  police 
eft  à  chacune  nation  celle  ibubs  laquelle  elle  seft  maintenue.  Sa  5 
forme  &  commodité  effentielle  delpend  de  Tviage.  Nous  nous  del- 
piailons  volontiers  de  la  condition  prefente.  Mais  ie  tiens  pourtant 
que  d'aller  defirant  le  commandement  de  peu  en  vn  eftat  populaire, 
ou  en  la  monarchie  vne  autre  espèce  de  gouuernement,  c'eft  vice 
&  folie.  10 

Aymé  l'eftat  tel  que  tu  le  vois  eftre  : 

S'il  eft  ro^-al,  ayme  la  royauté; 

S'il  eft  de  peu,  ou  bien  communauté, 

Ayme  l'auffi,  car  Dieu  t'y 'a  faict  naiftre. 

Le  bon  monfieur  de  Pibrac,  que  nous  venons  de  perdre,  vn  efprit  15 
fi  gentil,  les  opinions  fi  faines,  les  meurs  fi  douces.  Cette  perte, 
^c  celle  qu'en  mefme  temps  nous  auons  faicte  de  monfieur  de  Foix, 
font  pertes  importantes  à  noftre  couronne.  le  ne  fçay  s'il  refte  à 
Ht  France  dequoy  fubllituer  vn  autre  coupple  pareil  à  ces  deux 
gafcons  en  fvncerité  &  en  fuffilance  pour  le  confeil  de  nos  Rovs.  20 
Ceftoyent  âmes  diuerfement  belles  &  certes,  félon  le  fiecle,  rares 
&  belles,  chacune  en  ût  forme.  Mais  qui  les  auoit  logées  en  cet  aage, 
û  difconuenables  (X  fi  difproportionnées  à  noftre  corruption  &  à  nos 
tempeftes? 

Rien  ne  prelTe  vn  eftat  que  l'innouation  :  le  changement  donne     25 
leul  forme  à  l'iniuftice  &  à  la  tvrannie.  Quand  quelque  pièce  fe 
démanche  on  peut  l'eftayer  :  on  peut  soppofer  à  ce  que  falteration 
<S:  corruption  naturelle  à  toutes  chofes  ne  nous  efloingne  trop  de 

Texte  88.  —  4)  mais  par  vérité  —  9)  autre  forte  de  —  22)  en  ce  fiecle,  fi 

\'ar.  ms.  —  2)  mais  aiaiit  a  V escrire  desia  rccetie,  il  est  tenu  de  suitire  plus  t'nlsage] 
que  la  nature.  Non 


LIVRE      III,      CHAPITRE      IX.  221 

nos  commencemens  ^  principes.  Mais  d'entreprendre  à  refondre 
vne  11  grande  masse  !x  u  changer  les  fondements  d'un  si  grand  hasti- 
mant,  c'eil  à  faire  à  ceux  qui  pour  dcscrasscr  ejfaccnt,  qui  veulent 
amender  les  deflauts  particuliers  par  vne  confulion  vniuerfelle 
5  &  guarir  les  maladies  par  la  mort,  «  non  tain  coniinutaiidarnni  quant 
encrtendaruni  rcruni  cupidi.  »  Le  monde  eft  inepte  à  le  guarir;  il  eil 
fi  impatient  de  ce  qui  le  preiTe  qu'il  ne  vife  qu'à  s'en  deftaire,  fans 
regarder  à  quel  pris.  Nous  vovons  par  mille  exemples  qu'il  fe  guarit 
ordinairement  à  l'es  delpens  :  la  defcharge  du  mal  prefent  n'ell  pas 

10     guarilon,  s'il  n'y  a  en  gênerai  amendement  de  condition. 

[La  fin  dn  cbiruroicn  n'est  pas  de  faire  mourir  la  niauuaise  chair  :  ce 
n'est  que  l'acheminement  de  sa  cure.  Il  regarde  au  delà],  d'v faire  rcnaistre 
la  naturelle  et  rendre  la  partie  a  son  deu  estre.  Ou icoiujue  propose  sulemant 
d'emporter  ce  qui  le  nuiclK,  il  denture  court,  car  le  bien  iie  succède  pas 

15  uecesseremant  au  mal  :  un  autre  nuil  lu\  peut  succéder,  et  pire,  corne  il 
aduint  ans  tueurs  de  César,  qui  iettarent  la  chose  publique  a  tel  pouint 
qu'ils  eurent  a  se  repantir  de  s'en  estre  mesle:^^.  A  plusieurs  despuis  iusques 
a  nos  siècles  il  est  aduenu  de  inesmes.  Les  français  mes  conteniporanees 
sçauent  bien  qu'en  dire\  Tontes  grandes  mutations  esbranlent  V estât  et  le 

20  desordoneni.  Oui  uiseroit  droit  a  la  guerison  et  en  consulteroit  anant  toute 
euiire  se  refroidiroit  uoloutiers  d'y  mettre  la  main.  Pacuuius  Calauius 
corrigea  le  uice  de  ce  procéder  par  un  example  insigne.  Ses  concitoiens 
estoint  niutine:^  contre  leurs  nutgistrats.  Luy,  personage  de  grande  authoritc 
en  la  uille  de  Capoue,  trouua  un  iour  moien  d'enfermer  le  sénat  dans  le 

25  palais  et,  conuocant  le  peuple  en  la  place,  leur  dict  que  le  iour  estoit  uenu 
auquel  en  pleine  liberté  ils  ponuoint  prandre  uangence  des  tirans  qui  les 
auoint  si  long  temps  oppresse:;^,  lesquels  il  tenait  a  sa  merci  suis  et  désarme:^. 
Fut  d'auis  qu'au  sort  ^  on  les  tirât  hors  l'un  après  l'autre,  6"  de  chacû  on 

Ti:\TE  88.  —  2)  grande  machine,  &  en  changer 
\'ar.   ms.  —  20)  a  l'-amaudi^mimi 

'     Cette  phr;ise  a  été  ajoutée  après  coup,  dans  Tinterligne. 
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ordoihtt  particiilicirniûiit,  faisant  sur  Je  champ  cxcciilcr  ce  qui  en  serait 
décrété,  pourueu  a[ussi]  que  tout  d'un  trcin  ils  auisassent  d'establir  quelque 
home  de  bien  en  la  place  du  condamné,  a  fui  qu'elle  ne  deniurat  uuide 
d'officier.  Ils  n'eurent  pas  plus  tost  oui  le  nom  d'un  sciuitur  qu'il  s'esleua 
un  cri  de  meseontantemant  uniuersel  a  l 'encontre  de  luy.  le  uoi  bien,  dict  5 
Pacuuius,  il  faut  desmettre  [cettuy-cy  :  c'est  un  meschant;  avons  en  un 
bon  en  change.  Ce  fut  un  prompt]  sillance,  tout  le  monde  se  trouuant 
bien  empêché  au  chois;  au  premier  plus  effronté  qui  dict  le  sien,  uoila  un 
consanleiih'ut  de  noix  encores  plus  grand  a  refuser  celliivla,  cent  imperfections 
&  iustes  causes  de  le  rebuter.  Ces  humeurs  contradictoires  s'esta nt  eschauffees,  10 
il  aduint  encore  pis  du  secont  senatur,  et  du  tiers  :  autant  de  discorde 
a  l'élection  que  de  conuenance  a  la  démission.  S' estant  inutilemant  lasser^ 
a  ce  troble,  ils  comancent,  qui  deçà  qui  delà,  a  se  desrober  peu  a  peu 
de  Vassamblee,  raportant  chacun  cette  resolution  en  son  a  me  que  le  plus 
uieil  et  micus  conu  mal  est  tousiours  plus  supportable  que  le  mal  récent  et  15 
iiuwperimanté. 

Pour  nous  voir  bien  piteufement  agitez,  car  que  n'auons  nous 
faict? 

Eheu  cicatricum  <Sc  fceleris  pudet, 

Fratrumque  :  quid  nos  dura  refugimus  20 

^Ras?  quid  intactum  nefafti 
Liquimus?  vnde  manus  iuueiuus 

Metu  Deorum  continuit?  quibus 

Pepercit  aris? 

ie  ne  vay  pas  foudain  me  reloluant  :  25 

ipla  h  vclit  lalus, 
Seruare  prorfus  non  poteft  hanc  lamiliam. 

Nous  ne  fommes  pas  pourtant,  à  lauanture,  à  noftre  dernier  période. 
La  conferuation  des  eftats  eft  choie  qui  vray-femblablement  furpaffe 

Var.  ms.  —  25)  rcfoluant,  que  c'est  faict  dr  nous  :  ipfa 
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noûre  intelligence.  C'est,  coiiic  il  ici  Platon,  chose  puissante  et  de  difficille 
dissolut  ion  qu'une  ciuile  police.  Elle  dure  souuant  contre  des  maladies 
mortelles  et  intestines,  contre  l'iniure  des  loix  iniustes,  contre  la  tyrannie, 
contre  le  desbordenioit  et  ii:;'norai!ce  des  magistrats,  licence  et  sédition  des 
5     peuples. 

En  toutes  nos  fortunes,  nous  nous  comparons  à  ce  qui  efl:  au 
deffus  de  nous  &  regardons  vers  ceux  qui  font  mieux;  mefurons 
nous  à  ce  qui  eft  au  delTous  :  il  n'en  ert  point  de  fi  malotru  qui  ne 
trouue  mille  exemples  ou  le  confoler.  C'est  iiostre  uice,  que  nous  votons 

10  plus  nuil  uolontiers  ce  qui  est  dauant  )ipns  que  uolontiers  ce  qui  est  après. 
Si,  dilbit  Solon,  qui  drefleroit  vn  tas  de  tous  les  maux  enfemble, 
qu'il  n'eft  aucun  qui  ne  choiiit  pluftoft  de  raporter  auec  foy  les  maux 
qu'il  a  que  de  venir  à  diuilîon  légitime  auec  tous  les  autres  hommes 
de  ce  tas  de  maux  iS:  en  prendre  la  quotte  part.  Nolîre  police  le 

15  porte  mal;  il  en  a  eftc  pourtant  de  plus  malades  l'ans  mourir.  Les 
dieux  s'eshattcnt  de  nous  à  la  pelote,  cS:  nous  agitent  à  toutes  mains  : 

Enimuero  Dij  nos  homines  quali  pilas  habent. 

Les  aftres  ont  fatalement  deftiné  l'eflat  de  Romme  pour  examplaire 
de  ce  qu'ils  peuuent  en  ce  genre.  Il  comprend  en  foy  toutes  les 

20  formes  &  auantures  qui  touchent  vn  eftat  :  tout  ce  que  l'ordre  y 
peut  &  le  trouble,  &  l'heur  &  le  malheur.  Qui  fe  doit  defefperer  de 
fa  condition,  voyant  les  fecoufles  &  mouuemens  dequoy  celuy-là 
fut  agité  &  qu'il  fupporta?  Si  l'eftenduë  de  la  domination  eft  la  fanté 
d'vn  eftat  (dequoy  ie  ne  fuis  aucunement  d'aduis  et  me  plait  Isocrates 

2)     qui  instruit  Nicocles,  non  d'euuier  les  princes  oui  ont  des  dominations 

Texte  88.  —  9)  confoler.  Et  comme  diibit  (1.  n.)  —  16)  dieux  fe  iouent  de  — 
iS)  pour  p.itron  de 

V.\R.  MS.  —  3)  loix  iiiiiL-iises  coutrc  —  Ixmnnie,  la  l  —  3)  peuples  el  loiilre  les  niiiLi- 
dies  externes,  la  famine,  la  peste,  la  guerre.  En  —  9)  confoler.  Mais  c'est  —  10)  uolontiers 
ce  que  nous  laissons  derrière.  Si  —  après  nous.  Si  —  24)  Isocrates  de  douer  auis  a 
Xicoiles  —  25)  dominations  loin  estendues,  mais  ccus  qui 
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larges,  niais  qui  sçûticiit  bien  co)iscnicr  celles  qui  leur  soiil  escheiies),  ccluy-là 
ne  fut  iamais  fi  fain  que  quand  il  fut  le  plus  malade.  La  pire  de  fes 
formes  luy  fut  la  plus  fortunée.  A  peine  reconnoit-on  l'image 
d'aucune  police  foubs  les  premiers  Empereurs  :  c'eil;  la  plus  horrible 
&  efpefle  confufion  qu'on  puifl'e  conceuoir.  Toutesfois  il  la  fupporta  s 
&  y  dura,  conferuant  non  pas  vne  monarchie  reflerrée  en  fes  limites, 
mais  tant  de  nations  fi  diuerfes,  fi  efloignées,  fi  mal  affectionnées, 
fi  defordonnéement  commandées  ix  iniuftement  conquiles; 

nec  gentibus  vllis 
Commodat  in  populum  tcrrx-  pélagique  potentem,  ro 

Inuidiam  fortuna  fuam. 

Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas.  La  contexture  d'vn  fi  grand  corps 
tient  à  plus  d'vn  clou.  Il  tient  mefme  par  fon  antiquité  :  comme  les 
vieux  baftimens,  aufquels  l'aage  a  defrobé  le  pied,  fiins  croufte  &  fans 
cyment,  qui  pourtant  viuent  &  fe  fouftiennent  en  leur  propre  poix,     15 

nec  iam  validis  radicibus  hrerens. 
Pondère  tuta  luo  eft. 

D'auantage  ce  n'eft  pas  bien  procédé  de  reconnoifire  feulement 
le  flanc  &  le  foifé  :  pour  iuger  de  la  feureté  d'vne  place,  il  faut  voir 
par  où  on  y  peut  venir,  en  quel  eilat  eft  l'alLiillant.  Peu  de  vaifleaux  20 
fondent  de  leur  propre  poix  &  fans  violence  eftrangere.  Or  tournons 
les  yeux  par  tout  :  tout  crolle  autour  de  nous;  en  tous  les  grands 
eftats,  foit  de  Chreftienté,  foit  d'ailleurs,  que  nous  cognoiflbns, 
regardez  y  :  vous  y  trouuerez  vne  euidente  menafle  de  changement 
&  de  ruyne;  25 

Et  fua  funt  illis  incommoda,  parque  per  omnes 
Tempeftas. 

Var.  ms. —  j)  cûHseï  lier  &  ccdiiirc  celles 
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Les  aftrologues  ont  beau  ieu  à  nous  aduertir,  comme  ils  font,  de 
grandes  altérations  &  mutations  prochaines  :  leurs  deuinations  font 
prefentes  &  palpables,  il  ne  faut  pas  aller  au  ciel  pour  cela. 

Nous  n'auons  pas  feulement  à  tirer  confolation  de  cette  focieté 
5  vniuerielle  de  mal  &  de  menalTe,  mais  encores  quelque  efperance 
pour  la  durée  de  noftre  ertat;  d'autant  que  naturellement  rien  ne 
tombe  là  où  tout  tombe.  La  maladie  vniuerfelle  ell  la  ianté  particu- 
lière; la  conformité  ell;  qualité  ennemie  à  la  diffolution.'  Pour  mov, 
ie  n'en  entre  point  au  defelpoir,  &  me  femble  y  voir  des  routes  à 
10     nous  fauuer; 

Deus  liœc  fortaiTe  bcnigna 
Reducct  in  fedem  vice. 

QjLii  fçait  li  Dieu  voudra  qu'il  en  aduienne  comme  des  corps  qui  fe 
purgent  &  remettent  en  meilleur  elbat  par  longues  &  griefues  mala- 

15  dies,  lefquelles  leur  rendait  vne  Ianté  plus  entière  &  plus  nette  que 
celle  qu'elles  leur  auoient  ofté? 

Ce  qui  me  poife  le  plus,  c'eft  qu'à  compter  les  limptomes  de  noftre 
mal,  i'en  vois  autant  de  naturels  &  de  ceux  c[ue  le  ciel  nous  enuoj'e 
&  proprement  fiens,  que  de  ceux  que  noflre  defreiglement  &  l'im- 

20  prudence  humaine  y  confèrent.  //  sciiiihlc  que  les  astres  nicsiiic  ordoiiait 
que  nous  ciuons  asses  duré  outre  les  teniws  ordiiieres.  Et  ceci  aussi  me 
[po]isc,  que  Je  plus  uoisiu  luaJ  qui  nous  nniiace  n'est  pas  altération  en 
la  inasse  entière  et  solide,  iiuiis  sa  dissipation  et  dinidsion,  l'extrême  de 
nos  crantes. 

25  Encores  en  ces  rauafleries  icy  crains-ie  la  trahilon  de  ma  mémoire, 
que  par  inaduertance  elle  m'aye  faict  enregiflrer  vne  choie  deux 
fois.  le  hay  à  me  reconnoirtre,  &  ne  retafte  iamais  qu'enuis  ce  qui 

Texte  88. —  15)  leur  donnent  vne 

Var.  iMS.  —  20)  que  le  ciel  nous  auerlit  que  —  22)  qui  sâhte  nous  menacer  n'est  pas 
la  (lifformalion  en  toute  la  masse  [&]  châgeiuât  solide  et  uniuersel,  mais  sa  dissipation  et 
diuulsicii,  [la]  pire  de  toutes  nos  crcintes.  Encores 

III  29 
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m'eft  vne  fois  efchappé.  Or  ie  n'apporte  icy  rien  de  nouuel  appren- 
tiflage.  Ce  font  imaginations  communes  :  les  ayant  à  Fauanture 
conceuës  cent  fois,  i'ay  peur  de  les  auoir  defia  enrollées.  La  redicte 
efl  par  tout  ennuyeufe,  fut  ce  dans  Homère,  mais  elle  efl  ruineufe 
aux  chofes  qui  n'ont  qu'vne  montre  fuperficielle  &  paiTagiere.  le  me  5 
defplais  de  l'inculcation,  voire  aux  chofes  vtiles,  comme  en  Seneque, 
et  l'usage  de  son  eschole  sfoiqiie  me  desplail,  de  redire  sur  chaque  matière 
tout  au  long  et  au  large  les  principes  &  presiippositioiis  qui  seruent  eu 
gênerai,  et  realkguer  tousiours  de  nmmcau  les  argumans  &  raisons  com- 
munes et  iiniuerseles.  Ma  mémoire  s'empire  cruellement  tous  les  iours,     10 

Pocula  Leth^tos  vt  fi  ducentia  fomnos 
Arente  fauce  traxerim. 

Il  faudra  dorefnauant,  car  Dieu  mercy  iufques  à  cette  heure  il  n'en 
eft  pas  aduenu  de  faute,  que,  au  lieu  que  les  autres  cerchent  temps 
&  occaiion  de  penfer  à  ce  qu'ils  ont  à  dire,  ie  fuye  à  me  préparer,  15 
de  peur  de  m'attacher  à  quelque  obligation  de  laquelle  i'aye  à 
defpendre.  L'ellre  tenu  &  obligé  me  fouruoie,  &  le  delpendre  d'vn 
fi  foible  inftrument  qu'eft  ma  mémoire. 

le  ne  lis  iamais  cette  hiftoire  que  ie  ne  m'en  ofïence,  d'vn  reflen- 
timent  propre  &  naturel.  Lynceilez,  accufé  de  coniuration  contre  20 
Alexandre,  le  iour  qu'il  fut  mené  en  la  prefence  de  l'armée,  luyuant 
la  couftume,  pour  eilre  ou  y  en  fes  deftences,  auoit  en  la  terte  vne 
harangue  eftudiée,  de  laquelle  tout  hcfitant  &  bégayant  il  prononça 
quelques  paroles.  Comme  il  fe  troubloit  de  plus  en  plus,  ce  pendant 
qu'il  luicte  auec  la  mémoire  &  qu'il  la  retafte,  le  voila  chargé  &  tué  25 
à  coups  de  pique  par  les  foldats  qui  luy  eftoient  plus  voilins,  le 
tenant  pour  conuaincu.  Son  eftonnement  &  fon  lîlence  leur  leruit 
de  confedion  :  avant  eu  en  prifon  tant  de  loihr  de  le  préparer,  ce 
n'eft  à  leur  aduis  plus  la  mémoire  qui  luv  manque,  c'eft  la  conlcience 

\'ar.  ms.  —  8)  large  H  —  seriicnl  a  tt>ul  le  «»-•/).<; 
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qui  luy  bride  la  langue  &  luy  ofte  la  force.  \'rayment  c'eft  bien  dict! 
Le  lieu  estoiie,  l'afliftance,  l'expectation,  lors  mel'me  qu'il  n"y  va  que  de 
iambition  de  bien  dire.  Qiie  peut-on  faire  quand  c'efi:  vne  harangue 
qui  porte  la  vie  en  confequence? 
5  Pour  moy,  cela  mefme  que  ie  fois  lié  à  ce  que  i'ay  à  dire  fert  à 
m'en  defprendre.  Quand  ie  me  fuis  commis  &  aflîgné  entièrement 
à  ma  mémoire,  ie  pends  li  fort  fur  elle  que  ie  l'accable  :  elle  s'effraye 
de  la  charge.  Autant  que  ie  m'en  rapporte  à  elle,  ie  me  mets  hors 
de  mov,  iufques  à  effaier  ma  contenance;  &  me  fuis  veu  quelque 

10  iour  en  peine  de  celer  la  leruitude  en  laquelle  i'eflois  entraué,  là  où 
mon  deiTein  eft  de  reprelenter  en  parlant  vne  protonde  nonchalance 
&  des  mouuemens  fortuites  &  impremeditez,  comme  naifllms  des 
occafions  prefentes;  aymant  aufli  cher  ne  rien  dire  qui  vaille  que  de 
montrer  eftre  venu  prépare  pour  bien  dire,  choie  meffeante,  fur  tout 

15  à  gens  de  ma  profeflion,  et  chose  de  trop  grande  obligation  a  qui  ne  peut 
beaucoup  tenir  :  l'apprest  donc  plus  a  espérer  qu'il  ne  porte.  Ou  se  nui 
souuàt  soteinaut  en  porpouiut  pour  ne  sauter  pas  niicus  qu'en  saye. 

«  Nibil  est  bis  qui  placere  uoluiit  tani  aduersarium  quant  expecfatio.  » 
Us  ont  laifTé  par  efcrit  de  l'orateur  Curio  que,  quand  il  propofoit  la 

20  diftribution  des  pièces  de  fon  oraifon  en  trois  ou  en  quatre  ou  le 
nombre  de  les  arguments  &  raifons,  il  luv  aduenoit  volontiers,  ou 
d'en  oublier  quelqu'vn,  ou  d'v  en  adioufler  vn  ou  deux  de  plus.  le 
me  fuis  toufiours  bien  gardé  de  tomber  en  cet  inconuenient,  ayant 
hay  ces  promeffes  &  prefcriptions  :  non  feulement  pour  la  defîiance 

25  de  ma  mémoire,  mais  aufli  pour  ce  que  cette  forme  retire  trop  à 
l'artifte.  «  SiinpJiciora  niiJitares  décent.  »  Bafte  que  ie  me  fuis  meshuy 
promis  de  ne  prendre  plus  la  charge  de  parler  en  lieu  de  relpect. 
Car  quant  à  parler  en  lifant  fon  efcript,  outre  ce  qu'il  eft  monftrueux, 


Texte  88.  —    i)   dict,  on  s'eftonne  du  lieu,  de  l'afliftance,  de  l'expectation 
14)  venu  prémédité  pour  —  15)  profeffion.  On  a  laiffé  (i.  19.) 


Var.  ms.  —  17)  saye.  Us  eut  laiffé  (1.  19.) 
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il  efl:  de  grand  dclauantage  à  ceux  qui  par  nature  pouuoient  quelque 
chofe  en  l'action.  Et  de  me  ietter  à  la  mercv  de  mon  inuention 
prefente,  encore  moins  :  ie  l'ay  lourde  &  trouble,  qui  ne  kauroit 
fournir  à  foudaines  neceflîtez,  &  importantes . 

Laifle,  lecteur,  courir  encore  ce  coup  delTiiv  &  ce  troiiiefme  alon-  s 
geail  du  refte  des  pièces  de  ma  peinture.  Fadioufte,  mais  ie  ne  corrige 
pas.  Premièrement,  par  ce  que  celuv  qui  a  hvpothecqué  au  monde 
Ion  ouurage,  ie  trouue  apparence  qu'il  n'y  ave  plus  de  droict.  Qu'il 
die,  s'il  peut,  mieux  ailleurs,  &  ne  corrompe  la  befongne  qu'il  a 
vendue.  De  telles  gens  il  ne  taudroit  rien  acheter  qu'après  leur  mort.  lo 
Qu'ils  y  penlent  bien  auant  que  de  fe  produire.  Qui  les  hafte? 

Mon  liiivc  est  loiisioiirs  nu.  Sauf  qu'il  lucsuiv  qu'à  se  met  ci  Je  reuouueUer, 
affin  que  l'cichclur  ne  s'eji  aille  les  luains  du  tout  uuides,  ie  nie  doue  lov 
d'y  atachcr, 

conie  ce  n'est  qu'une  nutrqueterie  mal  iouiute.  quelque  end'leme  super  un-  15 
merere.  [Q]  /;."  sont  que  surpois,  qui  ne  eondamuent  pouint  la  première 
forme,  mais  douent  quelque  pris  particulier  a  chacune  des  suiuantes  par 
nue  petite  subtilité  ambitieuse.  De  la  toutesfois  il  aduieudera  facilement 
'qu'il  s'v  nn\de  quelque  transposition  de  chronologie,  nws  coules  prenant 
place  selon  leur  opportuinté,  non  tousiours  selon  leur  cage.  2° 

Secondement  que,  pour  mon  regard,  ie  crains  de  perdre  au 
change  :  mon  entendement  ne  va  pas  touliours  auant,  il  va  à  recu- 
lons aus.si.  le  ne  me  deffie  guiere  moins  de  mes  fantalies  pour  élire 
fécondes  ou  tierces  que  premières,  ou  prefentes  que  paffees.  Nous 

Textk  88.  —  9)  qu'il  nous  a  —  22)  reculons  par  fois  :  ic 

V.'^R.  MS.  —  12)  mesure  que  les  imprimurs  s'esilhuijfeiU  a  —  14)  alacher  quelque 
emblème  siiperniimerere  ou  quelque  marque  ohliec  de  mon  image,  si  la  mémoire  m'en  suggère. 
1°  :  Ce  ne  sont  que  surpois.  Secondement  2°  :  Enfin  ce  ne  soûl  que  surpois.  Secondement 
3°  :  Come  ce  n'est  qu'une  marqueterie  mal  iouinle& descollce.  Secondement  —  16)  siirpois 
1°  :  Et  en  peut  auenir  que  la  chronologie  se  trouble  2°  :  Par  ou  il  s'y  pourra  bien  Ironuer 
quelque  transposition  de  chronologie.  3°  :  D'où  il  y  peut  eschoir  quelque  préoccupation  en  la 
chronologie  sur  les  cuencmaus  de  uwn  temps.  Secondement  —  lé)  première  impression, 
mais  —  18)  petite  finesse  ambitieuse.  Par  ou  toutesfois  il  se  trouuerra  uolontiers  quelque 
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nous  corrigeons  aulîi  fottcment  fouucnt  coiiw  nous  corrigeons  les  autres. 
Mes  prcniicrcs  publications  jurent  l'un  ijSo.  Dcspnis  d'un  l[ong]  traicl 
de  temps  ie  suis  cnuieilli,  mais  assagi  ie  ne  Je  suis  certes  pas  d'vn  pouce. 
Moi  asture  et  moi  tantost  soines  bien  deus;  mais  quaiul  meillur,  ie  n'en 
5  puis  rien  dire.  Il  ferait  beau  cstrc  uieil  si  nous  ne  marchions  que  vers 
l'amandemant.  C'est  un  mouuemant  d'vurouigne  titubant,  nertigineux, 
injornu',  ou  des  ioncs  que  l'air  nui  nie  easuellement  selon  sov. 

Antiochus  auoit  uigoreusement  cscrit  eu  faneur  de  l'Académie;  il  prit 
sur  ses  uieus  ans  un  autre  parti.  Lequel  des  deus  ie  suiuisse,  serait  pas 

10     tousiours  suiure  Antiochus?  Apres  auoir  establi  le  doubte  uouloir  establir 

la  certitude  des  opinions  humaines,  estait  ce  pas  establir  le  danbte,  non  la 

certitude,  et  promettre  que  luv  eut  doué  encores  un  eage  a  durer  qu'il  estait 

tousiours  en  ternw  de  uounelle  agitation,  non  tant  nniUenrc  qu'autre? 

La  faueur  publique  m'a  donné  vn  peu  plus  de  hardiefle  que  ie 

15  n'elperois,  mais  ce  que  ie  crains  le  plus,  c'ell  de  laouler  :  i'aymerois 
mieux  poindre  que  laller,  comme  a  taict  vn  sçauaut  homme  de  mon 
temps.  La  louange  ell;  touliours  plailante,  de  qui  &  pourquoy  elle 
vienne  :  li  taut  il,  pour  s'en  aggréer  iuftement,  eftre  informé  de  ia 
caufe.  Les  imperfections  mefme  ont  leur  moyen  de  fe  recommander. 

20  L'eftimation  vulgaire  &  commune  fc  voit  peu  heureufe  en  rencontre; 
&,  de  mon  temps,  ie  fuis  trompé  fi  les  pires  cfcrits  ne  lont  ceux  qui 
ont  gaigné  le  deiTus  du  vent  populaire.  Certes  ie  rends  grâces  à  des 
lîonneftes  hommes  qui  daignent  prendre  en  bonne  part  mes  toibles 

Texte  88.  —  i)  fouuent  qu'aux  autres.  le  fuis  enuieilly  de  huit  ans  depuis  mes 
premières  publications'  :  mais  ie  fais  doute  que  ie  fois  amande  d'vn  (1.  î.)  —  lé)  vn 
honnefte  homme  —  17)  pourquoy  qu'elle  —  20)  voit  le  plus  fouuent  peu 

Var.  ms.  —  5)  ne  suis  pus  d'vn  —  4)  li  moi  ci  U'fQ)]  tantost  —  3)  dire.  Nous 
altons  iiis  a  iiis  par  fois,  d'-nu  eoiié  de  trauers  par  fois,  souiiant  en  arrière.  Il  —  5)  nous 
amendions  eu  meilUssfini  —  6)  un  pas  d 'yuroidgne  titubant,  uadllantj  ou-  l'-ag4tatiQU  dif 
ieufs  que  l'ai):  manie  selon  soi  — ■  7)  manie  selon  soy.  La  (1.  14.)  —  10)  establi  de  — 
12)  certitude.  Semblait  il  pas  promettre  —  doné  un  nonuel  eage  —  13)  c;/  hiile  de 

<     Montaigne  .ivait  une  première  lois  corrigé  cette  phrase  ainsi   :    le   fuis  enuieiUy   de  SCpt  aUS 

depuis  mes  premières  publications,  qui  furent  l'an  i)  80  . 
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efforts.  Il  n'eft  lieu  où  les  fautes  de  la  foçon  paroiffent  tant  qu'en 
vne  matière  qui  de  loy  n'a  point  de  recommendation.  Ne  te  prens 
point  à  mov,  Lecteur,  de  celles  qui  le  coulent  icv  par  la  f;intalie 
ou  inaduertance  d'autruy  :  chaque  main,  chaque  ouurier  v  apporte 
les  fiennes.  le  ne  me  méfie  n_v  d'ortografe,  &  ordonne  feulement  5 
qu'ils  fuiuent  l'ancienne,  ny  de  la  punctuation  :  ie  fuis  peu  expert 
en  l'vn  &  en  l'autre.  Où  ils  rompent  du  tout  le  fens,  ie  m'en  donne 
peu  de  peine,  car  aumoins  ils  me  defchargent ;  mais  où  ils  en 
fubftituent  vn  faux,  comme  ils  font  II  fouuent,  &  me  deftournent 
à  leur  conception,  ils  me  niiiiciit.  Toutesfois,  quand  la  fentence  n'eft  10 
lorte  à  ma  melure,  vn  honefte  homme  la  doit  refufer  pour  mienne. 
Qui  connoiftra  combien  ie  fuis  peu  laborieux,  combien  ie  fuis  faict 
à  ma  mode,  croira  facilement  que  ie  redicterois  plus  volontiers 
encore  autant  d'efîiiis  que  de  m'affuiettir  à  refuiure  cciis-cv,  pour 
cette  puérile  correction.  15 

le  dilois  donc  tantoft,  qu  eifant  planté  en  la  plus  profonde  minière 
de  ce  nouueau  métal,  non  feulement  ie  fuis  priué  de  grande  fami- 
liarité auec  gens  d'autres  meurs  que  les  mienes  et  d'autres  opinions,  par 
lesquelles  ils  tienenl  ensemble  d'vn  neud  qui  fuit  à  tout  autre  neud, 
mais  encore  ie  ne  luis  pas  fans  hazard  parmy  ceux  à  qui  tout  eft  20 
également  loilible,  &  delquels  la  plus  part  ne  peut  meshuy  empirer 
fon  marché  enuers  noftre  iuftice,  d'où  naift  l'extrême  degré  de 
licence.  Contant  toutes  les  particulières  circonftances  qui  me  regar- 
dent, ie  ne  trouue  homme  des  noftres  à  qui  la  deffence  des  loix 
coufte,  &  en  guain  ceffant  &  en  dommage  émergeant,  diient  les  25 
clercs,  plus  qu'à  moy.  Et  tels  font  bien  les  braues  de  leur  ehahir  et 
'ospreté  qui  font  beaucoup  moins  que  moi  \en']  iuste  balance. 

Comme  maifon  de  tout  temps  libre,  de  grand  abbord,  ik  officieufe 
à  chacun  (car  ie  ne  me  fuis  iamais  laiffé  induire  d'en  foire  vn  outil 

Texte  88.  —  10)  me  perdent.  Toutesfois  —  14)  à  les  refuiure  —  18)  d'autre 
humeur  &  opinions  que  les  miennes,  &  qui  fe  tiennent  d'vn  neud  —  28)  libre, 
ouuerte,  & 
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de  guerre,  à  laquelle  ic  me  meflc  plus  volontiers  ou  elle  eft  Ja  plus 
elloingnée  de  mon  voifinage),  ma  maifon  a  mérité  aflez  d'affection 
populaire,  &  feroit  bien  malaiie  de  me  gourmander  fur  mon  fumier; 
&  eftime  à  vn  merueilleux  chef  d'œuure,  &  exemplaire,  qu'elle  foit 
5  encore  vierge  de  fang  &  de  fac,  foubs  vn  fi  long  orage,  tant  de 
changemens  &  agitations  voifines.  Car,  à  dire  vray,  il  eftoit  poflîble 
à  vn  homme  de  ma  complexion  d'cfchaper  à  vne  forme  confiante 
&  continue,  quelle  qu'elle  fut;  mais  les  inuafions  &  incurfions 
contraires  &  alternations  &  viciflîtudes  de  la  fortune  autour  de  moy 

10  ont  iufqu'à  cette  heure  plus  exafperé  que  amolly  l'humeur  du  pays, 
&  me  rechargent  de  dangers  &  difficultez  inuincihles.  l'efchape; 
mais  il  me  defplaift  que  ce  foit  plus  par  fortune,  voire  &  par  ma 
prudence,  que  par  iuftice,  &  me  defplaift  d'eftre  hors  la  protection 
des  loix  &  foubs  autre  ûiuuegarde  que  la  leur.  Comme  les  chofes 

15  font,  ie  vis  plus  qu'à  demy  de  la  taucur  d'autruy,  qui  eft  vne  rude 
obligation.  le  ne  veux  debuoir  ma  feurcté,  ny  à  la  bonté  &  bénignité 
des  grands,  qui  s'aggreent  de  ma  légalité  &  liberté,  ny  à  la  facilité 
des  meurs  de  mes  predeceffeurs  &  miennes.  Car  quoy,  fi  i'eftois 
autre?  Si   mes  deportemens  &  la  franchife  de  ma  conuerfation 

20  obligent  mes  voilins  ou  la  parenté,  c'eft  cruauté  qu'ils  s'en  puilî'ent 
acquiter  en  me  laiffant  viure,  &  qu'ils  puiffent  dire  :  Nous  luy 
condonnons  la  libre  coiitiiiiiation  du  scniicc  diuin  en  la  ehapelle  \  de]  sa 
mai  son,  toutes  les  esglises  d'autour  estant  par  nous  désertées  &  ruinées,  et  luy 
condouous  l'usage  de  ses  biens,  &  sa  nie,  comme  il  conferuc  nos  femmes 

25  &  nos  beufs  au  befoing.  De  longue  main  chez  moy,  nous  auons 
part  à  la  louange  de  Licurgus  Athénien,  qui  eftoit  gênerai  depofitaire 
&  gardien  des  bourfes  de  l'es  concitoyens. 


Texte  88.  —  i)  guerre  oftenfiue,  à  —  eft  le  plus  —  22)  condonnons  fa  niaiion 
&  fa  vie,  comme 

Var.  ms.  —  23)  eslaiit  de  si  long  temps  désertées  &  ruinées,  et  l'usage  de  ses  biens,  et  luy 
eoiidciiioiis  [hf  nie,  comme  —  24)  &  de  sa 
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Or  ie  tiens  qu'il  faut  viurc  par  droict  &  par  auctoritc,  non  par 
raviiipaiicc  ny  par  grâce.  Combien  de  gahvis  hommes  ont  mieux 
aimé  perdre  la  vie  que  la  deuoir!  le  fuis  à  me  luhmettre  à  toute 
forte  d'obligation,  mais  fur  tout  à  celle  qui  m'attache  par  deuoir 
d'honneur.  le  ne  trouue  rien  i\  cher  que  ce  qui  m'eft  donné  (^  ce  5 
pourquoy  ma  volonté  demeure  hypothéquée  par  tiltre  de  gratitude, 
&  reçois  plus  volontiers  les  ofBces  qui  lont  à  vendre.  le  croy  bien  : 
pour  ceux-cv  ie  ne  donne  que  de  l'argent;  pour  les  autres  ie  me 
donne  mov-mefme.  Le  neud  qui  me  tient  par  la  loy  dhonnefteté 
me  femble  bien  plus  prellant  &  plus  poilant  que  n'eft  celuy  de  la  10 
contrainte  ciuile.  On  me  garrote  plus  doucement  par  vn  notaire 
que  par  mov.  N'eft-ce  pas  raifon,  que  ma  conlcience  loit  beaucoup 
plus  engagée  à  ce  en  quov  on  s'cft  hmplement  lié  d'elle  ?  Ailleurs 
ma  fov  ne  doit  rien,  car  on  ne  luv  a  rien  prerté;  qu'on  s'ayde  de  la 
fiance  &  affeurance  qu'on  a  prife  hors  de  moy.  l'aymeroy  bien  plus  15 
cher  rompre  la  prilon  d'vne  muraille  &  des  loix  que  de  ma  parole. 
le  suis  délicat  a  l'obseniaiion  de  mes  promesses  iiisques  a  la  supers!  il  ion, 
et  les  fois  en  tous  suhiets  uolaiitiers  inccrteines  et  eondiiioncUes.  A  celles  qui 
sont  de  nul  pois  ie  donc  pois  de  la  ialousie  de  ma  règle  :  elle  me  geine  et 
charge  de  son  propre  interest.  Oui,  es  entreprinses  toutes  mieiws  et  libres,  20 
si  i'cn  dicts  le  point,  il  me  semble  que  ie  me  le  prescris,  et  que  le  douer  a  la 
scianee  d'autrui  c'est  le  preordoner  a  soi;  il  me  semble  que  ie  le  promelr^ 
quand  ie  le  dicts.  Ainsi  i'esuanle  peu  iiws  propositions. 

La  condemnation  que  ie  faits  de  mov  eft  plus  vitue  &  plus  roidde 
que  n'eft  celle  des  iuges,  qui  ne  me  prennent  que  par  le  vilage  de     25 
l'obligation  commune,  l'eftreinte  de  ma  conlcience  plus  terrée  &  plus 
feuere.  le  fuy  lâchement  les  debuoirs  aufquels  on  m'entraineroit  fi 


Texte  88. —  2)  Combien  il'hoiineftes  hommes  —    12)  moy  mcfme.  N'cft-ce  — 
24)  &  plus  vigoureufc  que  —  26)  l'eftreinte  que  ma  confcience  me  donne  eft  plus 

\'ar.  .ms. —  19)  nul  pois  et  iiilcrest,  ie  —  geine  de  sm  p  —   22)  c'est  en  priner  ma 
liberté.  Ainsi  ie  l'euantc  peu.  Il  (.Montaigne  a  corrigù  parl.i  suite  ;  c'est  U  l'cslcr  a  mil  libelle...) 
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ie  n'y  allois.  «Hoc  ipsutn  ita  iiisfuiii  est  quod  nrtcjil,  si  al  iiolitiitûriiiDi.  » 
Si  l'action  n'a  quelque  fplendeur  de  liberté,  elle  n'a  point  de  grâce 
iiy  d'honneur. 

Quod  me  lus  cogit,  vix  voluntate  impetrent. 

5  Oû  la  neceflîté  me  tire,  i'ayme  à  lâcher  la  volonté,  «  quia  quicquid 
imperio  cogitur,  exigenti  magis  quàm  prieftanti  acceptum  refertur.  » 
l'en  fçay  qui  fuvuent  cet  air  iufqucs  à  l'iniuftice  :  donnent  pluftoft 
qu'ils  ne  rendent,  preftent  pluftoft  qu'ils  ne  pavent,  font  plus  efchar- 
lenient  bien  à  celuv  à  qui  ils  en  Ion  tenus.  le  ne  vois  pas  là,  mais 

10     ie  touche  contre. 

l'avme  tant  à  me  delcharger  &  defobliger  que  i'ay  par  fois  compté 
à  profit  les  ingratitudes,  offences  &  iiidigiiilcr^  que  i'auois  receu  de 
ceux  à  qui,  ou  par  nature  ou  par  accident,  i'auois  quelque  deuoir 
d'amitié,  prenant   cette  occafion   de  leur  faute  à  autant  d'acquit 

15  &  defcharge  de  ma  debte.  Encore  que  ie  continue  à  leur  payer  les 
offices  apparents  de  la  raiibn  publique,  ie  trouue  grande  efpargne 
pourtant  a  faire  par  iusticca  que  ie  faisais  par  a]Jec1ioii  &  à  me  foulager 
vn  peu  de  l'attention  &  Ibllicitude  de  ma  volonté  au  dedans  (««/ 
prudeiitis  siistiiiere  ut  cursuut;  sic  iiupetuui  heiieuoientia'  »),  laquelle  i'ay 

20  vn  peu  bien  urgente  et  preiliinte,  où  ie  m'adonne,  aumoins  pour  vn 
homme  qui  ne  veut  aucunement  eftre  en  prefle;  &  me  lert  cette 
mefnagerie  de  quelque  confolation  aux  imperfections  de  ceux  qui 
me  touchent.  le  fuis  bien  defplaifiuit  qu'ils  en  vaillent  moins,  mais 
tant  y  a  que  l'en  efpargne  aussi  quelque  choie  de  mon  application 

25  &  engagement  enuers  eux.  l'approuue  celuy  qui  ayme  moins  Ion 
enfant  d'autant  qu'il  eft  ou  teigneux  ou  boflii,  &  non  leulemcnt 
quand  il  eft  malicieux,  mais  auffi  quand  il  eft  malheureux  &  mal  nay 


Texte  88.  —  2)  grâce  &  d'honncui-  —  12)  &  dclplaifirs  que  —  18)  dedans 
&  de  l'obligation  interne  de  mon  afteciioii.  Laquelle  —  20)  bien  violente  &  prelTante 
—  24)  a  aulïï  que  —  26)  enfant  &  Ion  coufm,  d'autant 
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(Dieu  mefme  en  ;i  labbatu  cela  de  l'on  pris  &  eftimation  naturelle), 
pourueu  qu'il  i'e  porte  en  ce  refroidiflement  auec  modération  &  exacte 
iuftice.  Eli  moy,  la  proximité  n'allège  pas  les  deffaults,  elle  les 
aggraue  pluftoft. 

Apres  tout,  félon  que  ie  m'entends  en  la  fcience  du  bien-faict     5 
&  de  recognoiflance,  qui  eft  vne  fubtile  fcience  &  de  grand  vfage, 
ie  ne  vois  pcrsoiic  plus  libre  &  moins  endebté  que  ie  fuis  iufques  à 
cette  heure.  Ce  que  ie  doibts,  ie  le  doibts  aux  obligations  communes 
&  naturelles.  Il  n'ea  eft  point  qui  foit  plus  nettement  quitte  d\nUenrs, 

nec  funt  mihi  nota  potentuoi  10 

Munera. 

Les  princes  me  douent  prou  s'ils  ne  iii'oslent  rien,  et  me  font  aflez 
de  bien  quand  ils  ne  me  font  point  de  mal;  c'eft  tout  ce  que  l'en 
demande.  O  combien  ie  fuis  tenu  à  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  que 
i'aye  receu  immédiatement  de  fa  grâce  tout  ce  que  i'ay,  qu'il  a  15 
retenu  particulièrement  à  foy  toute  ma  debte!  Combien  ie  supplie 
Jnstamniaiit  su  seiiite  iniserieorde  que  iaiiutis  ie  ne  doiue  un  essunliel  graiir 
inercis  a  persone! 

Bienhureuse  franchise, 

qui  m'a  conduit  si  loin,  qu'elV  acheue.  20 

l'efliiye  à  n'auoir  expre::^  beloing  de  ;////. 

«  In  me  oinnis  spes  est  mihi.  »  C'eft  chofe  que  chacun  peut  en  foy, 
mais  plus  facilement  ceux  que  Dieu  a  mis  à  l'abr}-  des  neceflitez 
naturelles  &  vrgentes.  Il  f;ut  bien  piteux  &  hazardeux  delpcndre 


Texte  88.  —  3)  iuftice.  Pour  nioy  —  7)  vois  guère  homme  plus  —  9)  quitte 
d'obligations  &  bienfaicts  cftrangcrs,  ncc  —  21)  n'auoir  necelTairemeut  beloing  Je 
perfonne  :  c'eft  —  24)  bazardeux.  Nous  mefme,  defpendre 

V'ar.  ms.  —  9)  1°  :  quitte  d'obligations  &  bienfaicts  eftrangers  :  iaiiiais  roy  11e  me 
doua  un  double,  eu  païeincul  iiv  eu  don  :  nec  2"  :  quitte  de  k>u-ks  parU^  iamais  — 
12)  w'osleul,  el  —   16)  debte.  O  que  ie  supplie  —  ie  le 


LIVRE      III,      CHAPITRE      IX.  235 

d'vn  autre.  Xoiis  iiicsiiic,  qui  eil  la  plus  iufte  adrelî'c  &  la  plus  feure, 
ne  nous  lommes  pas  alTez  affeurez.  le  n'av  rien  mien  que  mov  &  fi 
en  cfl  la  pofleflion  en  partie  manque  &  empruntée.  le  me  cultiue 
et  eiieorage,  qui  est  Je  plus  fort,  et  eiieores  en  fortune,  pour  v  trouuer  de 
3     quoy  me  latisfiiire  quand  ailleurs  tout  m'abandonneroit. 

Eleiis  Hippias  \iie]  se  fournit  pas  suleinaut  de  seia)!ce,  pour  au  i^iron 
des  muses  se  pouuoir  ioïeusemant  esearter  de  toute  autre  eonipaignie  au 
besoin,  nv  siilemant  de  la  cotioissance  de  la  philosophie,  pour  aprandre  a 
son  ame  de  se  contanter  d'elle  et  se  passey-  uirilenient  des  eoniinodite:^  qui 
10  luv  uienèt  du  dehors,  quand  le  sort  Voruone ;  il  fut  si  eurieus  d'aprandre 
encores  a  paire  sa  euisiiw  et  son  poil,  ses  robes,  ses  souliers,  ses  bagues,  pour 
se  fonder  en  soi  autant  qu'il  pourrait  et  soustrere  au  seeour}  estrangier. 

On  iouit  bien  plus  librement  &  plus  gayement  dertiens  emprunte:^ 
quand  ce  n'eft  pas  vne  iouyffance  obligée  Se  contrainte  par  le  befoing, 
15     &  qu'on  a,  &  en  fi;  volonté  &  en  la  fortune,  la  force  &  les  moiens 
de  s'en  paffer. 

h  me  conois  bien.  Mais  il  m'est  malaisé  d'iinaoiner  nulle  si  pure  libéralité 
de  persane,  nulle  hospitalité  si  franche  et  gratuite,  qui  ne  me  samblast  dis- 
gratiee,  tira  unique  et  teinte  de  reproche,  si  la  nécessité  m 'v  auoit 
20  encheuestré.  Come  le  douer  est  qualité  ambitieuse  et  de.prœrogatiue,  aussi 
est  l'accepter  qualité  de  summission.  Tcsmoin  l'iniurieus  et  quereleus  refus 
que  Paia:^et  fît  des  presans  que  Teniir  luv  enuoioit. 

Et  cens  qu'on  offrit  de  la  part  de  VEmperur  Soliman  a  l'emperur  de 


Texte  88.  —  5)  cultiue  &  m'augmente  de  tout  mon  l'oing,  pour  —  13)  biens 
eftrangers,  quand  —  16)  paffer.  l'ay  très  volontiers  cerché  l'occafion  de  bien  faire, 
&  d'attacher  les  autres  à  nioy  :  &  me  femble  qu'il  n'eft  point  de  plus  doux  vfage  de 
nos  moyens  :  mais  (p.  257,  1,  2.) 

Var.  ms.  —  9)  contanter  piireinant  d'elle  —  10)  quand  fortune  Vordone.  —  17)  tihe- 

ralité  en  persane   —    19)    et  phi  —  auoit  alaclic  a  ta  maVheure.  l'ay  (Texte  88.)    — 

.     ,     ...  .  ^  1-° '■  les  presans  de  la  part  de  ^   ,,„ 

21)  tesmotn  tes  imiirieus  —   23)   Et  que  C  -^  <■  tniprnir 

'  :>y  /       -~-  2»  :  ^7/5  que  ' 

„  ,.  ^   I"  :  estant  presantes         ^ 

Sotinian  "C  .    ,-,  ,         ,      ^  " 

1°  :  iuucM  fit  presantcr 
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Qiliciil  le  iiiiiriit  en  si  orand  ilcspit  que,  non  snlcnièl  il  les  refusa  rnJenùi, 
disant  que  iiv  luy  ny  ses  predecessurs  n'auolt  a  costume  de  prendre  et  que 
c'estoit  leur  office  de  douer,  mais  en  outre  fit  mettre  en  un  cul  de  fosse  les 
ambassadurs  enuoies  a  cet  effaict. 

Quand  Thetis,  dict  Arisiote,  fiate  luppiter,  quand  les  Lacedemouiens  5 
flatent  les  Athéniens,  ils  ne  vont  pas  leur  rejrechissant  la  mémoire  des  biens 
qu  'ils  leur  ont  Jaicts,  qui  est  tousiours  odieuse,  nniis  la  mémoire  des  hien- 
jaicts  qu'ils  ont  receus  d'eus.  Cens  que  ie  uoi  si  familièrement  emploier 
tout  chacun  et  s'y  engager,  ne  le  fairoint  pas  s'ils  poisolt  autant  que  doit 
poiser  a  un  sage  home  l'engageure  d'une  obligation  :  elle  se  pave  a  l'auan-  10 
turc  quelque  fois,  mais  elle  ne  se  dissout  iamais. 

Cruel  garrotage  a  qui  aime  affranchir  les  couddees  de  sa  liberté  eu  tous 
sans.  Mes  conoissans,  et  au  dessus  et  au  dessous  de  nio\,  sçaucnt  s'ils  en 
ont  iamais  ueii  de  moins  chargeant  sur  autrux.  Si  ie  le  suis  au  delà  de  tout 
exemple  moderne,  ce  n  'est  pas  grande  merueille,  tant  de  pièces  de  mes  meurs  1 5 
V  contribuant  :  un  peu  de  fierté  naturelle,  l'impatiance  du  refus,  contraction 
de  mes  désirs  et  desseins,  inhabileté  a  toute  sorte  d'affaires,  et  mes  qualité::;^ 
plus  fauories  :  l'oisifueté,  la  franchise.  Par  tout  cela  i'ay  pris  a  haine  nuv- 
ielle  d'estre  tenu  iiy  a  autre  ny  par  autre  que  moy.  l'emploie  bien  uifuement 
tout  ce  que  ie  puis  [a]  nie  passer,  auant  que  l'emploie  la  heneficence  d'un  20 
autre  en  quelque  ou  legiefe  ou  poisantc  occasion  que  ce  soit.  Mes  amis 
m'importunent  estrangeinent  quand  ils  me  requièrent  de  requérir  un  tiers. 
Et  ne  me  seiid>le  guère  moins  de  coust  desengager  celuv  qui  me  doit,  usant 
de  luy,  que  m'engager  pour  eus  [enuers  celuy  qui  ne  me  doibt  rien.  Cette 
condition  osiée  et  cet'  autre   qu'ils  ne  ueuillcnl  de  moi  chose  negotieuse  et     25 


\'ar.  ms.  —  i)  mirent  (fu-  —  2)  de  ricii  prciidn'  —  7)  cdifiisc  cl  iiiiiirietisc  mais  *f 
i eus  qu'ils  en  Ofit  recciis  —  12)  aime  d'aleger  les  —  en  iouUs  fatvns  —  14)  aulruy,  de 
moins  requérant,  pour  legiere  chose  que  ce  soit.  l 'exerce,  outre  tout  exemple  moderne,  la  leçon 
de  nie  passer  pour  fuir  a  celle  de  demander.  le  hay  a  mort  d'estre  tenu  ny  a  autre,  ny  par 
autre  que  moi.  Qu  'on  me  soit  tenu  et  de  bien  faire,  l'en  ai  uolonliers  cherche  la  matière,  et  me 
semble  qu'il  n'est  point  de  plus  doux  vfage  de  nos  biens  :  mais  (p.  237,  1.  2.)  —  14)  au 
dessus  de  —  15)  moderne  a  quelque  occasion,  ce  —  de  ma  nie  y  —  16)  refus,  la 
conlraelioii  —  25)   semble  poitU  moins 
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soucieuse,  air  i'uv  dénouée  a  fout  souiii  i:;uerrc  capitule,  ie  suis  comniodec- 
nw lit  facile  au  hcsouin  de  chacun.  M;iis  i'ay  encore  plus  ïuy  à  receuoir 
que  ie  n'ay  cerché  à  donner;  aussi  est  iJ  bien  plus  aisé  selon  Aristote. 
Ma  fortune  m'a  peu  permis  de  bien  taire  à  autruv,  &  ce  peu  qu'elle 
5  m'en  a  permis,  elle  Fa  alîez  maigrement  logé.  Si  elle  m'euft  faict 
nairtre  pour  tenir  quelque  rang  entre  les  hommes,  i'eufle  elle  ambi- 
tieux de  me  faire  avmer,  non  de  me  taire  craindre  ou  admirer. 
L'exprimeray  ie  plus  infolamment  ?  i'eulTe  autant  regardé  au  plaire 
que  au  proulîiîer.  Cyrus,  [tres-sagcinent,  et  par  la  bouche  d'un  très  bon 

10  capitaine,  &  nieilleitr  philosophe]  encores,  estinu'  sa  bonté  et  ses  bienfaicts 
louin  yau  delà  de  sa  vaillance  &  belliqueuses]  coiujuestes.  Et  le  premier 
Scipiou,  par  tout  ou  il  se  ueut  faire  ualoir,  poise  sa  debonaireté  &  humanité 
au  dessus  de  son  hardiesse  et  de  ses  uictoires,  et  ha  tousiours  en  la  bouche  ce 
gloricus  mot  :  qu'il  a  laissé  aus  eiwmis  autant  a  l'aimer  qu'ans  amis. 

15  le  veux  donc  dire  que,  s'il  fiiut  ainfi  debuoir  quelque  chofe,  ce 
doibt  eflre  à  plus  légitime  titre  que  celuy  dequoy  ie  parle,  auquel 
la  loy  de  cette  miferable  guerre  m'engage,  &  non  d'vn  11  gros  debte 
comme  celuv  de  ma  totale  conferuation  :  il  m'accable,  le  me  luis 
couché  mille  foys  chez  moy,  imaginant  qu'on  me  trahiroit  &  alTom- 

20  meroit  cette  nuict  là,  compofant  auec  la  fortune  que  ce  tut  fans 
eflfroy  &  tans  langueur.  Et  me  fuis  efcrié  après  mon  patenoftre  : 

Impiiis  hxc  tam  culta  noualia  miles  habebit  ! 

Qiiel  remède?  c'eft  le  lieu  de  ma  naitllmce,  &  de  la  plus  part  de  mes 
anceilres  :  ils  y  ont  mis  leur  affection  &  leur  nom.  Nous  nous 

Texte  88.  —  4)  fortune  ne  m'a  guère  permis  —  7)  aymer,  peu  Je 

\'ar.  ms. —  i)  suis  iufinkmeHt  pndiue  a  t^ien  faii-e  a  ehacun  et  ti^es fadle  —  2)  fMilc 
a  bien  faire  a  chacun.  Mais  —  3)  plus  facile  selon  —  7)  1°:  admirev,  plus  tost  chéri 
qu'adoré.  L'exprimeray  2°  :  admirer.  Cyrus,  Iressagenianl,  et  par  la  louche  d'un  heu  très 
bon  capiieine  &  meillur philosophe,  estime  sa  honte  et  ses  bienfaicts  loin  au  delà  de  sa  iiaillâce 
et  grandes  conquestes.  L'exprimeray  —  12)  ualoir,  faict  bien  poiser  sa  —  25)  naiffance, 
et  de  mon  père,  & 
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durciflbns  à  tout  ce  que  nous  accouftumons.  Et  à  vne  miferable 
condition,  comme  eft  la  noftre,  ça  efté  vn  tresfauorahle  prefent  de 
nature  que  l'accouftumance,  qui  endort  noftre  fentiment  à  la  fouf- 
france  de  plulïeurs  maux.  Les  guerres  ciuiles  ont  cela  de  pire  que 
les  autres  guerres,  de  nous  mettre  chacun  en  cscbogiicttc  en  fit  propre  5 
mailbn. 

Quàm  mifeiiim  porta  vitam  murôque  tueri, 
Vixque  (ux  tutum  viribus  elle  domus. 

Ceft  grande   extrémité   d'eftre    preffé   iniques   dans   l'on   mefnage 
&  repos  domeftique.  Le  lieu  où  ie  me  tiens  eft  toufiours  le  premier     10 
&  le  dernier  à  la  batterie  de  nos  troubles,  &  où  la  paix  n'a  iamais 
l'on  vifage  entier, 

Tum  quoque  cum  pax  eft,  trépidant  formidine  belli. 

quoties  paceni  fortuna  lacellit, 
Hac  iter  eft  bellis.  Melius,  fortuna,  dediffes  15 

Orbe  fub  Eoo  fedem,  geliddque  fub  Arcto, 
Errantéfque  domos. 

le  tire  par  toys  le  moyen  de  me  fermir  contre  ces  conliderations 
de  la  nonchalance  &  lâcheté  :  elles  nous  mènent  aufli  aucunement 
à  la  relolution.  Il  m'aduient  fouuant  d'imaginer  auec  quelque  plaifir  20 
les  dangiers  mortels  &  les  attendre  :  ie  me  plonge  la  tçfte  baiflee 
ftupidement  dans  la  mort,  lans  la  confiderer  &  recognoiftre,  comme 
dans  vne  protondeur  muette  &  obfcure  qui  m'engloutit  d'vn  faut 


Texte  88.  —  5)  chacun  en  garnifon  en  —  10)  domeftique.  Ce  malheur  nu- 
touche  plus  que  nul  autre,  pour  la  condition  du  lieu  —  tiens,  qui  eft  —  23)  m'en- 
gloutit tout  d'vn  faut,  &  m'accable 

\  AR.    MS.   —     5_)    chacun   en    ^  ■^     ,  ,,      ^    en    (Montaigne  .iprès  avoir  efface 

2°  :  cschaugiiette   '^         ^  5       f 

eSChaUgUeUe  l"a  remis.) 
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(it  accable  en  vn  inftant  d^■n  puiffant  fommeil  plein  d'infipidité 
&  indolence.  Et  en  ces  morts  courtes  &  violentes,  la  confequence 
que  l'en  preuoy  me  donne  plus  de  conlblation  que  l'effait  de  trouble. 
Ils  (lisent,  coDic  la  nie  ii'csf  pas  ht  iiu'illiirc  pour  cslrc  longue,  que  la  mort 
5  est  la  iiielllure  pour  n'eslre  pas  longue.  le  ne  m'eftrange  pas  tant  de 
l'eftre  mort  comme  i'entre  en  confidence  auec  le  mourir.  le  m'enue- 
lope  &  me  tapis  en  cet  orage,  qui  me  doibt  aueugler  &  rauir  de 
furie,  d'vne  charge  prompte  &  infenfible. 

Encore  s  il  aduenoit,  comme  difent  aucuns  iardiniers,  que  les  rofes 

10  &  violettes  naiffent  plus  odoriférantes  près  des  aux  &  des  oignons, 
d'autant  qu'ils  sueenl  ik.  tirent  à  eux  ce  qu'il  y  a  de  mauuaife  odeur 
en  la  terre,  aufli  que  ces  déprauées  natures  humaflent  tout  le  venin 
de  mon  air  (^  du  climat  &  m'en  rendiflent  d'autant  meilleur  &  plus 
pur  par  leur  voifinage  que  ie  ne  perdilTe  pas  tout.  Cela  n'eft  pas; 

15  mais  de  cecy  il  en  peut  eftre  quelque  choie  :  que  la  bonté  eft  plus 
belle  &  plus  attraiante  quand  elle  eft  rare,  &  que  la  contrariété 
&  diuerfité  roidit  &  relTerre  en  foy  le  bien  foire,  &  l'enflamme  par 
la  ialoufie  de  l'oppofition  &  par  la  gloire. 

Les  uoinrs,  de  leur  graee,  ne  m'en  ueulent  pas  partieulierement.  Fais  ie 

20  pas  moi  a  eus?  Il  m'en  faudroit  a  trop  de  gens.  Pareilles  eonsciajices  logent 
sous  diucrse  sorte  de  fortunes  pareille  cruauté,  desloiauté,  uolerie,  et  d'autât 
pire  qu'elle  est  plus  lâche,  plus  seure  et  plus  obscure,  sous  l'ôhre  des  loix. 
le  bai  moins  l'iuiure  professe  que  trahi  tresse,  guerrière  que  pacifique.  Nostre 
fieure  est  suruemie  en  un  corps  qu'elle  n'a  de  guère  empiré  :  le  feu  y  estait, 

25     la  flamme  s'y  est  prinse;  le  bruit  est  plus  grand,  le  iiml  de  peu. 

le  refpons  ordinairement  à  ceux  qui  me  demandent  railon  de 
mes  voyages  :  que  ie  fçay  bien  ce  que  ie  fuis,  mais  non  pas  ce  que 
ie  cerche.  Si  on  me  dict  que  parmy  les  eftrangers  il  y  peut  auoir 

Texte  88.' —  11)  qu'ils  efpuifent  &  —  28)  auoir  pareilles  maladies,  & 

Var.  ms.  —  3)  trouble.  Vt  non  iitiqiie  inelior  est  longior  iiihi,  siciil  pe'ior  uliqiic  mors 
loiigior,  dict  it.  le  —  21)  de  robes,  pareiUc  —  23)  pacifique  et  iuridique.  Nostre 
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aussi  peu  (le  siiiité,  Se  que  leurs  meurs  ne  valent  pas  mieux  que  les 
noftres,  ie  refpons  :  premièrement,  qu'il  eft  mal-ayfé, 

Tarn  mult.e  fcelerum  faciès! 

fecondement,  que  c'eft  touliours  gain  de  changer  vn  mauuais  eftat 
à  vn  eftat  incertain,  &  que  les  maux  d'autruv  ne  nous  doiuent  pas     5 
poindre  comme  les  noftres. 

le  ne  veux  pas  oublier  cQcy,  que  ie  ne  me  mutine  iamais  tant 
contre  la  France  que  ie  ne  regarde  Paris  de  bon  œil  :  elle  a  mon 
cueur  des  mon  enfance.  Et  m'en  eft  aduenu  comme  des  chofes 
excellentes  :  plus  i'ay  veu  dépuis  d'autres  \-illes  belles,  plus  la  beauté  10 
de  cette-cy  peut  &  gaigne  fur  mon  affection.  le  l'ayme  par  elle 
mefme,  &  plus  en  fon  eftre  seul  que  rechargée  de  pompe  eftrangiere. 
le  l'ayme  tendrement,  iufques  à  fes  verrues  &  à  l'es  taches.  le  ne 
fuis  françois  que  par  cette  grande  cité  :  grande  en  peuples,  grande 
en  félicité  de  fon  affiette,  mais  fur  tout  grande  &  incomparable  en  15 
variété  6c  diuerfité  de  commoditez,  la  gloire  de  la  France,  &  l'vn 
des  plus  )iohJes  ornemens  du  monde.  Dieu  en  chaffe  loing  nos 
diuifions!  Entière  &  vnie,  ie  la  trouue  deftendue  de  toute  autre 
violence.  le  l'aduife  que  de  tous  les  partis  le  pire  fera  celuy  qui  la 
metra  en  discorde.  Et  ne  crains  pour  elle  qu'elle  mefme.  Et  crains  20 
pour  elle  autant  certes  que  pour  autre  pièce  de  cet  eftat.  Tant  qu'elle 
durera,  ie  n'aurav  faute  de  retraicte  où  rendre  mes  abboys,  fuffifante 
à  me  faire  perdre  le  regret  de  tout'  autre  retraicte. 

Non  parce  que  Socrates  l'a  dict,  mais  parce  qu'en   vérité  c'eft 
mon  humeur,  &  à  l'auanture  non  fans  quelque  exce::^,  i'eftime  tous     25 
les  hommes  mes  compatriotes,  &  embraffe  vn  Polonois  comme 
vn   François,   poftpoûmt   cette    lyailbn    nationnale   à   l'vniuerfelle 

■J'nxTE  88. —  12)  fon  propre  eftrc  —   15)   en  noblelfe  de  —    17)   plus  noubles 
ornemens  —  20)  en  diuifion  :  &  —  25)  quelque  tort,  i'eftime 

\'ar.  ms.  —  12)  fon  ^(7//  eftre 
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&  commune.  le  ne  fuis  guère  féru  de  la  douceur  d'vn  air  naturel. 
Les  cognoifLmces  toutes  neufues  &  toutes  miennes  me  femblent  bien 
valoir  ces  autres  communes  &  fortuites  cognoifsances  du  voifinage. 
Les  amitiez  pures  de  noftre  acqueft  emportent  ordinairement  celles 
5  aufquelles  la  communication  du  climat  ou  du  fang  nous  ioignent. 
Nature  nous  a  mis  au  monde  libres  <S:  déliiez;  nous  nous  empri- 
fonnons  en  certains  deftroits  :  comme  les  Roys  de  Perfe,  qui 
s'obligeoient  de  ne  boire  iamais  autre  eau  que  celle  du  fleuue  de 
Choafpez,  renonçoyent  par  fottife  à  leur  droict  d'viage  en  toutes  les 

10     autres  eaux,  &  affeçhoient  pour  leur  regard  tout  le  refte  du  monde. 

Ce  que  Soc  raie  s  fit  sur  sa  fin,  d'estimer  une  santauce  d'exil  pire  qu'une 

sautance  de  mort  contre  soi,  ie  ne  serai,  a  mon  auis,  iamais  ny  si  casse  ny 

si  estroitenient  habitué  en  mon  pals  que  ic  le  fisse.  Ces  nies  célestes  ont 

assés  d'images  que  i' cabrasse  par  estimation  plus  que  par  a  jf cet  ion.  Et  en 

15  ont  aussi  de  si  esleuées  et  extraordincres,  que  par  estimation  mesmc  ic  ne 
puis  enbrasser,  d'autât  que  ie  ne  les  puis  concenoir. 

Cette  hunuir  fut  bien  tendre  a  un  home  qui  iugeoit  Je  monde  sa  uiUc. 
IJ  est  urai  qu'il  desdeignoit  [les]  pérégrinations  et  n'auoit  gueres  mis  le 
pied  hors  Je  territoire  d'Attiqiic.  Quoi  qu'il  pleignoit  l'argent  de  ses  amis 

20  a  desengager  sa  nie,  et  qu'il  refusa  de  sortir  de  prison  par  l'entremise 
d'autrui,  pour  ne  désobéir  ans  lois,  en  un  temps  qu'elles  estoint  d'aillurs  si 
fort  corrompues.  Ces  examples  sont  de  la  première  espèce  pour  moi.  De  la 
seconde  sont  d 'autres  que  ie  pourroi  trouuer  en  ce  niesme  persoimge.  Plusieurs 
de  ces  rares  exemples  surpassent  la  force  de  mon  action,  mais  aucunes  sur- 

25     passent  encore  la  force  de  mon  ingénient. 

Outre  ces  raifons,  le  voyager  me  femble  vn  exercice  profitable. 
L'ame  y  a  une  continuele  exercitation  à  remarquer  les  choies  incogneuës 

Texte  88.  —  27)  a  vn  continuel  embefongnement,  à 

Var.  ms.  —  II)  Jin  d-fspti^  —  d  i:\il  C  <,  .  ^-  „-  ^  ""«  —  U)  nsscs  di  ehfses 
—  i(,)  ciihrasscr  dignement,  d'autât  —  i^)  gueres  en  sa  nie  mis —  19)  liors  du  terri- 
toire d'-Mi>mes 
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&  nouLielles;  &  ie  ne  fçachc  point  meilleure  efcolle,  comme  i'ay 
dict  fouLient,  à  former  la  vie  que  de  luy  propofer  incelLunment  la 
diuerfité  de  tant  d'autres  vies,  ftvitusics  et  iisauccs,  &  luy  fixire  goufter 
vne  fi  perpétuelle  variété  de  formes  de  noftre  nature.  Le  corps  n'y 
eft  ny  oifif  nv  trauaillé,  &  cette  modérée  agitation  le  met  en  haleine,  s 
le  me  tien  à  cheual  ians  démonter,  tout  choliqueux  que  ie  fuis, 
&  fiins  m'v  ennuver,  huict  &  dix  heures. 

Vires  vitra  fortémque  fenect«. 

Nulle  ûrifon  m'eft  ennemye,  que  le  chaut  afpre  d'vn  Soleil  poignant; 
car  les  ombrelles,  dequov  dépuis  les  anciens  Romains  FltaHe  fe  10 
fert,  chargent  plus  les  bras  qu'ils  ne  defchargent  la  telle.  le  uoiulvois 
sçauoir  queW  industrie  c'estoit  ans  Perses  si  lUitienement  et  en  la  naissance 
de  la  Jnxnre,  de  se  faire  dn  lient  fi\\  et  des  ombrages  a  leur  poste,  corne 
dict  Xcnofon.  l'avme  les  pluyes  &  les  crotes  comme  les  canes.  La 
mutation  d'air  &  de  climat  ne  me  touche  point;  tout  Ciel  m'eft  vn.  15 
le  ne  fuis  battu  que  des  altérations  internes  que  ie  produicts  en 
■moy,  &  celles  là  m'arriuent  moins  en  voyageant. 

le  fuis  mal-aifé  à  eibranler;  mais,  eftant  auoyé,  ie  vay  tant  qu'on 
veut,  l'eftriue  autant  aux  petites  entreprifes  qu'aux  grandes,  &  à 
m'equiper  pour  faire  vne  iournée  &  vifiter  vn  voifin  que  pour  vn  20 
iufte  voyage,  l'av  apris  à  taire  mes  iournées  à  l'Elpagnole,  d'vne 
traicte  :  grandes  &  raifonnables  iournées;  &  aux  extrêmes  chaleurs, 
les  pafl'e  de  nuict,  du  Soleil  couchant  iniques  au  leuant.  L'autre 
façon  de  repaiftre  en  chemin  en  tumulte  i^c  hafte  pour  la  difnée, 
notamment  aux  iours  cours,  eft  incommode.  Mes  cheuaux  en  valent  25 
mieux.  lamais  cheual  ne  m'a  failli,  qui  a  fçeu  taire  auec  moy  la 
première  iournée.  le  les  abreuue  par  tout,  &  regarde  feulement 
qu'ils  ayent  affez  de  chemin  de  refte  pour  battre  leur  eau.  La  pareffe     ^ 

Texte  88.  —  3)  le  tient  en  —  19)  l'edriiic  plus  .lux 
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à  me  leuer  donne  loilîr  à  ceux  qui  me  luvuent  de  dilner  à  leur  ayle 
auant  partir.  Pour  moy  ie  ne  mange  iamais  trop  tard  :  l'appétit  me 
vient  en  mangeant,  &  point  autrement;  ie  n'ay  point  de  faim  qu'à 
table. 
5  Aucuns  le  plaignent  dequoy  ie  me  fuis  agréé  à  continuer  cet 
iwrrcici',  marié  &  vieil.  Ils  ont  tort.  Il  eft  mieux  temps  d'abandonner 
la  famille  quand  on  l'a  mile  en  train  de  continuer  fans  nous,  quand 
on  y  a  laiffé  de  l'ordre  qui  ne  démente  point  fa  forme  palTee.  C'efl; 
bien  plus  d'imprudence  de  s'efloingner,  lailTant  en  fa  mailbn  vne 

10  garde  moins  fidelle  6s:  qui  avt  moins  de  foing  de  pouruoir  à  voftre 
befoing. 

La  plus  vtile  S:  honnorable  Icience  &  occupation  à  vne  femme, 
c'eft  la  fcience  du  mefnage.  l'en  vois  quelcune  auare,  de  melnagere 
fort  peu.  C'eft  fa  maiftrefle  qualité,  6;:  qu'on  doibt  chercher  auant 

15  tout  autre,  œine  le  feul  doire  qui  lert  à  ruyner  ou  fauuer  nos  mailons. 
Qu'on  m  m'en  parle  pas,  selon  que  J'experiance  >m']en  a  aprins,  ie  requiers 
\d']unc  fanie  mariée,  au  dessus  de  toute  autre  uertu, 

la  uertu  œconomique.  le  l'en  mets  au  propre,  luy  lailTiint  par  mon 
abfence  tout  le  gouuernément  en   main.   le  vois  auec  delpit  en 

20  plufieurs  mefnages  monfieur  reuenir  maulTade  &  tout  marmiteus 
du  tracas  des  afïitires,  enuiron  midy,  que  madame  eft  encore  après 
à  fe  coiffer  &  atifFer  en  fon  cabinet.  C'eft  à  faire  aux  Reynes;  encores 
ne  fçav-ie.  Il  eft  ridicule  &  iniufle  que  l'oyfiueté  de  nos  femmes  foit 
entretenue  de  noftre  iueur  &  trauail.  //  n'auiendera  que  ie  puisse  a 

25  persone  d']auoir  l'usage  de  nws  biens  plus  liquide  que  moi,  plus  quiefe  et 
plus  quitte.  Si  le  mary  fournit  de  matière,  nature  mefme  veut  qu'elles 
fournifl'ent  de  forme. 

Texte  88.  —  5)  continuer  cette  occupation,  marié,  &  tantoft  vieil  —  14)  qu'eu 
moyenne  forte  de  fortune  on  doibt  chercher  en  mariage,  auant  tout  autre,  c'eft  le  — 
20)  tout  vilain  du  —  23)  que  la  pompe  &  l'oyfmeté 

V.\R.  MS.  —  17)  uertu  1°  :  la  uertu  œconomique.  le  2°  :  quelle  qu'elle  soit  la  — 
25)  nuH,  plus  mol  et 
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Quant  aux  dcuoirs  de  l'amitié  maritale  qu'on  penfe  eflre  inte- 
reflez  par  cette  abfence,  ie  ne  le  crois  pas.  Au  rebours,  c'ert  vne 
intelligence  qui  fe  refroidit  volontiers  par  vne  trop  continuelle 
afîiftance,  &  que  l'aflîduité  bleffe.  Toute  femme  eftrangere  nous 
femble  honnefte  femme.  Et  chacun  fent  par  expérience  que  la  conti-  s 
nuation  de  fe  voir  ne  peut  reprefenter  le  plaifir  que  l'on  lent  à  fe 
despreiidre  &  reprendre  à  fecoulTes.  Ces  iiitcrniptioiis  me  raïupJisscnt 
d'un'  amour  [re^ccnic  cuucrs  les  miens  et'  me  redoiuient  l'usage  [dej  ma 
maison  plus  dous  : 

la  uicissitude  eschauffe  mon  appétit  uers  l'un  et  puis  uers  l'autre  parti.     lo 
le  fçay  que  l'amitié  a  les  bras  afTez  longs  pour  le  tenir  &  fe  ioindre 
d'vn  coin  de  monde  à  l'autre;  &  notamment  cette  cv,  où  il  y  a  vne 
continuelle  communication  d'offices,  qui  en  reueillent  l'obligation 
&  la  fouuenance.  Les  Stoïciens  difent  bien,  qu'il  y  a  fi  grande 
colligance  &  relation  entre  les  fages  que  celuy  qui  difne  en  France     15 
repaifl  fon  compaignon  en  ^Egypte;  &  qui  eftend  feulement  fon 
doigt,  où  que  ce  loit,  tous  les  fages  qui  font  fur  la  terre  habitable 
en  fentent  ayde.  La  iouyffance  &  la  pofTeflîon  appartiennent  princi- 
palement à  l'imagination.   Elle  eud'rasse  plus  ehaudemant  ce  qu'elle 
ua  quérir  que  ce  que  nous  touchons,  &  plus  coutinuellcmant.  Conte:;^  nos     20 
amusemaus  iournaliers,  nous  trouuerres  que  nous  estes  lors  plus  absaiit 
de  uostre  amv  quand  il  nous  est  presaut  :  son  assistance  relâche  uostre 
attention  &  doue  liberté  a  uostre  pensée  de  s'ahsauier  a  tout'  heure  pour 
toute  occasion. 

De  Romme  en  hors,  ie  tiens  &  régente  ma  maifon  6c  les  commo-     25 
ditez  que  i'y  ai  laiffé  :  ie  voy  croiftre  mes  murailles,  mes  arbres, 

Tkxte  88.  —  6)  à  fe  perdre  & 

,.  ^J•^,  •  •  ,...,^1°:  eschai/ffe 

\  .\R.   MS.  —    9)    dons     &    plus  iimii   abpehssant.  La  tiuissiliidc  C  ,    •" 

■^  -    -  t^        ^  tt  ^    2°  :  redoue 

mon  appclit  uers  -^   ,,  .    ^   i°  :  uers  ^ 

t.k.ri  ^         -^    l  tni  et  puis    ^      „  ,     I  lUltre  parti.    le    (Montaigne  .1  fini  par  tout 

mon  appcltl  a  '  2°  :  a  '  ^  °  ' 

effacer  pour  reprendre  son  texte  primitif.) 
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&  mes  rentes,  &  delcroiftre  à  deux  doigts  près,  comme  quand  i'v  fuis  : 
Ante  oculos  errât  donius,  errât  forma  locorum. 

Si  nous  ne  iouyflbns  que  ce  que  nous  touchons,  adieu  nos  efcuz 
quand  ils  font  en  nos  coffres,  &  nos  enfans  s'ils  font  à  la  cliafle. 
5  Nous  les  voulons  plus  près.  Au  iardin,  efl-ce  loing?  A  vne  deniy 
iournée?  Quoy,  dix  lieues,  eft-ce  loing  ou  près?  Si  c'eft  près,  quoy 
onze,  douze,  treze?  ik:  ainli  pas  à  pas.  Vrayment  celle  qui  prefcrira  à 
fon  mary  le  quantiefme  pas  finyt  le  près,  &  le  quantiefme  pas  donne 
commencement  au  loin,  ie  luis  d'aduis  qu'elle  l'arrefte  entre-deux  : 

10  excludat  iurgia  finis. 

Vtor  permiiro,  caudœque  pilos  vt  equinas 
Paulatim  vello,  &  démo  vnum,  démo  etiam  vnum, 
Dum  cadat  elufus  ratione  ruentis  acerui; 

&  qu'elles  appellent  hardiment  la  Philofophie  à  leur  fecours;  à  qui 

15     quelqu'vn  pourroit  reprocher,  puis  qu'elle  ne  voit  ny  l'vn  ny  l'autre 

bout  de  la  iointure  entre  le  trop  &  le  peu,  le  long  &  le  court,  le 

léger  &  le  poiûint,  le  près  &  le  loing,  puis  qu'elle  n'en  recognoiil  le 

commencement   ny   la  fin,   qu'elle  iuge  bien  incertainement  du 

millieu.  «Renan  ualura  miUam  iiobis  dédit  coguitionem  finiiim.  »  Sont 

20     elles  pas  encore  femmes  &  amyes  des  trefpaflez,  qui  ne  font  pas  au 

bout  de  cettuy-cy,  mais  en  l'autre  monde?  Nous  embraflbns  &  ceux 

qui  ont  efté  &  ceux  qui  ne  font  point  encore,  non  que  les  abfens. 

Nous  n'auons  pas  faict  marché,  en  nous  mariant,  de  nous  tenir 

continuelement  accouez  l'vn  cà  l'autre,  comme  ie  ne  fçay  quels  petis 

25     animaux  que  nous  vovons,  on  corne  les  eiisorcele:^  de  Karenti,  d'une 

manière  chienine. 

Et  ne  doit  une  fenie  anoir  les  yens  si  gouruiandement  fiehe:^  sur  Je 
danant  de  son  mari  qu'elle  n'en  puisse  noir  ;  /c'  derrière  ou  hesouin  est. 

Texte  88.  —   17)  poifant  les  près 
\'ar.  ms.  —  27)  si  auidiincut  ficbei 
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jMais  ce  mot  de  ce  peintre  fi  excellent  de  leurs  humeurs  feroit-il 
point  de  mile  en  ce  lieu,  pour  reprefenter  la  caule  de  leurs  plaintes  : 

Vxor,  li  celles,  aut  te  amare  cogitât, 

Aut  tête  amari,  aut  potare,  aut  animo  obfequi. 

Et  tibi  hene  elle  foli,  cum  i'ibi  lit  malè.  5 

Ou  bien  l'eroit  ce  pas  que  de  l'oy  roppolltion  &  contradiction  les 
entretient  &  nourrit,  &  qu'elles  s'accommodent  affez  pourueu  qu'elles 
vous  incommodent? 

En  la  vrave  amitié,  de  laquelle  ie  luis  expert,  ie  me  donne  à  mon 
amv  plus  que  ie  ne  le  tire  à  moy.  le  n'ayme  pas  feulement  mieux  luy     10 
taire  bien  que  s'il  m'en  faifoit,  mais  encore  qu'il  s'en  face  qu'à  moy; 
il  m'en  faict  lors  le  plus,  quand  il  s'en  f;iict.  Et  11  l'ablence  luy  ell  ou 
plailante  ou  vtile,  elle  m'eft  bien  plus  douce  que  fa  prefence;  &  ce 
n'eft  pas  proprement  abfence,  quand  il  y  a  moyen  de  s'entr'aduertir. 
l'ay  tiré  autrefois  vfage  de  noftre  efloingnement  &  commodité.     15 
Nous  rempliflîons  mieux  &  eftandions  la  polTeflîon  de  la  vie  en 
nous  feparant  :  il  viuoit,  il  iouilToit,  il  voyoit  pour  moy,  &  moy 
•pour  luv,  autant  plainement  que  s'il  y  euft  efté.  L'vne  partie  demeu- 
roit  oififue  quand  nous  eftions  enlemble  :  nous  nous  confondions. 
La  feparation  du  lieu  rendoit  la  conionction  de  nos  volontez  plus     20 
riche.  Cette  faim  infatiable  de  la  prefence  corporelle  accule  vn  peu 
la  foibleflfe  en  la  iouylTance  des  âmes. 

Quant  à  la  vieilleffe  qu'on  m'allègue,  au  rebours  c'eil:  à  la  ieunclTe 
à  s'afferuir  aus  opinions  communes  &  le  contraindre  pour  autruy. 
Elle  peut  fournir  à  tous  les  deux,  au  peuple  &  à  loy  :  nous  n'auons  25 
que  trop  à  faire  à  nous  feuls.  A  mefure  que  les  commoditez  natu- 
relles nous  faillent,  fouftenons  nous  par  les  artificielles.  C'eft  iniuftice 
d'excufer  la  ieunelTe  de  fuyure  les  plaifirs,  &  deffendre  à  la  vieillefTe 
d'en  ccrcher.  [leitiic,  ie  couiirois  ma  passions  ciiioikcs  de  prudence;  vieil, 
ie  destnesk  les  tristes  de  débauche.  Si  prohibent  les  loix  platoniques  de  père-  30 
griner  auant  quarante  ans  ou  cinquante,  pour  rendre  la]  pérégrination 
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plus  ufiJlc  et  iiistnicliiic;  ic  coiisdiilirois  plus  iioloiiticrs  a  cet  autre  secoul 
article  des  mesmes  loix,  qui  l'interdit  après  les  soixante.  —  Mais  en  tel 
aage,  vous  ne  reuiendrez  iamais  d'vn  fi  long  chemin.  —  Que  m'en 
chaut-il?  le  ne  l'entreprens  ny  pour  en  reuenir,  ny  pour  le  parfaire; 
S  i'entreprens  feulement  de  me  branler,  pendant  que  le  branle  me 
plaift.  Et  me  proiiieiue  pour  me  promener.  Cens  qui  courent  un  bénéfice 
ou  un  Heure  ne  courent  pas;  cens  la  courent  qui  courent  ans  barres,  &  pour 
exercer  leur  course. 

Mon  delfein  efi;  diuifible  par  tout  :  il  n'eft  pas  fondé  en  grandes 

10  efperances;  chaque  iournée  en  faict  le  bout.  Et  le  voyage  de  ma 
vie  fe  conduict  de  mefme.  l'ay  veu  pourtant  aflez  de  lieux  efloignez, 
où  i'eufle  defiré  qu'on  m'euft  arrefté.  Pourquoy  non,  fi  Chryfippus, 
Cleanthes,  Diogenes,  Zenon,  Antipater,  tant  d'homes  sages  de  la  fecte 
plus  refroingnée,  abandonnèrent  bien  leur  pays,  fans  aucune  occa- 

15  fion  de  s'en  plaindre,  &  feulement  pour  la  ionissance  d'vn  autre  air? 
Certes  le  plus  grand  defplaiiir  de  mes  pérégrinations,  c'eft  que  ie 
n'y  puifle  apporter  cette  relblution  d'cftablir  ma  demeure  où  ie  me 
plairroy,  &  qu'il  me  faille  toufiours  propofer  de  reuenir,  pour  m'ac- 
commoder  aux  humeurs  communes. 

20  Si  ie  craingnois  de  mourir  en  autre  lieu  que  celuy  de  ma  naifTance, 
Il  ie  penlbis  mourir  moins  à  mon  aife  efloingné  des  miens,  à  peine 
fortiroy-ie  hors  de  France;  ie  ne  fortirois  pas  ians  eftroy  hors  de 
ma  parroifle.  le  fens  la  mort  qui  me  pince  continuellement  la  gorge 
ou  les  reins.  Mais  ie  fuis  autrement  taict  :  elle  m'eft  vne  par  tout. 

25     Si  toutesfois  i'auois  à  choifir,  ce  feroit,  ce  croy-ie,  pluftolt  à  cheual 

Texte  88.  —    13)    tant  d'iionneftcs  liommes,  de  I.i  fcctc  la  plus   —    15)    pour  la 
beauté  d'vn  —  20)  autre  air,  que 

.     .    1°  :   defainiciil   -^    ,,.,„,,     .  ,    , 

\'ar.    ms.  —    3)   chemin.  Si  C.  j.'  1 -i     ,    ^  'es  Icix  de  Plnloiiuiiies  de  pcrc- 

^   \°  :  V eas.e  de  quarante  ans  passez  ^        ,  .  .  7;       j-     ,    , 

ermev  aiiaiil  C  ,  ■  i  ^    ,  et  te  eoiisaiis  a  ee  au  eltes  adwutcnt  : 

*  2"  :  quaraute  ou  cinquante  ans  ' 

non  au  delà  des  soixante.  Que   —    8)   leur  nistesse.  Mon   —    15)   pour  le  désir  de  la 

beauté  d'vn 
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que  dans  vn  lict,  hors  de  ma  mailbn  &  cfloigné  des  miens.  11  y  a 
plus  de  creuecœur  que  de  confolation  à  prendre  congé  de  les  amis, 
l'oublie  volontiers  ce  deuoir  de  nortre  entregent,  car  des  offices  de 
l'amitié  celuv-là  eft  le  feul  defplailant,  ..'n:  oublierois  ainii  volontiers 
à  dire  ce  grand  &  éternel  adieu.  S'il  fe  tire  quelque  commodité  de     5 
cette  aflîftance,  il  s'en  tire  cent  incommodité/.  l'ay  veu  plufieurs 
mourans  bien  piteulement  affiegez  de  tout  ce  train  :  cette  prefle  les 
eftouffe.  C'eft  contre  le  deuoir  &  eft  tefmoignage  de  peu  d'affection 
&  de  peu  de  foing  de  vous  laiffer  mourir  en  repos  :  l'vn  tourmente 
vos  yeux,  l'autre  vos  oreilles,  l'autre  la  bouche;  il  n'y  a  lens  ny     10 
membre  qu'on  ne  vous  fracaffe.  Le  cœur  vous  lerre  de  pitié  d'ouyr 
les  plaintes  des  amis,  &  de  defpit  à  l'auanture  d'ouyr  d'autres  plaintes 
feintes  &  mafquées.  Qui  a  toufiours  eu  le  gouft  tendre,  affoibly, 
il  l'a  encore  plus.  11  luy  faut  en  vue  fi  grande  neceflîté  vne  main 
douce  &  accommodée  à  fon  fentiment,  pour  le  grater  iuftement     15 
où  il  luy  cuit;  ou  qu'on  /;'r  louche  point  du  tout.  Si  nous  auons 
befoing  de  fage  femme  à  nous  mettre  au  monde,  nous  auons  bien 
befoing  d'vn  homme  encore  plus  fage  à  nous  en  Ibrtir.  Tel,  &  amy, 
le  faudroit-il  achetter  bien  chèrement,  pour  le  feruice  d'vne  telle 
occafion.  20 

le  ne  fuis  point  arriué  à  cette  vigueur  deldaigneule  qui  fe  fortifie 
en  fov-mefme,  que  rien  n'ayde,  ny  ne  trouble;  ie  fuis  d'vn  point  plus 
bas.  le  cerche  à  coniller  &  à  me  defrober  de  ce  paflage,  non  par 
crainte,  mais  par  art.  Ce  n'eft  pas  mon  aduis  de  taire  en  cette  action 
preuue  ou  montre  de  ma  conftance.  Pour  qui  ?  Lors  ceffera  tout  le  25 
droict  &  intereft  que  i'av  à  la  réputation,  le  me  contente  d'vne 
mort  recueillie  en  foy,  quiète  &  folitaire,  toute  mienne,  conuenablc 
à  ma  vie  retirée  &  priuée.  Au  rebours  de  la  fuperftition  Romaine, 

Texte  88.  —  16)  qu'on  ne  le  gratc  point 

\  AR.    MS.  I.l)    plus  :    .^  11       ^    1"Y 
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OÙ  l'on  eftimoit  malheureux  celuy  qui  mouroit  fans  parler  &  qui 
n'auoit  ies  plus  proches  à  luy  clorre  les  veux,  i'av  allez  affliire  à  me 
confoler  lans  auoir  à  confoler  autruv,  aflez  de  penfées  en  la  telle 
lans  que  les  circonftances  m'en  apportent  de  nouuelles,  &  aflez  de 
)  matière  à  m'entretenir  lans  l'emprunter.  Cette  partie  n'ell  pas  du 
rolle  de  la  locieté  :  c'ell  l'acte  à  vn  feul  perlonnage.  Viuons  &  rions 
entre  les  nortres,  allons  mourir  &  rechigner  entre  les  inconneus. 
On  trouue,  en  payant,  qui  vous  tourne  la  telle  &  qui  vous  frote 
les  pieds,  qui  ne  vous  prelTe  qu'autant  que  vous  voulez,  vous  pre- 

10  fentant  vn  vifage  indiffèrent,  vous  laiffant  vous  entretenir  &  plaindre 
à  voffre  mode. 

le  me  deffiis  tous  les  iours  par  difcours  de  cette  humeur  puérile 
&  inhumaine,  qui  faict  que  nous  defirons  d'efmouuoir  par  nos  maux 
la  compaffion  &  le  deuil  en  nos  amis.  Nous  faifons  valoir  nos 

15  inconueniens  outre  leur  mefure,  pour  attirer  leurs  larmes.  Et  la 
fermeté  que  nous  louons  en  chacun  à  fouftenir  fa  mauuaife  fortune, 
nous  l'acculons  &  reprochons  a  nos  proches  quand  c'eft  en  la  noftre. 
Nous  ne  nous  contentons  pas  qu'ils  fe  reffentent  de  nos  maux,  il 
encores  ils  ne  s'en  affligent.  Il  faut  eftendre  la  ioye,  mais  retrencher 

20  autant  qu'on  peut  la  trifteffe.  Qui  se  faict  pleindre  sans  raison  est  home 
pour  n'est rc  pas  pleint  quand  la  raison  y  sera.  C'est  pour  u'estre  ianiais 
pkint  que  se  pleindre  tousiours,  faisant  si  sonnant  le  piteus  qu'on  ne  soit 
pitoiahle  a  pcrsone.  Qui  se  faict  mort  uiuant  est  suhiect  d'est re  tenu  pour 
uif  mourant.  l'en  ai  neu  prandre  la  cheure  de  ce  qu'on  leur  trouuoit  le 

25  uisage  fre:^  et  le  pous  posé,  contreindre  leur  ris  parce  qu'il  trahissoit  leur 
guerison,  et  haïr  la  santé  de  ce  qu'elle  n'estoit  pas  regrefablc.  Qui  bien  plus 
est,  ce  n  'estoint  pas  famés. 

Texte  88.  —  5)  matière  chez  moy,  à  —  17)  &  hayflbns  en  nos 

Var.  ms.  —  21)  sera.  1°  :  l'en  ai  tien  u'estre  iamaîs  pleins,  d'autant  qu'ils  se  plci- 
gnoinl  tousiours,  et  faire  tant  souuant  les  piteus  qu'ils  n'estoint  pitoiables  a  2°  :  Et  pour 
u'estre  ianiais  pleint,  qui  se  pleiiit  tousiours  faisant  souuant  le  piteus,  u'estre  pitoiahle  a  — 
26)  pas  plcinlc.  Oui 
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le  reprefente  mes  maladies,  pour  le  plus,  telles  qu'elles  font, 
&  euite  les  parolles  de  mauuais  prognoftique  &  exclamations 
compofées.  Sinon  l'allegrefle,  aumoins  la  contenance  raffife  des 
aflîftans  efi;  propre  près  d'vn  iage  malade.  Pour  le  voir  en  vn  eflat 
contraire,  il  n'entre  point  en  querelle  auec  la  lanté;  il  luy  plaifl;  de  5 
la  contempler  en  autruv  forte  &  entière,  .is:  en  iouvr  aumoings  par 
compaignie.  Pour  fe  lentir  fondre  contre-bas,  il  ne  reiecte  pas  du 
tout  les  penfées  de  la  vie,  ny  ne  fuyt  les  entretiens  communs.  le 
veux  eftudier  la  maladie  quand  ie  fuis  fain;  quand  elle  v  ti\,  elle 
faict  fon  impreflion  aflez  réele,  fans  que  mon  imagination  l'ayde.  10 
Nous  nous  préparons  auant  la  main  aux  volages  que  nous  entre- 
prenons, &  y  fommes  refolus  :  l'heure  qu'il  nous  faut  monter  à 
cheual,  nous  la  donnons  à  l'afliftance  &  en  h  foueur  l'eflendons. 

le  fens  ce  proffit  inefperé  de  la  publication  de  mes  meurs  qu'elle 
me  fert  aucunement  de  règle.  Il  me  vient  par  fois  quelque  coniide-  15 
ration  de  ne  trahir  l'histoire  de  ma  nie.  Cette  publique  déclaration 
m'oblige  de  me  tenir  en  ma  route,  &  à  ne  defmentir  l'image  de  mes 
conditions,  communéement  moins  desiîgurées  it  contredites  que 
ne  porte  la  malignité  &  maladie  des  iugements  d'auiourd'huy. 
L'vniformité  &  fimplelTe  de  mes  meurs  produict  bien  vn  viflige  20 
d'aifée  interprétation,  mais,  parce  que  la  façon  en  eft  vn  peu  nouuelle 
&  hors  d'vfage,  elle  donne  trop  beau  ieu  à  hi  niesdisûiice.  Si  eil-il, 
qu'à  qui  me  veut  loyallement  iniurier  il  me  femble  fournir  bien 
futlilamment  où  mordre  en  mes  imperfections  aduouées  &  cogneuës, 
&  dequoy  s'v  faouler,  fans  s'elcarmoucher  au  vent.  Si,  pour  en  25 
pnuoccuper  mov-melme  l'accufation  &  la  defcouuerte,  il  luy  lemble 
que  ie  luy  efdente  fa  morfure,  c'eft  raifon  qu'il  preigne  ion  droict 
vers  l'amplification  &  extention  (l'offence  a  les  droicts  outre  la 
iuflice),  cv  que  les  vices  dequov  ie  luv  montre  des  racines  chez  moy. 


Texte  88.  —  8)   fuyt  aux  entretiens   —  lé)  trahir  ma  peinture.  Cette  —  22)  à 
l'enuie.  Si 
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il  les  grossisse  en  arbres,  qu'il  y  emploie  non  l'eulement  ceux  qui  me 
pofledent,  mais  ceux  auffi  qui  ne  font  que  me  menafler.  Iniurieux 
vices,  <i;c  en  qualité  &  en  nombre;  qu  il  me  batte  par  là. 

r embrasserais  fnmchcmcl  l'exemple  du  philosofe  Dion.  Aiitigoii  le  iioii- 
5  lait  [piq]  lier  sur  [le]  siibiet  île  son  origine;  il  liiy  ,  coulpa  broche  :  le  suis, 
dict-il,  [fils]  d'un  serj,  boiichier,  stigmatisé,  &  d'une  piitein  que  mon  père 
espoiisû  par  la  bassesse  de  sa  fivtune.  Tous  deiis  furent  punis  pour  quelque 
meffaict.  J'n  oratiir  \m']acheta  enfiint,  me  trouiiât  agréable,  et  m'a  laissé 
mourût  tous  ses  biens,  lesquels  aïant  transporté  en  cette  uille  d'Athènes,  me 
10  suis  adoiié  a  la  philosofie.  Que  les  historiens  ne  [s']empeschêt  a  chercher 
nouuelles  de  moi;  fe]  leur  en  dirai  ce  qui  en  est.  [La]  coiifi'ssiou  généreuse 
&  libre  eneriie  le  reproche  et  desarme  l'iniure. 

Tant  y  a  que,  tout  conté,  il  me  femble  qu'aulfi  ibuuent  on  me 
loue  qu'on  me  dei'prile  outre  la  raison.  Comme  il  me  femble  aulîî 
i)  que,  des  mon  enfance,  en  rang  &  degré  d'honneur  on  m'a  donné 
lieu  plurtoil;  au  deffus  qu'au  deflbubs  de  ce  qui  m'appartient. 

le  me  troiiuerois  miens  en  pais  auquel  ces  ordres  fussent  ou  /ro/r-  ou 

mesprise:^.  Entre  les  homes,  despuis  que  l'altercation  de  la  prerogatiue  au 

marcher  ou  a  se  soir  passe  trois  répliques,  elle  est  iuciuile.  le  ne  creiiis  point 

20     (/('  céder  ou  procéder  iniqucmant  pour  fuir  a  une  si  importune  contestation  ; 

et  iamais  home  n'a  eu  enuie  de  ma  presseance  a  qui  ie  ne  l'aie  quittée. 

Outre  ce  profit  que  ie  tire  d'efcrire  de  moy,  l'en  efpere  cet  autre 
que,  s'il  adulent  que  mes  humeurs  plaifent  &  accordent  à  quelque 
honnefte  homme  auant  que  ie  meure,  il  recerchera  de  nous  ioindre; 
25  ie  luy  donne  beaucoup  de  pays  gaigné,  car  tout  ce  qu'vne  longue 
connoiflance  &  familiarité  luy  pourroit  auoir  acquis  en  plufieurs 
années,  il  le  voit  en  trois  iours  en  ce  regiftre,  &  plus  feurement 

Texte  88.  —  i)  les  eftire  en  —  14)  outre  mefure.  Comme 

V'ar.  .ms.  —  5)  là.  La  propre  confession  dcsclmrgc  meriieilleuseniêt  le  reprûctic.  Anligon 
Uûuloit  piq  lier  le  ptiilosofe  Bioii  sur  —  6)  mon  feusitt  —  7)  furent  (basses  —  11)  moi  ; 
ie  leui^  qu'ils  fiadenl  a  mci  suUmêl.  —  18)  la  presseance  au  —  19)  répliques,  ie  la  treuue 
inciuik. 
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&  exactement.  Plcsaiitc  fitiitiisic  :  plusieurs  choses  que  [ic]  ne  iioiuirois 
dire  a  persane,  te  les  dis  nu  peuple,  et  sur  mes  plus  secrètes  sciauces  ou 
peusees  reiiuoic  a  une  boutique  de  lihrcre  mes  amis  plus  feaus. 

Exaitii'iida  dainns  praxordia. 

Si  à  fi  bonnes  enfeignes  ic  fçauois  q^uelqu'vn  qui  me  fut  propre,     s 
certes  ie  l'irois  trouuer  bien  loing;  car  la  douceur  d'vne  lortable 
&  aggreable  compaignie  ne  fe  peut  allez  acheter  à  mon  gré.  O  vn 
amv!  Combien  eft  vraye  cette  ancienne  fentence,  que  l'vlage  en  efl 
plus  neccffiiire  &  plus  doux  que  des  clemens  de  l'eau  &  du  feu  ! 

Pour  reuenir  à  mon  conte,  il  n'y  a  donc  pas  beaucoup  de  mal  de  lo 
mourir  loing  &  à  part.  Si  estimons  nous  a  deuoir  de  nous  retirer  pour 
des  actions  naturelles  moins  dis(:[ratiees  que  cetc  ci  et  nwins  hideuses.  Mais 
encore,  ceux  qui  en  viennent  là  de  traîner  languifl;tns  vn  long 
elpace  de  vie,  ne  deburoicnt  à  l'auanture  fouhaiter  d'empefcher  de 
leur  milere  vne  grande  famille.  Pourtant  les  Indois,  en  certeine  prouince,  15 
cstiinoint  iuste  de  tuer  celux  qui  serait  tunÛK  en  telle  nécessite;  en  une  autre 
prouince,  ils  l'ahandanaint  sul  a  se  sauner  coin'  il  pourrait.  A  qui  ne  fe 
rendent-ils  en  fin  ennuyeux  &  infupportables?  Les  offices  communs 
n'en  vont  point  iufques  là.  Vous  apprenez  la  cruauté  par  force  à  voz 
meilleurs  amis,  durciiliuit  &;  femme  &  enfans,  par  long  vlage,  à  ne  20 
fentir  &  plaindre  plus  vos  maux.  Les  foufpirs  de  ma  cholique  n'ap- 
portent plus  d'efmov  à  perfonne.  Et  quand  nous  tirerions  quelque 
plaifir  de  leur  conuerfatîon,  ce  qui  n'aduient  pas  toufiours,  pour  la 
diiparité  des  conditions  qui  produict  avléement  mefpris  ou  enuie 
enuers  qui  que  ce  foit,  n'eft-ce  pas  trop  d'en  abufer  tout  vn  aage?     25 

Texte  88.  —  21)  &  à  ne  plaindre 

Var.  .ms. —  3)  a  won  Hure  mes  plus  priiu\  amis  —  7)  gré.  i"  :  l'en  uis  eu  grand 
disette  faim  et  discUe  jaini  2°  :  Grand  regret  me  sera  ce  si  le  sentiment  me  suit  eucores  hors 
d'icy  d'entendre  que  nu  personage  de  mérite  pleigne  d'anoir  failli  l'opportunité  de  s'-estr: 
[l'u]sage  de  mon  amitié  et  conuersalion,  moi  qui  uis  si  en  espoir  (??)  et  atlante  de  compaignie 
sortable.  O  —  16)  nécessite:  en  telle  autre  —  17)  sul,  sans  secours,  a 
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Plus  ie  les  vcrrois  fe  contraindre  de  bon  cœur  pour  mov,  plus  ie 
plainderois  leur  peine.  Nous  auons  lov  de  nous  appuyer,  non  pas 
de  nous  coucher  fi  lourdement  fur  autruy  &  nous  eftayer  en  leur 
ruyne.  Comme  celuy  qui  taifoit  elgorger  des  petits  entans  pour  fe 
S  feruir  de  leur  fang  à  guarir  vne  Tienne  maladie.  Ou  cet  autre,  à  qui  on 
fourniiToit  des  ieunes  tendrons  à  couuer  la  nuict  fes  vieux  membres 
&  meller  la  douceur  de  leur  haleine  à  la  fienne  aigre  &  poifimte.  le 
me  conseillerois  volontiers  Vcnife  pour  la  retraicte  d'vne  telle 
condition  &  foiblelTe  de  vie. 

10  Lti  diXicpitmlc  est  qualité  solitere.  le  suis  soeiûhle  iusques  a  exce:^.  Si  me 
semble  il  raisouahk  que  meshui  ie  soustraie  de  [/rt]  ueue  du  monde  mou 
impoiiuuité,  et  la  couue  a  moi  sul,  que  ie  m'appile  et  me  receuiUc  en  ma 
coque,  come  les  tortues.  l'apraus  a  uoir  les  homes  sans  m'y  tenir  :  ce  seroit 
outrage  en  un  pas  si  pouvant.  Il  est  temps  de  tourner  le  dos  a  la  compaignie. 

15  —  Mais  en  vn  fi  long  voyage,  vous  ferez  arreité  miferablement  en 
vn  caignart,  où  tout  vous  manquera.  —  La  plus  part  des  chofes 
necelTaires,  ie  les  porte  quant  &  moy.  Et  puis,  nous  ne  fçaurions 
euiter  la  fortune  fi  elle  entreprend  de  nous  courre  fus.  Il  ne  me 
fout  rien  d'extraordinaire  quand  ie  fuis  malade  :  ce  que  nature  ne 

20  peut  en  moy,  ie  ne  veux  pas  qu'vn  bolus  le  (ace.  Tout  au  commen- 
cement de  mes  iiéures  &  des  maladies  qui  m'atterrent,  entier  encores 
&  voifin  de  la  Ainté,  ie  me  reconcilie  à  Dieu  par  les  derniers  offices 
Chrefliens,  &  m'en  trouue  plus  libre  &  delchargé,  me  semblant  en 
auoir  d'autant  meilleure  raifon  de  la  maladie.  De  notaire  &  de 

25  confeil,  il  m'en  faut  moins  que  de  médecins.  Ce  que  ie  n'auray 
eftably  de  mes  affiiires  tout  fain,  qu'on  ne  s'attende  point  que  ie  le 
face  malade.  Ce  que  ie  veux  faire  pour  le  feruice  de  la  mort  eft 
toufiours  fiiict;  ie  n'oferois  le  deflaier  d'vn  feul  iour.  Et  s'il  n'y  a 

Texte  88.  —  23)  ilcfcliargé,  &  me  fL-mblc  en 

Var.  ms.  —  10)  est  une  qualité  —  13)  corne  tes  coquilles.  l'apraus  —  14)  pendant. 
Il  faut  estre  proprement  aiiare  des  maus,  et  des  biens  libéral.  Mais  —  14)  compaignie.  Les 
Indois  estimoint  iustc  de  tuer  nu  home  ou  jame  iiicil  et  malade.  Mais 
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rien  de  foict,  c'eft  à  dire  :  ou  que  le  double  m'en  aura  retardé  le 
choix,  car  par  fois  c'eft  bien  clioifir  de  ne  choifir  pas,  ou  que  tout 
à  fiiit  ie  n'auray  -rien  voulu  faire. 

l'efcris  mon  liure  à  peu  d'hommes  iS;  à  peu  d'années.  Si  ç  euft  efté 
vne  matière  de  durée,  il  l'euft  fallu  commettre  à  vn  langage  plus  5 
ferme.  Selon  la  variation  continuelle  qui  a  fuiuy  le  noftre  iufques 
à.  cette  heure,  qui  peut  efperer  que  fa  forme  prefente  Ibit  en  usage, 
d'icv  à  cinquante  ans?  //  escoule  tous  les  ioiirs  [de]  nos  imins,  et  despiiis 
que  ie  uis  s'est  altéré  de  moitié.  Nous  disons  qu'il  [est]  asture  parfaict. 
Autant  [en]  diet  du  sien  chaque  siècle.  [le]  n'ai  garde  de  l'en  tenir  [la]  10 
tant  qu'il  fuira  et  se  difformera  com'  il  faict.  [C']cst  ans  bons  et  utiles 
cscris  [de]  le  clouer  a  eus,  et  ira  son  crédit  selon  la  fortune  [de]  nostre  estât. 

Pourtant  ne  crains-ie  poinct  d'y  inférer  plufieurs  articles  priuez, 
qui  confument  leur  vfage  entre  les  hommes  qui  viuent  auiourd'huy, 
&  qui  touchent  la  particulière  fcience  d'aucuns,  qui  y  verront  plus  15 
auant  que  de  la  commune  intelligence.  le  ne  veux  pas  après  tout, 
comme  ie  vois  fouuent  agiter  la  mémoire  des  trefpaffez,  qu'on  aille 
debatant  :  Il  iugeoit,  il  viuoit  ainfin;  il  vouloit  cecy;  s'il  euft  parlé 
fur  fa  fin,  il  euft  dict,  il  euft  donné;  ie  le  connoiflbis  mieux  que  tout 
autre.  Or,  autant  que  la  bienfeance  me  le  permet,  ie  taicts  icy  fentir  20 
mes  inclinations  &  aft"ections;  mais  plus  librement  &  plus  volontiers 
le  faits-ie  de  bouche  à  quiconque  defire  en  eftre  informé.  Tant  y  a 
qu'en  ces  mémoires,  fi  on  y  regarde,  on  trouuera  que  i'ay  tout  dict, 
ou  tout  defigné.  Ce  que  ie  ne  puis  exprimer,  ie  le  montre  au  doigt  : 

N'erum  animo  fatis  h.ec  veftigia  parua  laj^aci  25 

Sunt,  per  qux  polfis  cognofcere  CiVtera  tute. 

le  ne  laiffe  rien  à  defirer  &  deuiner  de  moy.  Si  on  doibt  s'en  entre- 
tenir, ie  veus  que  ce  foit  véritablement  &  iuftement.  le  reuiendrois 

Texte  88.  —  7)  en  crédit,  J'icy  —  8)  .iiis  :  &  pourtant  (1.  i;.) 
Var.  ms. —  9)  iiis  c'csl  —    12)   cl  a  la  fortune  de  nostre  Citai  de  maintenir  le  crédit 
de  son  usage.  Pourtant 
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volontiers  de  l'autre  monde  pour  démentir  celuy  qui  me  formeroit 
autre  que  ie  n'eftois,  fut  ce  pour  m'iionorer.  Des  viuans  mefme,  ie 
fens  qu'on  parle  toufiours  autrement  qu'ils  ne  font.  Et  fi  à  toute 
force  ie  n'eufle  maintenu  vn  amy  que  i'ay  perdu,  on  me  l'euft 
5     defchiré  en  mille  contraires  vifages. 

Pour  acheuer  de  dire  mes  foibles  humeurs,  i'aduoue  qu'en  voya- 
geant ie  n'arriue  gueres  en  logis  où  il  ne  me  pafle  par  la  fontafie  fi 
i'y  pourray  eftre  &  malade  &  mourant  à  mon  aife.  le  veus  eftre  logé 
en  lieu  qui  me  foit  bien  particulier,  lans  bruict,  non  sale,  ou  fumeux, 

10  ou  ellouffé.  le  cherche  à  flatter  la  mort  par  ces  friuoles  circonflances, 
ou,  pour  mieux  dire,  à  me  dcfcharger  de  tout  autre  empefchement, 
affin  que  ie  n'aye  qu'à  m'attendre  à  elle,  qui  me  poifera  volontiers 
aflez  fans  autre  recharge.  le  veux  qu'elle  ayt  la  part  à  l'aiiance 
&  commodité  de  ma  vie.  Ce  en  eft  vn  grand  lopin,  &  d'importance, 

15     &  efpere  meshuy  qu'il  ne  démentira  pas  le  paffé. 

La  mort  a  des  formes  plus  aifées  les  vnes  que  les  autres,  &  prend 
diuerfes  qualitez  félon  la  fantafle  de  chacun.  Entre  les  naturelles, 
celle  qui  vient  d'affoibliffement  &  appelantiflement  me  femble  molle 
&  douce.  Entre  les  violentes,  i'imagine  plus  mal  aiféement  vn  preci- 

20  pice  qu'vne  ruine  qui  m'accable  &  vn  coup  tranchant  d'vne  efpée 
qu'vne  harqueboufade;  &  eulle  plufloft  beu  le  breuuage  de  Socrates 
que  de  me  fraper  comme  Caton.  Et,  quoy  que  ce  foit  vn,  fi  fent 
mon  imagination  différence  comme  de  la  mort  à  la  vie,  à  me  ietter 
dans  vne  fournaife  ardente  ou  dans  le  canal  d'vne  platte  riuiere. 

25      Tant  sotkmant  nostrc  crciiik  irgank  plus  cm  iiioïai  qu'a  ïcffcct.  Ce  n'ell 


Texte  88.  —  5)  vifages.  le  fçay  bien  que  ie  ne  lairray  après  moy  aucun  refpon- 
(iant  fi  affectionné  de  bien  loing  &  entendu  en  mon  taict  comme  i'ay  cfté  au  fien.  Il 
n'y  a  perfonne  à  qui  ie  voufiffe  pleinement  compromettre  de  ma  peinture  :  luy  feu! 
iouylToit  de  ma  vraye  image,  &  l'emporta.  C'eft  pourquoy  ie  me  defchiffre  moy-mefmc, 
fi  curicufement.  Pour'  —  9)  non  maulTade,  ou  —  22)  quoy  que  l'effect  foit 

•     .Montaigne  .nv.iit  primitivement  ainsi  complété  le  texte  imprimé  :  ...    peinture.   Et  SI   en   V  Cl, 

qu'il  me  que  ie  récuse,  pour  les  conoisire  trop  excessiucmaul  prodiues  en  ma  faucur.  Luy 
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qu'vn  inftant;  mais  il  efi:  de  tel  pois  que  ic  donnerov  volontiers 
plufieurs  ioLirs  de  ma  vie  pour  le  pafTer  à  ma  mode. 

Puifque   la   tantafie  d'vn  chacun  trouue  du  plus  &  du  moins 
en  fon  aigreur,  puifque  chacun  a  quelque  chois  entre  les  formes 
de  mourir,  eflayons  vn  peu  plus  auant  d'en  trouuer  quelqu'vne     s 
defchargée  de  tout  defplaifir.   Pourroit  on  pas  la  rendre  encore 
voluptueufe,  comme  les  commourans  d'Antonius  &  de  Cleopatra  ? 
le  laifle  à  part  les  efforts  que  la  philofophie  &  la  religion  produifent, 
afpres  &  exemplaires.  Mais  entre  les  hommes  de  peu,  il  s'en  eft 
trouué,  comme  vn  Petronius  &  vn  Tigillinus  à  Romme,  engage::^  a  fe     10 
donner  la  mort,  qui  l'ont  comme  endormie  par  la  molleffe  de  leurs 
apprefts.  Ils  l'ont  faicte  couler  &  glifler  parmy  la  lâcheté  de  leurs 
passetemps  accouftumés,  entre  des  garfes  &  bons  compaignons  :  nul 
propos  de  confolation,  nulle  mention  de  teftament,  nulle  affectation 
ambitieufe  de  confiance,  nul  difcours  de  leur  condition  future;  mais     15 
entre  les  ieux,  les  feffins,  facecies,  entretiens  communs  &  populaires, 
&  la  mufique,  &  des  vers  amoureux.  Ne  fçaurions  nous  imiter  cette 
refolution  en  plus  honneffe  contenance?  Puis  qu'il  y  a  des  mors 
bonnes  aux  fols,  bonnes  aux  ûiges,  trouuons  en  qui  foyent  bonnes 
à  ceux  d'entre  deux,  yion  imagination  m'en  pirsantc  quelque  iiisage     20 
facile  et,  puisqu'il  faut  vimirir,  désirable. 

Les  tirans  Ronuins  pensoint  domr  la  uie  au  criminel  a  qui  ils  clonoint 
le  chois  de  sa  mort.  Mais  Theophraste,  philosofe  si  délicat,  si  modeste,  si 
sage,  a  il  pas  este  force  par  la  raison  d'oser  dire  ce  uers  latinisé  par  Cicero  : 

Vitam  régit  fcrluim,  non  sapientia.  25 

Combien  aide  la  fortune  [a]  la  facilite  du  marche  [de]  nui  uie,  me  Valant 


Texte  88.  —  10)   Rommc,  condamnez  par  les  Empereurs  de  fe  —    ii)   mort, 
félon  les  reigles  de  ce  temps  là,  qui  —  12)  leurs  occupations  accouflumées  entre 

\'ar.  ms.  —  2)  mode  :  mon  imagination  m'en  fournil  des  iiisages  qui  luy  sablent  1res 
faciles,  et,  puisqu'il  faut  mourir,  souhetahles.  Puifque 
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loiTcc  Cil  Ici  point  qu'elle  ne  faiet  luesbiii  iiv  hesoiiiii  a  nul,  iiv  cnipeebenienl. 

[C'jest  une  condition  que  i'eussc  acceptée  en  toutes  les  saisons  de  mon  eage, 

mais  en  cette  occasion  de  trousser  mes  bribes  &  de  plier  bagage,  ic  prens 

plus  particulièrement  plaisir  a  ne  faire  guiere  n\  de  plaisir  nx  de  déplaisir 
S     a  persone  en  mourant. 

EU'  a,  d'un'  artiste  conpensation,  faict  que  cens  qui  peuuent  prétendre 

quelque  matériel  fruit  de  nui  mort  eu  reçoiuent  d'à  illeur  coiu'ointenient  une 

matérielle  perte.  ' 

La  mort  s'appesantit  sonnant  en  nous  de  ce  qu'elle  poise  ans  autres,  et 
10     luvis  interesse  de  leur  intercst  quasi  autant  que  de  nostre,  et  plus  et  tout 

par  fois. 

En  cette  commodité  de  logis  que  ie  cerche,  ie  n'v  méfie  pas  la 

pompe  &  l'amplitude  :  ie  la  hay  pluftoft;  mais  certaine  propriété 

fimple,  qui  fe  rencontre  plus  fouuant  aux  lieux  où  il  y  a  moins 
15     d'art,  &  que  nature  honore  de  quelque  grâce  toute  Tienne.  «Non 

ampliter  fed  munditer  conuiuium.  Plus  lalis  quam  fumptus.  » 
Et  puis,  c'eft  à  faire  à  ceux  que  les  affaires  entraînent  en  plain 

hyuer  par  les  Grifons,  d'eflre  furpris  en  chemin  en  cette  extrémité. 

Moy,  qui  le  plus  fouuant  voyage  pour  mon  plaifir,  ne  me  guide  pas 
20     fi  mal.  S'il  faict  laid  à  droicte,  ie  prens  à  gauche;  Il  ie  me  trouue  mal 

propre  à  monter  à  cheual,  ie  m'arrelle.  Et  faifant  ainli,  ie  ne  vois  à 

la  vérité  rien  qui  ne  foit  aufli  plaifant  &  commode  que  ma  maifon. 

Il  eft  vray  que  ie  trouue  la  fuperfluité  toufiours  fuperflue,  &  remarque 

de  /'empelchement  en  la  delicatefle  mefme  &  en  l'abondance.  Ay-ie 
25     laiffé  quelque  chofe  à  voir  derrière  moy?  l'y  retourne;  c'eft  toufiours 

mon  chemin.  le  ne  trace  aucune  ligne  certaine,  ny  droicte  ny  courbe. 

Ne  trouue-ie  point  où  ie  vay,  ce  qu'on  m'auoit  dict?  Comme  il 

Texte  88.  —  25)  remarque  quelque  empefcheraent 

Vak.   ms. —  i)   a  pcnonc,  ny  —   3)  de  serrer  mes  —  prens  grand  plaisir  —  4)  de 
plaisir  nv  de  (it>/J  —  10)  intercst  aulaut  que  de  h 

*     Cet  alinéa  est  une  addition  ultérieure. 
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aduienl  fouuent  que  les  iugemens  d'autruy  ne  s'accordent  pas  aux 
miens,  &  les  ay  trouuez  plus  fouuant  faux,  ie  ne  plains  pas  ma  peine; 
i'ay  apris  que  ce  qu'on  difoit  n'y  eft  point. 

l'ay  la  complexion  du  corps  libre  &  le  gouft  commun,  autant 
qu'homme  du  monde.  La  diuerfité  des  façons  d'vne  nation  à  autre  s 
ne  me  touche  que  par  le  plaiiir  de  la  variété.  Chaque  vlage  a  fa 
raifon.  Soyent  des  aflietes  d'eftain,  de  bois,  de  terre,  bouilly  ou 
roftv,  beurre  ou  huyle  de  nois  ou  d'oliue,  chaut  ou  froit,  tout 
m'eft  vn,  &  Il  vn  que,  vieillilTant,  i'accufe  cette  genereufe  fiiculté, 
&  aurov  befoin  que  la  delicateffe  &  le  chois  arreftat  l'indifcretion  de  lo 
mon  appétit  6c  par  fois  foulageat  mon  eftomac.  Quand  i'ay  este  ailleurs 
qu'en  fraucc  et  que,  pour  nie  faire  courtoisie,  ou  m'a  demande  si  ie  uoulois 
estrc  serui  a  la  françoise,  ie  m'en  suis  moqué  &  me  suis  tousionrs  iette  aus 
tables  les  plus  espesses  d'estraiigiers. 

Vax  honte  de  voir  noz  hommes  enyurez  de  cette  fotte  humeur,     15 
de  s'effaroucher  des  formes  contraires  aux  leurs  :  il  leur  femble  eûre 
hors  de  leur  élément  quand  ils  font  hors  de  leur  vilage.  Où  qu'ils 
aillent,  ils  fe  tiennent  à  leurs  façons,  &  abominent  les  eftrangeres. 
Retrouuent  ils  vn  compatriote  en  Hongrie,  ils  feftoyent  cette  auan- 
ture  :  les  vovla  à  fe  ralier  &  à  fe  recoudre  enfemble,  à  condamner     20 
tant  de  meurs  barbares  qu'ils  voient.  Pourquoy  non  barbares,  puis 
qu'elles  ne  font  françoifes?  Encore  font  ce  les  plus  habilles  qui  les 
ont  recogneués,  pour  en  mefdire.  La  plus  part  ne  prennent  l'aller 
que  pour  le  venir.  Ils  vovagent  couuerts  &  refferrez  d'vne  prudence 
taciturne  6c  incommunicable,  fe  defendans  de  la  contagion  d'vn  air     25 
incogneu. 

Ce  que  ie  dis  de  ceux  là  me  ramentoit,  en  choie  lemblable,  ce 
que  i'ay  par  fois  aperçeu  en  aucuns  de  noz  ieunes  courtifans.  Ils  ne 
tiennent  qu'aux  hommes  de  leur  forte,  nous  regardent  comme  gens 
de  l'autre  monde,  auec  defdain  ou  pitié.  Ollez  leur  les  entretiens     30 

Texte  88.  —  50)  ou  commifeiation  :  oftez 
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des  mvfteres  de  la  court,  ils  lont  hors  de  leur  gibier,  aulTi  neufs 
pour  nous  &  malhabiles  comme  nous  fommes  à  eux.  On  dict  bien 
vrav  qu'vn  honnefte  homme  c'eft  vn  homme  méfié. 

Au  rebours,  ie  peregrine  trefliioul  de  nos  foçons,  non  pour  cercher 
5  des  Gafcons  en  Sicile  (i'en  ay  aflez  laifTé  au  logis);  ie  cerche  des 
Grecs  pluftoft,  &  des  Perûins  :  i'acointe  ceux-là,  ie  les  confidere; 
c'eft  là  où  ie  me  prefte  &  où  ie  m'employe.  Et  qui  plus  eft,  il  me 
femble  que  ie  n'ay  rencontré  guère  de  manières  qui  ne  vaillent  les 
noftres.  le  couche  de  peu,  car  à  peine  ay-ie  perdu  mes  girouettes 

10     de  veuë. 

Au  demeurant,  la  plus  part  des  compaignies  fortuites  que  vous 
rencontrez  en  chemin  ont  plus  d'incommodité  que  de  plaifir  :  ie 
ne  m'v  attache  point,  moins  astciirc  que  la  vieillefle  me  particularife 
&  fequeftre  aucunement  des  formes  communes.  \'ous  fouffrez  pour 

15  autruv,  ou  autruy  pour  vous;  l'vn  &  l'autre  inconuenient  eft  poilant, 
mais  le  dernier  me  femble  encore  plus  rude.  C'eft  vne  rare  fortune, 
mais  de  foulagement  ineftimable,  d'auoir  vn  honnefte  homme, 
d'entendement  ferme  &  de  meurs  conformes  aux  voftres,  qui  ayme 
à  vous  fuvure.  l'en  av  eu  faute  extrême  en  tous  mes  voyages.  Mais 

20  vne  telle  compaignie,  il  la  tant  auoir  choifie  &  acquife  des  le  logis. 
Nul  plaifir  n'a  gouft  pour  mov  finis  communication.  Il  ne  me  vient 
pas  feulement  vne  gaillarde  penfée  en  l'ame  qu'il  ne  me  fiiche  de 
l'auoir  produite  feul,  &  n'ayant  à  qui  l'offrir.  «Si  ciim  bac  exceptioiie 
detiir  sapieiitia  ut  ilhim  iiicJusam  teiieam  iiec  emmtiem,  reijeiam.  »  L'autre 

25     J'auoit  monte  \d'~\uu  tou  au  dessus.  «'Si]  coutigerit  ea  uita  sapienti  ut, 


Texte  88.  —  13)  point,  afturc  mefmement,  que   —    19)   fuyure,  &  qui  prenne 
plaifir  à  vous  aflîfter  :  i'en 

Var.  ms.  —  23)  offrir.  «  Si  ci't  hac  exceplionc  delttr  sapientia   ut]  illà  indusam  ieneam 

iiec  enûticm,  reijeiam.  »  Si  [la]  sagesse,  dict  Seiieque,  m'estoit  octroiee  pai^  les  si  que  i'eiissc 

^^.    1°  :  i'y  renoncerais 

a  la  taire  et  tenir  dose  .    ,       .  reiettcrois  .  L'opinion 

-^^   2°  :  te  la  C       r        .     ,,-- 
rejuscrcts 
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omnium  rcnim  (iffïiu'iitihiis  copijs,  qiuiniiiis  omiila  qiix  coi^^iiitioiic  dio;iia 
sunîsummo  otio  scciim  ipse  coiisidcrct  ci  œnkmphiur,  famcii  si  solititdo  fauta 
sii  ut  homiucm  uidcre  non  possit,  cxccdat  c  uila.  »  L'opinion  d'Architas 
magrcc,  qu'il  feroit  defplailant  au  ciel  mefmc  &  à  fc  promener  dans 
ces  grands  ^  diuins  corps  celeftes  lans  l'alîîil:ance  d'vn  compaignon.     5 

Mais  il  vaut  mieux  encore  eftre  feul  qu'en  compaignie  ennuyeule 
&  inepte.  Ariftippus  s'aymoit  à  viure  eftrangier  partout. 

Me  fi  fata  meis  paterentur  ducere  vitam 
Aufpicijs, 

ie  choifirois  à  la  paffer  le  cul  fur  la  felle  :  10 

vilere  geftiens, 
Qui  parte  debacchentur  ignés, 
Qua  nebulns  pluuijque  rores. 

Auez-vous  pas  des  paffe-temps  plus  aviez?  Dequoy  auez-vous 
faute  ?  Vortre  maifon  efl  elle  pas  en  bel  air  &  lain,  fuffifamment  fournie,  1 5 
ii\:  capable  plus  que  fuffifamment?  La  maicstc  RoyaUe  y  a  peu  plus  d'une 
fois  en  sa  pompe.  \'ofl;re  fiimille  n'en  laiffe  elle  pas  en  reiglement  plus 
au  deflbubs  d'elle  qu'elle  n'en  a  au  delTus,  en  eminence?  Y  a  il 
quelque  penfée  locale  qui  vous  vlcere,  extraordinaire,  indigestible} 

Qux  te  nunc  coquat  &  vexet  fub  pectore  fixa?  20 

Où  ("//ù/i'-  VOUS  pouuoir  eftre  fans  empelchement  &  fans  dcftourbier? 
«  Xunquam  fimpliciter  fortuna  indulget.  »  Voyez  donc  qu'il  n'y  a 
que  vous  qui  vous  empefchez,  &  vous  vous  fuyuerez  par  tout, 
&  vous  plainderez  par  tout.  Car  il  n'y  a  fatistaction  ça  bas  que  pour 
les  âmes  ou  brutales  ou  diuines.  Qui  n'a  du  contentement  à  vne  25 
fi  iufte  occafion,  où  penfe  il  le  trouuer?  A  combien  de  milliers 

Texte  88.  —  5)  d'.\rchitas  nie  pl.iift,  qu'il  —  19)  extraordinaire,  irrémédiable? 
Qure  —  21)  Où  penfe  vous 

\'ar.  ms.  —  2)  ionkmpleliir  Iniidcm  s; 
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d'hommes  arrefte  vnc  telle  coiidilioii  que  la  voftre  le  but  de  leurs 
louhaits?  Reformez  vous  feulement,  car  en  cela  vous  pouuez  tout, 
là  où  vous  nauez  droict  que  de  patience  enuers  la  fortune.  «NiiJlu 
phu'idû  qiiics  est,  iiisi  qiuiiu  ratio  coiiiposiiit.  » 
5  le  voy  la  raifon  de  cet  aduertiffement,  &  la  voy  trefbien;  mais 
on  auroit  pluftoft  iaict,  &  plus  pertinemment,  de  me  dire  en  vn 
mot  :  Soyez  lage.  Cette  refolution  eft  outre  la  fagefle  :  c'eft  fon 
ouurage  &  fa  production.  Ainfi  faict  le  médecin  qui  va  criaillant  après 
vn  pauure  malade  languiffant,  qu'il  fe  reliouvfle;  il  luy  confeilleroit 

10  vn  peu  moins  ineptement  s'il  luy  diloit  :  Soyez  lain.  Pour  mov,  ie 
ne  fuis  qu'homme  de  la  basse  forme.  C'eft  vn  précepte  fiilutaire, 
certain  &  d'aifée  intelligence  :  Contentez  vous  du  voftre,  c'efl  à  dire 
de  la  raifon.  L'exécution  pourtant  n'en  eft  non  plus  au  plus  fages 
qu'en  moy.  C'eft  vne  parolle  populaire,  mais  elle  a  vne  terrible 

13  eftandue.  Que  ne  comprend  elle?  Toutes  chofes  tombent  en  difcre- 
tion  &  niodiflcatioii. 

le  fçav  bien  qu'à  le  prendre  à  la  lettre,  ce  plaifir  de  voyager  porte 
tefmoignage  d'inquiétude  &  d'irrefolution.  Aufîi  font  ce  nos  maif- 
trefles  qualitez,  &  praidominantes.  Ouy,  ie  le  confefTe,  ie  ne  vois 

20  rien,  feulement  en  fonge  &  par  Ibuhait,  où  ie  me  puiffe  tenir;  la  seule 
variété  me  pave,  &  la  pofTeffion  de  la  diuerfité,  au  moins  fi  aucune 
chofe  me  pave.  A  voyager,  cela  mefme  me  nourrit  que  ie  me  puis 
arrefter  fans  interefts,  &  que  i'av  où  m'en  diuertir  commodéement. 
l'ayme  la  vie  priuée,  par  ce  que  c'eft  par  mon  chois  que  ie  l'ayme, 

25  non  par  ditconuenance  à  la  vie  publique,  qui  eft  à  l'auanture  autant 
félon  ma  complexion.  l'en  fers  plus  gayement  mon  prince  par  ce 
que  c'eft:  par  libre  eflection  de  mon  iugement  &  de  ma  raifon,  sans 
obligation  particulière,  &  que  ie  n'v  fuis  pas  reiecté  ny  contrainct  pour 
eftre  irreceuable  à  tout  autre  party  &  mal  voulu.  Ainfi  du  refte.  le 

Texte  88.  —  i)  telle  fortune  que  —  11)  la  commune  forte  :  c'eft  (Montaigne  avait 

d'abord  écrit  bilSSC  forilie  en  m.arge.  Il  l'a  effacé  pour  le  mettre  dans  l'interligne.)   —    16)  &  mefure. 

le  —  20)  tenir.  Le  feul  defir  de  Li  variété 
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hav  les  morceaux  que  la  neceflité  me  taille.  Toute  commodité  me 
tiendroit  à  la  gorge,  de  laquelle  feule  i'aurois  à  defpendre  : 

Alter  remus  aquas,  alter  milii  radat  arenas. 

Vne  feule  corde  ne  m'arrefte  iamais  assis.  —  Il  y  a  de  la  vanité,  dictes 
vous,  en  cet  amufement.  —  Mais  où  non?  Et  ces  beaux  préceptes  s 
font  vanité,  &  vanité  toute  h  fagefle.  «Domhiiis  noiiit  cogitatioiics 
sapientinm,  qiioniam  iianx  siint.  »  Ces  exquifes  fubtilitez  ne  font 
propres  qu'au  prefche  :  ce  font  difcours  qui  nous  veulent  enuoyer 
tous  baflez  en  l'autre  monde.  La  vie  efl  vn  mouuement  matériel 
6c  corporel,  action  imparfoicte  de  f;x  propre  eflence,  &  defreglée;  ie  ro 
m'emploie  à  la  leruir  lelon  elle. 

Quifque  fuos  patimur  mânes. 

<(  Sic  est  fiuienâiim  ut  contra  naturam  iiiiiiiersain  iiihil  contendamus;  ea 
ianieii  coiiseniata,  propriâ  seqiianiiir.  >> 

A  quoy  taire  ces  poinctes  efleuées  de  la  philofophie  fur  lelquelles     15 
aucun  eftre  humain  ne  fe  peut  raflbir,  &  ces  règles  qui  excédent 
noftre  vlage  &  noftre  force?  le  voy  fouuent  qu'on  nous  propofe 
des  images  de  vie,  lefquelles  nv  le  propofant  nv  les  auditeurs  n'ont 
aucune  elperance  de  luyure  nv,  qui  plus  ert,  enuie.  De  ce  mefme 
papier  où  il   vient  d'efcrire   l'arreft  de   condemnation   contre   vn     20 
adultère,  le  iuge  en  defrobe  vn  lopin  pour  en  faire  vn  poulet  à  la 
lemme  de  fon  compaignon.  Celle  a  qui  nous  uicnderes  de  nous  frotcr 
iUicitenient,  criera  plus  asprement  tautost,  en  uostre  presance  mesuies,  a 
Vmcontre  d'une  pareille  faute  de  sa  compaigne  que  ne  fa i roi t  Porcie.  Et 
tel  condamne  des  hommes  à  mourir  pour  des  crimes  qu'il  n'eftime     25 
point  fautes,  l'ay  veu  en  ma  ieunefle  vn  galant  homme  prefenter 

Texte  88.  —  4)  jamais  à  mon  aife.  Il  —  6)  &  vanité  noftre  fagefle 

Var.  ms.  —  22)  compaignon.  Vncfemea  —  25)  asprement  après  le  uice  d'un'  aiilre 
que  ne  uoudroit  faire  Porcia.  Et  —  24)  faute  d'-uui:  autrt 
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d'vne  main  au  peuple  des  vers  excellens  &  en  beauté  &  en  defbor- 
dement,  &  de  l'autre  main  en  melme  inftant  la  plus  quereleufe 
reformation  théologienne  de  quo}'  le  monde  fe  foit  defieuné  il  y  a 
long  temps. 
S  Les  hommes  vont  ainfin.  On  laifle  les  loix  &  préceptes  luiure  leur 
voie,  nous  en  tenons  vne  autre;  non  par  defreigiement  de  meurs 
feulement,  mais  par  opinion  fouuent  &  par  iugement  contraire. 
Sentez  lire  vn  difcours  de  philofophie  :  l'inuention,  l'éloquence,  la 
pertinence  frape  incontinent  voil;re  efprit  &  vous  efmeut;  il  n'v  a 

10  rien  qui  chatouille  ou  poigne  voftre  conlcience;  ce  n'eft  pas  à  elle 
qu'on  parle,  eft-il  pas  vray?  Si  difoit  Arifton  que  ny  vne  efteuue 
ny  vne  leçon  n'efl:  d'aucun  fruict  fi  elle  ne  nettoyé  &  ne  decraffe. 
On  peut  s'arrefler  à  l'efcorce,  mais  c'eft  après  qu'on  en  a  retiré  la 
mouele;  comme  après  auoir  aualé  le  bon  vin  d'vne  belle  coupe 

15     nous  en  confiderons  les  graueures  &  l'ouurage. 

En  toutes  les  chambrées  de  la  philofophie  ancienne  cecy  fe 
trouuera,  qu'vn  mefme  ouurier  y  publie  des  reigles  de  tempérance 
&  publie  enfemblc  des  efcris  d'amour  &  delbauche.  El  Xciiopboii, 
au  i^iroii  de  Cliuias,  csciiuit  contre  la  uohiptc  Aristippiquc.  Ce  n'efl  pas 

20  qu'il  y  ait  vne  conuerfion  miraculeufe  qui  les  agite  à  ondées.  Mais 
c'eft  que  Solon  fe  reprefente  tantoft  foy-mefme,  tantoft  en  forme  de 
legiflateur  :  tantoft  il  parle  pour  la  preffe,  tantoft  pour  foy;  &  prend 
pour  foy  les  reigles  libres  &  naturelles,  s'afteurant  d'vne  lanté  ferme 
(Se  entière. 

25  Curentur  duhij  medicis  maioribus  xgn. 

Aniisiheih's  permet  au  sage  d'aiuier  &  faire  a  sa  mode  ce  qu'il  treuue  estrc 
opportun,  sans  s'atandre  ans  loix;  d'autant  qu'il  a  meillur  aduis  qu'elles, 

Texte  88.  —  2)  quercleufe  &  efpineufe  rcformaiion  —  10)  chatouille  &  poigne 
—  25)  iegri.  Aux  eftomacs  (p.  264,  1.  3.)  .  • 

Var.  ms.  —  25)  ;egri.  Arhtippui  permet 
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et  plus  de  coiioissâcc  de  la  iieïjtu].  Son  disciple  Dioocncs  disoit  opposer  ans 
perturbations  la  raison,  a  fortune  la  confidence,  aus  lois  nature. 

Pour  les  eflomacs  tendres,  il  f;iut  des  ordo)hn-es  contraintes  &  arti- 
ficielles. Les  hoiis  eslonuKs  suiuent  simplement  les  prescriptions  de  leur 
naturel  appétit.   Ainfi  font  nos  médecins,  qui  mangent  le  melon     5 
&  boiuent  le  vin  fraiz  ce  pendant  qu'ils  tiennent  leur  patient  obligé 
au  firop  &  à  la  panade. 

le  ne  Içav  quels  Hures,  difoit  la  courtilane  Lays,  quelle  ûipience, 
quelle  philolbphie,  mais  ces  gens  là  battent  auffi  Ibuuant  à  ma  porte 
que  aucuns  autres.  D'autant  que  noftre  licence  nous  porte  touiîours     lo 
au  delà  de  ce  qui  nous  eft  loifible  &  permis,  on  a  el^redy  louuant 
outre  la  raifon  uniuerselle  les  préceptes  <Sc  loys  de  noftre  vie. 

Nemo  fatis  crédit  tantum  delinquere  quantum 
Permittas. 

11  leroit  à  defirer  qu'il  y  euft  plus  de  proportion  du  commande-  15 
ment  à  l'obeyflance;  &  femble  la  vifée  iniufte,  à  laquelle  on  ne 
peut  atteindre.  Il  n'eft  li  homme  de  bien,  qu'il  mette  à  l'examen  des 
loix  toutes  fes  actions  &  penfées,  qui  ne  foit  pendable  dix  fois  en 
fa  vie,  voire  tel  qu'il  feroit  très-grand  dommage  &  tres-iniufte  de 
punir  &  de  perdre.  20 

Olle,  quid  ad  te 
De  cute  quid  faciat  ille,  vel  illa  fua? 

Et  tel  pourroit  n'oflfenfer  point  les  loix,  qui  n'en  meriteroit  point  la 
louange  d'homme  de  vertu,  et  que  la  philosophie  j'ai  roi  t  très  iustement 
foiter.  Tant  cette  relation  eft  trouble  &  inégale.  Nous  n'auons  garde     25 
d'eftre  gens  de  bien  félon  Dieu;  nous  ne  le  fçaurions  eftre  félon 

Texte  88.  —  3)  des  reigles  contraintes  —  10)  que  nuis  autres 

A'ar.  ms.  —  1)  /(;  iirtûc  ue[rtii^  —  2)  raison,  a  l'iiijcilinie  la  coiifiatice,  ans 
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nous.  L'humaine  lagefle  n'arriua  iamais  aux  deuoirs  qu  elle  s'eftoit 
elle  mefme  prefcrit  &,  fi  elle  y  eftoit  arriuée,  elle  s'en  prefcriroit 
d'autres  au  delà,  où  elle  alpirat  toufiours  &  prétendit,  tant  noftre 
eftat  eft  ennemy  de  confiftance.  L'home  s'ordom  a  soi  mcsme  d'csiir 
5  ucccssalrcmant  en  faute.  Il  ii  'est  giiiere  fin  de  tailler  son  obligation  a  la 
raison  [d']uii  antre  estre  que  [/c]  sien.  A  qui  prescrit  [il]  ce  qu'il  s'atand 
que  persone  ne  face?  Luy  est  il  i  ni  us  te  de  ne  fil  ire  pouint  [ce]  qu'il  luv  est 
impossible  de  fiaire? 

Les  loix  qui  nous  condamnent  a  ne  pouuoir  pas  nous  accusent  elles  mesmes 

10     de  ne  pouuoir  pas. 

Au  pis  aller,  cette  difforme  liberté  de  fe  prefentcr  à  deux  endroicts, 
&  les  actions  d'vne  façon,  les  difcours  de  l'autre,  l'oit  loifible  à  ceux 
qui  difent  les  chofes;  mais  elle  ne  le  peut  eftre  à  ceux  qui  fe  difent 
eux  mefme,  comme  ie  ù\y  :  il  finit  que  i'aille  de  la  plume  comme 

15  des  pieds.  La  vie  commune  doibt  auoir  conferance  aux  autres  vies. 
La  vertu  de  Caton  eftoit  vigoreufe  outre  la  nu^sure  de  fon  fiecle;  &  à 
vn  homme  qui  fe  mefloit  de  gouuerner  les  autres,  deftiné  au  fcruice 
commun,  il  fe  pourroit  dire  que  c'eftoit  vne  iuftice,  finon  iniufte,  au 
moins  vaine  &  hors  de  faifon.  Mes  meurs  mesnie,  qui  ne  disconuieneut 

20  de  celles  qui  courent  a  peine  de  la  largeur  d'un  pouce,  me  rendent  pourtant 
aucunement  farouche  a  mon  aage,  et  inassociable.  h'  ne  sçav  pas  si  ie  me 
Ireuue  desgouié  sans  raison  du  monde  que  ie  hante,  mais  ie  sçai  bien  que  ce 
serait  sans  raison  si  ie  me  pleignois  qu'il  fut  desgoute  de  moi  plus  que  ie 
le  suis  de  luy. 

25  La  vertu  affignée  aus  affliires  du  monde  eft  vne  vertu  à  plufieurs 
plis,  encoigneures  &  couddes,  pour  s'apliquer  &  ioindre  à  l'humaine 
foibleffe,  meflée  et  artificielle,  non  droitte,  nette,  conftante,  ny  pure- 
ment innocente.  Les  annales  reprochent  iufqucs  à  cette  heure  à 

Texte  88.  —  16)  outre  la  railbn  de 

VaR.  MS.  —  l)  Au-dessus  du  mot  fageffc  Montaigne  a  écrit  loi,  mais  il  u'.i  p.-is  r.uuré  le  texte 
imprimé   et  a  effacé   sa  correction   manuscrite  avec  le  doigt  alors  que  l'encre    était  encore    tVaîche.   — 

é)  qui  ccmaiide  11]  —  20)  rcndciit  {aivufhe  a  mvu  siedf  —  22)  monde  prcsaut,  mais 
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quelqu'vn  de  nos  Roys  de  s'eftre  trop  limplement  laifle  aller  aux 
confciéncieufes  perfuafions  de  fon  confeffeur.  Les  affaires  d'eftat  ont 
des  préceptes  plus  hardis  : 

exeat  aula 
Qui  vult  elle  pius.  5 

l'ay  autresfois  effiyé  d'employer  au  leruice  des  manicinam  publiques 
les  opinions  &  reigles  de  viure  ainli  rudes,  neufues,  impolies  ou 
impollues,  comme  ie  les  ay  nées  chez  moy  ou  raportées  de  mon 
inftitution,  &  deiquelles  ie  me  fers  sinon  commodéement  au  moins 
sûrement  en  particulier,  vne  vertu  fcholaftique  &  nouice.  le  les  v  av  10 
trouuées  ineptes  et  dangereufes.  Celuy  qui  va  en  la  preffe,  il  faut 
qu'il  gauchiffe,  qu'il  ferre  les  couddes,  qu'il  recule  ou  qu'il  auance, 
voire  qu'il  quitte  le  droict  chemin,  félon  ce  qu'il  rencontre;  qu'il 
viue  non  tant  félon  loy  que  félon  autruv,  non  félon  ce  qu'il  fe 
propofe  mais  félon  ce  qu'on  luy  propofe,  félon  le  temps,  félon  les  15 
hommes,  félon  les  affaires. 

Platon  dict  que  qui  esehape  braies  nettes  du  maniemant  du  monde,  c'est 
par  miracle  qu'il  en  esehape.  Et  dict  aussi  que,  quand  il  ordone  son  philo- 
sophe chef  d'une  police,  il  n'entant  pas  le  dire  d'une  police  corrompue  come 
celle  d' Athènes,  et  encore  bien  moins  coinc  la  nostre,  cnuers  lesquelles  la  20 
sagesse  mesnw  perderoit  son  latin.  Come  un'  herbe  transplantée  en  solage 
fort  diuers  a  sa  coi  ni  it  ion,  se  conforme  bien  plustost  a  iccluv  qu'elle  ne  le 
rejorme  a  sov. 

le  iens  que,  i\  i'auois  à  me  dreffer  tout  à  faict  à  telles  occupations, 
il  m'y  taudroit  beaucoup  de  changement  &  de  rabillage.  Quand  ie     25 
pourrois  cela  iur  moy  (&  pourquoy  ne  le  pourrois  ie,  auec  le  temps 
&  le  loing?),  ie  ne  le  voudrois  pas.  De  ce  peu  que  ie  me  fuis  effayé 

Texte  88.  —  6)  des  negotiations  publiques  —  11)  dangereufes  &  ineptes.  Celuy 

\'ak.  ms.  —    17)    monde,  it  ai  esclnipc  pur  —   22)  pliislost  au  tiice  de  ce  noutieau 
terroir  qii  'elle 
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en  cette  iiaaitioii,  ie  m'en  luis  d'autant  degoufté.  le  me  lens  fumer 
en  l'ame  par  fois  aucunes  tentations  vers  l'ambition;  mais  ie  me 
bande  &  obftine  au  contraire  : 

At  tu,  CatuUed,  obftinatus  obdura. 

S  On  ne  m'v  appelle  guieres,  &  ie  m'y  conuie  auflî  peu.  La  liberté 
&  V oisif iielc,  qui  sont  mes  maistresscs  qualités,  sont  qualités  clianietraJement 
conlreres  a  ee  mestier  la. 

Nous  ne  fçauons  pas  diftinguer  les  facultez  des  hommes;  elles 
ont  des  diuifions  &  bornes  mal-ayfées  à  choifir  &  délicates.  De 

10  conclurre  par  la  fuffiûmce  d'vne  vie  particulière  quelque  fuffilance 
à  l'vkigc  public,  c'eit  mal  conclud  :  tel  fe  conduict  bien  qui  ne 
conduict  pas  bien  les  autres  et  faict  des  essais  qui  ne  sauroit  faire  des 
effaicts;  tel  dreffe  bien  vn  liège  qui  drefferoit  mal  vne  bataille, 
c<c  difcourt  bien  en  priué  qui  harengueroit  mal  vn  peuple  ou  vn 

15  prince.  Voyre  à  l'auenture  ert-ce  pluftoft  tefmoignage  à  celuy  qui 
peut  l'vn  de  ne  pouuoir  point  l'autre,  qu'autrement.  le  treuue  que  les 
esprits  haus  ne  sont  de  guère  nu)ins  aptes  aus  ehoses  basses  que  les  bas  esprits 
ans  hautes. 

Estoit  il  a  croire  que  Soerates  eut  aprete  aus  Athéniens  matière  de  rire 

20  a  ses  despans,  pour  n'auoir  onques  sceu  eomputer  les  suffrages  de  sa  tribu 
et  en  faire  raport  au  conseil  ? 

Certes  la  ne  aération  en  quoi  i'av  les  perfections  de  ce  personage  mérite 
que  sa  fortune  fournisse  a  [r]excuse  de  mes  principalles  imperfections  nu 
si  magnifique  exemple. 

25  Noftre  fuffifance  elt  détaillée  à  menues  pièces.  La  mienne  n"a 
point  de  latitude,  ^c  li  elt  chetifue  en  nombre.  Saturninus,  à  ceux  qui 

Texte  88.  • —  i)  cette  occupation  du  monde,  ie  —  12)  autres,  &  tel  dreffe 

Var.  ms.  —  6)  qualités,  sont  contradictoires  qualités  a  ce  mestier  la.  Nous  — 
17)  aptes  d  —  19)  eut  apretes  aus  —  rire  de  liiy,  pour  —  20)  tribu  pour  en  —  22)  de 
se  personage  —  23)  fournisse  a  mes  imperfc 
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luv  aiiovent  déféré  tout  commandement  :  Compaignons,  fit-il,  vous 
auez  perdu  vn  bon  capitaine  pour  en  faire  vn  mauuais  gênerai 
d'armée.  Qui  fe  vante,  en  vn  temps  malade  comme  cettuy-cv, 
d'emplover  au  leruice  du  monde  vne  vertu  navfue  &  siiurrc,  ou  il 
ne  la  cognoit  pas,  les  opinions  fe  corrompant  auec  les  meurs  (de     s 
vray,  oyez  la  leur  peindre,  oyez  la  plus  part  fe  glorifier  de  leurs 
deportemens  &  former  leurs  reigles  :  au  lieu  de  peindre  la  vertu,  ils 
peignent  l'iniuftice  toute  pure  &  le  vice,  &  la  prefentent  ainfi  fauce       * 
à  Finftitution  des  princes),  ou,  s'il  la  cognoift,  il  fe  vante  à  tort 
&,  quoy  qu'il  die,  taict  mille  chofes  dequoy  ili  confcience  l'accufe.     to 
le  croirois  volontiers  Seneca  de  l'expérience  qu'il  en  fit  en  pareille 
occafion,  pourueu  qu'il  m'en  voulut  parler  à  cœur  ouuert.  La  plus 
honorable  marque  de  bonté  en  vne  telle  neceflité,  c'eft  recognoiftre 
librement  la  faute  ^:  celle  d'autruy,  appuyer  &  retarder  de  fa  puifliincc 
l'inclination  vers  le  mal,  fuyure  enuis  cette  pente,  mieux  efperer     15 
<Sc  mieux  defirer.  l'aperçois  en  ces  delmambremens  de  la  France 
&  diuifions  où  nous  lommes  tombez,  chacun  fe  trauaille  à  deffendre 
la  caufe,  mais,  iniques  aux  meilleurs,  auec  defguifement  <bv  menfonge. 
•Qui  en  efcriroit  rondement  en  efcriroit  temererement  &  vitieufe- 
ment.  Le  plus  iufte  party  fi  eft-ce  encore  le  membre  d'vn  corps     20 
vermoulu  &  véreux.  Mais  d'vn  tel  corps  le  membre  moins  malade 
s'appelle  fain;  &  à  bon  droit,  d'autant  que  nos  qualitez  n'ont  tiltre 
qu'en  la  comparaifon.  L'innocence  ciuile  fe  mefure  félon  les  lieux 
<Sc  laifons.  l'avmerois  bien  à  voir  en  Xenophon  vne  telle  louange 
•d'Agefilaus  :  eflant  prié  par  vn  prince  voifin  auec  lequel  il  auoit     25 
autresfois  efté  en  guerre  de  le  laiffer  palTer  en  ces  terres,  il  l'octrova, 
luy  donnant  pafliige  à  trauers  le  PeloponelTe;  &  non  feulement  ne 
Femprifonna  ou  empoilbnna,  le  tenant  à  la  mercy,  mais  l'accueillit 
courtoilement,  lans  luv  faire  offence.  A  ces  humeurs  là,  ce  ne  feroit 


Texte    88.  —    4)    &  e.Kquife    :    ou  (.\Iont.iigne  avait  d'.iborJ  écrit  la  correction  silh'eie  en 
margi:;  il  la  effacée  pour  la  reporter  dans  l'interligne.)   —   6)    Ic  VillUcr  de 
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rien  dire;  ailleurs  &  en  autre  temps,  il  fe  fera  compte  de  la  tranchife 
&  magnanimité  d'vne  telle  action.  Ces  babouj-ns  capettes  s'en  fuflent 
moquez,  fi  peu  retire  l'innocence  fpartaine  à  la  françoife. 

Nous  ne  lailTons  pas  d'auoir  des  hommes  vertueux,  mais  c'eil: 

5     félon  nous.  Qui  a  fes  meurs  eftablies  en  règlement  au  deflus  de  fon 

fiecle,  ou  qu'il  torde  &  cmoufle  les  règles,  ou,  ce  que  ie  luy  confeille 

pluftoft,  qu'il  fe  retire  à  quartier  iv  ne  fe  méfie  point  de  nous.  Qu'y 

gaigneroit-il  ? 

Egregium  fanctùmque  virum  fi  cerno,  bimembri 
10  Hoc  monftrum  puero,  &  niiranti  iam  fub  aratro 

Pifcibus  inuentis,  &  fœtx  compare  muht. 

On  peut  regretter  les  meilleurs  temps,  mais  non  pas  fuyr  aux  pre- 
fens;  on  peut  defirer  autres  magiftrats,  mais  il  faut,  ce  nonobllant, 
obeyr  à  ceux  icy.  Et  à  l'aduanture  y  a  il  plus  de  recommendation 

15  d'obevr  aux  mauuais  qu'aux  bons.  Autant  que  l'image  des  loix 
receuës  &  antiennes  de  cette  monarchie  reluyra  en  quelque  coin, 
m'y  voila  planté.  Si  elles  viennent  par  malheur  à  fe  contredire 
&  empefcher  entr'elles,  &  produire  deux  pars  de  chois  doubteux 
&  difficile,  mon  élection  fera  volontiers  d'efchapper  &  me  defrober 

20  à  cette  tempefl:e;  nature  m'y  pourra  prefter  ce  pendant  la  main,  ou 
les  hazards  de  la  guerre.  Entre  Cefiir  &  Pompeius  ie  me  fuffe  fran- 
chement déclaré.  Mais  entre  ces  trois  voleurs  qui  vindrent  depuis, 
ou  il  euft  f:illu  fe  cacher,  ou  fuyure  le  vent;  ce  que  i'eftime  loifible, 
quand  la  raifon  ne  guide  plus. 

25  Quo  diuerfus  abis? 

Cette  farciffeure  efi:  vn  peu  hors  de  mon  thème.  le  m'efgare,  mais 
pluftofl  par  licence  que  par  mefgarde.  Mes  fantafies  fe  fuyuent,  mais 
par  fois  c'eft  de  loing,  &  fe  regardent,  mais  d'vne  veuë  oblique. 

Texte  88.  —  17)  contredire,  troubler,  &: 
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l'civ  pûssc  les  n'iis  sur  tel  dialogue  di'  Platon  [ini]  parti  d'une  fantastique 
hicrarrnre,  le  dauant  a  [l']amour,  tout  Je  bas  a  la  rhétorique.  Ils  ne  creignèt 
point  ees  [ni\uances,  et  ont  une  nurucilleuse grâce  a  'se]  laisser  einsi  rouler 
au  nent,  [o//]  a  le  sembler.  Les  noms  de  mes  chapitres  n'en  embraflent 
pas  toufiours  la  matière;  Ibuuent  ils  la  dénotent  feulement  par  5 
quelque  marque,  comme  ces  autres  tiltres  :  l'Andric,  VEunuche,  ou 
ces  autres  noms  :  Sylla,  Cicero,  Torquatus.  l'ayme  Falleure  poétique, 
à  fauts  &  à  gambades.  C'est  un  art,  corne  dict  Platon,  legiere,  uolagc, 
denuviiacle.  Il  est  des  ouurages  en  Phitarqiie  on  il  oblie  son  thème,  ou  le 
propos  de  son  argument  ne  se  treuue  que  par  incidant,  tout  estouffé  en  10 
matière  estrangiere  :  voies  ses  allures  au  damon  de  Socrates.  0  dieu,  que 
ces  gaillardes  escapades,  que  cette  uariation  a  de  beauté,  &  plus  lors  que 
plus  elle  retire  au  nonchalant  et  fortuite.  C'est  Vindiligent  lectur  qui  pert 
mon  snbici,  non  pas  moi;  il  s'en  trouuera  tousiours  en  un  coin  quelque 
mot  qui  ne  laisse  pas  d'estre  bastant,  quoi  qu'il  soit  serré.  le  vois  au  15 
change,  indifcrettement  &  tumultuairement.  Mou  stile  et  mon  esprit 
uont  uagabondant  de  mesmes.  Il  faut  auoir  vn  peu  de  folie  qui  ne 
veut  auoir  plus  de  fottife,  disent  et  les  préceptes  de  nos  nmistres  et  encore 
plus  leurs  exemples. 

Texte  88.  —  8)  gambades,  &  vois  (i.  i;,) 

Var.  ms.  —  i)  Platon   i°  :  la  leste  et  le  uaiitre  sont  de  l'amour,  tout  le  bas  ^de ^  la 

rhétorique.  Ils  ne  creignent  pouint  ces  muances.  Les  (1.  ^.)    2°  :    mi]  pai4i  d'-uue  esimu^e 

—  2)  creignèt  [ees]  muâmes  — •  7)  Torquatus.   1°  :  Il  nie  semble  qu'il  y  a  ouurage  en 

^   1°  :  qu'il  dédie  ^         ,  ^   ï°  :  et  ^  .  ,    ., 

Plutarche  ^  ,  ...  ^  a  Sacrales,   C  j        •  ^  a  peine  eu  parle  il  un  mol 

^  2°  :  dedic  ^  2"  :  de  qui  '^  ' 

sur  la  fin,  tout  le  corps  estât  d'Epatniiioiidas.  Ces  cscarlemaiis  sont  d'autant  plus  ingenieus 

qu  'ils  semblent  estre  fortuites.  l'ayme   2°  :  Ils  en  disent  tousiours  en  quelque  coin  un  mot 

bien  serré.  L'aulheur  ne  la  pert  pas,  c'est  l'indiligent  lectur.  l'ayme  5°  :  Au  dcmuranl, 

encore  la  que  la  montre  soit  autre  et  autre  le  gros  du  corps,  si  ne  la  laisse  ie  pas  en  arrière, 

et  en  laisse  en  un  coin  tousiours  quelque  mot,  et  bien  serré.  C'est  l'indiligent  lectur  qui  la 

pert,  non  pas  moi.  l'ayme  —  8)  uolage,  saei^eej  dmmm'iaeUj  saene  —  9)  obl'ie  sa  promesse 

ou  son  propos  desseigné  uc  —    12)  ces  escartemans,  que  —  de  grâces  &  plus  lors  qu'-ellf 

semble  nouebalanle  el  fiiriuite  —    15)  elle  le  retire  du  nonchalant  —  15)  mot  bien  serré  : 

il  ne  —  d'est re  perliwmi  &  suffisant  quoi  qu'il  ne  Si'il  i-sicudu  —  qu'il  ne  soit  esieuiiu 
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Mille  poctes  traînent  ik:  languiffent  à  la  prolaïque;  mais  la  meil- 
leure proie  ancienne  (et  ic  la  soiie  ceaiis  indiffcraïuiimiii  pour  tiers) 
reluit  par  tout  de  la  vigueur  &  hardiefle  poétique,  &  reprefente  /'air 
de  fa  fureur.  Il  luy  faut  certes  quitter  la  maillrife  &  prééminence  en  la 
S  parlerie.  Le  poète,  dict  Platon,  assis  sur  le  trepie  des  muses,  tierse  [de]  furie 
tout  ce  qui  luy  nient  [en]  la  bouche,  corne  la  gargouille  [d']unc  fontaine, 
sans  le  ruminer  [&]  poiser,  et  luy  eschape  des  choses  de  diuerse  colur,  de 
confrère  substance  et  d'un  cours  rompu.  Luv  nwsnus  est  tout  poétique,  [et] 
la  uieille  théologie  poésie,  disent  les  sçauans,  et  la  première  philosofe. 

10  C'est  l'originel  langage  des  Dieiis. 

l'entends  que  la  matière  fe  diftingue  foy-mefmes.  Elle  montre 
aifez  où  elle  fe  change,  où  elle  conclud,  où  elle  commence,  où  elle 
fe  reprend,  fans  l'entrelalfer  de  paroles,  de  liailbn  &  de  coufture 
introduictes  pour  le  feruice  des  oreilles  foibles  ou  nonchallantes, 

15  <Sc  fons  me  glofer  moymefme.  Qui  eft  celuy  qui  n'ayme  mieux 
n'eftre  pas  leu  que  de  l'eftre  en  dormant  ou  en  fuyant?  « Nihil  est 
tam  utile,  quod  in  transita  prosit.  » 

[Si]  prendre  des  Hures  estoit  [les]  aprendre,  et  si  les  uoir  estoit  les  regarder, 
&  les  parcourir  les  sesir,  i'arois  tort  [de]  nw  faire  du  tout  si  ignorant  que 

20     ie  dis. 

Puifque  ie  ne  puis  arrefter  Fattention  du  lecteur  par  le  pois, 
«  manco  maie  »  s'il  adulent  que  ie  l'arrefte  par  mon  embrouilleure. 
—  Voire,  mais  il  fe  repentira /?«/-  après  de  s'y  eftre  amufé.  —  C'eft  mon, 
mais  il  s'y  fera  toufiours  amufé.  Et  puis  il  eft  des  humeurs  comme 

25  cela,  à  qui  l'intelligence  porte  defdain,  qui  m'en  eftimeront  mieux 
de  ce  qu'ils  ne  fçauront  ce  que  ie  dis  :  ils  conclurront  la  profondeur 
de  mon  fens  par  l'obfcurité,  laquelle,  à  parler  en  bon  elcient,  ie  hay 

Texte  88.  —  3)  reprefente  quelque  air  —  23)  repentir.!  après  de 
\'ar.  ms.  —  8)  (/'//;;  onlrc  rompu  —  18)  prendre  les  limes 


272  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

hieii  fort,  &.  l'euiterois  i\  ie  me  Içauois  cuitcr.  Ariftote  le  vante  en 
quelque  lieu  de  l'affecter;  vitieufe  afectatioii. 

Par  ce  que  la  coupure  si  fregiiaiite  des  chapifres,  de  quoi  i'usois  au  couuiu- 
ccmant,  m'a  samhle  rompre  Vattenlioii  auaiit  qu'elle  soit  uee,  et  la  dissoudre, 
desdcii^uaut  s'y  coucher  pour  si  peu  et  se  receuillir,  ic  me  suis  mis  a  les  5 
faire  plus  lougs,  qui  requiereut  de  la  proposition  &  du  loisir  assigné.  Eu 
telle  occupation,  [a^  qui  on  ne  ueut  douer  une  suie  heure  on  ne  ueut  rien 
douer.  Et  ne  faict  on  rien  pour  celur  pour  qui  on  ne  faict  qu'autre  chose 
faisant. 

loiiil  qu'a  l'auanture  ai  ie  quelqii'  obligation  particulière  a  ne  dire  qu'a     10 
demi,  a  dire  confuseement,  a  dire  discordemment. 

l'auois  à  dire  que  ie  veus  mal  à  cette  raifon  trouble-fefte,  &  que 
ces  proiects  extrauagants  qui  trauaillent  la  vie,  &  ces  opinions  11 
fines,  fi  elles  ont  de  la  vérité,  ie  la  trouue  trop  chère  &  incommode. 
Au  rebours,  ie  m'emploie  à  taire  valoir  la  vanité  mel'me  &  l'asnerie  15 
fi  elle  m'apporte  du  plaisir,  &  me  laiffe  aller  après  mes  inclinations 
naturelles  fans  les  contreroller  de  fi  près. 

l'ay  veu  ailleurs  des  maifons  ruynées,  &  des  ftatues,  &  du  ciel, 
&  de  la  terre  :  ce  font  toufiours  des  hommes.  Tout  cela  efi:  vrav; 
&  fi  pourtant  ne  içaurov  reuoir  fi  Ibuuent  le  tombeau  de  cette  ville,  20 
fi  grande  &  fi  puiffante,  que  ie  ne  l'admire  &  reuere.  Le  foing  des 
morts  nous  eft  en  recommandation.  Or  i'av  efté  nourrv  dés  mon 
enfance  auec  ceux  icy;  i'ay  eu  connoiffance  des  affitires  de  Romme, 
long  temps  auant  que  ie  l'aye  eue  de  ceux  de  ma  maifon  :  ie  fçauois 
le  Capitole  &  fon  plant  auant  que  ie  fceuffe  le  Louure,  &  le  Tibre  25 
auant  la  Seine.  I'ay  eu  plus  en  tefte  les  conditions  &  fortunes  de 
Lucullus,  Metellus  &  Scipion,  que  ie  n'ay  d'aucuns  hommes  des 
nofires.  Ils  font  trefpaffez.  Si  eft  bien  mon  père,  aulfi  entièrement 

Texte  88.  —  i)  fçauois  contrefaire,  .\riflotc  —    2)   vitieufe  imagination,  l'auois 
(1.  12.)  —  15)  &  la  grolferie,  fi  —  16)  du  contentement,  & 

\'ar.  ms.  —  5)  se  nxotligcr,  ic  —  11)  confuseement  &  a  dire  diuersenicnt  &  discor- 
dcmmcnl. 
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qu'eux,  &  scÛ  ciloigné  de  moy  &  de  la  vie  autant  en  dixhuict  ans 
que  ceux-là  ont  ûiict  en  feize  cens;  duquel  pourtant  le  ne  laiflc  pas 
d'embrafler  &  practiquer  la  mémoire,  l'amitié  &  focieté,  d'vne  par- 
taicte  vnion  &  tres-viue. 

5  Voire,  de  mon  humeur,  ie  me  rends  plus  officieux  enuers  les 
trel'palTez  :  ils  ne  s'aydent  plus;  ils  en  requièrent,  ce  me  fcmble, 
d'autant  plus  mon  avde.  La  gratitude  eft  là,  iuftement  en  fon  luftre. 
Le  bien-taict  eft  moins  richement  affigné  où  il  y  a  rétrogradation 
&;  reflexion.  Arcelilaus,  vifitant  Ctcsibiiis  malade  &  le  trouuant  en 

10  pauure  eftat,  luy  fourra  tout  bellement  loubs  le  cheuet  du  lict  de 
l'argent  qu'il  luv  donnoit;  &,  en  le  luy  celant,  luy  donnoit  en  outre 
qiiitaitù'  de  luv  en  fçauoir  gré.  Ceux  qui  ont  mérité  de  moy  de 
l'amitié  &  de  la  reconnoiffance  ne  l'ont  iamais  perdue  pour  n'y  eftre 
plus  :  ie  les  av  mieux  pavez  &  plus  Ibigneufement,  abiens  &  ignorans. 

15  le  parle  plus  aflfectueulement  de  mes  amis  quand  il  n'y  a  plus 
moven  qu'ils  le  Içachent. 

Or  i'av  attaqué  cent  querelles  pour  la  deffence  de  Pompeius  &  pour 
la  caufe  de  Brutus.  Cette  accointance  dure  encore  entre  nous;  les 
choies  prefentes  mel'mes,  nous  ne  les  tenons  que  par  la  tantafie. 

20  Me  trouuant  inutile  à  ce  liecle,  ie  me  reiecte  à  cet  autre,  &  en  luis 
li  embabouyné  que  l'eftat  de  cette  vieille  Romme,  libre,  iufte  &  flo- 
rilTiinte  (car  ie  n'en  ayme  ny  la  naiflance  ny  la  vieillefle)  m'interelTe 
&  me  paffionne.  Parquoy  ie  ne  fçauroy  reuoir  11  fouuent  l'affiette 
de  leurs  rues  &  de  leurs  mailbns,  &  ces  ruynes  prolondes  iniques 

25  aux  Antipodes,  que  ie  ne  m'y  amul'e.  Est  ce  par  lutliirc  ou  par  crrur 
dcfaiitasic  que  Ja  mue  des  places  que  iwiis  sçauons  aiioir  este  hantées  &  habi- 
tées par  persanes  [des^  quelles  la  mémoire  est  en  reconmndation,  nous  csmeut 
aucunement  plus  qu'oui r  le  récit  \de]  leur  faicts  ou  lire  leurs  escris? 

Texte  88.  —  9)  vifitant  Appelles  malade  —  11)  outre,  exemption  de 

\'ar.  ms.  —  9)  vifitant  iin  Appelles  malade,  —  25)  amufe.  «  Tmila  itis  adinoni- 
lioiiis  incsl  in  locis.  «  Soit  par  ualiirc,  soit  par  —  26)  jautasic  il  aiiict  que 
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((  Tiiiili!  iiis  adiuouiiioms  incst  in  lacis.  Et  ul  qiiidcni  in  l.nic  itrhc  i)ifi- 
nitum  :  qiuiciiiiqiic  [cui^ni  ingrcdiuiur  in  aliqiiam  histoiiain  ucstigiiini 
poninnis.  »  Il  me  plaill:  de  confiderer  leur  vilage,  leur  port  &  leurs 
veflements;  ie  remâche  ces  grands  noms  entre  les  dents  &  les  taicts 
retentir  à  mes  oreilles.  «  Ego  illos  ncncror  cl  tantis  noniiiiibiis  scnipcr  s 
(issiirgo.  J  Des  chofes  qui  lont  en  quelque  partie  grandes  &  admi- 
rables, i'en  admire  les  parties  mefmes  communes.  le  les  vifTe 
volontiers  diuiler,  promener,  &  Ibupper!  Ce  feroit  ingratitude  de 
mel'pril'er  les  reliques  6c  images  de  tant  dhonneftes  hommes,  &  ii 
valeureux,  que  i'av  veu  viure  &  mourir,  &  qui  nous  donnent  tant  lo 
de  bonnes  inrtructions  par  leur  exemple,  fi  nous  les  Içauions  luiure. 

Et  puis  cette  mefme  Romme  que  nous  vovons  mérite  qu'on 
l'avme,  confédérée  de  li  long  temps  &  par  tant  de  tiltres  à  noftre 
couronne  :  feule  ville  commune  «î>c  vniuerfelle.  Le  magiûrat  fouuerain 
qui  y  commande  eft  reconneu  pareillement  ailleurs  :  c'eft  la  ville  15 
métropolitaine  de  toutes  les  nations  Chrétiennes;  l'Elpaignol  &  le 
François,  chacun  y  eil  chez  foy.  Pour  ertre  des  princes  de  cet  eftat, 
il  ne  fiiut  qu'eftre  de  Chreftienté,  où  qu'elle  loit.  Il  n'eft  lieu  çà  bas 
que  le  ciel  avt  embralîé  auec  telle  influence  de  faueur  &  telle 
conftance.  Sa  ruvne  mefme  eft  glorieule  &  enflée,  20 

LaudanJis  prcciosicr  niiiiis.  ' 

Encore  retient  elle  au  tombeau  des  marques  &  image  d'empire.  «■  Vt 
palam  sit  iino  in  loco  gciudcnfis  opns  cssc  naturiv.  «  Quelqu'vn  fe  blahneroit 
&  fe  mutineroit  en  foy-mefme,  de  fe  fentir  chatouiller  d"vn  fl  vain 
plaifir.  Nos  humeurs  ne  font  pas  trop  vaines,  qui  font  plaifantes;  25 
quelles  qu'elles  foient  qui  contentent  conftamment  vn  homme 
capable  de  fens  commun,  ie  ne  fçaurois  auoir  le  cœur  de  le  pleindre. 
le  doibs  beaucoup  à  la  fortune  dequov  iufques  a  cette  heure  elle  n'a 

\\v..  MS.  —  i)  nis  est  atimoiiitionis  —  qiinkm  hifiuitum  —  23)  esse  untui^fei^tuu^ 

'     I-a  cit.ilion  est  écrite  en  m.irge  sur  trois  lignes,  et   Mont.iigne  l'.i  fait  suivre  du  mot    t:ers. 
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rien  tait  contre  moy  outragcux,  au  moins  au  delà  de  maporfcc.  Seroit  ce 
pas  fa  façon  de  laifler  en  paix  ceux  de  qui  elle  n'eft  point  importunée? 

Quanto  quifque  fibi  plura  negauerit, 
A  Diis  plura  feret.  Xil  cupientiuoi 

5  Nudus  cadra  peto 

Milita  petentibus 

Dcfunt  multa. 

Si  elle  continue,  elle  m'en  enuovera  tref-content  &  latisfaict, 

nihil  lupra 
10  Deos  lacelTo. 

Mais  gare  le  heurt.  Il  en  eft  mille  qui  rompent  au  port. 

le  me  confole  aiféement  de  ce  qui  aduiendra  icy  quand  ie  n'y 
feray  plus;  les  chofes  prefentes  m'embefoingnent  affez, 

fortunœ  c;i;tcra  mando. 

15  Auffi  n'ay-ie  poinct  cette  forte  liailon  quon  dict  attacher  les  hommes 
à  l'aduenir  par  les  entans  qui  portent  leur  nom  &  leur  honneur, 
&  en  doihs  defirer  à  l'auanture  d'autant  moins,  s'ils  font  fi  defirables. 
le  ne  tiens  que  trop  au  monde  &  à  cette  vie  par  moy-mefme.  le 
me  contente  d'eftre  en  prife  de  la  fortune  par  les  circonftances 

20  proprement  neceffaires  à  mon  eflre,  fans  luy  alonger  par  ailleurs  fli 
iurifdiction  fur  moy;  &  n'ay  iamais  eftimé  qu'eftre  ûms  enfans  fut 
vn  défaut  qui  deut  rendre  la  vie  moins  complète  &  moins  contente. 
La  vacation  fterile  a  bien  auffi  fes  commoditez.  Les  enfens  font  du 
nombre  des  chofes  qui  n'ont  pas  fort  dequoy  eftre  defirées,  notam- 

25     ment  à  cette  heure  qu'il  feroit  fi  difficile  de  les  rendre  bons.  «  Bona 
iiim  ncc  nasci  lied,  ita  eorrupta  siint  seminu  »  ;  &  il  ont  iuil:ement 
dequoy  eftre  regrettées  à  qui  les  perd  après  les  auoir  acquifes. 
Celuv  qui  me  laiffa  ma  maifon  en  charge  prognoftiquoit  que  ie 

Texte  88.  —   i)  outragcux,  &  au  delà  J.c  ma  (oxca.  Seroit  —  23)  du  rolle  des 
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la  dculTc  ru\ncr,  regardant  à  mon  humeur  li  peu  calaniere.  Il  fe 
trompa  :  me  voicy  comme  i'y  entray,  linon  vn  peu  mieux;  lans 
office  pourtant  &  ûms  bénéfice. 

Au  demeurant,  li  la  fortune  ne  m'a  faict  aucune  offence  violente 
&  extraordinaire,  auffi  n'a-elle  pas  de  grâce.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  5 
les  dons  chez  nous,  il  y  eft  plus  de  cent  ans  auant  moy.  le  n'ay  purti- 
ciilicrcindnt  aucun  bien  eflentiel  &  folide  que  ie  doiue  à  fa  libéralité. 
Elle  m'a  taict  quelques  faueurs  venteufes,  honnoraires  &  titulaires, 
lans  fubftance;  &  me  les  a  auffi  à  la  vérité,  non  pas  accordées,  mais 
offertes.  Dieu  fçait!  à  moy  qui  fuis  tout  matériel,  qui  ne  me  paye  10 
que  de  la  realité,  encores  bien  maffme,  (i^  qui.  Il  ie  l'olois  contelîer, 
ne  trouuerois  l'auarice  guère  moins  exculable  que  l'ambition,  ny  la 
douleur  moins  euitable  que  la  honte,  ny  la  lanté  moins  defirable 
que  la  doctrine,  ou  la  richeffe  que  la  noblelTe. 

Parmv  l'es  laueurs  vaines,  ie  n'en  ay  poinct  qui  plaile  tant  à  cette  1 5 
niaife  humeur  qui  s'en  paift  chez  moy,  qu'vne  bulle  authentique  de 
bourgeoilie  Romaine,  qui  me  fut  octroyée  dernièrement  que  i'y 
eftois,  pompeufe  en  féaux  &  lettres  dorées,  &  octroyée  auec  toute 
gratieufe  libéralité.  Et,  par  ce  qu'elles  fe  donnent  en  diuers  ffile  plus 
ou  moins  fauorable,  &  qu'auant  que  l'en  euffe  ^•cu  i'euffe  elle  bien  20 
aile  qu'on  m'en  euft  montré  vn  formulaire,  ie  veux,  pour  latisfiiire 
à  quelqu'vn,  s'il  s'en  trouue  malade  de  pareille  curiofité  à  la  mienne, 
la  tranfcrire  icv  en  la  forme  : 

QcoD  HoR.vTivs  Maximvs,  Martivs  Cecivs,  Aluxander  Mvtvs,  alm.e  vrbis 

CONSERV.\TORES   DE   IlLVSTRISSIMO    VIRO    MiCHAELE   MoXTANO,    EQVITE    SAXCTl        2  5 
MiCHAELIS    &    A     CVBICVLO    ReGIS    ChRISTIANISSIMI,    RoMAXA    ClVlTATE 
DOXANDO,    AD    SeNATVM    RETVLERVNT,    S.    P.    Q..    R.    DE    EA    RE    ITA    FIERI 
CEXSVIT  : 

Cum  VL-tcri   more  &  inftituto  cupide  illi  fcmper   ftuJioleque  kifcepti  iînt, 
qui,  virtute  ac  nobiliute  prceftantcs,  m;igno  Rcip.  noftrx'  vlui  atquc  ornamento      30 

Texte  88.  —  6)  moy,  &  au  delà  de  cent  ans.  le 

\'ar.  ms.  —  6)  moy,  loin  au  delà  (/'/»/ 5;V<7c.  le  n\\y  parliciiliercwaiil  pour  moi  aucun 
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iuilTent  vel  efle  aliquando  polîent.  Nos,  maiorum  noftrorum  exemple  atque 
auctoritate  permoti,  pra;claram  hanc  Confuetudiiiem  nobis  imitandam  ac 
leruandam  fore  cenfemus.  Quamobrem,  cum  IlludrilTimus  Michael  Montanus, 
Eques  lancti  Michaelis  &;  à  Cubiculo  Régis  Chriftianiirimi,  Romani  nominis 
5  Itudiofillimus,  &  fomilire  laude  atque  fplendore  &  propriis  virtutum  meritis 
dignillimus  fit,  qui  fummo  Senatus  Populique  Romani  iudicio  ac  ftudio  in 
Romanam  Ciuitatem  adfcifcatur,  placere  Senatui  P.  Q.  R.  Illuftriirimum 
Miciiaelem  Montanum,  rébus  omnibus  ornatiffimum  atque  huic  inclyto  populo 
chariiUmum,   ipfum   pofterôfque  in   Romanam   Ciuitatem   adfcribi   ornarique 

10  omnibus  &  pnvmiis  &  honoribus  quibus  illi  fruuntur  qui  Ciues  Patritiique 
Romani  nati  aut  iure  optimo  facti  funt.  In  quo  cenfere  Senatum  P.  Q..  R.  fe 
non  tam  illi  lus  Ciuitatis  largiri  quam  debitum  tribuere,  neque  magis  benefi- 
cium  dare  quam  ab  ipfo  acciperc  qui,  hoc  Ciuitatis  munere  accipiendo,  fingulari 
Ciuitatem   ipfimi   ornamento   atque   honore   affecerit.    Quam    quidem    S.    C. 

15  auctoritatcm  iidem  Conferuatores  per  Senatus  P.  Q..  R.  fcribas  in  acta  referri 
atque  in  Capitolij  curia  feruari,  priuilegiiimque  huiulmodi  fieri,  folitôque  vrbis 
figillo  communiri  curarunt.  Anno  ab  vrbe  condita  CXDCCCXXXI.  poft 
Chriftum  natum  M.  D.  LXXXI.,  III.  Idus  Martij. 

HoR.\Tivs  Fvscvs,  facri  S.  P.  Q..  R.  fcriba. 
20  ViN'CEx.  Martholvs,  facri  S.  P.  Q.  R.  fcriba. 

N'cftant  bourgeois  d'aucune  ville,  ie  fuis  bien  aife  de  l'eftre  de  la 
plus  noble  qui  fut  &  qui  fera  onques.  Si  les  autres  fe  regardoient 
attentiuement,  comme  ie  fax,  ils  fe  trouueroient,  comme  ie  fay, 
pleins  d'inanité  &  de  fadaiie.  De  m'en  deftaire,  ie  ne  puis  lans  me 

2j  deftaire  moy-mefmes.  Nous  en  fommes  tous  confits,  tant  les  vns 
que  les  autres;  mais  ceux  qui  le  fentent  en  ont  vn  peu  meilleur 
compte,  encore  ne  fçav-ie. 

Cette  opinion  &  vlance  commune  de  regarder  ailleurs  qu'à  nous 
a  bien  pourueu  à  noftre  aff'aire.  C'eft  vn  obiet  plein  de  meiconten- 

30  tement;  nous  n'y  voyons  que  mifere  &  vanité.  Pour  ne  nous 
delconforter,  nature  a  reietté  bien  à  propos  l'action  de  noftre  veuë 
au  dehors.  Nous  allons  en  auant  à  vau  l'eau,  mais  de  rebroufler 
vers  nous  noftre  courfe  c'eft  vn  mouuement  pénible  :  la  mer  le 
brouille  &  s'empefche  ainfi  quand  elle  cft  repoufl'ée  à  foy.  Regardez, 
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dict  chacun,  les  hniiiles  du  ciel,  regardez  au  public,  à  la  querelle  de 
cettuv-là,  au  pouls  d'vn  tel,  au  teftament  de  cet  autre;  fomme 
regardez  toufiours  haut  ou  bas,  ou  à  cofté,  ou  douant,  ou  derrière 
vous.  C'eftoit  vn  commandement  paradoxe  que  nous  fiiifoit  ancien- 
nement ce  Dieu  à  Delphes  :  Regardez  dans  vous,  reconnoiflez  vous,  5 
tenez  vous  à  vous;  voftre  elprit  (ix  voftre  volonté,  qui  le  confomme 
ailleurs,  ramenez  la  en  foy;  vous  vous  efcoulez,  vous  vous  relpandez; 
appilez  vous,  foutenez  vous;  on  vous  trahit,  on  vous  diflipe,  on 
vous  defrobe  à  vous.  Vov  tu  pas  que  ce  monde  tient  toutes  fes 
veues  contraintes  au  dedans  &  fes  yeux  ouuerts  à  fe  contempler  ro 
foy-mefme?  Ceft  toufiours  vanité  pour  tov,  dedans  &  dehors,  mais 
elle  eft  moins  vanité  quand  elle  eft  moins  eftendue.  Sauf  toy,  ô 
homme,  difoit  ce  Dieu,  chaque  chofe  s'eftudie  la  première  &  a,  félon 
fon  befoin,  des  limites  à  fes  tnuiaiis  Se  defirs.  Il  n'en  eft  vne  feule  fi 
vuide  &  neceflîteule  que  toy,  qui  embraffes  l'vniuers  :  tu  es  le  fcru-  15 
tateur  fans  connoilTiince,  le  magiftrat  fans  iurifdiction  &  après  tout 
le  badin  de  la  larce. 


Texte  88.  —  i)  les  mouuements  du  —  7)  fo}-  mcfme  :  vous  —   14)  les  occu- 
pations & 


Chapitre    X. 


DE    MKSNAGER    SA    VOLONTE. 


Au  pris  du  commun  des  hommes,  peu  de  chofes  me  touchent, 
ou,  pour  mieux  dire,  me  tiennent  ;  car  c'efl  raifon  qu'elles  touchent, 
pourueu  qu'elles  ne  nous  pofledent.  l'ay  grand  foin  d'augmenter  par 
eftude  &  par  difcours  ce  priuilege  d'infenfibilité,  qui  eft  naturellement 
5  bien  auancé  en  moy.  l'efpoufc,  &  me  paffionne  par  confequant,  de 
peu  de  chofes.  l'ay  la  veue  clere,  mais  ie  l'attache  à  peu  d'obiects;  le 
fens  délicat  &  mol.  Mais  l'apprehenfion  &  l'application  ie  l'ay  dure 
&  fourde  :  ie  m'engage  difficilement.  Autant  que  ie  puis,  ie  m'em- 
ploye  tout  à  mov;  &  en  ce  fubiect  mefme,  ie  briderois  pourtant 

10  &  foutiendrois  volontiers  mon  affection  qu'elle  ne  s'y  plonge  trop 
entière,  puis  que  c'eft  vn  fubiect  que  ie  poffede  à  la  mercy  d'autruy, 
&  fur  lequel  la  fortune  a  plus  de  droict  que  ie  n'ay.  De  manière 
que,  iufques  à  la  lantc  que  i'eftime  tant,  il  me  feroit  befoing  de  ne 
la  pas  defirer  &  m'y  adonner  fi  furieufement  que  l'en  trouue  les 

15  maladies  importables.  On  se  doit  modérer  entre  la  haine  de  la  doltir 
&  l'amour  de  la  itolupte;  et  ordoiie  Platon  une  nioiene  route  de  uie  entre 
les  deus. 

Mais  aux  affections  qui  me  diftrayent  de  moy  &  attachent  ailleurs. 

Texte  88.  —  6)  à  peu  de  chofes  :  le 

Var.   ms.  —   15)  importables.  II  se  faut  moiJcrer,  âict  Ptalou,  eiilrc  —  16)  Platon  m 
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à  celles  là  certes  m'oppofe-ie  de  toute  ma  force.  .Mon  opinion  efl; 
qu'il  le  faut  prefter  à  autruv  &  ne  fe  donner  qu'à  fov-mel"me.  Si  ma 
volonté  fe  trouuoit  avfée  à  fe  hypothéquer  &  à  s'appliquer,  ie  n'y 
durerois  pas  :  ie  fuis  trop  tendre,  &  par  nature  &  par  yfage, 

fugax  rerum,  fecuraque  iii  otia  natus.  5 

Les  débats  conteftez  &  opiniaftrez  qui  donerovent  en  fin  aduantage 
à  mon  aduerfiùre,  riffue  qui  rendroit  honteufe  ma  chaude  pourfuite, 
me  rongeroit  à  l'auanture  bien  cruellement.  Si  ie  mordois  à  mefme, 
comme  font  les  autres,  mon  ame  n'auroit  iamais  la  force  de  porter 
les  alarmes  &  émotions  qui  fuyuent  ceux  qui  embraflent  tant;  elle  10 
feroit  incontinent  difloquée  par  cette  agitation  inteftine.  Si  quelque- 
fois on  m'a  poulTé  au  maniement  d'afïiiires  eftrangieres,  i'ay  promis 
de  les  prendre  en  main,  non  pas  au  poulmon  &  au  foye;  de  m'en 
charger,  non  de  les  incorporer;  de  m'en  foigner  ouy,  de  m'en 
paflîonner  nullement  :  i'y  regarde,  mais  ie  ne  les  couue  point.  I'ay  15 
allez  affaire  à  difpofer  &  renger  la  prelTe  domeftique  que  i'ay  dans 
mes  entrailles  &  dans  mes  veines,  (ans  y  loger,  &  me  toulcr  d'vne 
preffe  eftrangere;  &  fuis  allez  interelTé  de  mes  affaires  effentiels, 
propres  &  naturels,  fans  en  conuier  d'autres  forains.  Ceux  qui  fçauent 
combien  ils  fe  doiuent  &  de  combien  d'offices  ils  font  obligez  à  eux,  20 
trouuent  que  nature  leur  a  donné  cette  commiffion  plaine  affez 
&  nullement  oyfifue.  Tu  as  bien  largement  affaire  chez  toy,  ne 
t'efloingne  pas. 

Les  hommes  le  donnent  à  louage.  Leurs  tacultez  ne  lont  pas  pour 
eux,  elles  font  pour  ceux  à  qui  ils  s'affcruiffent;  leurs  locataires  font  25 
chez  eux,  ce  ne  font  pas  eux.  Cette  humeur  commune  ne  me  plaict 
pas  :  il  faut  mefnager  la  liberté  de  noftre  ame  &  ne  l'hypothéquer 
qu'aux  occafions  iuftes;  lesquelles  font  en  bien  petit  nombre,  fi 
nous  iugeons  faincment.  \'ovez  les  gens  apris  à  le  laiffer  emporter 
&  fiiifir,  ils  le  lont  par  tout,  aux  petites  choies  comme  aux  grandes,     30 
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;i  ce  qui  ne  les  touche  point  comme  à  ce  qui  les  touche;  ils  s'ingè- 
rent indifteremment  où  il  y  a  de  la  belbngnc  ('/  de  J'obligcitioii,  &  font 
lans  vie  quand  ils  l'ont  ûms  agitation  tumuhuairc.  «lu  iicgoliis  sunl 
iicgolii  causa. ^  »  Us  uc  chcixhcut  la  bcsouigiic  qui'  pour  cubcsouigiiciiuiit. 
S  Ce  n  'est  pas  qu  'ils  ucuilleut  aller,  tant  corne  c 'est  qii  'ils  ne  se  peuuent  tenir  : 
ue  plus  ue  moins  qu'une  pierre  eshranlee  eu  sa  chute,  qui  ne  s'arrête  iusques 
[rt]  tant  qu  'elle  se  couche.  L'occupation  est  a  certeiue  manière  de  gens  marque 
de  suffisance  &  de  dignité.  Leur  efprit  cerche  l'on  repos  au  branle, 
comme  les  entans  au  berceau.  Ils  fe  peuuent  dire  autant  feruiables 

10  à  leurs  amys  comme  importuns  à  eux  mefme.  Perfonne  ne  diftribue 
fon  argent  à  autruy,  chacun  y  diftribue  fon  temps  &  fa  vie;  il  n'eft 
rien  dequoy  nous  foyons  fi  prodigues  que  de  ces  chofes  là,  defquelles 
feules  l'auarice  nous  feroit  vtile  &  louable. 

le  prens  vne  complexion  toute  diuerfe.  le  me  tiens  fur  moy, 

15  &  communéement  defire  mollement  ce  que  ie  délire,  &  defire  peu; 
m'occupe  &  embefongne  de  melme  :  rarement  &  tranquillement. 
Tout  ce  qu'ils  veulent  &  conduifent,  ils  le  font  de  toute  leur  volonté 
6v:  véhémence.  Il  y  a  tant  de  mauuais  pas  que,  pour  le  plus  feur,  il 
faut  vn  peu  legierement  &  fuperficiellement  couler  ce  monde.  //  le 

20  faut  glisser,  non  pas  s'v  enfoncer.  La  volupté  mefme  cil;  douloureufe 
en  fil  profondeur  : 

inceJis  per  ignés 
Suppofuos  cineri  dololo. 

Meflîeurs  de  Bordeaux  m'elleurent  maire  de  leur  ^•ille,  eftant 

25     elloigné  de  France,  &  encore  plus  cfloigne  d'vn  tel  penfement.  le 

m'en  excufay,  mais  on  m'aprint  que  i'auois  tort,  le  commandement 


\'ar.  ms.  —  6)  cil  eb   —   7)  coiictw.  Us  prcnciit  t'ccciipalioii  poiiy  marque  de  grâdiir. 

.  1°  :  leur  est 

Leur  (1.  8.)  —  L  ouiihalioii   ^  ,  ,     ^   mariiiic  de  siâdur  a"  de  siimsancc 

'  2°  :  est  a  ces  gciis  tir  ^  '  "  ■" 

*     Moutaîgiie  avait  écrit  une  première   fois  la  citation  latine  en   marge.    11  l'a  bitfée   pour  la  récriie 
ensuite. 
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du  Roy  auflî  s'y  interpolant.  Ceft  vne  charge  qui  en  doibt  fembler 
d'autant  plus  belle,  qu'elle  n'a  ny  loyer  ny  guain  autre  que  l'honneur 
de  l'on  exécution.  Elle  dure  deux  ans;  mais  elle  peut  eftre  continuée 
par  féconde  élection,  ce  qui  aduient  trefrarement.  Elle  le  fut  à  mov; 
&  ne  l'auoit  efté  que  deux  fois  auparauant  :  quelques  années  v  auoit,  5 
à  Monlieur  de  Lanffac;  &  frelchement  à  Monlîeur  de  Biron,  Maref- 
chal  de  France,  en  la  place  duquel  ie  fucceday;  &  lailTiiy  la  mienne 
à  Monfieur  de  Matignon,  auflî  Marelchal  de  France.  Braiic  de  fi  noble 
alFiftance, 

iilerque  bonus  pacis  belliqiie  iiiiuis'.er  !  10 

La  fortune  voulut  part  à  ma  promotion,  par  cette  particulière  cir- 
conflance  qu'elle  y  mit  du  fien.  Non  vaine  du  tout;  car  Alexandre 
desdcigua  les  AmbaiTadeurs  Corinthiens  qui  luv  ofïroyent  la  bour- 
geoifie  de  leur  ville;  mais  quand  ils  vindrent  à  luy  déduire  comment 
Bacchus  &  Hercules  eftovent  auflî  en  ce  regiltre,  il  les  en  remercia  15 
gratieufement. 

A  mon  arriuée,  ie  me  delchiff"ray  fidèlement  &  confcientieufement, 
"tout  tel  que  ie  me  lens  eftre  :  ûins  mémoire,  fans  vigilance,  ûins 
expérience,  &  fi^ns  vigueur;  fans  hayne  auflî,  fans  ambition,  fans 
auarice,  &  ûms  violence;  à  ce  qu'ils  fuflTent  informez  &  inftruicts  20 
de  ce  qu'ils  auoyent  à  attendre  de  mon  feruice.  Et  par  ce  que  la 
cognoiflitncc  de  ku  mon  père  les  auoit  feule  incitez  à  cela,  <Sc  l'hon- 
neur de  fa  mémoire,  ie  leur  adiouftay  bien  clairement  que  ie  ferois 
trefmarry  que  choie  quelconque  fit  autant  d'imprelTion  en  ma 
volonté  comme  auovent  taict  autrefois  en  la  fienne  leurs  affaires  25 
&  leur  ville,  pendant  qu'il  l'auoit  en  gouuernement,  en  ce  mefme 
lieu  auquel  ils  m'auoient  appelle.  Il  me  fouuenoit  de  l'auoir  veu 
vieil  en  mon  enfance,  l'ame  cruellement  agitée  de  cette  tracaflerie 


Texte  88.  —  8)  France  :  glorieux  de  —  9)  .nirift;ince,  pacifquc  bonus  bclliquc 
minifter  vtérque.  La  —  12)  Alexandre  hocha  du  nez  les 
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publique,  oubliant  le  doux  air  de  la  maifon,  où  la  toiblefle  des  ans 
l'auoit  attaché  long  temps  auant,  &  l'on  mefnage  &  fa  fanté,  &,  en 
melpriûint  certes  fa  vie  qu'il  y  cuida  perdre,  engagé  pour  eux  à  des 
longs  &  pénibles  vovages.  Il  eftoit  tel;  &  luy  partoit  cette  humeur 

5  d'vne  grande  bonté  de  nature  :  il  ne  fut  iamais  ame  plus  charitable 
&  populaire.  Ce  train,  que  ie  loue  en  autruy,  ie  n'aime  point  à  le 
fuiure,  &  ne  fuis  pas  fans  excufe.  Il  auoit  ouy  dire  qu'il  le  talloit 
oublier  pour  le  prochain,  que  le  particulier  ne  venoit  en  aucune 
confideration  au  pris  du  gênerai. 

:o  La  plus  part  des  reigles  &  préceptes  du  monde  prennent  ce  train 
de  nous  pouffer  hors  de  nous  &  chaffer  en  la  place,  à  l'vfige  de  la 
focieté  publique.  Ils  ont  penfé  taire  vn  bel  effect  de  nous  deftourner 
&  dillraire  de  nous,  prefuppolans  que  nous  n'y  tintions  que  trop 
&  d'vne  attache  trop  naturelle;  &  n'ont  efpargné  rien  à  dire  pour  cette 

t)  tin.  Car  il  n'eft  pas  nouueau  aux  figes  de  prefcher  les  chofes  comme 
elles  feruent,  non  comme  elles  font.  La  iicritc  ha  ses  ciupcschcnnvis, 

iiicommodite::^ct  imwnpatihUitr^tuicq  nous.  Il  nous  faut  soiiiuiiil  tromper 
affiu  que  nous  [jie~\  nous  trompons,  et  siller  nostre  ueue,  estourdir  n.ostre 
entandemunt  pour  les  dresser  et  anuinder.  «  Imperiti  enim  iudieant,  [&] 

20  qui  fréquenter  in  hoc  ipsum  faUendi  suiit,  ne  errent.»  Quand  ils  nous 
ordonnent  d'aymer  auant  nous  trois,  quattre  &  cinquante  degrez 
de  chofes,  ils  reprefentent  l'art  des  archiers  qui,  pour  arriuer  au 
point,  vont  prenant  leur  vifée  grande  efpace  au  deffus  de  la  bute. 
Pour  dreffer  vn  bois  courbe  on  le  recourbe  au  rebours. 

25         l'eftime  qu'au  temple  de  Pallas,  comme  nous  voyons  en  toutes 

\'ar.  ms.  —  lé)  eiiipcsiljciihiiis  &  SCS  t  arcs  :  iiiipcrili  ciiiin  iiidicaut,  et  qui  freqiiciifcr 
in  t)oc  ipsum  faltendi  siint  ne  errent.  Il  faut  soiiuant  tromper  te  peuple  a  ce  qu  'il  ne  se  trompe. 
El  il  se  uoit  par  plusieurs  experiances  qu'il  nous  faut  abhestir  sonnant^  pour  nous  a  mander 
et  assagir.  Qiiand  —  18)  trompons  :  Et  nous  1°  :  ahbcstir  pour  nous  assagir.  Imperiti 
2°  :    estourdir  pour  nous  anmudcr.  Imperiti    3°  :    eshlouir  pour  nous  amandcr.  Imperiti 

{A  l.i  suite  Je  la  premiijre  rédaction,  Montaigne  avait  i-crit  la  citation  latine,  qu'il  a  bilTn:,  pour  la 
récrire  ensuite.) 

'     sonnant  addition  ultérieure. 
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autres  religions,  il  y  auoit  des  myfteres  appareils  pour  eûre  montrez 
au  peuple,  &  d'autres  myfteres  plus  fecrets  &  plus  bciiils,  pour  eftre 
montrés  feulement  à  ceux  qui  en  eftoyent  profez.  Il  eft  vray-fem- 
blable  que  en  ceux  icy  fe  trouue  le  vray  point  de  l'amitié  que  chacun 
le  doibt.  Non  vne  amitié  faiicc,  qui  nous  faict  L'iibntsscr  la  i^loirc,  la  5 
sciaih'c,  la  richesse  et  telles  choses  d'une  affection  principale  et  iinntoderce, 
coiiic  membres  de  nosire  estre,  iiv  une  amitié  molle  &  indilcrete,  en 
laquelle  il  adulent  ce  qui  fe  voit  au  lierre,  qu'il  corrompt  &  ruyne  la 
paroy  qu'il  accole;  mais  vne  amitié  ûilutaire  &  reiglée,  également 
vtile  &  plaiûtnte.  Qui  en  fçait  les  deuoirs  &  les  exerce,  il  eft  vraye-  10 
ment  du  cabinet  des  mufes;  il  a  attaint  le  fommet  de  la  fagefl"e 
humaine  &  de  noftre  bon  heur.  Cettuy-cy,  fçachant  exactement  ce 
qu'il  fe  doibt,  trouue  dans  fon  rolle  qu'il  doibt  appliquer  à  foy 
Fvlage  des  autres  hommes  &  du  monde,  &,  pour  ce  fiiire,  contribuer 
à  la  focieté  publique  les  deuoirs  6c  offices  qui  le  touchent.  Oui  ne  15 
iiil  iiiieunenwnt  a  autrux,  ne  ait  guère  a  soi.  «  Qui  sihi  amieiis  est,  scito 
hune  amicum  omnibus  esse.  »  La  principale  charge  que  nous  ayons, 
c'eft  à  chacun  fa  conduite;  et  est  ce  pour  quoi  nous  sonies  icy.  Comme 
qui  oublieroit  de  bien  &  faintement  viure,  &  penleroit  eftre  quite  de 
fon  deuoir  en  y  acheminant  &  drcflant  les  autres,  ce  feroit  vn  lot;  20 
tout  de  mefme,  qui  abandonne  en  fon  propre  le  fainement  &  gaye- 
ment  viure  pour  en  feruir  autruy,  prent  à  mon  gré  vn  mauuais 
&  defnaturé  parti. 

le  ne  veux  pas  qu'on  refuie  aux  charges  qu'on  prend  l'attention, 
les  pas,  les  parolles,  ,^  la  lueur  &  le  fang  au  beloing  :  25 

non  ipfc  pro  cliaris  auiicis 
Aut  patria  timiJus  perire. 

Texte  88.  —  2)  plus  nobles  pour  —   9)  paroy  qu'il  chérit  &  qu'il  —  17)  prin- 
cipale &  plus  légitime  charge 

\'au.  ms.—  6)  liclh-isf  lilc's Holiiples d' une  —  dwses exlerncs d'une  —  j) membres SPuiiereiiis 
,  1°  :  Qui  sibi  (uniciis  est  scilcljunc  amicnm  omnibus  esse.  ^  j 
&  SUIS  de —  15)  touchent.   CT  '^   ■     ,       ■        ■  -i  /■    ,  i  ^ '-^ 

''  2"  :  Qui  est  ami  n  soi  il  I  esl  a  un  chacun. 
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Mais  c'ell  par  emprunt  Jx  accidentalement,  l'clprit  le  tenant  toufiours 
en  repos  &  en  ianté,  non  pas  lans  action,  mais  lans  vexation,  fans 
paflîon.  L'agir  limplement  luy  colle  li  peu,  qu'en  dormant  mefme  il 
agit.  Mais  il  luy  faut  donner  le  branle  auec  difcretion  :  car  le  corps 
5  reçoit  les  charges  qu'on  luy  met  fus,  iullement  félon  qu'elles  font; 
l'elprit  les  eftant  &  les  appefintit  fouuant  à  les  defpens,  leur  donnant 
la  mefure  que  bon  luy  lemble.  On  faict  pareilles  chofes  auec  diuers 
efforts  &  différente  contention  de  volonté.  L'vn  va  bien  fans  l'autre. 
Car  combien  de  gens  fe  bazardent  tous  les  iours  aux  guerres,  dequoy 

10  il  ne  leur  chaut,  &  fe  prelTent  aux  dangers  des  batailles,  defquelles 
la  perte  ne  leur  troublera  pas  le  voifm  fommeil  ?  Tel  en  fa  maifon, 
hors  de  ce  dangier  qu'il  n'oleroit  auoir  regardé,  efl;  plus  paffionné 
de  l'ylfue  de  cette  guerre  &  en  a  l'ame  plus  trauaillée  que  n'a  le 
loldat  qui  y  employé  l'on  lang  is:  la  vie.  l'ay  peu  me  méfier  des 

15  charges  publiques  fans  me  defpartir  de  moy  de  la  largeur  d'vne 
ongle,  et  me  douer  a  ciiitniy  sans  m 'oter  a  inox. 

Cette  afpreté  &  violence  de  defir  empefche,  plus  qu'elle  ne  fert,  à 
la  conduitte  de  ce  qu'on  entreprend,  nous  remplit  d'impatience 
enuers  les  euenemens  ou  contraires  ou  tardits,  &  d'aigreur  &  de 

20  foupçon  enuers  ceux  auec  qui  nous  negotions.  Nous  ne  conduifons 
iamais  bien  la  chofe  de  laquelle  nous  fommes  pofledez  &  conduicts; 

nmJc  CHUcla  iiiiiiistrat 

IlllpCtUS. 

Celuy  qui  n'v  employé  que  fon  iugement  &  fon  adrefle,  il  y  procède 
25  plus  gayement  :  il  feinct,  il  ployé,  il  diffère  tout  à  fon  aife,  félon  le 
befoing  des  occafions;  il  faut  d'atainte,  fans  tourment  &:  fans  affliction, 
prell  &  entier  pour  vne  nouuelle  entreprife;  il  marche  toufiours  la 
bride  à  la  main.  En  celuy  qui  ell  enyuré  de  cette  intention  violente 

Var.  ms.  —  16)  et  puis  me  —  a  mci 
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&tyrannique,  on  voit  par  neceffité  beaucoup  d'/////)/7/J('/;a'&d'iniuftice; 
rimpctuofité  de  fon  delir  l'emporte  :  ce  font  mouucmens  téméraires, 
&,  Il  fortune  n'y  prefte  beaucoup,  de  peu  de  fruict.  La  philofophie 
veut  qu'au  chafliement  des  offences  receuës,  nous  en  diftrayons  la 
cholere  :  non  afin  que  la  vengeance  en  foit  moindre,  ains  au  rebours  5 
afin  qu'elle  en  foit  d'autant  mieux  aflenee  &  plus  poifante;  à  quoy 
il  luv  femble  que  cette  impetuofité  porte  empefchement.  Non  siiJemcnt 
la  cholere  trouble,  mais  de  soi  cUe  lasse  aussi  les  bras  de  eeus  qui  chastieiit. 
Ce  feu  estourdit  et  consomme  leur  force.  Comme  en  la  précipitation 
«  feflinatio  tarda  eft  »,  la  haftiueté  le  donne  elle  mefme  la  iambe,  10 
s'entraue  &  s'arrefle.  nlpsa  se  uelocitas  implicat.yi  Pour  exemple,  félon 
ce  que  l'en  vois  par  vfage  ordinaire,  l'auarice  n'a  point  de  plus  grand 
deftourbier  que  foy-mefme  :  plus  elle  efi:  tendue  &  vigoreufe,  moins 
elle  en  eft  fertile.  Communément  elle  attrape  plus  promptement  les 
richeffes,  mafquée  d'vn'  image  de  libéralité.  15 

\n  gentil'  homme,  tres-homme  de  bien,  &  mon  amy,  cuyda 
brouiller  la  lanté  de  la  tefte  par  vne  trop  palfionnée  attention  &  affec- 
tion aux  affaires  d'vn  prince,  fon  maiftre.  Lequel  maiftre  s'eft  ainfi 
.peinct  fov-mefmes  à  mov  :  qu'il  voit  le  pois  des  accideus  comme 
vn  autre,  mais  qu'à  ceux  qui  n'ont  point  de  remède  il  fe  refout  20 
foudain  à  la  fouffrance;  aux  autres,  après  y  auoir  ordonné  les  proui- 
fions  neceffaires,  ce  qu'il  peut  fiure  promptement  par  la  viuacité  de 
fon  efprit,  il  attend  en  repos  ce  qui  s'en  peut  fuvure.  De  yriw,  ie 
l'ay  veu  à  mefme,  maintenant  vne  grande  nonchalanche  &  liberté 
d'actions  &  de  vilage  au  trauers  de  bien  grands  affaires  &  efpineux.  25 
le  le  trouue  plus  grand  &  plus  capable  en  vne  mauuaife  qu'en  vne 
bonne  fortune  :  ses  pertes  luy  sont  plus  glorieuses  que  ses  uictoires,  et  son 
deuil  que  son  Iriomphe.^ 

Texte  88. —  i)  beaucoup  d'indifcrction  &  —  i6)  cuyd.i  tioublcr  la  —  19)  des 
négoces,  comme 

'     Apres  avoir  bifft  r.idJition  m.imiscrile,  Montaigne  a  mis  au-dessus  le  mol  l'PII. 
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Confidcrez,  qu'aux  actions  mclmcs  qui  lont  vaines  (b^c  triuoies,  au 
ieu  des  efchcts,  de  la  paume  &  lemblables,  cet  engagement  alpre 
&  ardant  d'vn  delir  impetueus  iette  incontinent  l'elprit  &  les  membres 
à  Findilcretion  c^  au  desordre  :  on  s  ellilouit,  on  s'embarralTe  loy-melme. 

S  Celuv  qui  le  porte  plus  moderéement  enuers  le  gain  &  la  perte,  il 
eft  toufiours  chez  foy;  moins  il  le  pique  &  paflionne  au  ieu,  il  le 
conduict  d'autant  plus  auantageulement  &  leurement. 

Nous  empefchons  au  demeurant  la  prile  &  la  lerre  de  l'ame  à  luy 
donner  tant  de  choies  à  lailir.  Les  vnes,  il  les  luy  faut  leulement 

10  prefenter,  les  autres  attacher,  les  autres  incorporer.  Elle  peut  voir 
&  fentir  toutes  choies,  mais  elle  ne  le  doibt  paiftre  que  de  loy, 
&  doibt  eftre  inllruicte  de  ce  qui  la  touche  proprement,  &  qui  pro- 
prement eft  de  Ion  auoir  &  de  fa  fubftance.  Les  loix  de  nature  nous 
aprenent  ce  que  iulkment  il  nous  faut.  Apres  que  les  lages  nous 

15  ont  dict  que  félon  elle  perfonne  neft  indigent  &  que  chacun  l'eft 
félon  Fopinion,  ils  diftinguent  ainfi  fubtilement  les  defirs  qui  viennent 
d'elle  de  ceux  qui  viennent  du  defreiglement  de  noftre  lantafie  : 
ceux  defquels  on  voit  le  bout  font  liens,  ceux  qui  tuient  deuant 
nous  &  defquels  nous  ne  pouuons  ioindre  la  hn  font  noftres.  La 

20     pauurcté  des  biens  eft  ailée  à  guérir;  la  pauureté  de  l'ame,  impolîiblc. 

',Nain  si,  qiiod  salis  est  boni i ni,  id  salis  esse  potcsscl,^ 
Hoc  sat  erat  :  nitiic,  ciiiii  hoc  non  est,  qui  cvcdinnis  porro 
Diuitias  iiUas  aniinnin  nii  cxplere  polesse? 

Socnites,  uoïcliit  porter  en  pompe  par  su  uille  grande  qiianlilé  de  rieliesse, 
25  ioieans  ci  meubles  de  pris  :  Conûnen  de  ehoses,  dict-iJ,  le  ne  désire  point. 
Metrodorus  viuoit  du  pois  de  douze  onces  par  iour,  Epicurus  ;i 
moins;  Metroclez  dormoit  en  hyuer  auec  les  moutons,  en  efté  aux 
cloiftres  des  Eglifes.  «Supjkit  ad  id  iialiira,  qiiod  poseit.  » 

Clcanthes  iiiiioit  de  ses  inains  et  se  nantoit  que  CJeaiifJxs,  s'il  ■voidoif, 
30     nourriroit  eiicores  un  antre  CJeauthes. 

Tkxte  88.  ■ —  4)  au  trouble.  On 
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Si  ce  que  nature  exactement  &  originelement  nous  demande  pour 
la  conleruation  de  noftre  cftre  eft  trop  peu  (comme  de  vray  combien 
ce  l'eft  &  combien  à  bon  compte  noftre  vie  fe  peut  maintenir,  il  ne 
fe  doibt  exprimer  mieux  que  par  cette  confideration,  que  c'eft  fi  peu 
qu'il  eichappe  la  prile  &  le  choc  de  la  fortune  par  la  petiteffe),  dilpen-  5 
Ions  nous  de  quelque  choie  plus  outre  :  appelions  encore  nature 
l'vfage  &  condition  de  chacun  de  nous;  taxons  nous,  traitons  nous 
à  cette  mefure,  eftandons  nos  appartenances  .ïc  nos  comptes  iufques 
là.  Car  iufques  là  il  me  femhle  bien  que  nous  auons  quelque  excufe. 
L'accouftumance  ell;  vne  féconde  nature,  &  non  moins  puifliinte.  10 
Ce  qui  manque  a  ma  coutume  ie  tiens  qu'il  me  manque.  Et  aymerois  quali 
efgalement  qu'on  moftat  la  vie,  que  li  on  me  Yessimoit  &  retranchoit 
bien  loing  de  l'ellat  auquel  ie  l'ay  vefcue  fi  long  temps. 

le  ne  fuis  plus  en  termes  d'vn  grand  changement,  &  de  me  ietter 
à  vn  nouueau  trein  &  inulité.  Non  pas  mefme  \-ers  l'augmentation.     15 
Il  n'eft  plus  temps  de  deuenir  autre.  Et,  comme  ie  plaindrois  quelque 
grande  aduanture,  qui  me  tombaft  à  cette  heure  entre  mains,  de  ce 
qu'elle  ne  feroit  venue  en  temps  que  l'en  peulTe  iouyr, 

Q.UO  milii  fortuiia,  h  non  conceditur  vti  ? 

ic  me  pleiiiderois  de  mesme  de  quelque  acquest  interne.  Il  uaut  quasi     20 
mieus  iamais  que  si  tard  deuenir  honesic  home,  et  bien  entandu  a  uiure 
lorsqu'on  n'a  plus  de  nie.  Moi  qui  m'en  uois,  resignerois  facilement  a 

Texte  88.  —  10)  puillante  :  &  pour  mon  humeur,  i'aymorois  —  12)  me  l'eftau- 
foit  &  —  17)  grande  fortune  qui  —  19)  vti  :  le  ne  me  reforme  pareillement  guère 
en  fageffc  pour  l'vfage  &  commerce  du  monde,  fins  regret  que  cet  amendement  me 
foit  arriué  fi  tard,  que  ie  n'aj-e  plus  loifir  d'en  vfer  :  ie  n'ay  d'orefnauant  befoing 
d'autre  fullidince  que  de  patience  contre  la  mort  &  la  vieilleife.  A  quoy  faire  vne 
nouuelle  fcience  de  vie,  a  telle  declinaifon,  &  vne  nouuellc  induftrie  à  me  conduire 
en  cette  voye,  ou  ie  n'ay  plus  que  trois  pas  a  marcher,  .^prenez  voir  la  rhétorique 
à  vn  homme  relégué  aux  defers  d'Arabie.  Il  ne  fiiut  point  d'art  à  la  cliente.  Somme  ie 
fuis  après  (p.  289,  1.  26.) 

\'ar.  ms.  —  15)  long  temps.  Xcbis  pcrsûiitiDi  hiipcstiU  ipsa  inihirn.  le 
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qudqun  qui  iiiiil,  ce  que  i'iipnnis  de  prmlanee  pour  Je  coniiueire  du  nioiide. 
Mousfeirdc  après  disiier.  le  ii'av  que  faire  du  bien  duquel  ic  ne  puis  rien 
faire.  A  quoi  la  sciance  a  qui  n'a  plus  de  teste?  C'est  i  ni  lire  et  de  faneur 
de  fort  un  de  nous  offrir  des  presans  qui  nous  reniplissêt  d'un  i  liste  despit 
S  de  nous  auoir  failli  en  leur  saison.  Ne  nw  guidc:^  plus;  ie  ne  puis  plus 
aller.  De  tant  de  membres  qu'a  la  suffisance,  la  patiance  nous  suffit.  Doner^ 
la  capacité  d'un  excellant  dessus  au  chantre  qui  a  les  poul nions  pourris,  et 
d'eloqiiance  a  l'heremite  relégué  ans  desers  d'Arabie.  Il  ne  faut  point 
\d']art  a  la  chute  :  la  fin  se  t renne  de  soi  au  bout  de  chaque  besouigne. 

10  Mon  monde  est  failli,  ma  forme  est  iiiiidce;  ie  suis  tout  du  passé,  et  suis 
tenu  de  l'authoriser  &  d'y  côformer  mon  issue.  le  ueiis  dire  ceci  :  que 
l'cclipsemanl  nouueaii  des  dix  iours  du  pape  m'ont  prins  si  bas  que  ie  ne 
m'en  puis  bonemcnt  acoustrer.  le  suis  des  années  ans  quelles  nous  contions 
aiitremaiit.  ï^n  [si]  aiitien  &  long  usage  me  iicndiqiie  et  rapelle  a  soi. 

15  /('  suis  contrant  d'estre  un  peu  hérétique  par  la,  incapable  de  nonuelleté, 
nicsmes  correct  lue  :  mon  imagination,  en  '  despil  de  mes  dents,  se  ictte  tonsioiirs 
dix  iours  plus  auant,  ou  plus  arrière,  et  groumelle  a  mes  oreilles.  Cette  règle 
touche  cens  qui  ont  a  estre.  Si  la  santé  mesme  si  sucrée  nient  a  me  rctrouiier 
pur  boutades,  c'est  pour  me  douer  regret  plus  tost  que  f>osscssion  de  soi;  ie 

20  n'av  plus  ou  la  retirer.  Le  temps  me  laisse;  sans  liiy  rien  ne  se  possède. 
0  que  ie  ferois  peu  d' estât  de  ces  grandes  dignité:^  cslectiues  que  ie  nois  an 
monde  qui  ne  se  douent  qu'ans  homes  pret:^  a  partir;  aiisquelles  [on  ne 
regarde  pas  tant  comjbien  duhcmaiit  on  les  exercera  que  combien  peu  lon- 
giicmât  on  les  exercera  : 

25         des  [l'entrée  on  iiise  a  rissiie^. 

Somme  nie  noicv  après  à  acheuer  cet  homme,  non  à  en  refiiire  vn 

\'ar.  ms.  • — •   9)   trcituc  d'elle  luciiut's  au    —    12)   ic  m'en   —    17)  arrière  cuire  mes 
dciis  :  Celle  règle  louche  clict  elle  cens  —   20)  sans  lequel  rieu   —   22)   ue  s'offrcul  qu'ans 

^^-   1°  :  decrcpils  -.^ 

homes  2°:  décrépites  ausquelles  —  23)  que  comhicu  prorticmaul 

''—~    3°  :  qui  s' eu  iiout    -^ 

'     l'j;...  dculS  addition  ultérieure. 
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autre.  Par  long  vfage  cette  forme  m'eft  paffée  en  lubftance,  &  fortune 
en  nature. 

le  dis  donc  que  chacun  d'entre  nous,  foibletz,  q\\  exculahle  d'eftimer 
fien  ce  qui  eft  compris  foubs  cette  mefure.  Mais  aulîi,  au  delà  de 
ces  limites,  ce  n'eft  plus  que  confufion.  C'eft  la  plus  large  eftandue     5 
que  nous  puiflions  octroier  à  nos  droicts.  Plus  nous  amplitîons 
noftre  befoing  &  poiTeflion,  d'autant  plus  nous  engageons  nous  aux 
coups  de  la  fortune  &  des  aduerfitez.  La  carrière  de  nos  deiirs  doit 
eftre  circonfcripte  &  reftraincte  à  vn  court  limite  des  commoditez 
les  plus  proches  &  contigues;  &  doit  en  outre  leur  courte  le  manier,     10 
non  en  ligne  droite  qui  face  bout  ailleurs,  mais  en  rond,  duquel  les 
deux  pointes  le  tiennent  &  terminent  en  nous  par  vn  brief  contour. 
Les  actions  qui  fe  conduifent  fans  cette  reflexion,  s'entend  voiline 
reflexion  &  eflentielle,  comme  font  celles  des  auaritieux,  des  ambi- 
tieux &  tant  d'autres  qui  courent  de  pointe,  delquels  la  courfe  les     15 
emporte  toufiours  deuant  eux,  ce  font  actions  errouces  &  maladiues. 

La  plus  part  de  nos  vacations  font  farcefques.  «Mundus  vniuerfus 
exercet  hiflrioniam.  »  Il  faut  iouer  deuement  noftre  rolle,  mais  comme 
.rolle  d'vn  perfonnage  emprunté.  Du  malque  &  de  l'apparence  il  n'en 
taut  pas  taire  vne  eflence  réelle,  nv  de  l'eftranger  le  propre.  Nous  20 
ne  fçauons  pas  dillinguer  la  peau  de  la  chemife.  C'est  asses  de  s'eiifa- 
riiicr  le  uisage,  sans  s'enfariner  la  poictriiic.  l'en  vois  qui  fe  transforment 
&  fe  tranflubftantient  en  autant  de  nouuelles  figures  &  de  nouueaux 
eftres  qu'ils  entreprennent  de  charges,  &  qui  fe  prelatent  iufques  au 
foye  &  aux  inteftins,  &:  entreinent  leur  office  iufques  en  leur  garde-  25 
robe.  le  ne  puis  leur  apprendre  à  difl:inguer  les  bonnetades  qui  les 
regardent  de  celles  qui  regardent  leur  commiflion,  ou  leur  fuite,  ou 
leur  mule.  «  Tantum  fe  fortunœ  permittunt,  etiam  vt  naturam  dedil- 
cant.  »  Ils  enflent  &  groflilTent  leur  ame  &  leur  difcours  naturel  à  la 
hauteur  de  leur  fiege  magiftral.  Le  Maire  &  Montaigne  ont  toufiours     30 

Texte  88.  —  16)  actions  vaincs  & 
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eflc  deux,  d'vne  feparation  bien  claire.  Pour  ertre  aduocat  ou  finan- 
cier, il  n'en  faut  pas  mel'connoiftre  la  fourbe  qu'il  y  a  en  telles 
vacations.  Vn  honnefte  homme  n'ert  pas  comptable  du  vice  ou 
fottife  de  fon  meftier,  &  ne  doibt  pourtant  en  refufer  l'exercice  : 
5  c'eft  fvfage  de  fon  pays,  &  il  y  a  du  proffict.  Il  faut  viure  du  monde 
&  s'en  piriuiJoir  tel  qu'on  le  trouue.  Mais  le  iugement  d'vn  Empereur 
doit  eftre  au  deflus  de  Ion  empire,  &  le  voir  &  confiderer  comme 
accident  eftranger;  &  luy,  doit  fçauoir  iouyr  de  foy  à  part  &  fe 
communicquer  comme  lacques  &  Pierre,  au  moins  à  foymefmes. 

10  le  ne  fçay  pas  m'engager  fi  profondement  &  fi  entier.  Quand  ma 
volonté  me  donne  à  vn  party,  ce  n'eft  pas  d'vne  fi  violente  obli- 
gation que  mon  entendement  s'en  infecte.  Aus  presais  hroiiillis  de 
cet  eftat,  mon  intereft  ne  m'a  frict  mefconnoiftre  ny  les  qualitez 
louables  en  nos  aduerlaires,  ny  celles  qui  font  reprochables  en  ceux 

15     que  i'ay  fuiuy.  Ils  adoreiif  tout  ce  qui  est  de  leur  coste  :  moy  ie  [n']exciise 
pas  siiJcnuvif  la  plus  part  des  choses  que 
ie  uois  du  mien. 

J'u  hou  ouuraoe  ue  pert  pas  ses  grâces  pour  pleider  contre  uni  cause. 
Hors  le  neud  du  débat,  ie  me  fuis  maintenu  en  equanimité  &  pure 

20  indifférence.  «  Neque  extra  nécessitâtes  helli  praripuuni  odiuni  gero.  » 
De  quoy  ie  me  gratifie,  d'autant  que  ie  voy  communément  faillir 
au  contraire.  «  Ftatur  luotu  aniuii  qui  uti  ratioiie  luvi  potest.  »  Ceux 
qui  alongent  leur  cholere  &  leur  haine  au  delà  des  aftaires,  comme 
faict  la  plus  part,  montrent  qu'elle  leur  part  d'ailleurs,  &  de  caufe 

25  particulière  :  tout  ainfi  comme  à  qui,  eftant  guary  de  fon  vlcere,  la 
fiéure  demeure  encore,  montre  qu'elle  auoit  vn  autre  principe  plus 
caché.  C'est  qu'ils  n'en  ont  point  a  la  cause  eu  coiuj)!un,  et  eu  tant  qu'elle 
blesse  l'iuterest  de  tous  &  de  l'estat;  mais  luv  eu  ueuleut  suleiueiit  eu  ce 


Texte  S8.  —  6)  s'en  paiftrc,  tel  —    12)  Aus  dillL-iitions  prefuntcs  de  —    14)  en 
mes  aduerfiiires  —  26)  plus  interne,  le  (p.  29:;,  1.  4.) 

^'AR.   MS.  —  16)  ctcs  fautes  que  /'v  noh.  Hors  (1.  ig.)  —  27)  qu'ils  eu 
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ijii'elle  leur  niûchc  en  priiié.  Voila  pourquoi  ils  s'en  piquent  de  passion 
parlieiiJiere  et  au  delà  de  la  iustiee  &  de  la  raison  publique.  «  Non  lain 
oninia  uniuersi  quant  ea  quw  ad  queinque  pertinent  singuli  earpebant.  » 

le  veux  que  rauantage  foit  pour  nous,  mais  ie  ne  forcené  point' 
s'il  ne  l'eft.  le  nie  prans  fernumant  au  plus  sain  des  partis,  mais  ie  n'affecte     5 
pas  qu'on  nw  renuirque  spécialement  eneniv  des  autres, 

et  outre  lla\  raison  gcneralle.  l'accuse  nuiueilleusemcl  cete  uitieuse 
forme  d'opiner  :  [//]  est  de  la  Ligue,  car  il  admire  la  grâce  de  Monsieur 
de  Guise.  L'actiueté  du  Rov  de-Nauarre  l'estone  :  il  est  Huguenot.  [Il] 
treuue  ceci  a  dire  ans  meurs  du  Roy  :  il  est  seditieus  en  son  ceu.r.  Et  ne  10 
concedav  pas  au  magistral  mesnus  qu'il  eut  raison  de  condamner  un  Hure 
pour  auoir  logé  entre  les  nn-illurs  poètes  de  ce  siècle  un  hérétique.  N'oserions 
nous  dire  d'un  uolur  qu'il  ha  belle  greue? 

[Eilfaut  il,  si  elle  est  putain,  qu'elle  soit  aussi  putiese?^ 

[Au.x  siècles  plus  sages,  reuoqua-on  le  superbe  liltre  de  Capitolinus,     15 
qu'on  auoit  auparauant  donné  a  Marcus  Manlius  comme  conseruateur  de 
la  religion  &  liberté  publique  ?  Estoiffa-on  la  mémoire  de  sa  libéralité  &  de 
ses  faicts  d'iumes  &  recompenses  militaires  ottrovées  a  sa  uertu,  par  ce 
qu'il  affcta  depuis  la  Royauté,  au  preiudice  des  loix  de  sou  pays?] 

S'ils  ont  pris  en  heiue  un  auocat,  \  V  ]endemain  il  leur  dénient  ineloquant.  20 
Eay  touché  ailleurs  le  7^ele  qui  poussa  des  gens  de  bien  a  seiid>lables  Jantes. 
Pour  nwi,  ie  sçai  bien  dire  :  il  faict  nu'schamniant  cela,  et  uertueusemant 
ceci.  \  De  j  nwstne,  ans  prognosliques  ou  euenenmns  sinistres  des  a(jaires, 
ils  ueulent  que  chacun,  en  son  parti,  soit  aueugle  et  hebelé;  que  noslre  per- 
suasion et  ingénient  serue  non  a  la  uerité  mais  au  proie t  de  noslre  désir.  25 
le  faudrois  plus  tosl  vers  l'antre  exlremilc,  tant  ie  creins  que  mon  désir  me 
suborne.  loiiinl  que  ie  nie  desjie  uit  lieu  teudremeni  des  choses  que  ie  souhele. 


Vak.   ms. —   8)  il  faicl  Ccis  ihi  conigr  cl  'de'  ta   —   9)   L'aclinclc  la  coiirlohk  du  Rox 
de  Naiiarrc  luy  ptahoil,  il  —   12)  n'encrions  dire  —  21)  <cuihhthlci  crrun.  Pour 

*     Celte  ligne  .-î  été  rajoutée  .iprcs  coup  nu  bns  de  la  p.ige.  A  l.i  fut  se  trouve  une  croix   qui   devait 
renvoyer  au  brevet,  aujourd'Iuii  disparu,  dont  nous  donnons  le  texte  d'après  l'édition  de  1595. 
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l'ai  lieu  iJc  mou  temps  iiienieilles  eu  l'iudiserete  &  prodigieuse  facilité  des 
peuples  a  se  laisser  meuer  et  luaiiier  la  créance  &  V espérance  ou  il  a  pieu 
et  serui  a  leurs  chefs,  par  dessus  ceut  mescoutes  les  uns  sur  les  autres,  par 
dessus  les  fantosmes  et  les  songes.  le  ne  m'eslone  plus  de  cens  que  les  singe- 
5  ries  d 'Apollonius  et  de  Mebuniet  enhufflarent.  Leur  sens  ci  entandemât  est 
eniieremaut  estouffé  en  leur  passion.  Leur  discrétion  n  'a  plus  d'autre  chois 
que  ce  qui  leur  rit  et  qui  conforte  leur  cause.  l'auoi  remarqué  souucrcinc- 
nuint  cella  an  premier  de  nos  partis  fieureus.  Cet  autre  qui  est  nai  despuis, 
en  r imitant  le  surnwnte.  Par  ou  ie  m 'aduise  que  c'est  une  qualité  inséparable 

10  des  errurs  populeres.  Aprts  la  première  qui  part,  les  opinions  l'entrepoussent 
suiuant  le  uant  conw  les  flots.  Ou  n'est  pas  du  cors  si  on  s'en  peut  desdire, 
si  on  ne  uague  le  trein  commun.  Mais  certes  on  jaict  tort  ans  partis  iustcs 
quand  on  les  iieut  secourir  de  jourhes.  l'y  ai  tousiours  contredit.  Ce  moien 
ne  porte  qn'enuers  les  testes  nuilades;  eiuwrs  les  seines,  il  y  a  des  uoies  plus 

15  seures  et  non  sulonaut  plus  bouestes  a  meiutenir  les  corages  et  excuser  les 
[accidents  contraires]. 

Le  ciel  n'a  point  veu  vn  li  poilant  dci'accord  que  celuy  de  Cefar 
&  de  Pompeius,  ny  ne  verra  pour  l'aduenir.  Toutesfois  il  me  femble 
reconnoiil:re  en  ces  belles  âmes  vne  grande  modération  de  l'vn 

20  enuers  l'autre.  C'eftoit  vne  ialoufie  d'honneur  &  de  commandement, 
qui  ne  les  emporta  pas  à  haine  furieufe  &  indifcrete,  fans  mahgnité 
&  fans  detraction.  En  leurs  plus  aigres  exploits  ie  defcouure  quelque 
demeurant  de  refpect  &  de  bien-veuillance,  &  iuge  ainfi  que,  s'il  leur 
euft  efté  poflîble,  chacun  d'eux  eufl  defiré  de  taire  fon  affaire  fms 

25  la  ruyne  de  fon  compaignon  pluftoft  qu'auec  fa  ruyne.  Combien 
autrement  il  en  va  de  Marins  &  de  Sylla  :  prenez  y  garde. 

Il  ne  faut  pas  fe  précipiter  fi  efperduement  après  nos  affections 
&  interefts.  Comme,  eftant  ieune,  ie  m'oppofois  au  progrez  de  l'amour 
que  ie  fentoy  trop  auancer  fur  moy,  &  eftudiois  qu'il  ne  me  tut  ii 

Var.  ms. —  i)  &  moiislniciisc  fiicililc  — ■  5)  lucscoiilcs  reiterei,  par  —  7)  et  conforte 
—  l'aiiûi  lieu  cela  excettaminmit  an  —  10)  qui  haute  tes  —    12)   Le  mot  uague  a  été 

écrit  et  ert".icé  deux   fois.    —   commun.  On 
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aggreable  qu'il  vint  à  me  forcer  en  fin  &  captiuer  du  tout  à  fa  mercy, 
i'cii  use  de  mefme  à  toutes  autres  occafions  où  ma  volonté  fe  prend 
aiicq  trop  d'appétit  :  ie  me  panche  à  Foppofite  de  fon  inclination, 
comme  ie  la  voy  fe  plonger  &  enyurer  de  fon  vin;  ie  fuis  à  nourrir 
fon  plaifir  fi  auant  que  ie  ne  l'en  puifle  plus  r'auoir  fans  perte  5 
fanglante. 

Les  âmes  qui,  par  ftupidité,  ne  vovent  les  chofes  qu'à  demy 
iouyfîent  de  cet  heur  que  les  nuifihles  les  blefi!ent  moins  :  c'eft  vne 
ladrerie  fpirituelle  qui  a  quelque  air  de  lanté,  &  telle  fanté  que  la 
philofophie  ne  mefprife  pas  du  tout.  Mais  pourtant  ce  n'eft  pas  10 
raifon  de  la  nommer  lagcffe,  ce  que  nous  faifons  fouuent.  Et  de 
cette  manière  fe  moqua  quelqu'vn  anciennement  de  Diogenes,  qui 
alloit  embralHint  en  plain  hyuer,  tout  nud,  vne  image  de  neige  pour 
l'effay  de  fa  patience.  Celuy-là  le  rencontrant  en  cette  démarche  : 
As  tu  grand  froid  à  cette  heure?  luy  dict  il.  —  Du  tout  poinct,  refpond  15 
Diogenes.  —  Or,  fuyuit  l'autre,  que  penfes-tu  donc  faire  de  difficile 
&  d'exemplaire  à  te  tenir  là?  Pour  mefurer  la  confiance  il  faut 
neceffairement  Içauoir  la  iouffrance. 

Mais  les  âmes  qui  auront  à  voir  les  euenements  contraires  &  les 
iniures  de  la  fortune  en  leur  profondeur  &  afpreté,  qui  auront  à  les  20 
poifer  &  gonfler  félon  leur  aigreur  naturelle  &  leur  charge,  qu'elles 
employent  leur  art  à  fe  garder  d'en  enfiler  les  caufes,  &  en  defl:ournent 
les  aduenues.  Que  fit  le  Roy  Cotys?  il  paya  libéralement  la  belle 
&  riche  vaiffelle  qu'on  luv  auoit  prefentée;  mais,  parce  qu'elle  eftoit 
fingulierement  fragile,  il  la  caffii  incontinent  luy-mcfme,  pour  s'ofler  25 
de  bonne  heure  vne  fi  aifée  matière  de  courroux  contre  fes  feruiteurs. 
Pareilleiiieiit  i'ai  iioloiitiers  eiiilé  de  [;/'  \auoir  mes  araires  confus,  et  \a']ay 
cherche  que  mes  biens  fussent  contions  a  mes  proches  et  cens  Ul]  qui  i'av  a 

Tkxte  88.  —  i)  nicrcy.  le  laicts  de  mofnie  —  15)  luy  lit-il, 
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me  iouiuâre  [d'u'ii'  cstroifc  aniitic  :  d'au  iictissciit  ordiiu'rcnmiif  iihUicrcs 
d'aJicnaiion  et  disscinfioii.  l'aymois  autresfois  les  ieux  hazardeux  des 
cartes  &  dets;  ic  m'en  fuis  defFaict,  il  v  a  long  temps,  pour  cela 
leulement  que,  quelque  bonne  mine  que  ie  fifle  en  ma  perte,  ie  ne 
5  laiflbis  pas  d'en  auoir  au  dedans  de  la  piqueure.  \n  homme  d'hon- 
neur, qui  doit  lentir  vn  defmentir  &  vne  offence  iufques  au  cœur, 
qui  n'est  pour  prendre  une  sottise  en  paiennvit  et  eonsolation  de  sa  perte, 
qu'il  euite  le  progrez  des  affaires  doubteus  et  des  altercations  conten- 
tieufes.  le  fuis  les  complexions  trilles  &  les  hommes  hargneux 

10  comme  les  empeftez,  &,  aux  propos  que  ie  ne  puis  traicter  fans 
intereil  &  fans  eniotion,  ie  ne  m'y  melle,  fi  le  deuoir  ne  m'y  force. 
«  Melius  non  ineipient,  quant  desinêt.  »  La  plus  feure  façon  eft  donc  fe 
préparer  auant  les  occafions. 

le  Içay  bien  qu'aucuns  fiiges  ont  pris  autre  voye,  &'  n'ont  pas 

15  crainct  de  fe  harper  6c  engager  iufques  au  vif  â  plufieurs  obiects. 
Ces  gens  là  s'alTeurent  de  leur  force,  foubs  laquelle  ils  fe  mettent 
à  couuert  en  toute  forte  de  fuccez  enemis,  tailant  luicter  les  maux 
par  la  vigueur  de  la  patience  : 

velut  rupes  vaftum  qiui;  prodit  in  xquor, 
20  Obuia  ventorum  furiis,  expoftdque  ponto, 

Vim  cunctam  atque  minas  perfert  cœlique  marifque, 
Ipfa  immota  manens. 

N'ataquons  pas  ces  exemples;  nous  n'y  arriuerions  poinct.  Ils  s'obfti- 
nent  à  voir  refoluement  &  ians  fe  troubler  la  ruyne  de  leur  pays, 
25  qui  pofTedoit  &  commandoit  toute  leur  volonté.  Pour  nos  âmes 
communes,  il  y  a  trop  d'effort  &  trop  de  rudeffe  à  cela.  Caton  en 
abandonna  la  plus  noble  vie  qui  tut  onques.  A  nous  autres  petis, 
il  faut  fuyr  l'orage  de  plus  loing  :  il  fout  pouruoer  au  lentiment, 
non  à  la  patience,  &:  efcheuer  aux  coups  que  nous  ne  Içaurions 

Texte  88.  —  5)  dedans  de  la  cuifon,  &  de 
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parer.  Zenon  uoiunt  aprocher  Chrcmonuk:;^  iinic  home  qu'il  ainioit,  pour  se 
soir  auprès  de  hiy,  se  leua  soudein.  Et  Cleàlbe:^  hiy  en  demâdniit  la  raison  : 
l'entans,  dict  il,  que  les  médecins  ordonent  le  repos  prineipalement,  [et] 
defandent  l'emolion  a  toutes  lunwurs.  Socratcs  ne  dit  point  :  Ne  vous 
rendez  pas  aux  attraicts  de  la  beauté,  Ibuftenez  la,  efforcez  vous  au  5 
contraire.  Fuyez  là,  faict-il,  courez  hors  de  fa  veuë  &  de  fon  ren- 
contre, comme  d'vne  poifon  puifl^inte  qui  s'eflance  &  frappe  de  loing. 
Et  son  bon  disciple,  feignant  ou  recitant,  mais  a  mon  auis  récitant  plus 
tost  que  feignant  les  rares  perfections  de  ce  grand  Cyrus,  le  faict  desfiant 
de  ses  forces  a  porter  les  attraits  de  la  diuine  beauté  de  cette  illustre  Panthee,  10 
sa  captiue,  et  en  commetant  la  uisite  et  garde  a  un  autre  qui  eut  moins  de 
liberté  que  luy.  Et  le  lainct  Efprit  de  mefme  :  «  ne  nos  inducas  in 
tentationem.  »  Nous  ne  prions  pas  que  noftre  raifon  ne  foit  com- 
batue  &  furmontée  par  la  concupifcence,  mais  qu'elle  n'en  foit  pas 
feulement  effayée,  que  nous  ne  fovons  conduits  en  eftat  où  nous  15 
ayons  feulement  à  fouffrir  les  approches,  folicitations  &  tentations 
du  péché;  &  lupplions  noftre  feigneur  de  maintenir  noftre  confcience 
tranquille,  plainement  &  parfectement  deliurée  du  commerce  du  mal. 

Cens  qui  disent  auoir  raison  de  leur  passion  uindicatiue  ou  de  quel- 
qu'  autre  espèce  de  passion  pénible,  disent  sounant  urai  come  les  choses  sount,  20 
mais  non  pas  come  elles  Jurent.  Ils  parlent  a  nous  lors  que  les  causes  de 
'leur  errur  sont  nourries  et  auancees  par  eus  nh'snn\<;.  Mais  recule:;^  plus 
arrière,  r'apeles  ces  causes  a  leur  principe  :  ht,  nous  les  pranderes  sans  uert, 
J'eulenI  ils  que  leur  faute  soit  moindre  pour  eslre  plus  uieille,  et  que  d'un 
iniuste  comancemcnt  [la]  suite  soit  iusie?  25 

Qui  defirera  du  bien  à  fon  pais  comme  moy,  lans  s'en  vlcerer  ou 
maigrir,  il  Icra  delplaifint,  mais  non  pas  tranfi,  de  le  voir  menaflant 

Texte  88.  —  6)  contraire  :  il  n'cfpcrc  point  que  la  icuncfll-  en  puifle  venir  à 
bout.  I-uycz 
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OU  la  ruyne  ou  vne  durée  non  moins  ruvneufe.  Pauure  vaifleau, 
que  les  tlots,  les  vents  &  le  pilotte  tiraffent  à  fi  contraires  deffeins  : 

in  tam  diuerfa  magifter, 
\'entus  &  vnda  trahunt. 

5  Qui  ne  hee  poinct  après  la  taueur  des  princes  comme  après  choie 
dequoy  il  ne  le  Içauroit  pafler,  ne  fe  pique  pas  beaucoup  de  la  froi- 
deur de  leur  recueil  &  de  leur  vilage,  ny  de  l'inconftance  de  leur 
volonté.  Qlù  ne  couue  point  l'es  entans  ou  les  honneurs  d'vne 
propenlion  csdaiic,  ne  laifle  pas  de  viure  commodéement  après  leur 

10  perte.  Qui  foit  bien  principalement  pour  lii  propre  ûxtisfiiction,  ne 
s'altère  guère  pour  voir  les  hommes  iuger  de  fes  actions  contre  l'on 
mérite.  \\\  quart  d'once  de  patience  pouruoit  à  tels  inconuenients. 
le  me  trouue  bien  de  cette  recepte,  me  rachetant  des  comîiiencemens 
au  meilleur  conte  que  ie  puis,  &  me  fens  auoir  el'chapé  par  fon 

15  moyen  beaucoup  de  trauail  &  de  difficultez.  Auec  bien  peu  d'effort 
i'arrefte  ce  premier  branle  de  mes  efmotions,  &  abandonne  Je  siihiect 
qui  me  commence  à  poiler,  (S;  auant  qu'il  m'emporte.  Oui  n'arrcic 
le  partir  n'a  garde  d'arrêter  la  course.  Oui  ne  sçait  leur  fermer  la  porte 
lie  les  chassera  pas  entrées.  Oui  ru  peut  ueiiir  a  bout  du  coniancenuvit  ne 

20  uieiidcra  pas  a  bout  de  la  fin.  Xv  n'en  sousticndera  la  chute  qui  n'en  a 
peu  soustenir  l'esbranlemant.  «  Etenim  ipsx  se  impelhint  ubi  seniel  a  ratione 
disccssum  est;  ipsaque  sibi  indurillifas  iudulgef,  in  altuinque  prouehitur 
imprudens,  nec  reperil  loeuni  consistendi.  »  le  fens  à  temps  les  petis 
vents  qui  me  viennent  tafter  &  bruire  au  dedans,  auantcoureus  de 

25     la  tempefle  :  «  aninius,  inulto  antequani  oppriinatur,  qualitur.  » 

ccu  flamina  prima 
Cum  deprenfa  fremunt  fyluis,  &  cœca  volutant 
Murmura,  venturos  nautis  prodentia  ventos. 

Texte  88.  —  9)  propenlion  tyranniquc,  ne  —  16)  abandonne  l'aftairc  qui 
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A  combien  de  fois  me  fuis-ie  faict  vue  bien  euidente  iniuftice, 
pour  fuir  le  hazard  de  la  recepuoir  encore  pire  des  iuges,  après  vn 
fiecle  d'ennuys  &  d'ordes  &  viles  pratiques,  plus  ennemies  de  mon 
naturel  que  n'eft  la  geine  &  le  feu?  ((  Coiiiiciiit  a  litibiis  quantum  licct, 
et  iicscio  an  paulo  plus  etiam  quam  lied,  ahhorrctan  [esse].  Est  enim  non  5 
modo  libérale,  paululum  nonunquâ  \de\  suo  iitre  deccderc,  sed  interdum 
etiam  fruefuosum.  »  [S/]  nous  estions  bien  sages  nous  nous  déniions  reiouir 
et  uanter,  ainsi  que  i'ouis  un  iour  bien  na'ifuement  un  enfant  de  grande 
maison  faire  feste  a  chacun  de  quoi  sa  niere  ucnoit  de  perdre  son  procès, 
come  sa  tous,  sa  fieurc  ou  autre  chose  d'importune  garde.  Les  faneurs  10 
mesme  que  la  fortune  pouuoit  m'auoir  donc,  parante::^  &  acointâces  enuers 
cens  qui  ont  souuereine  authorite  en  ces  choses  la,  i'av  beaucoup  faict  selon 
ma  consciance  de  fuir  instant  niant  de  les  emploier  au  preindice  d'autruy 
et  a  ne  monter  par  dessus  leur  droicte  ualur  mes  droicts.  Enfin  i'av  tant 
taict  par  mes  iournées,  à  la  bonne  heure  le  puifTe-ie  dire,  que  me  15 
voicy  encore  vierge  de  procès,  qui  n'ont  pas  laiffé  de  fe  conuier  à 
plulieurs  fois  à  mon  feruice  par  bien  iufte  titre,  fi  i'eufle  voulu  y 
entendre,  &  vierge  de  querelles.  I'av  fans  offence  de  pois,  pafliue 
ou  actiue,  efcoulé  tantoft  vne  longue  vie,  &  lans  auoir  ouy  pis  que 
mon  nom;  rare  grâce  du  ciel.  20 

Nos  plus  grandes  agitations  ont  des  reflbrts  &  caufes  ridicules. 
Combien  encourut  de  ruyne  noftre  dernier  Duc  de  Bourgongnc 
pour  la  querelle  d'vne  charretée  de  peaux  de  mouton?  Et  l'engraueure 
d'vn  cachet,  fut-ce  pas  la  première  &  maiftreffe  cauie  du  plus  horrible 
crollement  que  cette  machine  aye  onques  fouffert?  Car  Pompeius  25 
&  Ccefar,  ce  ne  font  que  les  reiettons  &  la  fuitte  des  deux  autres. 
Et  i'av  veu  de  mon  temps  les  plus  fages  teftes  de  ce  Ro}aume 
aflemblées,  auec  grande  cérémonie  l\;  publique  dcipence,  pour  des 

Textk  88.  —  4)  feu.  V.xy  tant  (1.  14.)  —  19)  que  de  mon  —  28)  des  négoces  & 
(p.  299.  I.  I.) 
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imicte:;^  &  accords,  defqucls  la  vraye  deciiion  defpendoit  ce  pendant 
en  toute  louueraineté  des  deuis  du  cabinet  des  dames  &  inclination 
de  quelque  fiimmelette.  Les  pactes  ont  bien  eiitaiidii  cela,  qui  ont  mis 
pour  une  poine  la  Giwce  et  l'Asie  a  feu  \et']  a  sang.  Regardez  pourquov 
5  ceiuy-là  s'en  va  courre  fortune  de  fon  honneur  &  de  fa  vie,  à  tout 
fon  efpée  &  fon  poignart;  qu'il  vous  die  d'où  vient  la  fource  de  ce 
débat,  il  ne  le  peut  faire  ûins  rougir  tant  l'occafion  en  cft  friuole. 

A  l'enfourner  il  n'y  va  que  d'vn  peu  d'auifement;  mais,  depuis 
que  vous  eftes  embarqué,  toutes  les  cordes  tirent.  Il  v  faict  befoing 

10  grandes  prouifions,  bien  plus  difficiles  &  importantes.  De  combien  il 
est  plus  aisé  de  n'y  entrer  pas  que  d'en  sortir?  Or  il  faut  procéder  au 
rebours  du  rofeau,  qui  produict  vue  longue  tige  &  droicte  de  la 
première  venue;  mais  après,  comme  s'il  s'eftoit  alanguv  <S:  mis  hors 
d'haleine,  il  vient  à  faire  des  neuds  frcquens  &  efpais,  comme  des 

1 5  paufes,  qui  montrent  qu'il  n'a  plus  cette  première  vigueur  &  confiance. 
Il  faut  pluftoll  commencer  bellement  &  froidement,  &  garder  fon 
haleine  &  fes  vigoureux  ellans  au  fort  &  perfection  de  la  bcfongne. 
Nous  guidons  les  affaires  en  leurs  commencemens  &  les  tenons 
à  noftre  mercy  :  mais  par  après,  quand  ils  font  eltranlez,  ce  font 

20     eux  qui  nous  guident  &  emportent,  &  auons  à  les  fuvure. 

Pourtant  n'est  ce  pas  a  dire  que  ce  côseil  in'ave  descharge  de  toute  diffi- 
culté, et  que  ie  n'aye  eu  de  la  peine  sonnant  a  gourmer  &  brider  mes  passions  ? 
Elles  ne  se  gouuernent  pas  tousiours  selon  la  mesure  des  occasions,  et  ont 
leurs  entrées  lucsnies  sonnant  aspres  et  uiolantes.  Tant  v  a  qu'il  s'en  tire 

25  uiw  belle  espargne  et  du  fruit,  sauf  pour  cens  qui  au  bien  faire  ne  se 
contantent  de  nul  fruit  si  la  réputation  est  a  dire.  Car,  a  la  uerite,  un  tel 
cffaict  n'est  en  conte  qu'a  chacun  en  so\.  ]\ms  eu  estes  plus  contant,  mais 
non  plus  estimé,  nous  estant  rejornw  auaiit  que  d'cstre  en  danse  &  que  la 

Texte  88.  —  7)  cft  vaine  &  l'riuolc. 
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matière  fut  en  iieiic.  Toiitesfois  aussi,  non  en  eeei  siilenient  niais  en  tous 
autres  deiioirs  de  la  nie,  la  route  de  eeus  qui  nisent  a  Vhoinir  est  bien 
diuerse  a  celle  que  tienent  cens  qui  se  proposèt  l'ordre  &  la  raison. 

l'en  trouuc  qui  le  mettent  inconfideréement  &  furieufement  en 
lice,  &  s'alentilTent  en  la  courle.  Comme  Plutarque  dict  que  ceux  5 
qui  par  le  vice  de  la  mauuaile  honte  font  mois  &  faciles  à  accorder, 
quoy  qu'on  leur  demande,  font  faciles  après  à  faillir  de  parole  &  à 
le  defdire  :  pareillement  qui  entre  légèrement  en  querelle  eft  fubiect 
d'en  fortir  aulTi  légèrement.  Cette  mefme  difficulté,  qui  me  garde 
de  l'entamer,  m'inciteroit  quand  ie  ferois  eltranlé  &  efchauffé.  Ceft  10 
vne  mauuaife  fiKon  :  depuis  qu'on  y  eft,  il  f;iut  aller  ou  creuer. 
Entreprenes  hiebenient,  disait  Bias,  mais  poursuiue:^  ehandenwnt.  De  faute 
de  prudence  on  retombe  en  laute  de  cœur,  qui  eft  encore  moins 
fupportable. 

La  plufpart  des  accords  de  nos  querelles  du  iourd'huy  font  bon-     15 
teux  &  menteurs  :  nous  ne  cerchons  qu'à  fauuer  les  apparences, 
&  trahilTons  cependant  &  defitduouons  nos  vraves  intentions.  Nous 
plaftrons  le  faict  :  nous  fçauons  comment  nous  fauons  dict  &  en 
quel  fens,  &  les  afliftans  le  fçauent,  &  nos  amis,  à  qui  nous  auons 
voulu  faire  fentir  noftre  auantage.  Ceft  aux  defpens  de  noftre  fran-     20 
cbile  &  de  l'honneur  de  noftre  courage  que  nous  deûtduouons  noftre 
penlée,  &  cerchons  des  conillieres  en  la  fauceté  pour  nous  accorder. 
Nous  nous  defmentons  nous  mefmes,  pour  fituuer  vn  defmentir 
que  nous  auons  donné.  11  ne  taut  pas  regarder  fi  voftre  action  ou 
voftre   parole   peut   auoir  autre  interprétation;   c'eft  voftre    vraie     25 
&  lincere  interprétation  qu'il  fitut  meshuy  maintenir,  quo\'  qu'il 
vous  coufte.  On  parle  à  voftre  vertu  &  à  voftre  conlcience;  ce  ne 
lont  pas  parties  à  mettre  en  mafque.  LailTons  ces  vils  moyens  &  ces 
expediens  à  la  chicane  du  palais.  Les  excufes  &  réparations  que  ie 

TiiXTK  85.  —  24)  tioniiL-  à  vn  autre.  Il 
\'au.   ms.  —  3)  (liiicrsc  a  cens  qui  se  proposèt 
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vov  faire  tous  les  iours  pour  purger  rindilcretion,  me  femblent  plus 
laides  que  l'indikretion  mefme.  Il  vaudroit  mieux  l'offencer  encore 
vn  coup  que  de  s'offencer  loy  mefme  en  faiûxnt  telle  amende  à  fon 
aduerfaire.  \"ous  Fauez  braué,  eimeu  de  cholere,  &  vous  l'allés 
5  rapaifer  &  flatter  en  voftre  froid  &  meilleur  fens  :  ainli  vous  vous 
foubmeîtez  plus  que  vous  ne  vous  eftiez  aduancé.  le  ne  trouue 
aucun  dire  fi  vicieux  à  vn  gentil-homme  comme  le  defdire  me 
femble  luy  eftre  honteux,  quand  c'eft  vn  defdire  qu'on  luy  arrache 
par  authorité  :  d'autant  que  l'opiniaftreté  luy  eft  plus  excufable  que 

10     la  pufillanimité. 

Les  paflions  me  font  autant  aifées  à  euiter  comme  elles  me  font 
difficiles  à  modérer,  c  Ahsc'uidinitur  facilius  aiiinio  quant  teiiipcraiitiir.  » 
Qui  ne  peut  atteindre  à  cette  noble  impaffibilité  Stoicque,  qu'il  fe 
fauue  au  giron  de  cette  mienne  ftupidité  populaire.  Ce  que  ceux-là 

15  taifoient  par  vertu,  ie  me  duits  à  le  fltire  par  complexion.  La  moyenne 
région  loge  les  tempeftes;  les  deux  extrêmes,  des  hommes  philo- 
fophes  &  des  hommes  ruraus,  concurrent  en  tranquillité  &  en  bon 
heur  : 

Fœlix  qui  potuit  rcrum  cognofccre  ciiufas, 
20  Atque  metus  omnes  &  inexorabile  fatuui 

Subiecit  pedibus,  ftrepitiimque  Acherontis  auari. 
Fortunatus  &  ille  Deos  qui  nouit  agreftes, 
Pandque,  lyluani'mique  fenem,  nymphàfque  forores. 

De  toutes  chofes  les  nailLmces  font  foibles  &  tendres.  Pourtant 
25  faut-il  auoir  les  yeux  ouuerts  aux  commencements,  car  comme 
lors  en  fa  petiteffe  on  n'en  defcouure  pas  le  dangier,  quand  il  eft 
accreu  on  n'en  dcscoiiurc  plus  le  remède.  l'eulTe  rencontré  vn  million 
de  trauerfes  tous  les  iours  plus  mal  ayfées  à  digérer,  au  cours  de 

Texte  88.  —  27)  n'en  trouue  plus 

\'ar.  ms.  —  12)  modérer.  Ahscmdinitiir  facUius  aiùiuo  quam  leiuperaiilnr.  Ou  les 
arrache  plus  ciiseeniâl  [dr  l'aïuc  qu'on  ne  les  bride.  Qui 
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l'ambition,  qu'il  ne  m'a  eftc  mal  ayfé  d'arrcfter  l'inclination  naturelle 
qui  m'y  portoit  : 

iure  perhorrui 
Latè  confpicuum  tollere  verticem. 

Toutes  actions  publiques  lont  lubiectes  à  incertaines  ^:  diueri'es     5 
interprétations,  car  trop  de  telles  en  iugent.  Aucuns  difent  de  cette 
mienne  occupation  de  ville  (&  ie  luis  content  d'en  parler  vn  mot, 
non  qu'elle  le  vaille  mais  pour  feruir  de  montre  de  mes  meurs  en 
telles  chofes),  que  ie  m'v  luis  porté  en  homme  qui  s'efmeut  trop 
lafchement  &  d'vne  aflfection  languilLinte  :  &  ils  ne  font  pas  du  tout     10 
efloignez  d'apparence.  l'elTaie  à  tenir  mon  ame  &  mes  penlees  en 
repos.  ((  Cùni  scinpcr  natiira,  tiiiii  ctiaiii  aiate  iaiii  qiiidus.  »  Et  11  elles 
fe  delliauchent  par  fois  à  quelque  imprellion  rude  &  pénétrante,  c'eft 
à  la  vérité  fans  mon  conleil.   De  cette  langueur  naturelle  on  ne 
doibt  pourtant  tirer  aucune  prenne  d'impuill^ince  (car  f;iute  de  Ibing     15 
&  faute  de  lens,  ce  lont  deux  chofes),  «b^:  moins  de  mefcognoilTance 
&  ingratitude  enuers  ce  peuple,  qui  emplova  tous  les  plus  extrêmes 
moyens  qu'il  euft  en  fes  mains  à  me  gratifier,  &  auant  m'auoir 
cogneu  &  après,  &  fit  bien  plus  pour  moy  en  me  redonnant  ma 
charge  qu'en  me  la  donnant  premièrement.  le  luy  veux  tout  le  bien     20 
qui  fe  peut,  &  certes,  fi  Foccafion  y  euft  efté,  il  n'eft  rien  que  i'eufle 
clpargné  pour  fon  leruice.  le  me  fuis  elbranlé  pour  luv  comme  ie 
faicts  pour  moy.  C'eft  vn  bon  peuple,  guerrier  &  généreux,  capable 
pourtant  d'obeyfl;ince  &  difcipline,  &  de  feruir  à  quelque  bon  vfage 
s'il  y  eft  bien  guidé.  Ils  difent  auflî  cette  mienne  vacation  s'eftre     25 
paffée  fans  marque  &  fans  trace.  Il  eft  bon  :  on  accule  ma  celTation, 
en  \-n  temps  où  quafi  tout  le  monde  eftoit  conuaincu  de  trop  faire. 

l'ay  vn  agir  tirpigiiaiit  où  la  \-olonté  me  charrie.  Mais  cette  pointe 
eft  ennemye  de  perleuerance.  Qui  fe  voudra  feruir  de  mov  félon 

Texte  88.  —  8)   feruir  de  patron  de   —    25)    moy-mefinc.  C'eft   —   28)   .igir 
cfmeu,  ou  la  volonté  me  tire,  mais 
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mo)%  qu'il  me  donne  des  affaires  où  il  ûice  belbing  de  k  vigueur 
&  de  la  liberté,  qui  ayent  vne  conduitte  droicte  &  courte,  &  encores 
hazardeule;  i'y  pourray  quelque  choie.  S'il  la  faut  longue,  fubtile, 
laborieule,  artificielle  &  tortue,  il  taira  mieux  de  s'adrefler  à  quelque 
5     autre. 

Toutes  charges  importantes  ne  l'ont  pas  difficiles.  Feftois  préparé 
à  m'embefongner  plus  rudement  vn  peu,  s'il  en  euft  efté  grand 
beioing.  Car  il  eft  en  mon  pouuoir  de  foire  quelque  chofe  plus  que 
ie  ne  fais  &  que  ie  n'ayme  à  faire.  le  ne  laiflliv,  que  ie  fçache,  aucun 

10  mouuement  que  le  deuoir  requifl;  en  bon  efcient  de  moy.  l'ay  fiici- 
lement  oublié  ceux  que  l'ambition  méfie  au  deuoir  &;  couure  de  fon 
titre.  Ce  font  ceux  qui  le  plus  fouuant  rempliflent  les  yeux  &  les 
oreilles,  &  contentent  les  hommes.  Non  pas  la  chofe,  mais  l'appa- 
rence les  pave.  S'ils  n'oyent  du  bruict,  il  leur  femble  qu'on  dorme. 

15  Mes  humeurs  font  contradictoires  aux  humeurs  bruyantes.  l'arrefte- 
rois  bien  vn  trouble  fans  me  troubler,  &  chaftierois  vn  defordre 
fiins  altération.  Ay-ie  befoing  de  cholere  &  d'inflammation?  ie 
l'emprunte  &  m'en  mafque.  Mes  meurs  font  moufles,  pluftofl  fades 
qu'alpres.  le  n'accuie  pas  vn  magiftrat  qui  dorme,  pourueu  que  ceux 

20  qui  font  loubs  fa  main  dorment  quand  &  luy;  les  loix  dorment  de 
mefme.  Pour  mov,  ie  loue  vne  vie  gliflante,  fombre  &  muette, 
«  ncqiie  siiinmissain  &  ahicctani,  iwqtic  se  cjfcreiitcni  ».  Ma  fortune  le 
veut  ainfl.  le  fuis  nay  d'vne  famille  qui  a  coulé  lans  efclat  &  fans 
tumulte,   6v   de   longue   mémoire   particulièrement   ambitieufe   de 

25     preud'hommie. 

Nos  hommes  font  fi  formez  à  l'agitation  &  oilentation  que  la 
bonté,  la  modération,  l'equabilité,  la  conftance  &  telles  qualitez 
guides  &  oblcures  ne  fe  fentent  plus.  Les  corps  raboteux  fe  fentent, 
les  polis  le  manient  imperceptiblement;  la  maladie  le  lent,  la  ûmté 

30     peu  ou  point;  nv  les  choies  qui  nous  oignent,  au  pris  de  celles  qui 

Texte  8S.  —  27)  qualitez  monics  & 
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nous  peignent.  C'eft  agir  pour  fa  réputation  6c  proffit  particulier, 
non  pour  le  bien,  de  remettre  à  faire  en  la  place  ce  qu'on  peut  f;iire 
en  la  chambre  du  confeil,  &  en  plain  midy  ce  qu'on  euft  faict  la 
nuict  précédente,  &  d'eftre  ialoux  de  faire  fov-mefme  ce  que  fon 
compaignon  taict  auflî  bien.  Ainfi  taifovent  aucuns  chirurgiens  de  s 
Grèce  les  opérations  de  leur  art  lur  des  efchautfaux  à  la  veuë  des 
paflans,  pour  en  acquérir  plus  de  practique  &  de  chalandife.  Ils 
iugent  que  les  bons  reiglemens  ne  le  peuuent  entendre  qu'au  fon  de 
la  trompette. 

L'ambition  n'efi;  pas  vn  vice  de  petis  compagnons  6c  de  tels  efforts     10 
que  les  noftres.  On  difoit  à  Alexandre  :  voilrc  père  vous  lairra  vne 
grande  domination,  avfée  &  pacifique.  Ce  garçon  eftoit  enuieux  des 
victoires  de  fon  père  <Sc  de  la  iuftice  de  fon  gouuernement.  Il  n'euft 
pas   voulu  iouyr  l'empire  du  monde  mollement  &  paifiblement. 
Alcibiadcs,  en  Platon,  aime  miens  monrir  iune,  hean,  riche,  noble,  sçanant     15 
par  excellance  que  de  s'arrêter  en  V estât  de  cette  condition.  Cette  maladie 
eft  à  l'auanture  excufable  en  vne  ame  li  forte  &  fi  plaine.  Quand 
ces  ametes  naines  &  chetiues  s'en  vont  enbabouvnant,  &  penfent 
efpendre  leur  nom  pour  auoir  iugé  à  droict  vn  affaire  ou  continué 
l'ordre  des  gardes  d'vne  porte  de  ville,  ils  en  montrent  d'autant  plus     20 
le  cul  qu'ils  efperent  en  hauffer  la  telle.  Ce  menu  bien  faire  n'a  ne 
corps  ne  vie  :  il  va  s'efuanouvffant  en  la  première  bouche,  &  ne 
le  promeine  que  d'vn  carrelour  de  rue  à  l'autre.  Entretenez  en 
hardiment  voftre  fils  &  voftre  valet,  comme  cet  antien  qui,  n'avant 
autre  auditeur  de  fes  louanges,  6c  confent  de  fa  valeur,  fe  brauoit     25 
auec  la  chambrière,  en  s'efcriant  :  O  Perrete,  le  galant  &  fuffilant 
homme  de  maiftre  que  tu  as!  Entretenez  vous  en  vous-mefmc,  au 
pis  aller,  comme  vn  confeillier  de  ma  connoiffance,  avant  delgorgé 

Texte  88.  —  8)  peuuent  gouftcr  qu'au 

\"ar.  ms. —    ij)   hcan  piW   ■ —   fçauaiii  que  de  se  iQ  s'iurdcr  eu  t'cslat  de  sa  jorluuc. 
Cette 
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vne  battelcc  de  paragrates  d'viie  extrême  contention  &  pareille 
ineptie,  s'eftant  retiré  de  la  chambre  du  confeil  au  piflbir  du  palais, 
fut  ouy  marmotant  entre  les  dans  tout  confcientieufement  :  «Non 
nobis,  Domine,  non  nobis,  led  nomini  tuo  da  gloriam.  »  Qui  ne 
5     peut  d'ailleurs,  i\  fe  paye  de  ûi  bourfe. 

La  renommée  ne  le  proftitue  pas  à  11  vil  conte.  Les  actions  rares 
&  exemplaires  à  qui  elle  eft  deuë  ne  louffriroient  pas  la  compagnie 
de  cette  foule  innumerable  de  petites  actions  iournalieres.  Le  marbre 
eileuera  vos  titres  tant  qu'il  vous  plaira,  pour  auoir  taict  rapetalTer 

10  un  pan  de  mur  ou  deicroter  vn  ruifleau  public,  mais  non  pas  les 
hommes  qui  ont  du  lens.  Le  bruit  ne  fuit  pas  toute  bonté,  fi  la 
difficulté  &  eflrangeté  n'y  eft  ioincte.  Voyre  ny  la  fimple  eftimation 
n'eft  deuë  à  toute  action  qui  n'ait  de  la  vertu,  félon  les  Stoïciens, 
&  ne  veulent  qu'on  fçache  feulement  gré  à  celuv  qui  par  tempérance 

15  s'abftient  d'vne  vieille  chaiîieuie.  Cens  qui  ont  coiiii  les  aihuinihlcs  qiui- 
liies  de  Scipioii  l'Aphricain  refusent  la  gloire  que  Pamvtius  luv  donc  d'auoir 
este  ahstinant  de  dons,  conie  gloire  non  tant  siene  propre  conw  de  tout  soji 
siècle. 

Nous  auons  les  voluptez  fortables  à  noftre  fortune;  n'vfurpons 

20  pas  celles  de  la  grandeur.  Les  noftres  font  plus  naturelles,  &  d'autant 
plus  lolides  &  leures  qu'elles  font  plus  baffes.  Puis  que  ce  n'eft  par 
conlcience,  aumoins  par  ambition  refufons  l'ambition.  Defdaignons 
cette  faim  de  renommée  &  d'honneur,  baffe  &  beliftreffe,  qui  nous 
le  taict  coquiner  de  toute  lorte  de  gens  {«  Ourc  est  isiu  huis  qua-  possit 

25  ('  nuicello  peti?»),  par  moyens  abiects  &  à  quelque  vil  pris  que  ce  foit. 
C'eft  deshoucur  d'eftre  ainfin  honnoré.  Aprenons  à  n'eftre  non  plus 
auides  que  nous  ne  fommes  capables  de  gloire.  De  s'enfler  de  toute 
action  vtile  &  innocente,  c'eft  à  fiiire  à  gens  à  qui  elle  eft  extraordi- 
naire &  rare;  ils  la  veulent  mettre  pour  le  prix  qu'elle  leur  coufte. 

30     A  melure  qu'vn  bon  eftect  eft  plus  efclatant,  ie  rabats  de  fa  bonté 

Texte  88.  —  26)  C'eft  honte  d'c-ftre  —  29)  pour  ce  qu'elle 


3o6  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

le  Ibupçon  en  quoy  i'entre  qu'il  foit  produict  plus  pour  eftre  elclatant 
que  pour  eftre  bon  :  eftalé,  il  eft  à  demy  vendu.  Ces  actions  là  ont 
bien  plus  de  grâce  qui  efchapent  de  la  main  de  l'ouurier  noncha- 
lamment &  fans  bruict,  &  que  quelque  honnefte  homme  choifit 
après  &  releue  de  l'ombre,  pour  les  pouffer  en  lumière  à  caufe  d'elles  5 
mel'mes.  «  Mibi  qiiidcin  laiidabiliora  tiidciiliir  oiiiiiia,  qucv  siiic  iieinhla- 
tioiie  &  sine  populo  teste  fiiiut,  »  dict  Je  plus  gJon'eiis  home  du  monde. 

le  n'auois  qu'à  conferuer  &  durer,  qui  font  effects  fourds  &infen- 
fibles.  L'innouation  eft  de  grand  luftre,  mais  elle  eft  interdictc  en  ce 
temps,  où  nous  fommes  preffez  &  n'auons  à  nous  deffendre  que  10 
des  nouuelletés.  L'abstiimnee  de  faire  est  soumint  aussi  généreuse  que  le 
faire,  mais  ell'esl  moins  au  iour;  et  ee  peu  que  ie  uaiis  est  quasi  tout  de  ee 
costc  la.  En  fomme,  les  occafions,  en  cette  charge,  ont  fuiuv  ma 
complexion;  dequoy  ie  leur  fçay  trelton  gré.  Eft-il  quelqu'vn  qui 
defire  eftre  malade  pour  voir  fon  médecin  en  befoigne,  &  faudroit-il  1 5 
pas  fovter  le  médecin  qui  nous  defireroit  la  pefte,  pour  mettre  fon  art 
en  practique?  le  n'ay  point  eu  cett'humeur  inique  &  affez  commune, 
de  defirer  que  le  trouble  &  maladie  des  affaires  de  cette  cité  rehauffaft 
&  honnorat  mon  gouuerncment  :  i'av  prefté  de  bon  cueur  l'elpaule 
à  leur  avlance  &  facilité.  Qui  ne  me  voudra  fçauoir  gré  de  l'ordre,  20 
de  la  douce  &  muette  tranquillité  qui  a  accompaigné  ma  conduitte, 
aumoins  ne  peut-il  me  priuer  de  la  part  qui  m'en  appartient  par  le 
titre  de  ma  bonne  fortune.  Et  ie  fuis  ainfi  faict,  que  i'avme  autant 
eftre  heureux  que  lage,  &  deuoir  mes  fuccez  purement  à  la  grâce  de 
Dieu  qu'à  l'entremile  de  mon  opération.  l'auois  affez  difertemcnt  25 
publié  au  monde  mon  infuffifance  en  tels  maniemens  publiques. 
l'ay  encore  pis  que  l'infuffilance  :  c'eft  qu'elle  ne  me  defplaict  guiere, 
&  que  ie  ne  cerche  guiere  à  la  guérir,  veu  le  train  de  vie  que  i'ay 
dcffeigné.  le  ne  me  fuis  en  cette  entremise  non  plus  latisfaict  à  moy- 
melme,  mais  à  peu  près  l'en  fuis  arriué  à  ce  que  ie  m'en  eftois     yo 

Tkxti".  88.  —  10)  que  de  la  iiouuellc-té  —  29)  cette  occupation,  non 
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promis,  &  av  de  beaucoup  lurmonté  ce  que  l'en  auois  promis  à 
ceux  à  qui  i'auois  à  foire  :  car  ie  promets  volontiers  vn  peu  moins 
de  ce  que  ie  puis  &  de  ce  que  i'efpere  tenir.  le  m'affeure  n'y  auoir 
lailTé  nv  oft'ence  nv  haine.  D'v  lailTer  regret  &  dclir  de  mov,  ie  fçav 
5     à  tout  le  moins  bien  cela  que  ie  ne  l'ay  pas  tort  (ijjcclc  : 

mené  liuic  confidere  monftio, 
Mené  {;Uis  plncidi  vultum  fluctùfque  quietos 
Icnorare  ? 


Texti-;  88.  —  5)  fort  fouliaitc,  mcnc 


Chapitre    XI 


DUS    BOYTi;VX. 


]|  y  a  deux  ou  trois  ans  qu'on  acoudlt  l'an  de  dix  iours  en  France. 
Combien  de  changemens  dciioinl  fuvure  cette  reformation  !  ce  fut 
proprement  remuer  le  ciel  &  la  terre  à  la  fois.  Ce  neantmoins,  il 
n'eft  rien  qui  bouge  de  fa  place  :  mes  voifnis  trouuent  l'heure  de 
leurs  femenccs,  de  leur  récolte,  l'opportunité  de  leurs  négoces,  les  5 
iours  nuifibles  &  propices,  au  mefme  point  iuftement  où  il  les  auoyent 
allîgnez  de  tout  temps.  Ny  l'erreur  ne  le  fentoit  en  noftre  viage,  nv 
•  l'amendement  ne  s'y  lent.  Tant  il  v  a  d'incertitude  par  tout,  tant 
noftre  aperceuance  eft  groffiere,  obscure  et  obtuse.  On  dict  que  ce 
reiglement  fe  pouuoit  conduire  d'vne  façon  moins  incommode  :  ic 
louftraiant,  à  l'exemple  d'Augufte,  pour  quelques  années  le  iour  du 
biffcxte,  qui  ainli  comme  ainlin  eft  vn  iour  d'empefchement  &  de 
trouble,  iufques  à  ce  qu'on  fut  arriué  à  latisfaire  exactement  ce  debte 
(ce  que  mefme  on  n'a  pas  faict  par  cette  correction,  &  demeurons 
encores  en  arrérages  de  quelques  iours).  Et  fi  par  mefme  moyen  on  15 
pouuoit  prouuoir  à  l'aduenir,  ordonnant  qu'après  la  reuolution  de  tel 
ou  tel  nombre  d'années  ce  iour  extraordinaire  feroit  toufiours  eclipfé, 
li  que  noftre  melconte  ne  pourroit  dores  en  auant  excéder  vingt 
îs:  quatre  heures.  Nous  n'auons  autre  compte  du  temps  que  les  ans. 

Thx'ie  88.  —  2)  changemens  doiuent  fuvure 


■      LIVRE      III,      CHAPITRE      XI.  3O9 

Il  y  a  tant  de  fiecles  que  le  monde  s'en  fert;  &  il,  c'eft  vnc  mefuic 
que  nous  n'auons  encore  acheuc  d'arrefter,  &  telle,  que  nous  doublons 
tous  les  iours  quelle  forme  les  autres  nations  luv  ont  diuerfement 
donné,  &  quel  en  eftoit  l'yû^ge.  Qliov,  ce  que  dilent  aucuns,  que  les 
5  cicux  fe  compriment  vers  nous  en  vicillilT;int,  &  nous  iettent  en 
incertitude  des  heures  melme  &  des  iours?  &  des  moys,  ce  que  dict 
Plutarque,  qu'encore  de  fon  temps  l'aftrologie  n'auoit  fçeu  borner 
le  mouuement  de  la  lune?  Nous  voyla  bien  accommodez  pour  tenir 
regiftre  des  chofes  paffées. 

10  le  rauaffois  prefentement,  comme  ie  taicts  fouuant,  fur  ce,  combien 
l'humaine  railon  eft  vn  inftrument  libre  &  vague.  le  vois  ordinai- 
rement que  les  hommes,  aux  taicts  qu'on  leur  propofe,  s'amufent 
plus  volontiers  à  en  cercher  la  railon  qu'à  en  cercher  la  vérité  :  ils 
lailTent  la  les  chofes,  &  s'amufent  à  traiter  les  caufes.  Philscvifs  causeurs. 

15  Lu  i-oiioissuiicc  des  causes  aparlieul  suleuièt  a  celuv  qui  a  la  côduitc  des 
choses,  non  a  nous  qui  n'en  auôs  que  la  souffrance,  et  qui  en  auons  l'usage 
parfaicleinent  plein,  selon  nostre  nature,  sans  en  pénétrer  l'origine  et  l'essence. 
Xv  le  iiin  n'eu  est  plus  plaisant  a  celuv  qui  en  sçait  les  faculté::^  premières. 
An  contrere  :  et  le  corps  et  l'a  me  interrompent  &  altèrent  le  droit  qu'ils 

20  ont  de  l'usage  du  momie,  y  meslant  l'opinion  de  scia)ur.  Le  déterminer  et 
le  sçanoir,  come  le  douer,  apartient  a  la  regèce  et  a  la  maistrise;  a  l'infé- 
riorité, suhieciion  et  aprâtissage  apartient  Je  iouir,  l'accepter.  Reueuôs  a 
notre  costume.  Ils  paflent  par  delfus  les  effaicts,  mais  ils  en  examinent 
curieufement  les  confequcnces.  Ils  commencent  ordinairement  ainfi  : 

25  Comment  eft-ce  que  cela  fe  foict?  —  Mais  fe  fait  il  ?  faudroit  il  dire. 
Xoftre  difcours  ell:  capable  d'efloffer  cent  autres  mondes  &  d'en 
trouuer  les  principes  &  la  contexture.  Il  ne  luv  faut  ny  matière  ny 

Texte  88.  —  23)  les  prefuppofitions,  mais 

\'ar.  .ms.  —  16)  nous  qui  n'au  —  iS)  premières.  Et  au  —  19)  l'aine  trohteiit  & 
21)  sçaiioir  a{>ai4ieHent  a  «»-  eisauee  MaistmfiHU  —  aparlieul  a  un'  essance  maislrisatite  : 
a  un  '  essance  inférieure  &  suhiccte  n  'aparlieul  que  Je  iouir  &  l'accepler  simplement.  Ils  (1.  25.) 
—  22)  l'accepter  cl  pour  le  plus  s'enquérir.  Rcucnôs  a  notre  usage.  Ils 
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bazc;  lailTcz  le  courre  :  il  hnftit  aufli  bien  lur  le  vuide  que  fur  le 
plain,  et  de  l'inanité  que  de  matière, 

dare  pondus  idonea  fumo. 

le  trouue  quali  par  tout  qu'il  taudroit  dire  :  Il  n'en  eft  rien;  6c  em- 
ployerois  fouuant  cette  refponce;  mais  ie  n'ofe,  car  ils  crient  que     s 
c'eft  vne  defïiiicte  produicte  de  foibleffe  d'efprit  6c  d'ignorance.  Et 
me  faut  ordinairement  bateler  par  compaignie  à  traicter  des  fubiects 
&  comptes  friuoles,  que  ie  mefcrois  entièrement.  loinct  qu'à  la  vérité 
il  eft  vn  peu  rude  &  quereleux  de  nier  tout  fec  vne  propofition  de 
laict.  Et  peu  de  gens  faillent,  notamment  aux  choies  mal-avfées     lo 
à  perfuader,  d'affermer  qu'ils  l'ont  veu,  ou  d'alléguer  des  tefmoins 
defquels  l'authorité  arrefte  noftre  contradiction.  Suvuant  cet  vfage, 
nous  fçauons  les  iondemens  &  les  caufes  de  mille  chofes  qui  ne  furent 
onques;  îs:  s'efcarmouche  le  monde  en  mille  queftions,  defquelles 
&  le  pour  &  le  contre  eft  fltux.  «  Ifa  fiiiitiiiia  su  ut  fa] sa  ucris,  ut  iu     15 
pnvcipitiin  locuiii  uoii  dchcat  se  sapiens  eoiuuiittere.  » 

La  vérité  &  le  menfonge  ont  leur  viûiges  conformes,  le  port,  le 
gouft,  &  les  alleures  pareilles  :  nous  les  regardons  de  mefme  œil. 
le  trouue  que  nous  ne  fommes  pas  feulement  lâches  à  nous  défendre 
de  la  piperie,  mais  que  nous  ccrchons  &  conuions  à  nous  y  enferrer.  20 
Nous  avmons  à  nous  embrouiller  en  la  vanité,  comme  conforme 
à  noftre  eftre. 

l'ay  veu  la  naift^tnce  de  plufieurs  miracles  de  mon  temps.  Encore 
qu'ils  s'eftoufent  en  naiffant,  nous  ne  laiffons  pas  de  preuoir  le 
train  qu'ils  euffent  pris  s'ils  euffent  vefcu  leur  aage.  Car  il  n'eft  25 
que  de  trouuer  le  bout  du  fil,  on  en  deluide  tant  qu'on  veut.  Et  y 
a  plus  loing  de  rien  à  la  plus  petite  chofe  du  monde,  qu'il  n'y  a  de 
celle  la  iufques  à  la. plus  grande.  Or  les  premiers  qui  font  ahhreuuei 
de  ce  commencement  d'eftrangeté,   venant   à  femer  leur  hiftoirc. 

Texte  88.  —  3)  darc  corpus  idonea  • —  28)  font  touche/,  de 
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lentent  par  les  oppolltions  qu  on  leur  fait  où  loge  la  difficulté  de  la 
perfuafion,  &  vont  calteutrant  cet  endroict  de  quelque  pièce  fauce. 
Outre  ce,  que,  «  iiisita  boniiiiibus  hhidiuc  aleiidi  de  industriel  rumores», 
nous  faisons  naturcleniàt  conscianee  de  rendre  \ce]  qu'on  nous  a  preste 
5  sans  quelque  usure  &  (Uression  de  nostre  ereu.  Lerrur  particulière  faict 
preuiierenieiit  l'errur  publique,  et  \a]  son  tour  après  ïerrur  publique  faict 
l'errur  particulière.  Ainfi  va  tout  ce  baftiment,  s'eftoffant  &  formant 
de  main  en  main  :  de  manière  que  le  plus  efloigné  tefmoin  en  eft 
mieux  inil;ruict  que  le  plus  voifin,  &  le  dernier  iiifornié  niieus  persuadé 

10  que  le  premier.  Cell;  vn  progrez  naturel.  Car  quiconque  croit  quelque 
chofe,  eftime  que  c'eft  ouurage  de  charité  de  la  perfuader  à  vn  autre; 
&  pour  ce  taire,  ne  craint  poinct  d'adioufter  de  fon  inuention,  autant 
qu'il  voit  eftre  neceflaire  en  fon  compte,  pour  iuppleer  à  la  refiftance 
&  au  deft'aut  qu'il  penfe  eftre  en  la  conception  d'autruy. 

15  Moy-mefme,  qui  faicts  finguliere  confcience  de  mentir  &  qui  ne 
me  foucie  guiere  de  donner  créance  &  authorité  à  ce  que  ie  dis, 
m'appcrçov  toutesfois,  aux  propos  que  i'ay  en  main,  qu'eftant 
efchaufifé  ou  par  la  resislance  d'un  autre  ou  par  la  propre  chahir  de  la 
narration,  ie  groflîs  &  enfle  mon  fubiect  par  vois,  mouuemens, 

20  vigueur  &  force  de  paroUes,  îs:  encore  par  extention  &  amplification, 
non  fans  intereft  de  la  vérité  nayfue.  Mais  ie  le  fais  en  condition 
pourtant,  qu'au  premier  qui  me  rameine  (Se  qui  me  demande  la  vérité 
nue  &  crue,  ie  quitte  foudain  mon  effort  l\;  la  luy  donne,  lans 
exaggeration,  lans  emphafe  &  remplilTage.  La  parole  uiue  et  bruianie, 

25     conie  est  la  niiene  ordinerc,  [s'\emporte  uolonliers  \a\  l'hyperbole. 

Il  n'eft  rien  à  quoi  communément  les  hommes  foient  plus  tendus 
qu'à  donner  voye  à  leurs  opinions  :  où  le  moyen  ordinaire  nous 
faut,  nous  y  adiouftons  le  commandement,  la  force,  le  fer,  &  le  feu. 
Il  y  a  du  mal'heur  d'en  eftre  la  que  la  meilleure  touche  de  la  vérité 

Texte  88.  —  9)  inftruict  &  pcifuLidc,  que 
Var.   m^;.  —  2)  fauce.  Oulrc  ce  que  nous  (1.  4.) 
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ce  foit  la  multitude  des  croians,  en  vne  prcffe  où  les  lois  lurpalTent 
de  tant  les  ûiges  en  nombre.  «  Qitasi  iicro  giiidqiuini  sit  htm  luihlc, 
quam  nil  siiperc  milgair.  » 

«  Sanitatis  patwciinitm  est,  iiiscviicnliiini  tiirha.»  C'eft  choie  difficile 
de  refoudre  l'on  iugement  contre  les  opinions  communes.  La  pre-  5 
miere  perfualion,  prinfe  du  fubiect  mefme,  laiiit  les  fimples;  de  là 
elle  s'efpend  aux  habiles,  foubs  l'authorité  du  nombre  &  ancienneté 
des  tel'moignages.  Pour  mov,  de  ce  que  ie  n'en  croirois  pas  vn, 
ie  n'en  croirois  pas  cent  vns,  &  ne  iuge  pas  les  opinions  par 
les  ans.  lo 

Il  V  a  peu  de  temps  que  l'vn  de  nos  princes,  en  qui  la  goûte 
auoit  perdu  vn  beau  naturel  &  vne  allègre  compolition,  le  lailla  fi 
fort  perfuader,  au  raport  qu'on  laifoit  des  merueilleufes  opérations 
d'vn  preftre,  qui  par  la  voie  des  parolles  &  des  geftes  guerilToit 
toutes  maladies,  qu'il  lit  vn  long  volage  pour  l'aller  trouuer,  &  par  15 
la  force  de  Ion  apprehenlion  perluada  &  endormit  fes  iambes  pour 
quelques  heures,  fi  qu'il  en  tira  du  feruice  qu'elles  auoient  defapris 
luy  faire  il  y  auoit  long  temps.  Si  la  fortune  euil;  lailïé  emmonceler 
cinq  ou  llx  telles  aduantures,  elles  eftoient  capables  de  mettre  ce 
miracle  en  nature.  On  trouua  depuis  tant  de  fimpleiTe  &  \^i  peu  d'art  20 
en  l'architecte  de  tels  ouurages,  qu'on  le  iugea  indigne  d'aucun 
chaftiement.  Comme  fi  feroit  on  de  la  plus  part  de  telles  chofes,  qui 
les  reconnoiftroit  en  leur  gifie.  »  Miraiinir  ex  iiilcniallo  fullciitia.  » 
Noftre  veué  reprefente  ainfi  fouuent  de  loing  des  images  eftranges, 
qui  s'eluanouilTent  en  s'approcliant.  «Xunquam  ad  liquidum  fama  25 
perducitur.  » 

C'eft  merueille,  de  combien  vains  commencemens  &  friuoles 
caufes  naiflent  ordinairement  fi  fameufes  impreffions.  Cela  mefmes 
en  empelche  l'information.  Car,  pendant  qu'on  cherche  des  caufes 
îx  des  fins  fortes  &  poif'antes  &  dignes  dvn  ii  grand  nom,  on  pert  ^0 
les  vrayes  :  elles  efchapent  de  nol^re  vcuë  par  leur  petitelTe.  Et  à  la 
vérité,  il  ell;  requis  vn  bien  prudent,  attentifs  fubtil  inquifiteur  en 
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telles  recherches,  indifterent,  &  non  préoccupé.  Iniques  à  cette  heure, 
tous  ces  miracles  &  eueneniens  eftranges  le  cachent  deuant  mov. 
le  n'ay  veu  monftre  &  miracle  au  monde  plus  exprès  que  moy- 
mel'me.  On  s'appriuoile  à  toute  eftrangeté  par  l'vlage  &  le  temps; 
5  mais  plus  ie  me  hante  &  me  connois,  plus  ma  difformité  m'eftonne, 
moins  ie  m'entens  en  moy. 

Le  principal  droict  d'auancer  &  produire  tels  accidens  ell  referué 
à  la  fortune.  Palfant  auant  hier  dans  vn  vilage,  à  deux  lieues  de  ma 
maifon,  ie  trouuav  la  place  encore  toute  chaude  d'vn  miracle  qui 

10  venoit  d'y  faillir,  par  lequel  le  voilinage  auoit  efté  amufé  pluiieurs 
mois,  &  commençoient  les  prouinces  voilines  de  s'en  efmouuoir 
&  y  accourir  à  greffes  troupes,  de  toutes  qualitez.  Vn  ieune  homme 
du  lieu  s'eftoit  ioué  à  contrefaire  vne  nuict  en  fii  maifon  la  voix 
d'vn  efprit,  fans  penfer  à  autre  fineffe  qu'à  iouvr  d'vn  hadinage 

15  prefent.  Cela  luy  ayant  vn  peu  mieux  fuccedé  qu'il  n'ef'peroiî,  pour 
effendre  f.i  farce  à  plus  de  refforts,  il  y  affocia  vne  fille  de  village, 
du  tout  ftupide  &  niaife;  &  furent  trois  en  fin,  de  mefme  aage 
&  pareille  fullif'ance;  &  de  prefches  domeffiques  en  firent  des  prefches 
puhlics,  fe  cachans  foubs  fautel  de  TEglife,  ne  parlans  que  de  nuict, 

20  &  deffendans  d'v  apporter  aucune  lumière.  De  paroles  qui  tendoient 
à  la  conuerfion  du  monde  &  menace  du  iour  du  iugement  (car  ce 
font  fubiects  foubs  l'authorité  &  reuercnce  defquels  fimpofture  fe 
tapit  plus  aiféement),  ils  vindrent  à  quelques  vifions  &  mouuemenîs 
Il  niais  &  fi  ridicules  qu'à  peine  v  a-il  rien  fi  groffier  au  ieu  des 

25  petits  enfans.  Si  toutesfois  la  fortune  y  euft  voulu  prefler  vn  peu 
de  faueur,  qui  fçait  iniques  où  fe  fut  accreu  ce  battelage  ?  Ces 
panures  diables  font  à  cette  heure  en  prifon,  &  porteront  volontiers 
la  peine  de  la  fottife  commune;  &  ne  fçav  fi  quelque  iuge  fe  vengera 
fur  eux  de  la  fienne.  On  voit  cler  en  cette-cv,  qui  efl  defcouuerte; 

30  mais  en  plufieurs  choies  de  pareille  qualité,  furpaffant  noftre  connoif- 
fance,  ie  fuis  d'aduis  que  nous  fouffenons  noftre  iugement  aulTi 
bien  à  reietter  qu'à  receuoir. 

m  40 
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11  s'engendre  beaucoup  d'abus  au  monde  011,  pour  le  dire  plus 
hiirdinieiit,  tous  les  abus  du  monde  s'ciigeiidrct  de  ce  qu'on  nous  apprend 
à  craindre  de  faire  profelTion  de  noftre  ignorance,  et  que  nous  soiiies 
tenus  d'accepter  tout  ce  que  nous  ne  pouuoiis  réfuter.  Nous  parlons  de 
toutes  chofes  par  précepte  &  relolution.  Le  flile  à  Romme  portoit 
que  cela  mefme  qu'vn  tefmoin  depofoit  pour  l'auoir  veu  de  fes  veux, 
c\:  ce  qu'vn  iuge  ordonnoit  de  fa  plus  certaine  fcience,  eftoit  conceu 
en  cette  forme  de  parler  :  Il  me  femble.  On  me  faict  hayr  les  chofes 
vray-femblables  quand  on  me  les  plante  pour  infallibles.  l'avme  ces 
mots,  qui  amollifl'ent  &  modèrent  la  témérité  de  nos  proportions  : 
A  l'auanture,  Aucunement,  Quelque,  On  dict,  le  penfe,  &  femblables. 
Et  fi  i'eufle  eu  à  drelfer  des  enfans,  ie  leur  eufle  tant  mis  en  la 
bouche  cette  façon  de  refpondre,  cnqucsteuse,  non  resolutiue  :  Qii'eft-ce 
à  dire?  le  ne  l'entends  pas.  Il  pourroit  eftre,  Eft-il  vray  ?  qu'ils  enflent 
pluftoft  gardé  la  forme  d'apprentis  à  foixante  ans  que  de  reprefenter 
les  docteurs  à  dix  ans,  comme  ils  font.  Qui  veut  guérir  de  l'igno- 
rance, il  faut  la  confefl'er.  /r/5'  est  fille  de  ThaunuUis.  L'admiration  est 
fondemàt  de  toute  philosofie,  l'inquisition  le  progre:^,  l'ignorance  le  bout. 
Voire  dea,  il  v  a  quelque  ignorance  forte  et  genereufe  qui  ne  doit 
rien  en  honneur  &  en  courage  à  la  fcience,  ignorance  pour  laquelle 
eonceuoir  il  n'y  a  pas  moins  de  sciance  que  pour  conccuoir  la  sciance. 

le  vv  en  mon  enfiince  vn  procès,  que  Corras,  confeiller  de  Tou- 
loufe,  fifl;  imprimer,  d'vn  accident  eftrange  :  de  deux  hommes  qui  fe 
prefentoient  l'vn  pour  l'autre.  Il  me  fouuient  (&  ne  me  fouuient 
auflî  d'autre  chofe)  qu'il  me  fembla  auoir  rendu  l'impofture  de  celuy 
qu'il  iugea  coulpable  fi  merueilleufe  &  excédant  de  fi  loing  noftre 
connoifl"ance,  &  la  fienne  qui  eftoit  iuge,  que  ie  trouuay  beaucoup 

Texte  88.  —  6)  que  ce  niefmc 

Var.  ms.  —  17)  L'ntlinirntioii  dict  Ptalon  est  —  20)  laquelle  esteihlir  il  —  21)  pour 
cslahlir  la 

'     Iris  a  cti;  tcrit  une  prcmicrc  fois,  biffe,  puis  récrit  au-Jessus  par  Montaigne. 
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de  hardiefle  en  rarrcll:  qui  l'auoit  condamné  à  eflre  pendu.  Receuons 
quelque  forme  d'arrclT:  qui  die  :  La  court  n'y  entend  rien,  plus  librement 
&  ingenuement  que  ne  firent  les  Areopagites,  lefquels,  fe  trouuans 
preflez  d'vne  caule  qu'ils  ne  pouuoient  defueloper,  ordonnèrent  que 

5     les  parties  en  viendroient  à  cent  ans. 

Les  forcieres  de  mon  voifinage  courent  hasard  de  leur  vie,  fur 
l'aduis  de  chaque  nouuel  autheur  qui  vient  donner  corps  à  leurs 
fonges.  Pour  accommoder  les  exemples  que  la  diuine  parolle  nous 
offre  de  telles  chofes,  très-certains  &  irréfragables  exemples,  &  les 

0  attacher  à  nos  euenemens  modernes,  puilque  nous  n'en  voyons 
nv  les  caufes  ny  les  mo}-ens,  il  y  faut  autre  engin  que  le  noflre. 
Il  appartient  à  l'auanture  à  ce  feul  tres-puifliint  tefmoignage  de  nous 
dire  :  Cettuy-cv  en  efl:,  &  celle-là,  &  non  cet  autre.  Dieu  en  doit 
eftre   crcu,   c'eft  vravement   bien   raifon;   mais  non   pourtant   vn 

[)  d'entre  nous,  qui  s'eflonne  de  (n  propre  narration  (&  neceffairement 
il  s'en  eftonne  s'il  n'eft  hors  de  fens),  l'oit  qu'il  l'employé  au  faict 
d'autruv,  foit  qu'il  femplove  contre  lov-melme. 

le  fuis  lourd,  &  me  tiens  vn  peu  au  malîif  &  au  vray-femblable, 
euitant  les  reproches  anciens  :  «  Maiorem  fidem  homines  adhibent 

20  iis  quce  non  intelligunt.  Cupidine  humani  ingenij  libentius  obfcura 
creduntur.  »  le  vois  bien  qu'on  fe  courrouce,  &  me  defFend  on  d'en 
doubter,  fur  peine  d'iniures  exécrables.  Nouuelle  façon  de  perluader. 
Pour  Dieu  mercy,  ma  créance  ne  fe  manie  pas  à  coups  de  poing. 
Qj-i'ils  gourmandent  ceux  qui  accufent  de  tauceté  leur  opinion;  ie 

25  ne  l'accufe  que  de  difficulté  &  de  hardiefle,  &  condamne  l'affirmation 
oppofite,  également  auec  eux  finon  fi  imperieufement.  «  Jldcaiitiir 
sane,  ne  afjînueiitiir  modo.  »  dui  eftablit  fon  difcours  par  brauerie 
&  commandement  montre  que  la  raiion  y  eft  foible.  Pour  une 
altercation  verbale  &  fcolaftique,  qu'ils  ayent  autant  d'apparence  que 

30     leurs  contradicteurs;  mais  en  la  conlequence  effectuelle  qu'ils  en 
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tirent,  ceux-cv  ont  bien  de  l'aiiantage.  A  tuer  les  gens,  il  faut  vne 
clarté  lumineule  &  nette;  &  eft  nollre  vie  trop  récle  &  eiïentielle 
pour  garantir  ces  accidens  fupernatureîs  &  tantaftiques.  Quant  aux 
drogues  &  poifons,  ie  les  mets  hors  de  mon  compte  :  ce  font  homi- 
cides, &  de  la  pire  clpecc.  Toutesfois,  en  cela  mclme  on  dict  qu'il  ne  5 
faut  pas  toufiours  s'arrefter  à  la  propre  confelîîon  de  ces  gens  icy, 
car  on  leur  a  veu  par  fois  s'acculer  d'auoir  tué  des  perfonnes  qu'on 
trouuoit  laines  &  viuantes. 

En  ces  autres  accuûitions  extrauagantes,  ie  dirois  volontiers  que 
c'efl:  bien  aflez  qu'vn  homme,  quelque  recommendation  qu'il  ave,  10 
foit  creu  de  ce  qui  cil  humain;  de  ce  qui  eft  hors  de  fli  conception 
.^  d'vn  eftect  lupcrnaturel,  il  en  doit  eftre  creu  lors  feulement  qu  vne 
approbation  lupernaturelle  Fa  authorifé.  Ce  priuilege  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  donner  à  aucuns  de  nos  telmoignages  ne  doibt  pas  eftre 
auily  &  communiqué  légèrement.  l'av  les  oreilles  battues  de  mille  15 
tels  comptes  :  Trois  le  virent  vn  tel  iour  en  louant;  trois  le  virent 
lendemain  en  occident,  à  telle  heure,  tel  lieu,  ainfi  veftu.  Certes  ie 
ne  m'en  croirois  pas  moy  mefme.  Combien  trouué-ie  plus  naturel 
.  &  plus  vrav-iemblable  que  deux  hommes  mentent,  que  ie  ne  fiiv 
qu  vn  homme  en  douze  heures  pafle,  quand  &  les  vents,  d'orient  20 
en  occident?  Combien  plus  naturel  que  noftre  entendement  foit 
emporté  de  la  place  par  la  volubilité  de  noftre  efprit  détraqué,  que 
cela,  qu'vn  de  nous  foit  enuolé  fur  vn  balav,  au  long  du  tuiau  de 
la  cheminée,  en  chair  &  en  os,  par  vn  efprit  eftrangier?  Ne  cherchons 
pas  des  illufions  du  dehors  &  inconneuës,  nous  qui  fommes  perpe-  25 
tuellement  agitez  d'illulions  domeftiques  &  noftres.  Il  me  femble 
qu'on  eft  pardonnable  de  mefcroire  vne  merueille,  autant  au  inoiiis 
qu'on  peut  en  deftourner  &  elider  la  verilication  par  voie  non 
merueilleulc.  Et  luis  l'aduis  de  fainct  Auguftin,  qu'il  vaut  mieux 
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pancher  vers  le  doute  que  vers  l'afleurance  es  choies  de  difficile 
preuue  &  dangereule  créance. 

11  y  a  quelques  années,  que  ie  palTay  par  les  terres  d'vn  prince 
louuerain,  lequel,  en  ma  faueur  &  pour  rabatre  mon  incrédulité, 
5  me  fit  cette  grâce  de  me  taire  voir  en  la  prelence,  en  lieu  particulier, 
dix  ou  douze  prilonniers  de  cette  nature,  &  vne  vieille  entre  autres, 
vravment  bien  forciere  en  laideur  &  deformité,  tres-fimieul'e  de 
longue  main  en  cette  proleffion.  le  vis  &  preuues  &  libres  confeflions 
&  ie  ne  fçay  quelle  marque  infenfible  fur  cette  miferable  vieille, 

10  &  m'enquis  &  parlav  tout  mon  Aioul,  v  apportant  la  plus  ûiine 
attention  que  ie  peuffe;  &  ne  fuis  pas  homme  qui  me  laiffe  guiere 
garroter  le  iugement  par  préoccupation.  En  fin  &  en  confcience,  ie 
leur  euffe  plurtoll  ordonné  de  l'ellébore  que  de  la  cicue.  «  Captisquc 
rcs  niiii^is  nicnlibiis,  qiuiiii  aviscclcnitis  similis  visd.  »  La  iuftice  a  les 

15     propres  corrections  pour  telles  maladies. 

Quant  aux  oppolitions  &  arguments  que  des  honneftcs  hommes 
m'ont  laict,  &  là  &  fouuent  ailleurs,  ie  n'en  av  poinct  fentv  qui 
m'attachent  &  qui  ne  fouftVent  folution  toufiours  plus  vrav-lemblable 
que  leurs  conclulions.  Bien  ell  vrav  que  les  preuues  &  raifons  qui 

20  le  fondent  sur  Vcxpcriaucc  et  fur  le  laict,  celles  là  ie  ne  les  defnoue 
point;  aulîî  n'ont  elles  point  de  bout  :  ie  les  tranche  louuent,  comme 
Alexandre  Ion  neud.  Apres  tout,  c'eft  mettre  les  coniectures  à  bien 
haut  pris  que  d'en  faire  cuire  vn  homme  tout  vil.  On  recite  par  diiiers 
exemples,  [&'^  P resta iiti us  de  sou  père,  que,  lass\opi  et  endormi  bien  plus 

25  lourdement  que  d'un  parfaict  sdmeil,  il  fantasia  estre  iumant  \&]  seruir  de 
sonner  a  des  soldats.  \  Et  '  ce  qn  'ilfaiitasioit  il  l 'estoit.  [Si]  les  sorciers  songent 
ainsi  materielenunt,  si  les  songes  se  peunent  ainsi  par  fois  incorporer  en 
efaicts,  encore  ne  crois^-ie]  pas  que  nostre  uolonté  en  fut  [tendue  a  la  iustice. 
Ce  que  ie  dis,  comme  celuy  qui  n'eft  ny  iuge  ny  conleiller  des  Roys 

30  ny  s'en  eflime  de  bien  loing  digne,  ains  homme  du  commun,  nay 
&  voué  à  l'obeilTiince  de  la  raifon  publique  &  en  fes  faicts  &  en  fes 
dicts.  Qui  mettroit  mes  refueries  en  compte  au  preiudice  de  la  plus 
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chetiue  lov  de  l'on  village,  ou  opinion,  ou  couftume,  il  fe  feroit 
grand  tort,  is;  encores  autant  à  moy.  Car  en  ce  que  ie  dis,  [ie\  ne 
pieu  nie  antre  certitude,  sinon  que  \c'  \est  ce  que  lors  i'cn  auois  en  nui  pensée, 
pensée  tuniultuaire  et  uaciUante. 

[C']est  par  manière  de  dénis  que  ie  parle  de  tout  et  de  rien,  par  manière     5 
d'aduis.  «  Nec  me  [pu]det,  ut  istos,  fateri  nescire  quod  nesciani.»  Te  ne 
l'erois  pas  fi  hardy  à  parler  s'il  m'appartenoit  d'en  eftre  creu;  &  fut 
ce   que  ie   refpondis  à   vn  grand,   qui   fe  plaingnoit   de   Fafpreté 
&  contention  de  mes  enhortemens.  \^ous  fcntant  handé  &  préparé 
d'vne  part,  ie  vous  propofe  l'autre  de  tout  le  foing  que  ic  puis,     10 
pour  efclarcir  voftre  iugement,  non  pour  l'obliger:  Dieu  tient  vos 
courages  &  vous  fournira  de  chois.  le  ne  luis  pas  fi  prelomptueux  de 
délirer  feulement  que  mes  opinions  donnalfent  pante  à  chofe  de 
telle  importance  :  ma  fortune  ne  les  a  pas  drelTées  à  li  puilTantes 
&  efleuées  conclulions.  Certes,  i'ay  non  feulement  des  complexions     15 
en  grand   nombre,   mais   aufli   des   opinions   aflez,   defquelles   ie 
defgouterois  volontiers  mon  fils,  li  l'en  auois.  Quov,  Il  les  plus 
vrayes  ne  font  pas  toufiours  les  plus  commodes  à  l'homme,  tant  il 
eft  de  ûiuuage  compolition. 

A  propos  ou  hors  de  propos,  il  n'importe,  on  dict  en  Italie,  en  20 
commun  prouerbe,  que  celuy-là  ne  cognoit  pas  Venus  en  la  parfaicte 
douceur  qui  n'a  couché  auec  la  boiteufe.  La  fortune,  ou  quelque 
particulier  accident,  ont  mis  il  y  a  long  temps  ce  mot  en  la  bouche 
du  peuple;  &  fe  dict  des  mafles  comme  des  femelles.  Car  la  Roy  ne 
des  Amazonnes  refpondit  au  Scyte  qui  la  conuioit  à  l'amour  :  xy-x  25 
■/c/.i;  i:iEî,  le  boitcux  le  faict  le  mieux.  En  cette  republique  féminine, 
pour  fuir  la  domination  des  mafles,  elle  les  ftropioient  des  l'enlance, 
bras,  iambes  &  autres  membres  qui  leur  donnoient  auantage  fur 
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elles,  èv  le  leruoicnt  d'eux  à  ce  leulement  à  quov  nous  nous  leruons 
d'elles  par  deçà,  l'euire  dict  que  le  mouuement  détraqué  de  la 
boiteufe  apportaft  quelque  nouueau  plaisir  à  la  belbngne  &  quelque 
pointe  de  douceur  à  ceux  qui  FefTiiyent,  mais  ie  viens  d'apprendre 
5  que  melme  la  philoiophie  ancienne  en  a  décidé  :  elle  dict  que,  les 
Ïambes  &  cuifles  des  boiteules  ne  receuant,  à  caule  de  leur  imper- 
fection, l'aliment  qui  leur  eft  deu,  il  en  adulent  que  les  parties 
génitales,  qui  lont  au  delTus,  font  plus  plaines,  plus  nourries 
^;  vigoureules.  Ou  bien  que,  ce  défaut  empefchant  l'exercice,  ceux 

10  qui  en  font  entachez  difllpent  moins  leurs  forces  &  en  viennent 
plus  entiers  aux  ;V;/.v'  de  \'enus.  Qui  eft  aulTi  la  raifon  pourquov  les 
Grecs  defcrioient  les  tifferandes  d'eftre  plus  chaudes  que  les  autres 
femmes  :  à  caule  du  meftier  fedentaire  quelles  font,  ûms  grand 
exercice  du  corps.  Dequoy  ne  pouuons  nous  railbnner  à  ce  pris  là? 

15  De  celles  icy  ie  pourrois  auffi  dire  que  ce  tremouflement  que  leur 
ouurage  leur  donne  ainiin  aflifes  les  efueille  &  loUicite,  comme  faict 
les  dames  le  crolement  &  tremblement  de  leurs  coches. 

Ces  exemples  leruent-ils  pas  à  ce  que  ie  difois  au  commencement  : 
que  nos  railbns  anticipent  fouuent  l'effect,  &  ont  l'eftendue  de  leur 

20  iurifdiction  li  inlinic,  qu'elles  iugent  &  s'exercent  en  l'inanité  mefme 
&  au  non  eftre?  Outre  la  flexibilité  de  noftre  inuention  à  forger 
des  raifons  à  toute  forte  de  longes,  noftre  imagination  le  trouue 
pareillement  facile  à  receuoir  des  imprefTions  de  la  fauceté  par  bien 
friuoles  apparences.  Car,  par  la  feule  authorité  de  l'vfage  ancien 

25  (S:  publique  de  ce  mot,  ie  me  fuis  autresfois  faict  à  croire  auoir  receu 
plus  de  plaillr  d'vne  femme  de  ce  qu'elle  n'eftoit  pas  droicte,  &  mis 
cela  en  rcccplc  de  les  grâces. 

Torquato  Taflb,  en  la  comparaifon  qu'il  faict  de  la  France  à 
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l'Italie,  dict  auoir  remarque  cela,  que  nous  aucns  les  iamhes  plus 
grêles  que  les  gentils-hommes  Italiens,  &  en  attribue  la  caule  à  ce 
que  nous  Ibmmes  continuellement  à  cheual;  qui  ell  cellc-iiiesjiics  de 
laquelle  Suétone  tire  vne  toute  contraire  conclufion  :  car  il  dict  au 
rebours  que  Germanicus  auoit  grolli  les  iiennes  par  continuation  5 
de  ce  mefme  exercice.  Il  n'eil:  rien  11  loupple  îx  erratique  que  noûre 
entendement  :  c'eil;  le  foulier  de  Theramenez,  bon  à  tous  pieds.  Et  il 
eft  double  &  diuers,  &  les  matières  doubles  &  diueries.  Donne  mov 
vne  dragme  d'argent,  difoit  vn  philoibphe  Cvnique  à  Antigonus. 
—  Ce  n'eft  pas  prefent  de  Roy,  rei'pondit-il.  —  Donne  moy  donc  10 
vn  talent.  —  Ce  n'ell  pas  prelent  pour  Cvnique. 

Seu  plures  calor  ille  vias  ^.  c;tca  relaxât 

Spiramenia,  nouas  veniat  qua  luccus  in  herbas; 

Seu  durât  magis  &  venas  aftringit  liiantes, 

Xe  tenues  pluuiie,  rapidiue  potentia  folis  15 

.\crior,  aut  Borece  penetrabile  frigus  adurat. 

«Ogni  medaglia  ha  il  fuo  riuerib.'  »  \'oila  pourquoy  Clitomachus 
difoit  anciennement  que  Carneades  auoit  furmonté  les  labeurs 
de  Hercules,  pour  auoir  arraché  des  hommes  le  conlentement,  c'eft 
à  dire  l'opinion  &  la  témérité  de  iuger.  Cette  iantalie  de  Carneades,  20 
fi  vigoureufe,  nafquit  à  mon  aduis  anciennement  de  l'impudence 
de  ceux  qui  font  proteflion  de  içauoir,  &  de  leur  outre-cuidance 
defmefurée.  On  mit  .^fope  en  vente  auec  deux  autres  efclaues. 
L'acheteur  s'enquit  du  premier  ce  qu'il  fL;auoit  faire;  celuv  la,  pour 
fc  faire  valoir,  reipondit  monts  1^  merueilles,  qu'il  Içauoit  &  cecv  25 
&  cela;  le  deuxiefme  en  refpondit  de  loy  autant  ou  plus;  quand  ce 
fut  à  .î!fope,  &  qu'on  luy  eull  auflî  demandé  ce  qu'il  fçauoit  faire  : 
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Rien,  (//V/-il,  car  ceux  cy  ont  tout  préoccupé  :  ils  Içauent  tout. 
Ainiin  eft-il  aduenu  en  l'efcole  de  la  philolbphie  :  la  fierté  de  ceux 
qui  attribuoyent  à  l'efprit  humain  la  capacité  de  toutes  chofes  caula 
en  d'autres,  par  defpit  &  par  émulation,  cette  opinion  qu'il  n'eft 
5  capable  d'aucune  choie.  Les  vns  tiennent  en  l'ignorance  cette  mefme 
extrémité  que  les  autres  tiennent  en  la  Icience.  Afin  qu'on  ne  puiffe 
nier  que  l'homme  ne  foit  immodéré  par  tout,  &  qu'il  n'a  point 
d'arrert  que  celuv  de  la  necelfité,  (^  impuilTance  d'aller  outre. 
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Quali  toutes  les  opinions  que  nous  auons  font  prinfes  par  autho- 
rité  &  à  crédit.  Il  n'y  a  point  de  mal  :  nous  ne  fçaurions  pirement 
choifir  que  par  nous,  en  vn  fiecle  fi  foihle.  Cette  image  des  difcours 
de  Socrates  que  fes  amys  nous  ont  laiflee,  nous  ne  l'approuuons  que 
pour  la  reuerence  de  l'approbation  publique;  ce  n'efi:  pas  par  nollre  5 
cognoilTance  :  ils  ne  font  pas  félon  noftre  vfage.  S'il  naiflbit  à  cette 
heure  quelque  chofe  de  pareil,  il  eft  peu  d'hommes  qui  le  prifalTent. 

Nous  n'aperceuons  les  grâces  que  pointues,  bouffies  &  enflées 
'd'artifice.  Celles  qui  coulent  loubs  la  nayfueté  &  la  fimplicité 
efchapent  ayféement  à  vue  veuë  grofiîere  comme  eft  la  noftre  :  elles  10 
ont  vne  beauté  délicate  &  cachée;  il  faut  la  veuë  nette  &  bien  purgée 
pour  defcouurir  cette  lecrette  lumière.  Eft  pas  la  naifueté,  félon 
nous,  germeine  à  la  fottife,  &  qualité  de  reproche?  Socrates  faict 
mouuoir  fon  ame  d'vn  mouuement  naturel  &  commun.  Ainfi  dict 
vn  payfan,  ainfi  dict  vne  femme.  //  lùi  iaiiuiis  en  ht  bouche  \qiic~\  15 
eoehiers,  menuisiers,  sauetiers  &  nuiçous.  Ce  font  inductions  (iv:  fimilitudes 
tirées  des  plus  vulgaires  &  cogneues  aetions  des  hommes;  chacun 
l'entend.  Soubs  vne  fi  vile  forme  nous  n'euflions  iamais  choifi  la 
noblefTe  &  fplendeur  de  fes  conceptions  admirables,  nous,  qui  estimons 
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plates  et  basses  toutes  eeles  [que]  la  doctrine  ne  releue,  qui  n'aperceuons 
la  richefle  qu'en  montre  &  en  pompe.  Noftre  monde  n'efl  formé 
qu'à  loftentation  :  les  hommes  ne  s'enflent  que  de  vent,  &  le  manient 
à  bonds,  comme  les  balons.  Cettuy-cy  ne  fe  propofe  point  des 
5  vaines  fantalies  :  la  fin  fut  nous  fournir  de  choies  &  de  préceptes 
qui  reelement  et  plus  iointement  feruent  à  la  vie, 

feruare  moduni,  finemque  tenere, 
Natunimque  fequi. 

Il  fut  auflî  toulïours  vn  &  pareil,  &  le  monta,  non  par  saillies  mais 

10  par  complexion,  au  dernier  poinct  de  vigueur.  Ou,  pour  mieux 
dire,  il  ne  monta  rien,  mais  rauala  pluftoll  &  ramena  à  Ion  point 
originel  &  naturel,  &  lui  Ibubmit  la  vigueur,  les  afpretez  &  les  diffi- 
cultés. Car,  en  Caton,  on  void  bien  à  clair  que  c'eft  vne  alleure 
tendue  bien  loing  au  delTus  des  communes  :  aux  hraues  exploits  de  la 

15     vie,  &  en  la  mort,  on  le  fent  toufiours  monté  fur  fes  grands  chenaux. 

Cettuy-cy  ralle  à  terre,  &  d'vn  pas  mol  &  ordinaire  traicte  les  plus 

vtiles  difcours;  &  fe  conduict  &  à  la  mort  &  aux  plus  efpineufes 

traueiies  qui  fe  puiflent  prelenter  au  trein  de  la  vie  humaine. 

II  efl:  bien   aduenu   que  le  plus  digne  homme  d'eflre  cogneu 

20  &  d'eftre  prelenté  au  monde  pour  exemple,  ce  foit  celuy  duquel 
nous  ayons  plus  certaine  cognoilî^mce.  Il  a  elle  efclairé  par  les  plus 
clair  voyans  hommes  qui  furent  onques  :  les  tefmoins  que  nous 
auons  de  luy  font  admirables  en  fidélité  &  en  fuffifance. 

C'eft  grand  cas  d'auoir  peu  donner  tel  ordre  aux  pures  imagina- 

25  tions  d'vn  enlant,  que,  fans  les  altérer  ou  estirer,  il  en  ait  produict 
les  plus  beaux  effects  de  noftre  ame.  Il  ne  la  reprefente  ny  efleuée 

Texte  88.  —  5)  fut  de  nous  —  9)  p.ir  boutades,  mais  —  15)  alleure  forcée, 
&  tendue  —  14)  aux  nobles  exploits  —  23)  fuffifance,  foit  pour  iuger  foit  pour 
raporter.  C'efl  —  25)  ou  les  eftirer,  il 

VaR.  MS.  —  23)  ou  les  haihler,  il  (Montaigne  rciablit  ensuite  le  mot  Cslircr,  qui  sv;  trouv.tit 
dij.i  d.ins  rédition  de  1588.) 
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ny  riche;  il  ne  la  rcprelente  que  laine,  mais  certes  d'vne  bien  allègre 
&  nette  lanté.  Par  ces  vulguaires  refforts  &  naturels,  par  ces  tantafies 
ordinaires  &  communes,  ûins  s'cfmouuoir  ôt  fans  fe  piquer,  il  dreflli 
non  feulement  les  plus  réglées,  mais  les  plus  hautes  &  vigoreufes 
ciwiiccs,  actions  &  meurs  qui  furent  onques.  C'est  liiy  qui  ramena  du  5 
ciel,  ou  elle  perdait  son  temps,  la  sagesse  humaine,  pour  la  rendre  a  l'home, 
[ou  '  est  sa  plus  iuste  et  plus  laborieuse  Ik'souigne,  et  pins  utille.  Voyez  le 
plaider  deuant  fes  iuges,  voyez  par  qu'elles  railons  il  efueille  fon 
courage  aux  hazards  de  la  guerre,  quels  arguments  fortifient  îà 
patience  contre  la  calomnie,  la  tyrannie,  la  mort  &  contre  la  tefte  de  10 
fa  femme  :  il  n'y  a  rien  d'emprunté  de  l'art  &  des  fcienccs;  les  plus 
fimples  y  recognoiflent  leurs  moyens  &  leur  force;  il  n'efi:  poflihle 
d'aller  plus  arrière  &  plus  bas.  Il  a  taict  grand  faneur  à  l'humaine 
nature  de  montrer  combien  elle  peut  d'elle  mefme. 

Nous  fommes  chacun  plus  riche  que  nous  ne  penlons;  mais  on     15 
nous  drefle  à  l'emprunt  &  à  la  quefte  :  on  nous  duict  à  nous  feruir 
plus  de  l'autruy  que  du  noftre.  En  aucune  choie  l'homme  ne  fçait 
s'arrelfer  au   point  de  fon  befoing  :   de  yolupté,   de  richefle,   de 
puiffance,  il  en  embrade  plus  qu'il  n'en  peut  eftreindre;  Ion  auidité 
"eft  incapable  de  modération.  le  trouue  qu'en  curiofité  de  fçauoir  il     20 
en  eft  de  mefme  :  il  fe  taille  de  la  befongne  bien  plus  qu'il  n'en  peut 
faire  &  bien  plus  qu'il  n'en  a  alfaire,  estendaiil  l'ulilité  du  sçauoir  autant 
qu'est  sa  matière.  «Vt  omnium  rcrum  sic  literarù  qnoque  intem  perd  lia 
lahoramus.  n  Et  Tacitus  a  raison  de  louer  la  mère  d'Agricola  d'auoir  bride 
en  son  [Jils^  un  appétit  trop  bouillant  de  seiance.  C'est  un  b[icn  i,  a  le     25 
regarder  d'yens  fermes,  qui  ha,  comc  les  autres  biens  des  honies,  beaueonp  de 
uanitè  et  faiblesse  propre  et  naturelle,  et  d'un  cher  coust. 

Texte  88.  —  15)  grand  fcruicu  à 

\'.\R.    .MS.  —    7)    ilISle   et   hienf    —     15)    plus    ricJjCS   que    (.Montaigne  ensuile  .1  effacé  s.i 

correction.)  —  24)  lahorauius  :  11011  iiilœ  scd  schotx  disciiiitis.  Et  —  25)  eu  lui  un  — 
bouillant  uers  la  science.  —  27)  uanitè  propre  et  naturelle  :  et  d'un  coust  a  bien  haut 
pris.  Vax  (p.  32;.  1.  9.)  —  coust.  lît  bien  plui  biuar-dcus  d'cuiploilc 
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L'cDiploilc  cil  est  bien  plus  ha  sa  nie  use  que  de  toute  autre  uiaiide  ou 
boisson.  Car  au  reste,  ce  que  nous  auoiis  aehetè  nous  remportons  au  logis 
en  quelque  uesseau;  et  la  auons  loi  d'en  examiner  la  iialiir,  condneii  et  a 
queir  heure  nous  en  prenderous.  Mais  les  sciances,  nous  ne  les  pouuons 
5  d'arriuee  nultre  eu  autre  uesseau  qu'eu  nostr'  anw  :  nous  les  aualons  en 
les  achetant,  &  sortons  du  marché  ou  inject:^  desia  ou  amande:^.  Il  v  en  a 
qui  ne  font  que  nous  empêcher  et  charger  au  lieu  de  nourrir,  et  telles  encore 
qui,  sous  titre  de  nous  guérir,  nous  empoisonent. 

l'ay  pris  plaifir  de  voir  en  quelque  lieu  des  hommes,  par  deuotion, 

10  hiire  veu  d'ignorance,  comme  de  chafteté,  de  pauureté,  de  pœnitence. 
Cert  aufîi  chartrer  nos  appétits  defordonnez,  d'efmoufler  cette  cupi- 
dité qui  nous  efpoinçonne  à  l'eftude  des  liures,  &  priuer  l'ame  de 
cette  complailance  voluptueufe  qui  nous  chatouille  par  l'opinion 
de  Icience.  Et  est  richemant  acomplir  le  ueii  de  poureté,  d'v  ioindre  encore 

15  (v//('  (/('  Vesperit.  Il  ne  nous  fiiut  guiere  de  doctrine  pour  viure  à  noftre 
aifc.  Et  Socrates  nous  aprend  qu'elle  eil  en  nous,  &  la  manière  de 
l'y  trouuer  &  de  s'en  ayder.  Toute  cette  noftre  luffilance,  qui  eft  au 
delà  de  la  naturelle,  eft  a  peu  près  vaine  (i!c  fuperflue.  Ceft  beaucoup 
li  elle  ne  nous  charge  &  trouble  plus  qu'elle  ne  nous  fert.  »  Paucis 

20  opus  est  litteris  ad  menteni  bonam.  «  Ce  font  des  excez  fieureux  de 
noftre  efprit,  inftrument  brouillon  &  inquiète.  Recueillez  vous;  vous 
trouuerez  en  vous  les  arguments  de  la  nature  contre  la  mort  vrais, 
&  les  plus  propres  à  vous  feruir  à  la  neceflité  :  ce  font  ceux  qui 
tont  mourir  vn  paifan  &  des  peuples  entiers  aufli  conftamment 

23  qu'vn  philolophe.  Fusse  ie  mort  moins  allègrement  auant  qu'auoir  neu 
les  Tusculanes?  l'estime  que  non.  Et  quand  ie  me  [tro]uue  au  propre,  ie 
sens  que  ma  langue  s'est  enrichie,  mon  corage  [de]  rien;  il  est  conu'  nature 

Texte  88.  —  12)  &  de  priuer  —  18)  la  commune  &  naturelle  —  25)  pliilo- 
foplie.  La  fcience  eflayant  (p.  526,  1.  4.) 

Var.  ms.  —  2)  Car  eu  celle  c\  ce  —  6)  //  ed  eu  esl  qui  —  7)  de  nous  nourrir  — 
8)  qui  nous  empoisonent  sous  —  19)  fert  :  non  nilœ  scd  scliolx  discimus.  Ce  — 
25)  ntctt{\\.c  :  eem  que  i'-y^  —  23)  ucu  ScuequcT  Quand  ie  fdask  au  louia  —  27)  \de]peu 


32é  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

Vie  [le]  forgea,  et  se  targue  pour  Je  coufliet  d'uue  marche  populere  et 
cômune. 

Les  liiires  m'ont  serui  non  tant  d'inslruetiou  que  d'exereifalion.  Quoi? 
si  la  seiance,  efîayant  de  nous  armer  de  nouuelles  defFences  contre 
les  inconueniens  naturels,  nous  a  plus  imprimé  en  la  fiintafie  leur     5 
grandeur  &  leur  pois,  qu'elle  n'a  fes  raifons  &  fubtilitez  à  nous  en 
couurir.  Ce  sont  iioiremant  subtilité:^,  par  ou  elle  nous  [es]  ueille  sonnant 
bien  ueineniant.  Les  autheurs,  mcsme  plus  serre:^^  et  plus  sages,  //o?V-  autour 
[d']un  bon  argumant  combien  ils  en  scincut  [d']autres  legiers  &,  qui  [r] 
regarde  de  près,  incorporels.  Ce  ne  sont  qu'arguties  uerbales,  qui  nous     10 
trompent.  Mais  d'autafit  que  ce  peut  estre  utilemant,  [/V1  ne  les  ueus  pas 
autrement  esplucher.  Il  y  en  [a]  céans  asses  de  cette  condition  en  diners 
liens,  ou  par  emprunt  ou  par  imitation.  Si  se  faut  [il]  prandre  un  peu 
garde  de  n'apeler  pas  force  ce  qui  n'est  que  gentillesse,  et  ce  qui  [ii']est  que 
aigu,  solide,  ou  bon  ce  qui  )i'est  que  beau  :  « qux  magis  gustata  quant     15 
potata  délectant.  »   Tout  ce  qui  plait  ne  paist  pas.  «  Vbi  non  ingenii  sed 
animi  negotium  agitnr.  » 

A  voir  les  efforts  que  Seneque  le  donne  pour  le  préparer  contre 
la  mort,  à  le  voir  fuer  d'ahan  pour  fe  roidir  &  pour  s'alTcurer  &  fe 
deltatre  li  long  temps  en  cette  perche,  i'eufle  eltranlé  fa  réputation,     20 
s'il  ne  l'eut  en  mourant  trefuaillamment  maintenue.  Son  agitation 
fi  ardante,  si  frequante,  montre  qu'il  estoit  chaut  et  impetueus  liiv  mesmes. 

Texte  88.  —  5)  a,  crains  ie,  plus  —  22)  aidante,  (1  animée,  montre  qu'il  (r.  527,1.  ;.) 
\'ar.  ms.  —  7)   nous  pique  cl  esiteilh  —  8)   iagcs,  après  aiioir  desdeigiic  les  finesses 

■  ■     1  ■         ■  j     1     ■  ■  ^    '■  1  ^    ^°  '■  '*-*'*     -^ 

C    loiisiirs  orainmenenes    &    losniiies,  noie:   —    1 1  )     («    ^  ,      ^  nais  pas 

s        ù  .    _     a  1      '         \  ^    ■    ^  ^    2°  :  ne  les  -^  ' 

remarquer  i  et  en  ai  asses  ti^mperié  eeam  m  diuei^  lieus^   —   12)  lie pareilte  ecndil'wn  — 
15)  soUde  :  sonnant  ce  qui  cliaiouilte  ue  pai{   C^     o  •  •  i  h      --'  ^'"PP^^'^  "^  norril  pas 

l'estomac.  Ou  hou  ce  qui  n'est  que  heau.   Tout  —   22)   ardante,  si  pointue  si  frequante, 

,.,       .   .       .  ^  1°  :  ardaut       ^    ,  ,,  ...... 

montre  au  tl  estoit  inquiète  (.7  C  -,  ^  Inv  niesnie.  a  on  est  atius  iiiijenio  alins 

'  '  2°  :  impetueus  '  " 

anima  color,  corne  il  dict.  Et  aucunement  qu'il  (p.  52-,  1.  5.)    —    estoit  inquiète  et  chaut 

—  luy  mesmes,  selon  ses  règles.  Miignus 
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«  Magniis  iiniiiiiis  rciiiissius  loqiiitiir  cl  scciiriiis.  Non  est  aliiis  ingciiio, 
dliiis  aiiiiiio  color.  »  Il  Icfaiil  amiwiiicrc  a  ses  dépens.  Et  montre  aucunement 
qu'il  eftoit  preffé  de  Ion  aduerfaire.  La  façon  de  Plutarque,  d'autant 
qu'elle  efl  plus  defdaigneufe  &  plus  dertendue,  elle  eft,  félon  moy, 
5  d'autant  plus  uirilc  &  perfuafiue  :  ie  crojTois  ayféement  que  fon  ame 
auoit  les  mouuements  plus  afleurez  &  plus  reiglés.  L'vn,  plus  uif, 
nous  pique  &  eflance  en  lurfaut,  touche  plus  l'elprit.  L'autre,  plus 
rassis,  nous  informe,  eftablit  &  conforte  conftamment,  touche  plus 
l'entendement.  CeJuy  la  rauist  nosire  iugemant,  cetuicy  le  gaigne. 

10  fav  ueu  pareilleniant  d'autres  escris  encore  plus  reuere^,  qui,  en  la 
peinture  du  conflict  qu'ils  soiiticiient  contre  les  cguillons  de  la  cher,  les 
represantent  si  cuisans,  si  puissans  et  inuiucihles  que  nous  mesme,  qui  somcs 
de  la  uoirie  du  peuple,  auons  autant  a  admirer  l'estrangeté  &  uigur 
inconuc  de  leur  tentation  que  leur  résistance. 

15  A  quoi  faire  nous  allons  nous  gendarmant  par  ces  efforts  de  la 
fcience  ?  Regardons  à  terre  les  panures  gens  que  nous  y  voyons 
efpandus,  la  tefte  penchante  après  leur  befongne,  qui  ne  fçauent  ny 
Ariitote  ny  Caton,  ny  exemple,  ny  précepte  :  de  ceux  là  tire  nature 
tous  les  iours  des  effects  de  confiance  &  de  patience,  plus  purs 

20  &  plus  roides  que  ne  font  ceux  que  nous  étendions  fi  curieufement 
en  l'efcole.  Combien  en  vois  ie  ordinairement,  qui  mefcognoiffent 
la  pauureté?  combien  qui  défirent  la  mort,  ou  qui  la  paffent  fans 
alarme  &  fans  affliction?  Celuy  la  qui  fouyt  mon  iardin,  il  a  ce  matin 
enterré  fon  père  ou  fon  fils.  Les  noms  mefme  de  quoy  ils  appellent 

25     les  maladies  en  adouciffent  &  amoUiffent  l'alpreté  :  la  phtifie  c'eft  la 


Texte  88.  —  5)  plus  forte  &  —  é)  plus  aigu,  nous  efueille  pique  &  —  7)  plus 
folide,  nous  —  15)  ces  fubtilitez,  &  efforts 

\'ar.  ms. —  2)  color.  El  luoiilrc  aiiciniciiieiil  qu'il    —    coiniciiicre  par  tii\  mcsme.  Et 

5)  plus  lliftlC  &  (Montaigne  a  ensuite  rempl.icé  IliftlC  par  llirile,  qu'il  a  ùcrit  à  la  fois  J.ins  l'inter- 
ligne et  en  marge.)  —  6)  plus  poiiilii,  nous  esgiiilloiic  Si  —  9)  1°  :  l'entendement.  l'ay 
2°  :  l'entendement.  AlniuUt  iltc  iudicimn,  isic  mcruit  aiitein.  l'ay  —  Cctiiy  ta  emporte 
iiostre  —  /('  mcrilc.  A  (I.  i;.)  — •   14)  que  (fe  leur  —  15)  ces  finesses,  &  cflorts 
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tous  pour  eux;  la  dylenterie,  deuoyemcnt  d'ellomac;  vn  pleurcfis, 
c'eft  vn  morfondement;  &  félon  qu'ils  les  nomment  doucement,  ils 
les  fupportent  auflî.  Elles  font  bien  griefues  quand  elles  rompent 
leur  trauail  ordinaire;  ils  ne  s'aUktcnt  que  pour  mourir.  «Siiiiplcx 
iUa  et  apcria  iiirtiis  In  ohsciiram  et  solcrtem  scicntiaiii  iiersa  est.  »  5 

l'efcriuois  cecy  enuiron  le  temps  qu'vne  forte  charge  de  nos 
troubles  fe  croupit  plufieurs  mois,  de  tout  fon  pois,  droict  fur  mov. 
l'auois  d'vne  part  les  ennemys  à  ma  porte,  d'autre  part  les  picoreurs, 
pires  ennemys  :  (mon  arniis  sed  uitiis  certatur >■>;  &  effavois'  toute 
forte  d'iniures  militaires  à  la  fois.  10 

Hoftis  adeft  dcxtra  leuàque  à  parte  timeiidus, 
Mcinôque  malo  terre:  vtrùmque  latus. 

Monftrueuie  guerre  :  les  autres  agiflent  au  dehors;  cette-cy  encore 
contre  foy  fe  ronge  &  fe  desfaict  par  fon  propre  venin.  Elle  eft  de 
nature  fi  maligne  &  ruineufe  qu'elle  fe  ruine  quand  &  quand  le  refte,  15 
&  fe  defchire  &  defmembre  de  rage.  Nous  la  voyons  plus  fouuent 
fe  diffoudre  par  elle  mefme  que  par  difette  d'aucune  chofe  neceflaire, 
ou  par  la  force  ennemye.  Toute  difcipline  la  fuyt.  Elle  vient  guarir 
la  fedition  &  en  elT;  pleine,  veut  chaftier  la  defobeyflance  &  en 
montre  l'exemple;  &,  employée  à  la  deffence  des  loix,  faict  fa  part  20 
de  rébellion  à  l'encontre  des  fiennes  propres.  Ou  en  fommes  nous? 
Noflre  médecine  porte  infection, 

Xoftre  mal  s'empoifonne 
Du  l'ecours  qu'on  luy  donne. 

Texte  88.  —  4)  ne  fe  couchent  que  —   22)  noftre  propre  médecine 

\'ar.  ms.  —    3)  est  doiemiirijui'  dhptiiare  non  iiiuere.   l'efcriuois    —    7)    troubles 

fùlldii  pour  plufieurs  (Moiu.iigiie  a  ensuite  rCubli  le  tcNle  de  ijSS.) 
'     I-.iute  d'impression  proKible  pour  clTuvois. 
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Exuperat  magis  xgrefcitque  meJcndo. 

Omnia  fanda,  nefiinda,  malo  permifta  furore, 
luftificam  nobis  menteui  auertere  Deorum. 

En  ces  maladies  populaires,  on  peut  diftinguer  fur  le  commen- 
5  cernent  les  lains  des  malades;  mais  quand  elles  viennent  à  durer, 
comme  la  noftre,  tout  le  corps  s'en  fent,  &  la  tefte  &  les  talons; 
aucune  partye  n'efl  exempte  de  corruption.  Car  il  n'eft  air  qui  fe 
hume  a  gouluement,  qui  s'eipande  &  pénètre,  comme  faict  la  licence. 
Nos  armées  ne  fe  lient  &  tiennent  plus  que  par  fimant  eftranger; 

10  des  françois  on  ne  fçait  plus  faire  vn  corps  d'armée  confiant  &  réglé. 
Qu'elle  honte!  11  n'y  a  qu'autant  de  dilcipline  que  nous  en  font  voir 
des  foldats  emprunte/;;  quant  à  nous,  nous  nous  conduifons  à 
difcretion,  &  non  pas  du  chef,  chacun  félon  la  fienne  :  il  a  plus 
affiiire   au    dedans   qu'au    dehors.    C'eft  un   coniaiulanl   de   fuiure, 

i)  courtizer  &  plier,  à  luy  feul  d'obéir;  tout  le  relie  efl  libre  &  diflblu. 
Il  me  plaifl;  de  voir  combien  il  y  a  de  lafcheté  &  de  pufillanimité  en 
l'ambition,  par  combien  d'abiection  &  de  feruitude  il  luv  faut  arriuer 
à  fon  but.  Mais  cecy  me  deplaifl  il  de  voir  des  natures  débonnaires 
&  capables  de  iuflice,  fe  corrompre  tous  les  iours  au  maniement 

20  (S:  commandement  de  cette  confufion.  La  longue  fouffrance  engendre 
la  couilume,  la  couftume  le  confentement  &  l'imitation.  Nous 
auions  allez  d'ames  mal  nées  fans  gafter  les  bonnes  &  genereufes. 
Si  que,  fi  nous  continuons,  il  reftera  mal-ayféement  à  qui  fier  la 
fanté  de  cet  eftat,  au  cas  que  fortune  nous  la  redonne. 

25  Hune  faltem  euerfo  luuenem  luccurrert.'  kclo 

Ne  prohihite. 

Qu'est  dcucuu  cet  uuticii  privccplc,  que  les  soJelat:^^  oui  plus  u  creiudre 
Texte  S8.  —  14)  Ccft  à  luy  de 
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/(•///•  chef  que  a  J'cucmi?  et  ce  iiicniclllciis  cxaiupJc,  qu'un  poiuicr  s'csiaul 
troiiiic  enfermé  dans  Je  pourpris  du  camp  de  Vannée  Romeine,  elle  fut  ueiie 
hvidemein  en  desloger,  laissant  au  possesstir  le  conte  entier  de  ses  ponics 
meures  &  délicieuses  ?  l'arwerois  bien  que  nostrc  iunesse,  au  lieu  du  temps 
qu'elle  emploie  a  des  pérégrinations  nioins  utiles  &  aprantissages  moins  5 
honorables,  elle  Je  mit  moitié  a  noir  de  la  guerre  sur  mer,  sous  quelque  bon 
capitene  comandur  de  Rhodes,  moitié  a  reconoitre  la  discipline  des  armées 
turquesques,  car  elV  a  beaucoup  de  differauces  et  d'auantages  sur  la  nostre. 
Ceci  en  est,  que  nos  soldats  deuienent  plus  licenticus  ans  expéditions,  la 
plus  retenus  et  creintifs;  car  les  offàces  ou  larrecins  sur  le  menu  puple,  cpii  10 
se  punissent  de  bastonadcs  en  Ja  paix,  sont  capi taies  en  guerre;  pour  un  enf 
prins  sans  pa'ier  ce  sont,  de  côte  prefix,  cinquàte  coups  de  bastou;  pour 
toute  autre  chose,  tant  legiere  soit  elle,  non  propre  [a  la  nourriture,  0//]  les 
enpale  ou  décapite  sans  déport.  le  me  suis  estoné  en  l'histoire  de  Selim,  le 
plus  [cruel  conquérant  qui  fut  onqiies,  veoir,  lorsqu'il  subiugua]  l'^^gipte,  15 
que  les  admirables  iardins,  qui  sot  autour  de  la  aille  de  Damas  en  abondance 
&  délicatesse,  reslarêt  uierges  des  mains  de  ses  soldats,  fous  ouuers  &  non 
clos  corn'  ils  sont. 

Mais  eft-il  quelque  mal  en  vue  police  qui  vaille  eftre  combatu 
par  vne  drogue  fi  mortelle?  Non  pas,  difoit  Faonius,  l'vfurpation  20 
de  la  pofleflîon  tyrannique  d'vn  eftat.  Platon  de  mcsme  Jie  consent  pas 
qu'on  face  uiolance  au  repos  de  son  païs  pour  le  guérir,  et  n'accepte  pas 
l'amcndemèt  qui  eoustc  le  sang  et  ruine  des  citoïens,  establissant  l'office 
d'un  home  de  bien.  En  ce  cas,  de  laisser  tout  la;  sideuniut  de  prier  Dieu 
qu'il  y  porte  sa  main  extraordinere.  Et  semble  sçauoir  ma  unes  gré  a  Dion,  25 
son  grand  amy,  d'y  auoir  un  peu  autremant  procédé.  [l'estois  platonicien 

\'.\R.  MS.  —  1)  leur  geueral  que  —   6)  clic  l'ciuploiat  nioilic  —    lo)  cl  dociles.  Car 

—  larrecins  qu'ils  fout  sur  le  menu  puple  se  punissent  de  i"  :  coups  de  haston  en  paix, 
l^  eu}  eu  guerre  ils  n'en  rahatcnt  rien  de  la  hart  et  sans  rémission  quelconque  le  coûte  faict. 
2°  :  moitié  plus  legierement  en  paix  que  eu  guerre  et  de  ce  qu'on  v'auoit  acostunie  qu'estre 
hatu  on  est  pendu.  3"  :  mort  en  guerre  en  paix  de  hastonades.  Vn  seul  cuf  en  guerre  ce  sont 
cinquante  coups  de  haston.  Mais  (I.  i<).)   —    14)   Selim  père  de  Soliman  le   —    16)    les  iu)^ 

—  23)   Le  mot  cUoiens  a  été  écrit  une  première  fois,  biffe,  puis  récrit  à  la  suite. 


LIVRE      m,      CHAPITRE      XII.  35I 

de  ce  cosic  hi,  cuiaiit  ijue  ie  sty  tisse  qu'il  y  eiist  de  Phi  fou  un  nioude.  Et  si 
ce  persoiiage  doit  puroueut  estre  refusé  de  uostre  cousoree,  luv  qui,  par  lu 
sincérité  de  sa  consciauce,  mérita  euuer  lafaueur  diuiue  de  peuetrer  si  auant 
eu  h  chrestiue  lumière,  au  trauers  des  teuehres  publiques  du  monde  de  sou 
5  teuips,  ie  ne  peuse  pus  qu'il  nous  su'se  bien  de  nous  laisser  instruire  a  un 
païen.  Combien  c'est  d'inipiete  de  u'atandre  de  Dieu  nul  secours  simplement 
siens  et  sans  nostre  coopération.  le  doubte  sonnant  si,  entre  tant  de  gens  qui 
se  nwsleut  de  telle  besouigue,  nul  s'est  rencontré  d'entâdeinêt  si  imbecille, 
a  qui  on  ayc  en  bon  esciant  persuadé  qu'il  aloit  ners  la  reformation  par  la 

10  dernière  des  di  for  mations,  qu'il  tiroit  ners  son  salut  par  les  plus  expresses 
causes  que  nous  avons  de  très  certeine  damnation,  que,  renuersant  la  police, 
le  magistrat  et  les  loix  eu  la  tutelle  desquelles  Dieu  l'a  colloque,  desmembrant 
sa  mère  et  en  douant  a  ronger  les  pièces  a  ses  antiens  enemis,  remplissant 
des  haviu's  parricides  les  corages  fraternels,  apelant  a  son  aide  les  diables  et 

15  les  furies,  il  puisse  aporter  secours  a  la  sacro  saîncte  douceur  et  iustice  de  la 
parole  diuiue.  L'ambition,  l'auarice,  la  cruauté,  la  vengeance  n'ont 
point  allez  de  propre  &  naturelle  impetuofité;  amorchons  les  &  les 
attifons  par  le  glorieux  titre  de  iuftice  &  deuotion.  Il  ne  fe  peut 
imaginer  vn  pire  vifage  des  choies  qu'où  la  mefchanceté  vient  à 

20  eftre  légitime,  &  prendre,  auec  le  congé  du  magiftrat,  le  manteau  de 
la  vertu.  <( Nibil  in  speciem  falht\cius]  quani  praua  relligio,  ubi  deoruin 
numen  pra-tenditur  sceleribus.  »  L'extrême  espèce  d'iniustice,  selon  Platon, 
c'est  que  ce  qui  est  iniuste  soit  teini  pour  iuste. 

Le  peuple  v  fouffrit  bien  largement  lors,  non  les  dommages 

25     prefens  feulement, 

vndique  totis 
\'ique  adeo  turbatur  agris, 

mais  les  futurs  auffi.  Les  viuans  y  eurent  à  patir;  fi  eurent  ceux 
qui  n'eftoient  encore  nays.  On  le  pilla,  &  à  moy  par  conlequent, 

Var.  .ms. —  22)  L'cxlranc figure  de  l'iniustke  —  23)  que  celiiy  qui 
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iufques  à  l'elperancc,  luy  rauilTant  tout  ce  qu'il  auoit  à  saprcftcr  à 
viure  pour  longues  années. 

Quœ  nequeunt  fecuin  ferre  aut  abducere  perdunt. 
Et  cremat  infontes  turba  fcelefta  cafts. 

Mûris  nulhi  fides,  Iquallcnt  populatibus  agri.  5 

Outre  cette  fecouflc,  l'en  fouffris  d'autres.  l'encorus  les  inconue- 
niens  que  la  modération  aporte  en  telles  maladies.  le  fus  pelaudé 
à  toutes  mains  :  au  Gibelin  i'eftois  Guelphe,  au  Guelphe  Gibelin  ; 
quelqu'vn  de  mes  poètes  dict  bien  cela,  mais  ie  ne  fçay  ou  c'efl.  La 
fituation  de  ma  maifon  &  l'acointance  des  hommes  de  mon  voifmage  10 
me  prefentoient  d'vn  vifiige,  ma  vie  &  mes  actions  d'vn  autre.  Il  ne 
s'en  faifoit  point  des  acculations  formées,  car  il  n'y  auoit  ou  mordre; 
ie  ne  defempare  iamais  les  loix;  &  qui  m'eulT:  recerché,  m'en  euft 
deu  de  refle.  C'efloyent  fufpitions  muettes  qui  coiiroiiit  sous  main, 
aufquelles  il  n'y  a  iamais  fiiute  d'apparence  en  vn  meflange  fi  confus,  15 
non  plus  que  delpris  ou  enuieux  ou  ineptes.  l'aide  ordincrcinciit  aus 
prcsoiiiptioiis  iniuriciiscs  que  [la]  fortune  seine  contre  moy  par  une  façon 
que  i'ay  des  tousiours  de  fuir  a  me  iustifier,  excuser  et  interpréter^  estimant 
que  c'est  mettre  nni  côsciance  en  compromis  de  pJcider  pour  elle.  «  Perspi- 
cuitas^  enim  argumentatione  cJeuatur.  »  Et  cônie  si  chacun  uoïoit  en  moi  20 
aussi  cl[er~\  que  ie  fois,  au  lieu  de  me  tirer  arrière  de  l'accusation,  ie  m'y 
auaiice  et  la  renchéris  plustost  par  une  confession  ironique  et  moqueuse;  si 
ie  ne  m'en  tais  tout  a  plat,  come  de  chose  indigne  de  responce.  Mais  cens  qui 
le  prenent  pour  une  trop  hauteine  confiance  ne  m'en  ueulent  guère  moins 
que  ceus  qui  le  prenent  pour  foihlesse  d'une  cause  indcfansihle,  noméement  25 
les  grans,  enuers  lesquels  laule  de  summission  est  l'extrême  faute,  rudes 

'rKXTK  88.  —  14)  muettes  &  defrobées,  aufquelles 

\'ar.  ms.  —  23)  a  ftii  —  26)  est  ta  première  iniiisliic.  raxsoininiil  luirle  a  ce  pilier. 
Tant  y  a  que  de  ce  qui  m 'en  aduiiit  tors,  un  ambitieux  (p.  535,  1.  ;.) 

'    Perspiciiilas...  cleiialiir  ^ddhion  iihéricurc. 
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(/  /()///('  iiisticc  qui  se  coiioit,  qui  se  seul  uou  desiiiise,  Jjuiiible  el  suppliaule. 
Vay  souuant  burté  a  ee  pillier.  Taut  y  ci  que  de  ee  qui  uniuiut  lors,  un 
ambitieux  s'en  fut  pandu;  Il  euft  faict  vn  auaritieux. 
le  n'ay  foing  quelconque  d'acquérir. 

5  Sit  mihi  quod  nunc  efl:,  etiaiii  minus,  vt  mihi  viuam 

QuoJ  l'uperelT:  ;vui,  fi  quid  fupereffc  volent  dii. 

Mais  les  pertes  qui  me  viennent  par  l'iniure  d'autruv,  l'oit  larrecin, 
foit  violence,  me  pinlent  enuiron  comme  à  vn  homme  malade 
&  geiné  d'auarice.  L'oflfence  a  fans  mefure  plus  d'aigreur  que  n  ^  la 

10     perte. 

Mille  diuerles  fortes  de  maux  accoureurent  à  mov  à  la  file;  ie  les 
euffe  plus  gaillardement  fouffers  à  la  foule.  le  penfa}^  defia,  entre 
mes  amys,  à  qui  ie  pourrois  commettre  vne  vieillefle  necefliteufe 
&  difgratiée;  après  auoir  rodé  les  yeux  par  tout,  ie  me  trouuay  en 

15  pourpoint.  Pour  le  lailTer  tomber  à  plomb,  &  de  li  haut,  il  faut  que  ce 
foit  entre  les  bras  d'vne  affection  folide,  vigoreufe  &  fortunée;  elles 
lont  rares,  s'il  v  en  a.  En  fin  ie  cogneuz  que  le  plus  feur  eftoit  de  me 
fier  à  inoy-mefme  de  moy  &  de  ma  necelîité,  &  s'il  m'aduenoit  d'eftre 
froidement  en  la  grâce  de  la  fortune,  que  ie  me  recommandaffe  de 

20  plus  fort  à  la  mienne,  m'atachalTe,  regardafle  de  plus  près  à  moy. 
En  toutes  choses  les  bornes  se  icttent  nus  appuis  estniugiers  pour  espargner 
les  propres,  seuls  eerteins  &  suis  puissans  qui  sçait  s'en  anuer. 

Chacun  court  ailleurs  [&\  a  l'auenir,  d'autant  que  nul  n'est  arriné  a  soi. 
Et  me  refolus  que  c'efl;oyent  vtiles  inconueniens.  D'autant  premie- 

25  rement  qu'il  faut  auertir  à  coups  de  fovt  les  mauuais  difciples,  quand 
la  raylon  n'y  peut  alTez,  cônie  par  le  feu  et  uiolance  des  coins  nous 
ramenons  un  bois  tortn  a  sa  droitur.  le  me  prefche  il  y  a  fi  long  temps 
de  me  tenir  à  moy,  &  leparer  des  chofes  eflrangeres;  toutesfois  ie 

Texte  88.  —  9)  que  n'y  la 

\'ar.  ms.  —  i)  iioii  trciiihtante  tninihlc 
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tourne  encores  toufiours  les  veux,  à  cofté  :  rinclination,  vn  mot 
fauorable  d'vn  grand,  vn  bon  vil'age  me  tente.  Dieu  fçait  s'il  en  eft 
cherté  en  ce  temps,  &  quel  fens  il  porte  !  l'ovs  encore  fans  rider  le 
front  les  fubornemens  qu'on  me  fiiict  pour  me  tirer  en  place 
marchande,  &  m'en  deffens  fi  mollement  qu'il  femble  que  ie  fouffrifle  5 
plus  volontiers  d'en  eflre  vaincu.  Or  à  vn  efprit  fi  indocile  il  faut 
des  baftonnades;  &  faut  rebattre  &  reiferrer  à  bons  coups  de  mail 
ce  vaifleau  qui  fe  defprent,  fe  defcout,  qui  s'efchape  &  defrobe  de 
foy.  Secondement,  que  cet  accident  me  feruoit  d'exercitation  pour 
me  préparer  à  pis,  fi  moi,  qui,  &  par  le  bénéfice  de  la  fortune  &  par  10 
la  condition  de  mes  meurs,  efperois  eftre  des  derniers,  venois  à  eftre 
des  premiers  attrapé  de  cette  tempefiie  :  m'inftruifant  de  bonne  heure 
à  contraindre  ma  vie  &  la  renger  pour  \n  nouuel  eflat.  La  vrave 
liberté  c'eft  pouuoir  toute  choie  lur  loy.  «  Pofcniissiniiis  csl  qui  se  hahct 
in  potesiak.  »  1 5 

En  vn  temps  ordinaire  &  tranquille,  on  le  prépare  à  des  accidens 
modérez  &  communs;  mais  en  cette  confufion  ou  nous  fommes 
dépuis  trente  ans,  tout  homme  françois,  foit  en  particulier  foit  en 
gênerai,  fe  voit  h  chaque  heure  fur  le  point  de  l'entier  renuerfement 
de  fa  fortune.  D'autant  fout-il  tenir  l'on  courage  fourny  de  prouifions  20 
plus  fortes  &  vigoureufes.  Sçachons  gré  au  fort  de  nous  auoir  fait 
viure  en  vn  llecle  non  mol,  languiiïiint  nv  oifif  :  tel,  qui  ne  l'eut 
efté  par  autre  moyen,  fe  rendra  fameux  par  l'on  malheur. 

Comme  ie  m  [/v  guère  es  histoires  ces  côfusions  des]  autres  estais  que  ie 
n'aye  regret  de  m  les  auoir  peu  iiiieus  considérer  prcsant,  cinsi  faict  ma     25 
curiosité  que  ie  m'agrée  aucunemant  de  uoir  de  mes  yens  ce  notable  spectacle 
de  nostre  mort  publique,  ses  symptômes  et  sa  forme.  Et  puis  que  ie  ne  la 
puis  retarder,  suis  contant  d'est re  destiné  a  y  assister  &  m'en  instruire. 

Texte  88. —  10)  (lie,  qui  —  14)  pouuoir  toutes  chofcs  fur  —  16)  vn  cftat 
ordinaire  —  25)  malheur.  Tant  eft  que  ce  (p.  536,  1.  i.) 

Var.  ms.  —  15)  poleslale.  Seniittis  <.'  obcdieiitia  est  fracli  aiiiiiii  et  ahiecti,  arbilrio 
[càjreiilis  siio.  En  —  24)  que  ie  ue  saute  desplahlr  de  —  26)  ie  me ptaise  aucunemant 
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5/  chcirboiis  nous  aii'nlcnnint  de  nxoiioislrc  en  ombre  iiiesiiies  et  en  la 
JahJe  des  tbeulres  la  montre  des  ieiis  tragiqiws  de  Vhuniaine  fortune. 

Ce  n'est  pas  sans  compassion  de  ce  que  nous  oions,  mais  nous  nous  plai- 
sons d'csucillcr  nostre  desplesir  par  la  rareté  de  ces  pitoiahles  enenemans. 
5  Rien  ne  chatouille  qui  ne  pi  use.  Et  les  bons  historiens  fuient  conu'  un'  eau 
dormante  [&]  nier  morte  des  narrations  calmes,  pour  regaigiier  les  séditions, 
les  guerres,  ou  ils  sçauent  que  nous  les  apelons.  {le  doute  si  ie  puis  asse:^ 
honïiestenwnt  aduouer  a  condnen  uil]  pris  du  repos  et  tranquillité  de  ma 
nie,  ie  l 'ai  plus  de  moitié  passée  en  la  ruine  de  mon  pais.  le  me  donc  un  peu 

10  trop  bon  nutrché  de  patiance  es  accidans  qui  ne  me  sesissent  au  propre,  et 
pour  me  pleindre  a  moi  regarde,  non  tant  ce  qu  'on  m 'oste,  que  ce  qui  me 
reste  de  saune  et  dedans  et  dehors.  Il  y  a  de  la  consolation  a  escheuer  tantost 
l'un  tantost  Vautre  des  maus  qui  nous  guignent  de  suite  et  assènent  ailleurs 
autour  de  nous.  Jussi  qu'en  matière  d' intérêt:^  publiques,  a  mesure  que 

15     mon  affection  est  plus  uniuersellemant  espandue,  elle  en  est  plus  faible. 

loi  II  t^  que  certes  a  peu  près  «  tantiim  ex  publicis  inalis  senti  mus,  quantum 
ad  priuatas  res  pertinet  » . 

Et  que  la  santé  d'où  nous  partismes  es  toit  telle  qu'elle  solage  elle  mesmes 
le  regret  que  nous  en  déniions  auoir.  C'estoil  santé,  mais  non  qu'a  la 

20  comparaison  de  la  maladie  qui  l'a  su i nie.  Nous  ne  soines  chus  de  giieres 
haut.  La  corruption  et  le  brigandage  qui  est  en  dignité  et  en  ordre  me 
semble  le  moins  supportable.  On  nous  noie  moins  iniitrieusemcnt  dans  un 
bois  qu'en  lieu  de  sûreté.  C'estoit  une  iouinture  uniuerselle  de  membres 
gaste::^  en  particulier  a  l'enui  les  uns  des  autres,  et  la  plus  parts  d'ulcères 

25     enuieillis  qui  ne  receuoiiit  plus  iiy  ne  dcmandoint  guerison. 

Var.  ms. —  i)  dei^ue  —  2)  foiiinie.  Certes  il  est  bien  lirai.  Mores  cuiqiie  suijinginit 
forliniaiii.  le  n'ose  hoiiestcmaui  dire  aiieq  combien  peu  de  desctiet  de  ma  Iranqitiltilé  i'ay 
Côiilc  nicstmi  tant  de  temps  en  cete  tempesle.  Tant  eft  que  ce  (p.  536,  1.  i.)  —  3)  mais  nous 
ne  nous  —  6)  dormante  des  narrations  calmes  et  mousses  pour  —  séditions  les  meurtres  les 

—  Il)  pleindre  pour  moi  --    14)  publiques  a  mesmc  que   —    lé)    Tant  u  m  uimirum  ex 

—  l8)  FA  certes  que  —  24)  gasle'^  et  iilccrci  en 

'     lotlll...  periinel  est  une  addition  ultérieure. 
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Ce  crollemcnt  doiiq  m'anima  certes  plus  qu'il  ne  m'atterra,  à  l'aide 
de  ma  confcience  qui  fe  portoit  non  paifiblement  feulement,  mais 
fièrement;  &  ne  trouuois  en  quoy  me  plaindre  de  moy.  Auffi, 
comme  Dieu  n'enuoie  iamais  non  plus  les  maux  que  les  biens  tous 
purs  aux  hommes,  ma  fanté  tint  bon  ce  temps  là  outre  fon  ordinaire;  5 
&,  ainfi  que  fans  elle  ie  ne  puis  rien,  il  eft  peu  de  chofes  que  ie 
ne  puiffe  auec  elle.  Elle  me  donna  moyen  d'efueiller  toutes  mes 
prouifions  &  de  porter  la  main  au  deuant  de  la  plave  qui  euft  pafTé 
volontiers  plus  outre.  Et  eiprouuay  en  ma  patience  que  i'auoys 
quelque  tenue  contre  la  fortune,  &  qu'à  me  faire  perdre  mes  arçons  10 
il  me  falloit  vn  grand  heurt.  le  ne  le  dis  pas  pour  l'irriter  à  me  foire 
vne  charge  plus  vigoureufe.  le  fuis  fon  feruiteur,  ie  luy  tends  les 
mains;  pour  Dieu  qu'elle  fe  contente!  Si  ie  lens  fes  affaux?  Si  fais. 
Comme  ceux  que  la  trifteffe  accable  &  poffede  fe  laifTent  pourtant  par 
interualles  taftonner  à  quelque  plaifir  &  leur  elchappe  vn  foubsrire,  15 
ie  puis  auiîi  alTez  fur  moy  pour  rendre  mon  eftat  ordinaire  paifible 
&  defchargé  d'ennuyeufe  imagination;  mais  ie  me  laiffe  pourtant, 
à  boutades,  furprendre  des  morfures  de  ces  malplaifantes  penfées, 
qui  me  battent  pendant  que  ie  m'arme  pour  les  chalfer  ou  pour 
les  luicter.  20 

Voicy  vn  autre  rengregement  de  mal  qui  m'arriua  à  la  fuitte  du 
refte.  Et  dehors  &  dedans  ma  maifon,  ie  fus  accueilly  d'vne  pefte 
véhémente  au  pris  de  toute  autre.  Car,  comme  les  corps  fains  font 
fubiects  à  plus  griefues  maladies,  d'autant  qu'ils  ne  peuuent  eftre 
forcez  que  par  celles  là,  auflî  mon  air  treffi^lubre,  où  d'aucune  25 
mémoire  la  contagion,  bien  que  voifine,  n'auoit  fceu  prendre  pied, 
venant  à  s'empoifonner,  produifit  des  effects  eftranges. 

Mifta  l'enum  &  iuuenum  denlantur  tunern,  nulliim 
Situa  caput  Proferpina  fugit. 


Texte  88.  —  1 5)  alTaux  ?  fi  fois  :  mais  comme  —  27)  eftrangos  &  inouys.  Mifta 
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l'eus  à  louffi'ir  cette  pkilante  condition  que  la  veue  de  ma  mailbn 
m'eftoit  efFroiable.  Tout  ce  qui  y  eftoit  efloit  fans  garde,  &  à 
l'abandon  de  qui  en  auoit  enuie.  Moy  qui  fuis  fi  hofpitalier,  fus  en 
très  pénible  quefle  de  retraicte  pour  ma  famille  ;  vne  fomille  efgarée, 

5  fiiifant  peur  à  fes  amis  &  à  foy-mefme,  &  horreur  où  qu'elle  cerchaft 
à  fe  placer,  ayant  à  changer  de  demeure  foudain  qu'vn  de  la  troupe 
commençoit  à  fe  douloir  du  bout  du  doigt.  Toutes  maladies  font 
prifes  pour  pefte;  on  ne  fe  donne  pas  le  loifir  de  les  reconnoiftre. 
Et  c'eft  le  bon  que,  félon  les  reigles  de  l'art,  a  tout  danger  qu'on 

10  approche  il  fout  eftre  quarante  iours  en  tranfe  de  ce  mal,  l'imagi- 
nation vous  exerceant  ce  pendant  à  h  mode  &  enfieurant  voftre 
fanté  mefme. 

Tout  cela  m'euft  beaucoup  moins  touché  fi  ie  n'eufle  eu  à  me 
relTentir  de  la  peine  d'autruy,  &  feruir  fix  mois  miferablement  de 

15  guide  à  cette  carauane.  Car  ie  porte  en  moy  mes  preferuatifs,  qui 
font  refolution  &  fouffrance.  L'apprehenfion  ne  me  prefle  guère, 
laquelle  on  crainct  particulièrement  en  ce  mal.  Et  fi,  eftant  feul,  ie 
l'eufle  voulu  prendre,  c'euil  efté  vne  fuite  bien  plus  gaillarde  &  plus 
efloingnée.  Cefl:  vne  mort  qui  ne  me  femble  des  pires  :  elle  eft 

20  communéement  courte,  d'eftourdiflement,  fans  douleur,  confolée 
par  la  condition  publique,  lans  cérémonie,  lans  deuil,  fins  prefle. 
Mais  quant  au  monde  des  enuirons,  la  centiefme  partie  des  âmes 
ne  fe  peuft  fauuer  : 

videas  defeitdque  régna 
25  Paftorum,  &  longé  faltus  latéque  vacantes. 

En  ce  lieu  mon  meilleur  rcuenu  eft  manuel  :  ce  que  cent  hommes 
trauailloient  pour  moy  chaume  pour  longtemps. 

Or  lors,  quel  exemple  de  refolution  ne  vifmes  nous  en  la  fimpli- 
cité  de  tout  ce  peuple?  Généralement  chacun  renonçoit  au  loing 

Texte  88.  —  6)  fe  planter  :  ayant  à  (ayant  .-i  été  biffé,  puis  rétabli  p.ir  Montaign.;.) 
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de  la  vie.  Les  railins  demeurèrent  lufpendus  aux  vignes,  le  bien 
principal  du  pays,  tous  indifféremment  fe  preparans  &  attendans  la 
mort  à  ce  loir,  ou  au  lendemain,  d'vn  viûrge  &  d'une  iioix  fi  peu 
effroyée  qu'il  lembloit  qu'ils  euffent  compromis  à  cette  neceffité 
&  que  ce  tut  vne  condemnation  vniuerfelle  &  ineuitable.  Elle  eft  5 
toufiours  telle.  Mais  à  combien  peu  tient  la  refolution  au  mourir  : 
la  diftance  &  différence  de  quelques  heures,  la  feule  confideration 
de  la  compaignie  nous  en  rend  Vapprchauliou  diiicrsc.  \^ovez  ceux  cv  : 
pour  ce  qu'ils  meurent  en  mefme  mois,  enlans,  ieunes,  vieillards, 
ils  ne  s'eftonnent  plus,  ils  ne  fe  pleurent  plus.  l'en  vis  qui  crain-  10 
gnoient  de  demeurer  derrière,  comme  en  vne  horrible  folitude; 
&  n'y  conneu  communéement  autre  foing  que  des  fepultures  :  il -leur 
talchoit  de  voir  les  corps  elpars  emmv  les  champs,  à  la  mercy  des 
befles,  qui  y  peuplèrent  incontinent.  (Cornant  les  ftvitasics  humaines  se 
découpent  :  les  N[eo]rites,  nation  qu'Alexandre  suhiuga,  ietciit  les  corps  15 
des  mors  an  plus  profont  de  leurs  bois  pour  v  estre  manges,  suie  sépulture 
estimée  entre  eus  Imrcuse.)  Tel,  fain,  failbit  defia  la  folfe;  d'autres  s'y 
couchoient  encore  viuans.  Et  vn  maneuure  des  miens  à  tout  l'es 
mains  &  les  pieds  attira  fur  foy  la  terre  en  mourant  :  eftoit  ce  pas 
s'abrier  pour  s'endormir  plus  à  fon  aile?  D'une  entrepriuse  eu  hauteur  20 
aucunemant  pareille  a  celle  des  soldats  romeins  qu'on  trouua,  après  la 
iournce  de  Cannes,  la  teste  plongée  dans  des  trous  qu'ils  auoint  faicts  et 
cond)le:i  de  leurs  niains  en  s'y  suffoquant.  Somme,  toute  \'ne  nation  fut 
incontinent,  par  vfage,  logée  en  vne  marche  qui  ne  cède  en  roideur 
à  aucune  refolution  efludiée  &  confultée.  25 

La  plus  part  des  inftructions  de  la  fcience  à  nous  encourager  ont 
plus  de  montre  que  de  force,  &  plus  d'ornement  que  de  fruict.  Nous 

Texte  88.  —  5)  &  parolle  fi  —  S)  rend  le  goull;  tout  diuers.  \'oyez  — 
23)  Somme,  que  toute  — •  24)  vne  delniarche,  qui 

\'ar.  ms.  —  14)  /(Viliisics  (h's  Iioiiics  se  —  17)  t'iliiin'c  digne  eiihr  —  20)  aife.  D'une 
enlreprinsc  aiiciiiu-iiiciiil  saiiihlahlc  n  telle  ttep!iisieii!:<:  soldais  —  22)  faicls  pour  s'y  esloii  fer. 
Somme 


LIVRE      III,      CHAPITRE     XII.  3^9 

auons  abandonné  nature  &  luy  voulons  apprendre  la  leçon,  elle  qui 
nous  menoit  û  heureufement  &  û  leurement.  Et  cependant  les  traces 
de  l'on  inftruction  &  ce  peu  qui,  par  le  bénéfice  de  l'ignorance,  relie  de 
Ion  image  empreint  en  la  vie  de  cette  tourbe  ruftique  d'hommes 

5  impolis,  la  Icience  ell  contrainte  de  l'aller  tous  les  iours  empruntant, 
pour  en  faire  patron  à  fes  difciples  de  confiance,  d'innocence  &  de 
tranquillité.  Il  fiiict  beau  voir  que  ceux-cy,  plains  de  tant  de  belle 
cognoilLince,  ayent  à  imiter  cette  fotte  fimplicité,  &  à  l'imiter  aux  pre- 
mières actions  de  la  vertu,  &  que  noftre  fapience  apreigne  des  belles 

ro  meûnes  les  plus  vtiles  enfeignemens  aux  plus  grandes  &  necelTaires 
parties  de  nollre  vie  :  comme  il  nous  faut  viure  &  mourir,  mefnager 
nos  biens,  aymer  &  efleuer  nos  enliuis,  entretenir  iuftice,  fingulier 
tefmoignage  de  l'humaine  maladie;  &  que  cette  railon  qui  le  manie 
à  nollre  pofte,  trouuant  toufiours  quelque  diuerfité  &  nouuelleté,  ne 

15  lailTe  chez  nous  aucune  trace  apparente  de  la  nature.  Et  en  ont  faict 
les  hommes  comme  les  parfumiers  de  l'huile  :  ils  l'ont  fophiftiquée 
de  tant  d'argumentations  &  de  difcours  apclc:^  du  dehors,  qu'elle  en 
ell  deuenue  variable  &  particulière  à  chacun,  &  a  perdu  fon  propre 
vifage,  conllant  &  vniuerfel,  &  nous  fout  en  cercher  tefmoignage 

20  des  belles,  non  fubiect  à  faneur,  corruption,  ny  à  diuerfité  d'opinions. 
Car  il  ell  bien  vray  qu'elles  mefmes  ne  vont  pas  toufiours  exacte- 
ment dans  la  route  de  nature,  mais  ce  qu'elles  en  defuoyent  c'efl: 
fi  peu  que  vous  en  apperceuez  toufiours  l'ornière.  Tout  ainfi  que 
les  cheuaux  qu'on  meine  en  main  font  bien  des  bonds  &  des 

25     efcapades,  mais  c'ell  la  longueur  de  leurs  longes,  &  suyuent  ce 

neantmoins  toufiours  les  pas  de  celuy  qui  les  guide;  &  comme 

l'oifeau  prend  fon  vol,  mais  fous  la  bride  de  fa  filière.   «  Exiha, 

iormcnia,  hella,  morbos,  naiifragia  wcdilarc,  ut  nuJlo  sis  iiialo  liro.  » 

A  quov  nous  fert  cette  curiofitc  Je  préoccuper  tous  les  inconue- 

30     nients  de  l'humaine  nature,  &  nous  préparer  auec  tant  de  peine 

Texte  88. —  17)  difcours  adiouftcz  du  —  29)  curiofitc  qui  nous  faict  picoccupcr 
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à  rencontre  de  ceux  melme  qui  n'ont  à  l'auanture  poinct  à  nous 
toucher?  <( Pivcni  piissis  irisiitiain  fîicit,  pâli  passe.»  Xoii  sukmaut  le 
coup,  mais  le  iieiil  et  Je  pet  nous  Jrape.  On  comme  les  plus  fieureux, 
car  certes  c'eft  fiéure,  aller  des  à  cette  heure  vous  foire  donner  le 
fouet,  par  ce  qu'il  peut  aduenir  que  fortune  vous  le  fera  fouftVir  vn  $ 
iour,  &  prendre  uostre  robe  jonrrée  des  h  i  S.  lan  parce  que  uons  en  arer^ 
hcsonin  [rt]  Koei?  lettez  vous  en  l'expérience  des  maux  qui  vous 
peuuent  arriuer,  )ionieeniaiii  des  plus  extrêmes  :  efprouuez  vous 
là,  difent-ils,  affeurez  vous  là.  Au  rebours,  le  plus  facile  &  plus 
naturel  feroit  en  defcharger  mefme  fa  penfée.  Ils  ne  viendront  pas  lo 
affez  tofl,  leur  vray  eftre  ne  nous  dure  pas  affez;  il  fitut  que  noftre 
efprit  les  eftende  &  alonge  &  qu'auant  la  main  il  les  incorpore  en  fov 
&  s'en  entretienne,  comme  s'ils  ne  poiloient  pas  raisonahlement  à  nos 
lens.  Us  poiseront  asse::^  quand  ils  v  seront,  dit  nn  des  maistres,  non  de 
quelqne  tendre  secte,  mais  de  la  pins  dnre.  Cependant  fanorise  tov;  crois  1 5 
ce  qnc  tu  cimes  le  miens.  One  te  sert  \  il  d'aller  \  reccnillant  et  prencnant  ta 
malc  fortune,  et  de  perdre  le  presant  par  la  creinte  du  futur,  et  estre  a 
cet'  heure  misérable  par  ce  que  tu  le  dois  estre  aneq  le  temps?  Ce  sont  ses 
mots.  La  fcience  nous  faict  volontiers  vn  bon  office  de  nous  inftruire 
bien  exactement  des  dimentions  des  maux,  20 

Curis  acuens  mortalia  corda. 


Texte  88.  —  7)  rexperience  de  tous  les  maux  —  8)  aniuer,  ou  au  moins  des 
—  12)  efprit  l'eftende  &  l'alonge  —  il  l'incorpore  —  15)  pas  affez  ù 

Var.  ms.  —  2)  passe.  Ou  comme  —  Xoii  pus  suleniant  —  3)  mais  1°  :  Iv  pet  aussi 
nous  2°  :  te  lient  et  pet  nous  —  7)  Koel.  Appeler  la  misère  a  ueiiir  &  de  sa  creinte 
fgiifgtupi:  infecter  le  presant  bonheur.  lettez  —  9)  vous  là.  Exilia  tormenta  m^t^bcs  hella 
morhos  naufragia  meditare.  Au  (citation  reportée  p.  539,  1.  27.)  —  14)  fens.  Satis  cito  dolchil 
cum  uevenerit  (sic)  .•  interea  tibi  faue,  crede  quod  mauis  :  quid  iuuat  dolori  suo  occurrerc? 
Lf  mtsmc  Seueque  et  pra'sens  tempus  fuluri  nietu  perdcre?  et  esse  iam  miserum  quia  quan- 
doque  Juturus  miser  :  Seneque  mesme  (.Mont.iigne  a  biffé  toute  la  citation,  qu'il  a  remplacée  par  sa 

traduction.)  —  iS)  estre  quelque  iour.  Ce  sont  ses  mots  nwsmes.  La 
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Ce  leroit  dommage  il  partie  de  leur  grandeur  elchapoit  à  noftre 
fentiment  &  cognoiffance. 

Il  eft  certain  qu'à  la  plus  part  la  préparation  à  la  mort  a  donné 
plus  de  tourment  que  n'a  foict  la  fouffrance.  Il  fut  iadis  ueritahJcmant 
5     dict,  cl  pur  un  bien  iudicieu.'i  uulbcur  :  <<  iiiiiiiis  afficil  sciisus  fatigatio  quam 
cogihitio.  » 

Le  sciiliiiniiit  de  kl  mort  prcsantc  nous  aiiiiiw  parfois  de  soi  mesines 
d'une  prompte  résolution  de  iw  plus  cuiter  chose  du  tout  ineuitahle.  Plusieurs^ 
gludiatnrs  se  sont  ueus,  au  i  [cms~\  passé,  après  auoir  coardcmant  comhatu, 

10  aualer  corageusemant  la  mort,  offrant  leur  gosier  au  fer  de  l'cuemi  et  le 
conuiant.  La  ueue  de  la  mort  auenir  a  besouin  d'une  ferme[té]  lente,  et 
diffîcilk  par  côsequât  a  fournir.  Si  vous  ne  Içauez  pas  mourir,  ne  vous 
chaille;  nature  vous  en  informera  fur  le  champ,  plainement  &  fuffi- 
famment;   elle  fera  exactement  cette  belongne  pour  vous;  n'en 

15     empefchez  voftre  foing. 

Incertam  fruftra,  mortales,  funeris  horam 
Quxritis,  &  qua  fit  mors  aditura  via. 

Pœna  minor  certam  lubito  perferre  ruinam, 
Quod  timeas  grauius  luftinuille  diu. 

20  Nous  troublons  la  vie  par  le  foing  de  la  mort,  &  la  mort  par  le  foing 
de  la  vie.  L'uiu'  nous  eniuiie,  l'autre  nous  effraie.  Ce  n'efl  pas  contre  la 
mort  que  nous  nous  préparons;  c'eft  chofe  trop  momentanée.  Fn 
quart  d'heure  de  passion  sans  consequance,  sans  nuisance,  ne  mérite  pas  des 
pra'cepfes  particuliers.  A  dire  vra}',  nous  nous  préparons  contre  les 

25  préparations  de  la  mort.  La  philofophie  nous  ordonne  d'auoir  la 
mort  toufiours  deuant  les  yeux,  de  la  preuoir  &  confiderer  auant  le 

Texte  88.  —  i)  ferait  grand  dommage 

Var.  ms.  —  6)  iOgilulio.  La  pensée  des  iimiis  nous  doue  plus  de  peine  que  le  scntiniant. 
Cellity  de  la  mort  —  12)  diffuille  a  fournir  —  23)  pas  de  prareple  pnrlieiilier.  A 
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temps,  &  nous  donne  après  les  reigles  &  les  précautions  pour 
prouuoir  à  ce  que  cette  preuoiance  (Se  cette  penfée  ne  nous  hleffe. 
Ainfi  font  les  médecins  qui  nous  iettent  aux  maladies,  affin  qu'ils 
avent  où  employer  leurs  drogues  &  leur  art.  Si  luuis  ii'diioiis  sccii 
iiiiirc,  c'est  injustice  de  nous  appraiidrc  a  mourir,  ci  de  diformcr  la  fui  de  s 
sou  tout.  Si  nous  auous  sccu  uiurc  constammant  et  truuquilkmant,  nous 
sçaurons  mourir  de  mesmc.  Us  s'en  uanteront  tant  qu'il  leur  plairra.  «  Tota 
philosofori'i  uita  comnientatio  mortis  est.  »  Mais  il  m'est  aduis  que  c'est  bien 
le  haut,  non  portant  le  but  de  la  nie;  c'est  sa  fin,  son  extrémité,  non  pourtant 
son  obiect.  Elle  doit  estre  elle  nwsnws  a  soi  sa  uisée,  son  dessein;  son  droit  lo 
estude  est  se  régler,  se  côduire,  se  soufrir.  Au  nombre  de  plusieurs  autres 
offices  que  comprant  ce  gênerai  et  principal  chapitre  de  sçauoir  uiurc,  est 
cet  article  de  sçauoir  mourir,  et  des  plus  legiers  si  nostre  creinte  ne  lux 
donoit  pois. 

A  les  iuger  par  rvtilité  &  par  la  vérité  naifue,  les  leçons  de  la     15 
fimplicité  ne  cèdent  gueres  à  celles  que  nous  prefche  la  doctrine  au 
contraire.  Les  hommes  font  diuers  en  goufi;  &  en  force;  il  les  faut 
mener  à  leur  bien  félon  eux,  &  par  routes  diuerfes.  <<  Ouo  me  cunque 
rapit  tempestas,  deferor  hospes.  »  le  ne  \-}-  iamais  payfan  de  mes  voifms 
entrer  en  cogitation  de  quelle  contenance  &  affeurance  il  pafTeroit     20 
cette  heure  dernière.  Nature  luy  apprend  à  ne  fonger  à  la  mort  que 
quand  il  fe  meurt.  Et  lors,  il  y  a  meilleure  grâce  qu'Ariftote,  lequel  la 
mort  prefle  doublement,  &  par  elle,  &  par  vne  fi  longue  preuoiance. 
Pourtant  fut-ce  l'opinion  de  Cccfar  que  la  moins  pourpensèe  mort 
eftoit  la  plus  heureufe  &  plus  defchargée.  «  Plus  dolet  quam  necesse     25 
est,  qui  ante  dolet  quam  necesse  est.  » 

L'aimir  de  cette  imagination   nail  de  nostre  curiosité.   Nous   nous 


Texte  88.  —  15)  naifue,  ces  leçons  —  16)  cèdent  à  l'auanture  gueres  — 
23)  longue  premcditation.  Pourtant  —  2.()  moins  préméditée  mort 

\'ar.  ms.  —  9)  hoiii  la  fin  Vextremile  de  la  nie  que  la  mort.  Non  parlant  le  but  et 
l'chiet  de  la  fin  —  10)  cstre  a  elle  mesmc  sa  uisée  son  preid  —  11)  esliide  doit  estre  se 
—  15)  cet  office  de  —  et  a  l'anâture  des  —  27)  nait  corne  la  plus  parts  de 
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e))ipcschoi!s  toiisioiirs  cinsi,  iiohvis  ilciunKcr  cl  rcgcutcr  les  prascn'ptions 
naturelles.  Ce  n'est  qu'ans  doctnrs  d'en  disner  plus  mal,  tous  sains,  et  se 
rcfrouigncr  de  l'image  de  la  mort.  Le  eommuu  n'a  besoin  ny  de  remède  ny 
de  consolation  qu'au  coup,  et  n'en  considère  qu'autant  iustemant  qu'il  en 
5  sent.  Eft-ce  pas  ce  que  nous  dilbns,  que  la  ftupidité  et  faute  d'appre- 
henfion  du  vulgaire  luy  donne  cette  patience  aux  mimyi  presens  &.  ctttQ 
profonde  nonchalance  des  liniftres  accidens  futurs?  que  leur  ame, 
pour  estre  crasse  et  obtuse,  est  moins  penetrable  et  agitable?  Pour  Dieu, 
s'il  eft  ainfi,  tenons  d'ores  en  auant  efcolle  de  beftife.  C'eft  l'extrême 

10  fruict  que  les  fciences  nous  promettent,  auquel  cettc-cy  conduict  fi 
doucement  les  diiciplcs. 

Nous  n'aurons  pas  taute  de  bons  regens,  interprètes  de  la  fimpli- 
cité  naturelle.  Socrates  en  fera  l'vn.  Car,  de  ce  qu'il  m'en  fouuient, 
il  parle  enuiron  en  ce  fens  aux  iuges  qui  délibèrent  de  fa  vie  :  Fay 

15  peur,  meflieurs,  li  ie  vous  prie  de  ne  me  taire  mourir,  que  ie  m'en- 
ferre en  la  délation  de  mes  accufateurs,  qui  efl:  que  ie  fiiis  plus 
l'entendu  que  les  autres,  comme  ayant  quelque  cognoilLince  plus 
cachée  des  choies  qui  font  au  delTus  &  au  deflbus  de  nous.  le  fçay 
que  ie  n'ay  ny  fréquenté  ny  recogneu  la  mort,  ny  n'ay  veu  perfonne 

20  qui  ayt  eiïayé  fes  qualitez  pour  m'en  iniT:ruire.  Ceux  qui  la  craingnent 
prefuppofent  la  cognoiftre.  Quant  à  moy,  ie  ne  fçay  ny  quelle  elle 
eft,  ny  quel  il  faict  en  l'autre  monde.  A  l'auanture  eft  la  mort  choie 
indifférente,  à  l'auanture  defirable.  (Il  est  a  croire  pourtant,  si  c'est  une 
transmigration  d'une  place  a  autre,  qu'il  y  a  de  l'aniandemant  Id'jaler 

25  niure  aueq  tant  de  gratis  personagcs  Irespasse^,  et  d'estre  exainpt  d'auoir 
plus  a  faire  a  iuges  iniques  et  corrompus.  Si  [c'est']  un  aneantissemant  de 


Texte  88. —  5)  d'apprehenfion,  &  beftife  du  —  6)  maux,  plus  grande  que  nous 
n'auons,  &  —  7)  futurs,  &  de  la  mort  à  venir.  Pour  —  17)  plus  interne,  des 


Var.  ms.  —  2)  n'est  qu'a  des  iiiaislres  d'en  — •  el  de  se  —  3)  de  la  mémoire  de  la  — 

7    ■  .  ,  .-1  r,  ,  ^   1°  :  pour  l'heure.    .^     . 

consolation  a  au  au  mal  presanl,  et   —  au  il    le   sent  C  j     t       ^    .---  t,it-ce 

7  '  '  i        ^    .  ^  2°  :  sur  le  champ.   ^ 

8)    Montaigne,  .iprcs  avoir  écrit  agitable  eu  marge,  l'cff.ice,  et  le  récrit  d.iiis  l'interligne. 
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nostre  [esl]re,  c'est  ciicoirs  ciiiuDidcniaiit  \d'\eiitrer  eu  inie  longue  et  paisible 
nuit.  Noîis  lie  sentons  rien  de  plus  dous  en  la  nie  qu'un  repos  et  sonnneil 
tranquille  et  profont,  sans  songes.)  Les  chofes  que  ie  fçay  cftre  mauuaifes, 
comme  d'offencer  fon  prochain  &  defobeir  au  fuperieur,  foit  Dieu 
foit  homme,  ie  les  euite  fongneufement.  Celles  defquelles  ie  ne  fçav  5 
fi  elles  font  bonnes  ou  mauuaifes,  ie  ne  les  Içauroy  craindre.  5/  ie 
m'en  nais  mourir  et  nous  laisse  en  nie,  les  dieus  suis  noient  a  qui,  de  nous 
ou  de  moi,  il  en  ira  miens.  Par  quoi,  pour  mon  regart  nous  en  ordonerés 
corne  il  nous  plairra.  Mais,  selon  ma  façon  de  conseiller  les  cJjoses  iustes  et 
utiles,  ie  dis  bien  que,  pour  iiostre  conscianee,  uonsfairés  niieus  de  m'eslargir,  10 
si  nous  ne  uoiés  plus  auant  que  mov  en  nm  cause;  et,  iugeant  selon  vies 
actions  passées  et  publiques  et  priuées,  selon  mes  intantions,  et  selon  le  profit 
que  tirent  tous  les  iours  de  ma  conuersation  tant  de  nos  citoiens  et  innés  et 
viens,  et  le  fruit  que  ie  nous  fois  a  tous,  nous  ne  pottués  duheniani  nous 
descharger  emiers  mon  mérite  qu'en  ordonant  que  ie  sois  nourri,  ataiidu  15 
ma  poureié,  au  Prvtanée  ans  despans  publiques,  ce  que  sonnant  ie  nous  ai 
lieu  a  moindre  raison  ottroier  a  d'autres.  Ne  prencs  pas  a  obstination  ou 
desdein  que,  suiuant  la  costume,  ie  n'aille  nous  suppliant  et  esmouuaiit 
a  commisération.  l'ay  des  amis  et  des  para  us  (n'estant,  corne  dict  Homère, 


Texte  88.  ■ —  6)   craindre  :   vous  en  ordonnerez   doncq  comme  il  vous  plaira. 
Voyk  (p.  3.(5,  1.  19.) 

\'aR.    MS.  —    3)    Iranquillc  ext^mpt  d(  —   6)   I.'adJitiou  manuscrite  vciuiil  primitivement  .iprùs 
le  mot  plaira  (Voir  texte  1588).  Elle  était  à  l'origine  rédigée  de  la  façon  suivante  :   plaira.    Quand  ic 

.     .  ,      ^  1°  :  a  Dieu  sut  a  sçauoir  ^       .   . 

m  eu  irai  uwurir  cl  nous  terrai  uiiiaus     1°  :  c  esl  C  r^-         1      ■      -,        ^  '/"'  "C 

2°  :  Vieil  sut  qui  uoit  a  ' 

.         ...  ^    1°  :  ira       ^       .  ,,  . 

vous  ou  de  uioi  il  C  ^   ^   nucus.    Par  quoi...    (La  suite  comme  ci-après.)      2°:   ic  ne 

^  2°  :  en  est  ' 

sçai  a  qui  île  nous  ou  de  moi  il  en  ira  inicus.  Les  dieus  suis  le  sçaueul.  Par  quoi  nous  en 

ordonere\  coin'  il  nous  plairra  pour  mon  regart.  Pour  le  iioslre  et  le  bien  de  tiostre  conscianee 

,     ^   1°  :  profil      ^  .    ^    1°  :  fois  a  uostre  iiille  . 

Cl  le   ^     „      ,        .     ^  que  le  "C  t  ■    ^  ■    ,      ,■        S^  ie  nous  coiiseuk 

2°:  vesûuin         '  2":  nous  Jois  par  mes  uislriuiious 

7        -M       1    ^   >°  =  ""-'  relaxer.   ...,,.,  ^  .  , 

pour  le  meitliir  de  C  >    1      •        J^   V  ovla  (p.  54;,  1.  iq.)  —  12)  passées  cl  pho  — 

•^  ^  2"  :  ;;;  eslargir.     -^        .      u    j-<>        y  1  j  t  r 

17)  lieu  faire  a  moindre  tuerite  —   19)  paraiis  :  cl  loine  dict  Ilomcre  ne  suis  engendré 
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ciii^didrc  ny  de  bois  iiy  de  pierre  iioii  plus  que  les  autres)  eapahles  de  se 
presauter  iiucq  des  larmes  et  le  deuil,  et  ay  trois  enfaiis  esphrei  de  quoi 
nous  tirer  a  pitié.  Mais  ie  ferais  boule  a  iiostre  aille,  eu  l'eage  que  ie  suis 
et  eu  telle  réputation  de  sagesse  que  m'en  uoicy  eu  preuautiou,  de  ni'aler 
5  desiueltre  a  si  laehes  eouteuanees.  Que  diroil-oii  des  autres  Athéniens?  Vax 
tousiours  aduioneté  eeus  qui  m 'ont  oui  parler  de  ne  racheter  leur  aie  [par  j 
un'  action  deshonctte.  Et  ans  guerres  de  mon  pais,  a  Aniphipolis,  a  Potidee, 
a  Délie  et  autres  ou  ie  }ne  suis  trou  né,  i'ax  montré  par  ejfaiet  combien 
i'cstois  loing  de  garantir  nui  sûreté  par  ma  boute.  Dauanlage  i'interesserois 

10  uostre  deuoir  et  nous  conuierois  a  choses  laides;  car  ce  n'est  pas  a  mes  prières 
de  nous  persuader,  c'est  aus  raisons  pures  et  solides  de  la  iustice.  J'ous  aucs 
iuré  aus  dicus  d'ainsi  nous  maintenir  :  il  semhleroit  que  ie  nous  uousisse 
supçoncr  et  récriminer  de  ne  croire  pas  qu'il  v  en  ave.  Et  moi  nn'snws 
tesmoingnerois  contre  moi  de  ne  croire  point  en  eus  corne  ie  dois,  me  desfuint 

15  de  leur  conduite  et  ne  remetant  puremant  en  leurs  mains  mon  affaire.  le 
m'y Jie  du  tout  et  tiens  pour  certain  qu'ils  fairont  en  ceci  selon  qu'il  sera 
plus  propre  a  nous  et  a  moi.  Les  gens  de  bien,  nv  uiuans  nv  mors,  n'ont 
aucunemant  a  se  creindre  des  Dicus. 

\'o}-la  pas  vn  plaidoyer  sec  et  sain,  mais  quand  et  quand  naïf  et  bas, 

20  d'vnc  hauteur  inimaginable,  ucritahle,  franc  et  iuste  au  delà  de  tout 
example,  &  e;nployé  en  quelle  neceflîté?  iVraxement  ce  fut  raison  qu'il 
le  preferast  a  ccluv  que  ce  graïui  orateur  Lvsias  auoit  mis  par  escrit  pour 
lu  Y,  excellemment  façonné  au  stile  iudiciaire,  mais  indigne  d'un  si  noble] 
criminel.  Eut-on  ouï  de  la  bouche  de  Socrates  une  noix  suppliante?  Ccte 

25  superbe  iieriu  eut  elle  calé  au  plus  fort  de  sa  montre?  Et  sa  riche  et  puissante 
nature  cul  elle  commis  a  l'art  sa  dcfance,  et  en  son  plus  haut  essai  renoncé 
a  la  ucrité  et  naïfuelé,  ornemans  de  son  parler,  pour  se  parer  du  fard  des 
figures  et  f'intes  d'un'  oraison  aprinse?  Il  fit  très  sagement,  et  selon  liiy,  de 

Texte  88. —  19)  plaidiiycr  puérile,  d'vnc 

\'ai!.  ms. —   5)  iiciis  faire pitic.  —    16)   icci  ce  qu'il  sera  te  pliii  —    19)   plaidoyer 
satii  et  sec  mais  —  24)  la  uo  —  26)  liant  et  exampterc  essai  —  28)  .Moiu.-iigne  à\.v.x  d'.nbord 

ccrit  feintes,  l'a  biffij,  puis  récrit  au-dessus.    —  Selon  SOI,  de 
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//(•  corrompre  une  tcniir  de  nie  iiieorruptibJc  et  une  si  saiiiete  image  de 
l'hiimeiiie  forme,  pour  alouger  d'un  au  sa  décrépitude  et  trahir  l'immor- 
telle mémoire  de  cette  fin  glorieuse.  Il  deuoit  sa  nie,  non  pas  a  soi  mais 
a  l'exàple  du  momie;  seroit  ce  pas  damage  pid'lique  qu'il  l'eut  achcuéc 
d'un'-  oisifuc  et  obscure  façon?  Certes  vne  11  nonchallanîe  &  molle  5 
confidcration  de  ùi  mort  meritoit  que  la  pollerité  la  conlideraft 
d'autant  plus  pour  luy  :  ce  qu'elle  lit.  Et  il  n'y  a  rien  en  la  iuftice  II 
iufte  que  ce  que  la  fortune  ordona  pour  la  recommandation.  Car  les 
Athéniens  eurent  en  telle  abomination  ceux  qui  en  auoient  efté 
caufe  qu'on  les  luvoit  comme  perfonnes  excommuniées  :  on  tenoit  10 
poilu  tout  ce  à  quoy  ils  auoient  touché;  perlonne  à  l'eftuue  ne 
lauoit  auec  eux;  perfonne  ne  les  faluoit  nv  accointoit;  Il  qu'en  fin, 
ne  pouuant  plus  porter  cette  hayne  publique,  ils  fe  pendirent  eux- 
mefmes. 

Si  quelqu'vn  eflime  que,  parmy  tant  d'autres  exemples  que  i'auois     15 
à  choifir  pour  le  leruice  de  mon  propos  es  dicts  de  Socrates,  i'ave 
mal  trié  cettuy-cy,  &  qu'il  iuge  ce  difcours  eftre  efleué  au  deffus 
des  opinions  communes,  ie  l'ay  laict  à  efcient.  Car  ie  iuge  autrement, 
6c  tiens  que  c'eft  vn  difcours  en  rang  &  en  naifueté  bien  plus  arrière 
&  plus  bas  que  les  opinions  communes  :  il  reprefente  01  une  hardiesse     20 
inartificielle  et  )iiaise,  en  une  sécurité  puérile  la  pure  &  première  impres- 
sion et  ignorance  de  nature.   Car  il  eil  croyable  que  nous  auons 
naturellement  craincte  de  la  douleur,  mais  non  de  la  mort  à  caufe 
d'elle  mefmes  :  c'eft  vne  partie  de  noftre  eftre  non  moins  effentielle 
que  le  viure.  A  quo\'  faire,  nous  en  auroit  nature  engendré  la  hayne     25 
&  l'horreur,  veu  qu'elle  luv  tient  rang  de  très-grande  vtilité  pour 
nourrir  la  fuccefllon  &  vicilfitude  de  les  ouurages,  &  qu'en  cette 


Texte  88.  —   8)    fortune  fit  ;i  la   —    21)   prcmicrc  f.iiUafic  de    —    2j)    nature 
imprimé  la  —  27)  cette  befongne  vniuerfelle 

\'ar.  ms.  —    2)    iljiimeiiic  fu  —   5)   d'un'  ««/«  <;/  Mmm  —   21)  scctiritc  enfan- 
tine la 
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rcpuhliquc  vniuerlelle  elle  leit  plus  de  nailTiuice  &  d'augmentation 
que  de  perte  ou  ruyne  ? 

Sic  rerum  fumma  nouatur. 
Mille  animas  iiiia  nccata  dnlit. 

5  La  deffaillance  d'vne  vie  eft  le  pafliige  à  mille  autres  vies.  Nature 
a  empreint  ans  bestcs  Je  soin  d'elles  et  de  leur  eouseruation.  Elles  uont 
iusques  la  de  creindre  leur  euipiremant  de  se  hurler  et  blesser  que  nous  les 
eneheuestrons  et  battons,  aeeidens  subiets  a  leurs  sens  et  experiancc.  Mais  que 
nous  les  tuons  elles  ne  le  peuuent  creindre,  nv  n'ont  la  faculté  d'imaginer 

10  &  conclu rre  la  mort.  Si  dict-on  encore  qu'on  les  iioit  non  feulement  la 
Ibuffrir  ga5'ement  (la  plus  part  des  cheuaux  hanniflent  en  mourant, 
les  cignes  la  chantent^  mais  de  plus  la  rechercher  à  leur  helbing, 
comme  portent  plufieurs  exemples  des  elephans. 

Outre  ce,  la  façon  d'argumenter  de  laquelle  fe  fert  icy  Socrates 

15  ell;  elle  pas  admirable  efgallement  en  fimplicité  &  en  véhémence? 
A'ravment  il  eft  bien  plus  aifé  de  parler  comme  Ariftote  &  viure 
comme  Ccefar,  qu'il  n'eft  aifé  de  parler  &  viure  comme  Socrates. 
Là  loge  l'extrême  degré  de  perfection  &  de  difficulté  :  l'art  n'}-  peut 
ioindre.  Or  nos  facultez  ne  font  pas  ainfi  dreffées.  Nous  ne  les 

20  effayons  nv  ne  les  cognoifîbns;  nous  nous  inueftiffons  de  celles 
d'autruy,  &  laifTons  chômer  les  noftres. 

Comme  quelqu'vn  pourroit  dire  de  moy  que  i'ay  leulement  faict 
icy  vn  amas  de  fleurs  eftrangeres,  n'y  aiât  fourny  du  mien  que  le 
filet  à  les  lier.  Certes  i'ay  donné  à  l'opinion  publique  que  ces  parcmens 

25     empruntez   m'accompaignent.    Mais   ie    n'entends    pas    qu'ils    me 

Texte  88.  —  5)  vies.  Et  voj-oiis  les  beftes,  non  (1.  10.)  —  12)  cignes  la  feftoient 
de  leurs  chants,  mais  la  rechercher  encores  à  —  13)  comme  difent  plufieurs  — 
23)  eftrangeres,  que  ie  n'y  ay  fourn}-  —  24)  filet  à  les  ioindre.  Certes  —  ces  orne- 
ments empiTintez 

Var.  IIS.  —  6)  coiiseniatioii.  le  uoi  qu'elles  —  7)  euipiremant  de  creindre  que  — 
8)  battons  ce  sont  acciJens  subiets  au  sens  et  a  l'experiauce.  —  24)  les  coudre.  Certes 
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couurent,  «it  qu'ils  me  cachent  :  c'eft  le  rebours  de  mon  delTein,  qui 
ne  veux  taire  montre  que  du  mien,  &  de  ce  qui  eft  mien  par  nature; 
&  li  ie  m'en  fufle  creu,  à  tout  hazard,  i'eufle  parlé  tout  fin  feul.  le 
m'en  charge  de  pins  fort  Ions  les  ioiirs  ou  Ire  ma  proposition  &  ma  forme 
première,  sur  la  fintasie  du  siècle  et  cnljorteniens  d'antruv.  S'il  me  messiet  5 
[rt]  moi,  come  ie  le  croi,  [n']importe  :  il  peut  estre  n tille  i_a]  qnelqit'  antre. 
Tel  allègue  Platon  &  Homère,  qui  ne  les  veid  onques.  Et  moy  ay 
prins  des  lieux  aflez  ailleurs  qu'en  leur  lource.  Sans  peine  &  fans 
fuffiûmce,  ayant  mille  volumes  de  liures  autour  de  moy  en  ce  lieu 
où  i'efcris,  i'emprunteray  prefentement  s'il  me  plaifl  d'vne  douzaine  10 
de  tels  rauaudeurs,  gens  que  ie  ne  feuillette  guiere,  de  quoy  esnutillcr 
le  traicté  de  la  phifionomie.  Il  ne  faut  que  l'efpitre  liminaire  d'vn 
alemand  pour  me  farcir  d'allégations;  &  nous  allons  quefler  par  là 
vne  friande  gloire,  à  piper  le  fot  monde. 

Ces  pastissages  de  liens  commnns,  de  qnoi  tant  de  gens  inesnagent  leur     15 
estnde,  ne  sèment  gnere  qu'a  snlmrls  commnns;  et  sèment  a  lions  montrer 
non  a  nous  conduire,  ridicule  fruit  de  la  sciance,  que'  Socrates  exagite  si 
plaisammant  contre  Eutbvdeme.  fax  ncn  jaire  de.^  linres  de  choses  nr  iamais 
estudiées  iiv  cntandnes,  l'authenr  commetant  a  diners  de  ses  amis  sçanans 
la  recherche  [de]  cette  ci  et  de  cette  antre  matière  a  le  hastir,  se  conta iitant     20 
pour  sa  part  d'en  anoir  proicité  le  dessein  et  empilé  par  son  industrie  ce 
fagot  de  pronisions  iiiconnes;  an  moins  est  sien  l'ancre  et  le  papier.  Cela 
c'est  en  consciance  acheter  on  emprunter  un  linre,  non  pas  le  faire.  C'est 
aprandre  ans  homes,  non  qu'on  sçait  jaire  nn  linre,  mais,  ce  de  qnoi  ils 
ponuoint  estre  en  douhte,  qu'on  ne  le  sçait  pas  faire.  \'n  prelident  fe     25 
vantoit,  où  i'eflois,  d'auoir  amoncelé  deux  cens  tant  de  lieux  eftran- 
gcrs  en  vn  fien  arrefl  prefidental.  En  le  preschani  a  chacun  il  me  sembla 

Texte  88.  —  11)  quoy  enrichir  le 

\'ar.   ms.  —   4)  ctxu-gc  oiilre  —    8)   fourcc  cl  n  crcilil.  Sans   —    i8)   ;/v  eUu   — 
22)  praiiisioiii  eslraiigieres  :  lui 

'     que...    y;////n'i/c»;('  adJiiioii  nltérieure. 
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cffûùT  hi  gloire  qu'on  hiy  en  donoit.  Pulillanime  ^  ablurdc  vanterie  à 
mon  gré  pour  vn  tel  fubicct  &  telle  perfonne.  Paiiiii  tant  d'emprunts 
ie  suis  bien  aise  d'en  poiiiioir  desrober  qiielcîi,  le  desgiiisât  et  di formât  a 
nouueau  seniicc.  Au  hasard  que  ie  laisse  dire  que  c'est  par  faute  d'auoir 
cntandu  leur  naturel  usage,  ie  lux  donc  quelque  partieuliere  adresse  de  ma 

Texte  88.  —  2)  perfonne.  le  defrobe  mes  laiTecins,  &  les  delguife.  Ceux  cy  les 
mettent  en  parade  &  en  compte  :  auffi  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  lois  que  moy. 
Comme  ceux  qui  defrobent  les  cheuaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queue,  &  par  fois  ie 
les  efborgne  :  fi  le  premier  maiftre  s'en  seruoit  à  beftes  d'amble,  ie  les  mets  au  trot, 
&  au  baft,  s'ils  feruoient  à  la  felle.  Si  (p.  550,  1.  6.) 

\'ar.  ms. —  2)  1°:  perfonne.  le  defrobe  (7;/tof;/i;//i'/c^;/('.s- mes  larrecins,& les  defguife. 
El  si  l'en  dcdarc  qudciin  c'  est  pour  en  couurir  dens  fois  aulaiil .  Ceuxcy  les  mettent  en  parade 
&  en  compte  :  auffi  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  loix  que  moy.  Comme  ceux  qui  defro- 
bent les  cheuaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queue,  &  par  fois  ie  les  efborgne.  It  meplail 

,    ,  ,  .  1°  :  a  *t'«<»fr<.'  tisn^e  non  diucrs  sutcnnxnt  mais  soitiianl  ^ 

de  les  emploicr  wn  C     „  ,  •  1    ,     ,  J^  lonlrere  a 

^  2°  :  souuant  a  usage  du  toul  '^ 

celuy  qu'en  C  ,0  •  r        --"  son  preuùer  maislre.^  $'41  Pat^ftiis  mUiueui  dimn^  G^mês'4l 

au  liasard  de  nietlre  quelcun  en  supçon  que  ce  soil  par  ignorance  de  son  urai el  originel  usage. 

Parfois  sulemenl  diuers.  Corne  s'il  s'en  sert  à  beftes  d'amble,  ie  les  mets  au  trot,  &  au 

baft,  s'ils  feruent  à  la  felle.   1°  :  C'est  un'  tunucur  scJjolastiquc  d'estre  plus  ialous  de 

l'hoiiur  de  l'allégation  que  de  l'inuantion  :  et  que  nous  autres  naturalistes  condamnons 

estrangemaut .  Si  i'euiTe  (p.  350,  1.  6.)  2°  :  Et  parfois  tes  mesle  a  mou  Imu  [si]  mbliUmeut 

qu'-il  est  diffieilU  "Jf"  Us  dislin^er,  et  cactjc  dans  mon  trcin  si  proprcmant  qu'il  faut  augir^ 

,       ,.    .  ,    •  •     ^,       ^   1°  ■   ""' 

l'une  ueue  et  tes  auoir  nnuiic:  souuant  pour  les  distiamer  d  ctwtsir  L  est  C 

'  ^  2"  :    un 

humeur  sdiolasliquc  ^    ,,  ,       ■  ,         ,     ,.,  ,,.,,•  ,    ,•• 

,  ^      -1  ^  d  estrc  plus  uitous  de  t  Ijonur  de  t  atteanUon  que  de  l  niuanlion 

Inimeur  puérile  '  t.  i 

que  nous  autres  naturalistes  condamnons  estmHgemiiul  Ce  qui  se  peut  fi  i'euffe  (p.  550, 1.  6.) 

IT  r  T     T       I     ^   1°  =  autant  que  ie  pui  ^  ... 

11°  :  perlonne.  le  desrobe  C  ,,,-•,  ^  aucuns  de  mes  tarrecxns  :  aucuns 

^  2"  :  tout  a  fnct 

ie  les  desguise,  et  conw  les  larrons  des  d'cuaus  ie  leur  peins  le  crin  d  la  queue  d  par  fois  ie 

les  esborgne  :  si  le  premier  uiaistre  s'en  seruoit  a  bestes  d'amble  ie  les  mets  au  trot,  et  au  bas! 

s'ils  seruoint  a  la  selle  :  au  hasard  (I.  4.)  —  4)   dire  a  quelcun  que  —  5)   usager  l'en 

mesle  d'autres  si  côfuseement  [rt^  mou  trein  que  ie  les  \  cache  tout  a  faicl.  Autant  que  ie 

puis  ie  leur  donc 

'     I;n  haut  du  folio  467,  aux  trois  quarts  rognée  par  le  relieur,  on  lit  cette  variante  manuscrite  biffée  : 

[au  hasard  de]  mettre  quelcun  en  supçon  que  ce  soit  plus  tost  que  par  par  ignorance  de  son 
urai  et  originel  usage.  S'4l  que  parf  de  propos  délibère.  S'il  s'en 
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iiniin  a  ce  qu'ils  en  soi  ni  d\iiiliiiit  moins  purement  estningiers.  Cens  ey 
vietfcnl  leurs  larreeins  en  parade  et  en  compte  :  aussi  ont  ils  plus  de 
crédit  ans  loix  que  moi.  Nous  autres  naturalistes  estimons  qu'il  [_v]  (7;V 
grande  et  iiicomparahle  prajeranee  de  l'Jjonenr  de  l'iiuiantion  a  l'honur 
de  l'allégation.  S 

Si  i'eulTe  voulu  parler  par  fcience,  i'eus  parlé  pins  tosi  :  i'euffe 
efcript  du  temps  plus  voilin  de  mes  eftudes,  que  i'auois  plus  d'eiprit 
&  de  mémoire;  &  me  fufle  plus  fié  a  la  vigueur  de  cet  aagc  la  qu'a 
cettuy-icy,  fi  i'en  eufiTe  voulu  faire  mefticr  d'escrire.  Dauantage,  telle 
faneur  gratieuse  que  la  fortune  peut  in'auoir  offerte  par  l'eut  remise  de  cet  lo 
ounrage  eut  lors  rencontré  une  plus  propice  sesoii.  Deux  de  mes  cognoil- 
fans,  grands  hommes  en  cette  faculté,  ont  perdu  par  moitié,  à  mon 
aduis,  d'auoir  refijfé  de  fe  mettre  au  iour  à  quarante  ans,  pour 
attendre  les  soixante.  La  maturité  a  les  deftauts,  comme  la  verdeur, 
&  pires.  Et  autant  eft  la  vieillefTe  incommode  à  cette  nature  de  15 
befongne  qu'à  toute  autre.  Quiconque  met  la  décrépitude  loubs  la 
preffe  faict  folie,  s'il  efpere  en  efpreindre  des  humeurs  qui  ne  l'entent 
le  difgratié,  le  refueur  &  l'afTopi.  Noflre  elprit  fe  conftipe  &  se  croupit 
en  vieilliiïant.  le  dis  pompeulement  eS;  opulemment  l'ignorance, 
■  &  dys  la  fcience  megrement  &  piteulement  ;  accessoirement  celé  cv  20 
&  accidentalemcl,  celé  la  expressément  et  principalement. 

Et  ne  traiete  a  ponint  nonié  de  rien  que  du  rien,  nv  d'aufune^^  sciance 
que  de  celle  de  l'iusciance.  l'ay  choifi  le  temps  ou  ma  vie,  que  i'ay 
à  peindre,  ie  l'ay  toute  deuant  moy  :  ce  qui  en  refte  tient  plus  de  la 
mort.  Et  de  ma  mort  feulement,  fi  ie  la  rencontrois  babillarde,     25 


Texte  88.  —  6)  fcience,  ie  n'cuffe  pas  tant  tarde.  I'euffe  —  14)  les  feptante.  La 
—  17)  fentent  au  difgratié  au  refueur  &  à  l'affopi  —  18)  conftipe  &  s'cfpefTit  en 

\'ar.  ms.  —   i)  csiniiigiers.  0/ietiini  ie  le  cnclie  & coiifois siforl  en  mon  treiii  que  l'eu  osle 

loiile  cûiioissaiicc.  Cens  ey  tes  wctlciil  —  10)  fortune  m'a  offerte  eu  eeufid  —  14)  attendre 

après  les  —  20)  piteufement.  J,eddeul(iUmenl  —  22)  El  de  rien  ie  ne  pnrle  e.xprt-i.  traicle 

,        ,  ^   1°  :  que  du  rien.  ^   ,,  s    ,    ,       ■  ,    ,,.      . 

par  la  nullrenient    ^  ,      .  ,      .        I^  1  ay  —  25)  de  la  seianee  de  1  inscninec 

'  2°  :  de  rien  que  du  rien.  -'  -^^ 
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comme  font  d'autres,  donrrois  ie  encores  volontiers  aduis  au  peuple 
en  deflogeant. 

Socrates,  qid  a  efté  vn  cxaniplairc  parfaict  en  toutes  grandes 
qualitez,  i'ay  defpit  qu'il  euft  rencontré  vn  corps  &  vn  viûige  fi 
5  vilain,  avjtc  Us  disent,  ik  dilconuenahle  à  la  beauté  de  Ion  ame,  Jiiv  si 
(iiiioiiiriis  &  si  ajfolc  de  la  hcaiitc.  Nature  liiy  fit  iidiistice.  Il  n'eft  rien 
plus  vray-femhlable  que  la  conformité  &  relation  du  corps  à  l'efprit. 
"  Ipsi  iUiinii  magid  rcfcrl  qiiali  in  corporc  locafi  sint  :  midta  eniiii  c  corpore 
cxistiiiit  qiiiv  aciiant  mcutcm,  imilta  quœ  ohtuudaut.  »  Cciui  cy  parle  d'une 

10  laidur  desiuiturée  rt  difformité  de  membres.  Mais  nous  ûpelons  laidur  aussi 
une  mesauenanee  au  premier  reo^ard,  qui  loge  principalement  au  uisagc, 
et  souuaut  nous  desgoute  par  bien  legieres  causes  :  du  teint,  d'une  tache, 
d'une  rude  côlenance,  de  quelque  cause  inexplicable  sur  des  membres  bien 
ordone::^  et  (:tiers.  La  laideur  qui  reuestoit  un'  ame  très  belle  en  La  Boitie 

15  estait  de  ce  predicanmnt.  Cette  laidur  superficielle,  qui  est  pourtât  1res 
impérieuse,  est  de  moindre  preiudice  a  F  estât  de  l'esprit  et  i  a\  peu  de  certitude 
en  l'opinion  des  homes.  L'autre,  qui  d'un  plus  propre  nom  s'apcUe  diffor- 
mité, est  plus  substantielle,  porte  plus  uolantiers  coup  iusques  au  dedans. 


Texte  88.  —  3)  vn  patron  admir.ihle  en  —  4)  qualitez,  Mais  i'av  —  3)  &  fi 
difconuenable  —  7)  l'efprit.  Il  n'cll  pas  à  croire  que  cette  diflbnance  aJuienne  fans 
quelque  accident,  qui  a  interrompu  le  cours  ordinaire  :  corne  (p.  352,  I.  5.) 

Var.  ms.  —  2)  deflogeant.  La  Bo'die  n'aiioil  rien  de  beau  que  Vaine  :  du  demuranl  il 
faisait  asscs  d'echaper  a  esire  laid.  Mais  Socrates   —   4)    &  ^''"i  port  fi  (Montaigne  .1  ensuite 

effacé  porl   et  remis  llisage,  qui  se  trouvait  dcjà  dans  l'édition  de  1588.)    —    lo)    Ittidur  exi  deSlia- 

tnrée  en  difformité  —  aussi  quelque  disgrâce  de  uisage  &  de  port  souhs  des  uienibres  entiers. 

La  Boitie  estait  ainsi  laid.  Corne  ip.  552,  !.  3.)  —  11)  une  desauenance  &  disgrâce  au  — 

1°  ;  conie  par  .^  ,      .  ,  , 

12)  causes  :  satmât  U  C  j;  le  teint  puf  une  rude  contenance  sous  des  membres 

'  2°  :  coinc  ' 

bien  ordonei   —    15)   côlciiaiice  :   àc  quelque  disgrâce  iiwxpliciible  inesadiienanic  sous  des 

,  ^       .         .    1"  :  La  faute ,    ,  .        .         ,     „  .  .         .,   , 

membres   —    14)   êtiers  ^  r    ',  ,■    ,  S^  de  bcaiile  qui  estait  en  La  Bcitie  estoil  de  ce 

^'  ^  2°  :  Le  défaut  ' 

predicainant  qui  etaioit  pourtant  un'  aine  —    15)  pourtât  la  plus  impérieuse  est  un  legier 

...  ,-  ,.  ,.  ^i°-  mieux  desnaluree  ^ 

preimhce  —  16)  peu  de  conformité  en  —  17)  L  autre  est  C  ,  ^  ^^ 

'  '  '^  -'  '  '  ^  2°  :  monstrueuse 

substantielle  et  porte 
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No)i  pds  tout  solicr  de  cuir  hicii  lisse,  iiuiis  tout  soulier  bien  forme  montre 
l'intérieure  forme  du  pied. 

Come  Sacrâtes  difoit  de  la  sieiie  qu'elle  en  accul'oit  iuftement  autant 
en  fon  ame,  s'il  ne  l'euft  corrigée  par  inftitution.  Mais  eu  le  disant  ic 
tiens  qu'il  se  moquait  suiuant  son  usaî^e,  et  ianiais  ame  si  excellante  \  ne      5 
se  fist  elle  mes  nie. 

le  ne  puis  dire  aflez  fouuant  combien  i'eftime  la  beauté,  qualité 
puiflante  &  aduantageufe.  11  l'appelloit  vne  courte  tyrannie,  et  Platon 
le  priuiliege  de  nature.  Nous  n'en  auons  point  qui  la  furpafle  en 
crédit.  Elle  tient  le  premier  rang  au  commerce  des  hommes  :  elle  le  10 
prefente  au  deuant,  feduict  &  préoccupe  noftre  iugement  auec  grande 
authorité  &  merueilleufe  impreflion.  Phryné  perdait  sa  cause  entre  les 
mains  d'un  excellant  aduacat  [si],  ouurant  sa  robe,  elle  n'eut  corrompu  ses 
iuges  par  l'esclat  de  sa  beauté. 

Et  ie  treuue  que  Cvrus,  Alexandre,   Ca'sar,  ces  trois  maistres  du     15 
monde,  ne  l'ont  pas  obliée  a  faire  leurs  grinnls  affaires.  N'a  pas  le  premier 
Scipion. 

Vn  mesme  mot  endvasse  \  en  \  grec  le  bel  et  le  bon.  Et  ;  le  S.  Esprit 
a  pelle  sonnant  l'ons  cens  qu'il  ueiit  dire  beaus. 

Ic  !nei)itienderois  uolontiers  le  ranc  des  biens  selon  que  portait  [la^     20 
chançan,  que  Platon  dict  auoir  esté  triuiale,  prinse  de  quelque  antien  pacte  : 
la  santé,  [la]  beauté,  la  richesse. 

Aristote  dict  ans  beaus  apartenir  [le  ]  droit  de  camaïuier,  et  quaiui  il  en 
est  de  qui  la  beauté  aproche  celle  des  inuiges  des  Dieus,  que  la  ueneratian 
leur  [est]  pareillement  diu\  25 


Texte  88.  —    5)   Come  il  Jifoit  de  fa  l.iiJcur,  qu'elle    —    10)    ci-edit,  ny  que 
i'eftime  tenir  plus  de  rang 

,.  ,,.,,...,  ,,  -   \°  :  ta  premicre  -^    ,,  , 

\  AR.  MS. —  20)  uolcnlicrs  lii  ilishoiilioii  lies — 22)  la  sdiilc  .^  ,  [       .         ^.iW 

^  '  ^  ^  2°  :  /l' premier    ^  '  *• 

1       ..^-  I"  :  la  seconde  ~_^     ,      .  ,        ^^  1°  :  la  .^^   .  -,,-,, 

beauté.^  ,  ,       ^ ,  la  richesse ^  ,     ^liers.  —    25)   aicl  les  beaus  — 

^  2°  :  le  second     -  ^  2°  :  le  -^  " 

24)  que  le  seriiicc  el  iieiieraHon  leur   esf  duc. 
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A'  ù'hiy  qui  Jiiy  dcmaudoit  pourquoi  plus  longtemps  [&'  plus  sonnant 

■  on  bantoit  iJes]  Imns  :  Cette  dcmnnde,  diet  il,  n'upcirtient  a  estre  faicte 

que  pur  un  ciueugk.  [Li]  plus  part  et  les  plus  gnms  philosofes  paiarent 

leur  escolage  [et]  aequirent  [la]  sagesse  par  l'entremise  et  faneur  de  leur 

5     beauté. 

Non  feulement  aux  hommes  qui  me  feruent,  mais  aux  belles 
auflî,  ie  la  confidere  à  deux  doits  près  de  la  bonté.  Si  me  lemble  il 
que  ce  traict  &  façon  de  vilage,  &  ces  linéaments  par  lefquels  on 
argumente  aucunes  complexions  internes  i^c  nos  fortunes  à  venir, 

10  eft  chofe  qui  ne  loge  pas  bien  directement  &  iimplement  foubs  le 
chapitre  de  beauté  &  de  laideur.  Non  plus  que  toute  bonne  odeur 
&  ferenité  d'air  n'en  promet  pas  la  lanté,  ny  toute  efpefleur  &  puan- 
teur finfection  en  temps  peftilent.  Ceux  qui  acculent  les  dames  de 
contre-dire  leur  beauté  par  leurs  meurs  ne  rencontrent  pas  toufiours  : 

15  car  en  vne  tace  qui  ne  lera  pas  trop  bien  compolee,  il  peut  loger 
quelque  air  de  probité  &  de  fiance;  comme  au  rebours,  i'ay  leu 
par  fois  entre  deux  beaux  yeux  des  menaffes  d'vne  nature  maligne 
&  dangereufe.  Il  y  a  des  phifionomies  tauorables;  &  en  vne  prefle 
d'ennemys    victorieux,    vous    choifirés    incontinent,    parmv    des 

20  hommes  incogneus,  l'vn  pluftoll;  que  l'autre,  à  qui  vous  rendre 
&  fier  voftre  vie;  &  non  proprement  par  la  confideration  de  la 
beauté. 

Ceft  vne  toible  garantie  que  la  mine;  toutesfois  elle  a  quelque 
confideration.  Et  fi  i'auois  à  les  fovter,  ce  feroit  plus  rudement  les 

25  mefchans  qui  démentent  &  trahiflent  les  promefi!es  que  nature  leur 
auoit  plantées  au  front  :  ie  punirois  plus  aigrement  la  malice  en  vne 
apparence  débonnaire.  Il  lemble  qu'il  v  ait  aucuns  vifiiges  heureux. 


\'ar.   ms. —   i)  iûitiiant  nous  hanticui  Jci\   —    5)  pari  des  philosofts  —  4)  escolage 
cl  Hiheiiiu-ui  l-  acquirent  la  beauté  spirituelle  par  l'entremise  de  la  —  21)  non  siniplcmanl 

par  (Montaigne   a  remis  ensuite  proprement,  qui  se  trouvait  dcji  'dans  le  texte  de  1588.) 
A...  aueU'MC  .iddition  ultérieure. 
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d'autres  malencontreux.  Et  crois  qu'il  y  a  quelque  art  à  diftinguer 
les  vifages  débonnaires  des  nyais,  les  feueres  des  rudes,  les  malicieux 
des  chagrins,  les  defdaigneux  des  melancholiques,  &  telles  autres 
qualitez  voifines.  Il  y  a  des  beautez  non  fieres  feulement  mais  avgres; 
il  y  en  a  d'autres  douces,  &  encores  au  delà  fades.  D'en  prognofti-  5 
quer  les  auantures  futures,  ce  font  matières  que  ie  laifTe  indecifes. 

l'ay  pris,  comme  i'ay  dict  ailleurs,  bien  Amplement  &  cruement 
pour  mon  regard  ce  précepte  ancien  :  que  nous  ne  fçaurions  faillir 
à  fuiure  nature,  que  le  fouuerain  précepte  c'efi:  de  fe  conformer 
à  elle.  le  n'ay  pas  corrigé,  comme  Socrates,  par  force  de  la  raifon  10 
mes  complexions  naturelles,  &  n'ay  aucunement  troublé  par  art 
mon  inclination,  le  me  laifle  aller,  comme  ie  fuis  venu,  ie  ne 
combats  rien,  mes  deux  maiftrefles  pièces  viuent  de  leur  grâce  en 
pais  &  bon  accord;  mais  le  lait  de  ma  nourriture  a  efté  Dieu  mercy 
médiocrement  fain  &  tempéré.  1 5 

[Diray-ie  cecv  en  passant  :  que  ie  iiov  tenir  en  plus  de  prix  qu'elle  ne 
uaut,  qui  est  seule  quasi  en  usage  entre]  nous,  eerteine  image  de  prend' homie 
scholastique,  sente  des  praxeptes,  contreiute  sous  l'espérance  et  la  creinte? 
le  l'aime  telle  que  les  loix  et  relligions  non  facent  nmis  parfaeent  et  autbo- 
risent,  qui  se  sente  de  quoi  se  soutenir  sans  avde,  née  en  nous  de  ses  propres  20 
racines  par  la  semance  de  la  raison  uniuerselle  empreinte  en  tout  home  non 
dénaturé.  Cette  raison,  qui  redresse  Socrates  de  son  uicieux  pli,  le  rant 
obéissant  ans  bonws  et  ans  dieus  qui  conmndent  en  sa  uille,  corageus  en  la 
mort,  non  parce  que  son  anw  est  immortelle,  niais  par  ce  qu'il  est  mortel. 

Ruineuse  instruction  a  toute  police,  et  bien  plus  domageable  qu'ingénieuse     25 
et  subtile,  qui  persuade  ans  peuples  la  relligieuse  créance  suffire,  suie  et  sans 
les  meurs,  a  contanter  la  diuine  iustice.  L'usage  nous  faiet  noir  une  distinc- 
tion énorme  entre  la  denotion  et  la  consciance. 

Texte  88.  —  6)    font  qucftions  que   —    lo)    par  iuftitution  &  force 
\'ar.   ms.  —  20)  sans  elles  :  née  —  21)  umnersellc  el  primitiue  que  nature  a  enipreiui 
en  —  22)  de  sa  iikieiise  paiitc,  le  —   25)   instriiclioii  en  toute  —   26)   la  droite  et  relli- 
gieuse —  suie  a  —  28)  énorme  souuaut  entre 
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l'ay  vn  port  fiiuorahle  &  en  forme  &  en  interprétation, 
Quid  dixi  habcre  me  ?  Imo  habui,  Chrême  ! 
Heu  tantum  attriti  corporis  ofla  vides, 

&  qui  faict  vne  contraire  montre  à  celuy  de  Socrates.  Il  m'eft  fouuant 

5  aduenu  que,  fur  le  fimple  crédit  de  ma  prcsaucc  &  de  mon  air,  des 
perfonnes  qui  n'auoyent  aucune  cognoiffance  de  moy  s'y  font 
grandement  fiées,  foit  pour  leurs  propres  affaires,  foit  pour  les 
miennes;  &  en  ay  tiré  es  pays  eftrangiers  des  faueurs  fingulieres 
&  rares. 

10  Mais  ces  deux  expériences  valent,  à  l'auanture,  que  ie  les  recite 
particulièrement. 

Vn  quidam  délibéra  de  furprendre  ma  maifon  &  moy.  Son  art  fut 
d'arriuer  feul  à  ma  porte  &  d'en  preffer  vn  peu  inftamment  l'entrée;  ie 
le  cognoiffois  de  nom,  &  auois  occafion  de  me  fier  de  luy,  comme  de 

15  mon  voifin  &  aucunement  mon  alié.  le  luy  fis  ouurir,  corne  ic  fois  a 
chacun.  Le  voicv  tout  effroyé,  fon  cheual  hors  d'haleine,  fort  haraffé. 
Il  m'entretint  de  cette  fable  :  qu'il  venoit  d'eftre  rencontré  à  vne 
demie  lieuë  de  la  par  vn  fien  ennemy,  lequel  ie  cognoiffois  auffi, 
&  auois  ouy  parler  de  leur  querelle;  que  cet  ennemy  luy  auoit 

20  merueilleufement  chauffé  les  efperons  &,  qii'aiaiit  este  furpris  en 
désarroi  &  plus  foible  en  nombre,  il  s'eftoit  ietté  cà  ma  porte  à  fauueté; 
qu'il  eftoit  en  grand  peine  de  fes  gens,  lefquels  il  difoit  tenir  pour 
morts  on  prins.  l'effayay  tout  nayfuement  de  le  conforter,  affeurer 
&  rafrefchir.  Tantoft  après,  voyla  quatre  ou  cinq  de  fes  foldats  qui 

25  fe  prefentent,  en  mefme  contenance  &  effroy,  pour  entrer;  &  puis 
d'autres  &  d'autres  encores  après,  bien  équipez  &  bien  armez,  iufques 
à  vingt  cinq  ou  trante,  feingnants  auoir  leur  ennemy  ans  talons. 

Texte  88.  —  i)  vn  vifligc  fauorable  —  5)  de  mon  port  &  —  20)  &  qu'eftant 
furpris  —  21)  foible  de  beaucoup,  il  —  23)  morts  &  desfaicts,  ayans  efté  rencontrez 
en  defordre  &  fort  efcartés  les  vns  des  autres.  l'effayav  —  26)  équipez  au  demeurant, 
&  —  27)  ennemy  à  leurs  talons 
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Ce  iiiisicrc  aviutiiçoit  i  a  i  liistcr  uni  siipçoii.  le  n'ignorois  pas  en  quel 
fiecle  ie  viuois,  combien  ma  maifon  pouuoit  eftre  enuiée,  &  auois 
plufieurs  exemples  d'autres  de  ma  cognoifliince  a  qui  il  cftoit  mes- 
aduenu  de  mefme.  Tant  y  a  que,  trouuant  qu'il  n"v  auoit  point 
d'acqueil  d'auoir  commencé  à  faire  plaifir  fi  ie  nacheiiois,  &  ne  5 
pouuant  me  desfoire  fans  tout  rompre,  ie  me  lailTiiy  aller  au  partv  le 
plus  naturel  &  le  plus  fimple,  comme  ie  faicts  toufiours,  commendani 
qu'ils  entraflent.  —  Auflî  à  la  vérité,  ie  fuis  peu  deffiant  &  foubçon- 
neus  de  ma  nature  ;  ie  penche  volontiers  vers  l'excufe  &  interprétation 
plus  douce;  ie  prens  les  hommes  félon  le  commun  ordre,  &  ne  10 
croy  pas  ces  inclinations  peruerfes  &  defnaturées  fi  ie  n'y  fuis  forcé 
par  grand  tefmoignage,  non  plus  que  les  monftres  &  miracles.  Et 
fuis  homme  en  outre  qui  me  commets  volontiers  à  la  fortune  &  me 
laifle  aller  à  corps  perdu  entre  fes  bras.  De  quoy,  iufques  à  cette 
heure,  i'ay  eu  plus  d'occafion  de  me  louer  que  de  me  plaindre;  &  l'av  15 
trouuée  et  plus  aiiisée  et  plus  amie  de  mes  affaires  que  ie  ne  suis.  Il  y  a 
quelques  actions  en  ma  vie,  defquelles  on  peut  iuftement  nommer 
la  conduite  difficile  ou,  qui  voudra,  prudente;  de  celles  la  mefmes, 
pofez  que  la  tierce  partie  foit  du  mien,  certes  les  deux  tierces  font 
richement  à  elle.  Nous  faillons  ce  me  semble  eu  ce  que  nous  ne  nous  fions  20 
pas  ûsses  ait  ciel  de  nous,  et  pretaudons  plus  de  nostre  conduite  qu'il  ne 
lUHis  apartient.  Pourtant  fiviruoieiit  si  sonnant  nos  desseins.  Il  est  ialous 
de  Vestandue  que  nous  attribuons  ans  droits  de  l'humaine  prudâce,  au 
preiudice  des  siens,  et  nous  les  racourcit  d'autant  que  nous  les  amplifions. 

TiiXTE  88.  —  2)  enuice,  &  nonobftant  ce  vain  interualle  de  guerre,  auquel  lors 
nous  eftions,  i'auois  —  3)  d'autres  maifons  de  ma  cognoiffance,  aufquelles  il  — 
5)  ie  ne  partaifois,  &  —  7)  toufiours,  &  commendav  qu'ils  —  16)  trouuée  plus  fage 
que  moy.  Il 

\'ar.  ms.  —  i)  laslcr  mô  supçoii.  —  14)  l^iftc  lihrevieiit  aller  —  20)  semble  priiin- 
paiement  en  —  21)  nous.  Ge  <ju'-  —  de  part  en  nostre  —  22)  iiotiseii  apartient  —  desseins  : 
la  puissance  souuereinc  estant  ialoitse  de  —  23)  attribuons  a  l'humaine  prudâce  outre  ses 
limites.  Et  nous  en  faict  dUi  la  part  d'autant  plus  petite  que  vous  la  faisons  trop  grande. 
Ceux-cy  —  24)  preiudice  de  ses  droits.  Et 
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—  Ccux-cy  le  tindrent  à  chcual  dans  ma  cour,  le  chef  auec  moy  en 
ma  fale,  qui  n'auoit  voulu  qu'on  eftablat  fon  cheual,  difant  auoir 
à  fe  retirer  incontinent  qu'il  auroit  eu  nouuelles  de  fes  ho)ncs.  Il  fe 
veid  maiftre  de  fon  entreprife,  &  n'y  reiloit  fur  ce  poinct  que  l'exe- 
S  cution.  Souuant  depuis  il  a  dict,  car  il  ne  craingnoit  pas  de  faire  ce 
compte,  que  mon  viiage  &  ma  franchife  luy  auoient  arraché  la 
trahifon  des  poincts.  Il  remonta  à  cheual,  fes  gens  ayants  continuel- 
lement les  yeux  fur  luy  pour  voir  quel  ligne  il  leur  donneroit,  bien 
eftonnez  de  le  voir  fortir  &  abandonner  fon  auantage. 

10  Vne  autrefois,  me  fiant  à  ie  ne  fçay  quelle  treue  qui  venoit  d'eftre 
publiée  en  nos  armées,  ie  m'acheminai  à  vn  voyage,  par  pays 
ellrangement  chatouilleux.  le  n'en  fus  pas  11  toft  efuenté  que  voyla 
trois  ou  quatre  caualcades  de  diuers  heux  pour  m'attraper;  l'vne 
me  ioingnit  à  la  troifiefme  iournée,  où  ie  fus  chargé  par  quinze  ou 

15  vingt  gentils-hommes  mafquez,  fuyuis  d'vne  ondée  d'argolets.  Me 
voyla  pris  &  rendu,  retiré  dans  l'efpais  d'vne  foreft  voifine,  defmonté, 
deuahzé,  mes  cofres  fouilletz,  ma  boyte  prife,  cheuaux  &:  efquipage 
desparti  à  nouueaux  maiftres.  Nous  fumes  long  temps  à  conteller 
dans  ce  halier  fur  le  faict  de  ma  rançon,  qu'ils  me  tailloyent  fi  haute 

20  qu'il  paroiflbit  bien  que  ne  leur  ellois  guère  cogneu.  Ils  entrèrent 
en  grande  conteftation  de  ma  vie.  De  vray,  il  y  auoit  plufieurs 
circonitances  qui  me  menaflbyent  du  dangier  où  l'en  eftois. 

Tiiiic  aniinis  opiis,  jEnea,  tune  pecîore  firino. 

le  me  maintins  toufiours  fur  le  tiltre  de  ma  trefue,  à  leur  quitter 
25  feulement  le  gain  qu'ils  auoyent  faict  de  ma  defpouille,  qui  n'elloit 
pas  à  mefprifer,  fans  promefle  d'autre  rançon.  Apres  deux  ou  trois 
heures  que  nous  eufmes  efté  là  &  qu'ils  m'eurent  faict  monter  fur 
vn  cheual  qui  n'auoit  garde  de  leur  efchaper,  &  commis  ma  conduitte 


Texte  88.  —  3)  fes  gens.  Il  —  15)  mafquez,  bien  montez,  &  bien  armez,  fuyuis 
17)  efquipage  difperfé  à 
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particulière  à  quinze  ou  vingt  harqueboufiers,  &  difpcrfé  mes  gens 
à  d'autres,  ayant  ordonné  qu'on  nous  menaft  prifonniers  diuerfes 
routes,  &  moy  delîa  acheminé  à  deux  ou  trois  harqueboulades  de  la, 

lam  prece  Pollucis,  iam  Caftoris  implorata, 

voicv  vne  foudaine  &  tres-inopinée  mutation  qui  leur  print.  le  vis     5 
reuenir  à  mov  le  chef  auec  parolles  plus  douces,  fe  mettant  en  peine 
de  recercher  en  la  troupe  mes  hardes  efcartées,  &  mcu  faifant  rendre 
félon  qu'il  s'en  pouuoit  recouurer,  iufques  à  ma  boyte.  Le  meilleur 
prefent  qu'ils  me  firent  ce  fut  en  fin  ma  liberté;  le  refte  ne  me 
touchoit  guieres  oi  ce  temps  la.  La  vrayc  caufe  d'vn  changement  fi     10 
nouueau   &  de  ce  rauifement,  fans  aucune  impulfion  apparente, 
.5\:  d'vn  repentir  fi  miraculeux,  en  tel  temps,  en  vne  entreprinfe  pour- 
penfée  &  délibérée,  &  deuenue  iufte  par  l'vfiige  (car  d'arriuée  ie  leur 
confefTav  ouuertement  le  party  duquel  i'eftois,  &  le  chemin  que  ie 
tenois),  certes  ie  ne  fçay  pas  bien  encores  qu'elle  elle  efi;.  Le  plus     15 
apparent,  qui  fe  demafqua  6c  me  fit  cognoiftre  fon  nom,  me  redict 
lors  plufieurs  fois  que  ie  deuoy  cette  deliurance  à  mon  vifiige,  liberté 
&  fermeté  de  mes  parolles,  qui  me  rendoyent  indigne  d'vne  telle 
mes-aduenture,   &   me   demanda   affeurance   d'vne  pareille.   Il  eft 
poflîble  que  la  bonté  diuine  fe  voulut  feruir  de  ce  vain  inftrument     20 
pour  ma  conferuation.  Elle  me  dcfftvuUt  encore  l'endemain  d'autres 
pires  enhusches,   desquelles  ceux  cy   mefine  m'auoyent  aduerty.   Le 
dernier  eft  encore  en  pieds  pour  en  fifire  le  compte;  le  premier  fut 
tué  il  n'y  a  pas  long  temps. 

Si  mon  vifage  ne  refpondoit  pour  moy,  fi  on  ne  lifoit  en  mes     25 


Texte  88.  —  5)  qui  les  print.  —  6)  chef,  non  plus  auec  fes  menalTes,  mais  auec 
parolles  plaines  de  courtoific,  fe  —  7)  &  nie  faifant  rendre  les  principales,  fclon  — 
8)  à  ma  bource  &  ma  hoyte  —  :o)  guieres  au  pris.  La  —  15)  eft.  Tant  y  a,  que 
le  plus  apparent  de  la  troupe,  qui  —  i6)  nom  (i'efîiiyerois  volontiers  à  mon  tour, 
quelle  mine  il  feroit  en  vn  pareil  accident),  me  —  21)  me  garentit  encore  l'endemain 
d'autres  dangers  pires,  defqucls  ceux  cy 
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yeux  &  en  ma  voix  la  limplicité  de  mon  intention,  ie  n'euffe  pas 
duré  fans  querelle  (S:  ûms  offence  11  long  temps,  auec  cette  liberté 
indifcrete  de  dire  à  tort  &  à  droict  ce  qui  me  vient  en  fantafie, 
&  iuger  témérairement  des  chofes.  Cette  façon  peut  paroiftre  auec 
5  raifon  inciuile  &  mal  accommodée  à  noftre  vlage;  mais  outrageufe 
&  malitieufe,  ie  n'ay  veu  perfonne  qui  l'en  ayt  iugée,  ne  qui  fe  foit 
piqué  de  ma  liberté  s'il  l'a  receuë  de  ma  bouche.  Les  paroles  redictes 
ont,  conic  autre  fon,  autre  fens.  Aufli  ne  hay-ie  perfonne;  &  fuis  fi 
lâche  à  offencer  que,  pour  le  feruice  de  la  raifon  mefme,  ie  ne  le 

10  puis  fiiire.  Et  lors  que  l'occafion  m'a  conuié  aux  condemnations 
crimineles,  i'ay  pluftoft;  manqué  à  la  iuftice.  «  Jl  iiiagis  pcccari  nolini 
qiiam  satis  aninii  ad  iiinâkanda  pcccata  bahcani.  »  Ou  rcprochoit,  dict-on, 
a  Anstotc  d'aiioir  esté  trop  misericordiciis  cniicrs  un  uicschaut  home  :  I'ay 
esté  de  lirai,  dict-il,  misericordieus  euuers  Vhoiue,  nou  enuers  [la-\  méchanceté. 

15  Les  iugeuuiis  ordiueres  s'exaspèrent  a  la  uengeucc  par  l'horrur  du  mesfaict. 
Cela  mcsme  refroidit  le  mien  :  l'horrur  du  premier  meurtre  m'en  faict 
craindre  un  secont,  et  la  haine  de  la  première  cruauté  m'en  faict  hayr 
toute  imitation.  A  moy,  qui  ne  fuis  quescuier  de  trèfles,  peut  toucher 
ce  qu'on  difoit  de  Charillus,  roy  de  Sparte  :  Il  ne  fçauroit  eftre  bon, 

20  puis  qu'il  n'eft  pas  mauuais  aux  mefchants.  Ou  bien  ainfi,  car  Plutarque 
le  prefente  en  ces  deux  sortes,  comme  mille  autres  chofes,  diuerfement 
&  contrairement  :  Il  fout  bien  qu'il  foit  bon,  puifqu'il  l'eft  aux 
mefchants  mefme.  Comme  aux  actions  légitimes  ie  me  fafche  de 
m'y  employer  quand  c'eft  enuers  ceux  qui  s'en  defplaifent,  aufli, 

25  à  dire  vérité,  aux  illégitimes  ie  ne  fliy  pas  aflez  de  confcience  de 
m'y  employer  quand  c'eft  enuers  ceux  qui  y  confentent. 

Texte  88.  —  8)  Ion  &  autre  —  18)  fuis  que  valel  de  —  20)  Plutarque  mefme 
le  —  21)  deux  vifages,  comme 

Var.  ms.  —  14)  este  misericordieus,  dict-il,  —  15)  mesfaict  :  U  —  26)  confentent  : 
et  en  est  de  plus  d'une  espèce. 


Chapitre  XIII. 


DE      L   EXPERIENCE. 


11  n'eft  delîr  plus  naturel  que  le  defir  de  connoiflance.  Nous 
effayons  tous  les  moyens  qui  nous  y  peuuent  mener.  Quand  la 
raifon  nous  fiaut,  nous  y  employons  l'expérience, 

Pir  uarios  usiis  aricin  expcrienlia  fuit  : 

Exemph  inonstrante  itiaiii,  5 

■  qui  efl  vn  moyen  plus  foible  ci  moins  digne;  mais  la  vérité  eft  chofe 
fi  grande,  que  nous  ne  deuons  defdaigner  aucune  entremife  qui  nous 
y  conduife.  La  railbn  a  tant  de  formes,  que  nous  ne  Içauons  à 
laquelle  nous  prendre;  l'expérience  n'en  a  pas  moins.  La  conlequence 
que  nous  voulons  tirer  de  la  ressemblance  des  euenemens  eil  mal  feure,  10 
d'autant  qu'ils  font  toufiours  diflemblables  :  il  n  efl  aucune  qualité 
fi  vniuerfelle  en  cette  image  des  chofes  que  la  diuerlité  &  variété. 
Et  les  Grecs,  &  les  Latins,  <!s;  nous,  pour  le  plus  exprès  exemple 
de  fimilitude,  nous  feruons  de  celuy  des  œufs.  Toutesfois  il  s'eft 
trouué  des  hommes,  &  notamment  vn  en  Delphes,  qui  recognoilToit  15 
des  marques  de  différence  entre  les  œufs,  il  qu'il  n'en  prenoit  iamais 

Tfate  88.  —  6)  loiblc  &  plus  vile  :  mais  —  10)  de  l.i  confcrcncc  des 
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l'vn  pour  l'autre;  et  y  aïaiit  pliisicKis poules,  sçaiiolt  iiii^er  de  laquelle  estait 
l'œuf.  La  diflimilitude  s'ingère  d'elle  mefme  en  nos  ouuragcs;  nul 
art  peut  arriuer  à  la  fimiiitude.  Xy  Perrozet  ny  autre  ne  peut  11 
Ibigneulement  polir  <^  blanchir  l'enuers  de  fes  cartes  qu'aucuns 
5  ioucurs  ne  les  diftinguent,  à  les  voyr  feulement  couler  par  les 
mains  d'vn  autre.  La  reffemblance  ne  iaict  pas  tant  vn  comme  la 
différence  taict  autre.  Nature  s'est  obligée  a  ne  rieu  faire  autre,  qui  ne 
fut  dissemblable. 

Pourtant  l'opinion  de  ccluy-là  ne  me  plaift  guiere,  qui  penlbit 

10  par  la  multitude  des  loix  brider  l'authorité  des  iuges,  en  leur  taillant 
leur  morceaux  :  il  ne  fentoit  point  qu'il  v  a  autant  de  liberté  &  d'el- 
tendue  à  l'interprétation  des  loix  qu'à  leur  façon.  Et  ceux  là  fe 
moquent,  qui  penfent  appetiffer  nos  débats  &  les  arreiler  en  nous 
r'appellant  à  l'expreffe  paroUe  de  la  Bible.  D'autant  que  noftre  efprit 

1 5  ne  trouue  pas  le  champ  moins  fpatieux  à  contreroller  le  fens  d'autruv 
qu'à  reprefenter  le  Tien,  &  comme  s'il  v  auoit  moins  d'animofité 
(S:  d'afpreté  à  glofer  qu'à  inuenter.  Nous  voyons  combien  il  fe 
trompoit.  Car  nous  auons  en  France  plus  de  loix  que  tout  le  refte 
du  monde  enfemble,  &  plus  qu'il  n'en  taudroit  à  reigler  tous  les 

20  mondes  d'Epicurus,  «  ut  olim  jiagitijs,  sic  uunc  legibus  laboranius  »  ;  &  fi 
auons  tant  laiffé  à  opiner  &  décider  à  nos  iuges,  qu'il  ne  fut  iamais 
liberté  fi  puiffante  &  fi  licencieufe.  Qu'ont  gaigné  nos  legiflateurs 
à  choifir  cent  mille  efpeces  &  fiiicts  particuliers,  &  y  attacher  cent 
mille  loix?  Ce  nombre  n'a  aucune  proportion  auec  l'infinie  diuerfité 

25  des  actions  humaines.  La  multiplication  de  nos  inuentions  n'arriuera 
pas  à  la  variation  des  exemples.  Adiouftez  y  en  cent  fois  autant  :  il 
n'aduiendra  pas  pourtant  que,  des  euenemens  à  venir,  il  s'en  trouue 
aucun  qui,  en  tout  ce  grand  nombre  de  miUiers  d'euenemens  choifis 
iS;  enregiftrez,  en  rencontre  vn  auquel  il  fe  puiffe  ioindre  &  apparier 

30     fi  exactement,  qu'il  n'v  refte  quelque  circonftance  &  diuerfité  qui 

\'ar.  ms.  —   1)  sçauoil  diui  —  atott  l'euf.  La 
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requicrc  diuerfc  confideration  de  iugement.  Il  y  a  peu  de  relation 
de  nos  actions,  qui  font  en  perpétuelle  mutation,  auec  les  loix  fixes 
&  immobiles.  Les  plus  defirables,  ce  font  les  plus  rares,  plus  fimples 
&  générales;  &  encore  crois-ie  qu'il  vaudroit  mieux  n'en  auoir  point 
du  tout  que  de  les  auoir  en  tel  nombre  que  nous  auons.  5 

Nature  les  donne  toufiours  plus  heureufes  que  ne  font  celles  que 
nous  nous  donnons.  Tefmoing  la  peinture  de  Faage  doré  des  poètes, 
&  Feftat  où  nous  voyons  viure  les  nations  qui  n'en  ont  point 
d'autres.  En  vovla  qui,  pour  tous  iuges,  employent  en  leurs  caufes 
le  premier  paflant  qui  voyage  le  long  de  leurs  montaignes.  Et  ces  10 
autres  ellifent  le  iour  du  marché  quelqu'vn  d'entre  eux,  qui  fur  le 
champ  décide  tous  leurs  procès.  Quel  danger  y  auroit-il  que  les 
plus  fages  vuidaffent  ainfi  les  noûres,  félon  les  occurrences  &  à  l'œil, 
fans  obligation  d'exemple  t>c  de  confequence  ?  A  chaque  pied  fon 
foulier.  Le  Roy  Ferdinand,  enuoyant  des  colonies  aux  Indes,  15 
prouueut  lagement  qu'on  n"v  menaft  aucuns  efcholiers  de  la  iurif- 
prudence,  de  crainte  que  les  procès  ne  peuplaffent  en  ce  nouueau 
monde,  comme  eflant  fcience,  de  ûi  nature,  génératrice  d'altercation 
&  diuifion;  iugeant  auec  Platon,  que  c'eft  vne  mauuaife  prouifion  de 
pays  que  iurifconfultes  &  médecins.  20 

Pourquov  eft-ce  que  noftre  langage  commun,  il  aifé  à  tout  autre 
vfage.  deuient  obfcur  &  non  intelligible  en  contract  &  teftament, 
&  que  ccluv  qui  s'exprime  i\  clairement,  quov  qu'il  die  &  efcriue,  ne 
trouue  en  cela  aucune  manière  de  fe  déclarer  qui  ne  tombe  en  doubte 
&  contradiction?  Si  ce  n'ell  que  les  princes  de  cet  art,  s'appliquans  25 
d'vne  peculiere  attention  à  trier  des  mots  folemnes  &  former  des 
claufes  artiftes,  ont  tant  poifé  chaque  fillabe,  efpluché  fi  primement 
chaque  elpece  de  couiUire,  que  les  voila  enfrafqucz  (bk:  embrouillez 
en  l'infinité  des  figures  &  fi  menues  partitions,  qu'elles  ne  peuuent 
plus   tomber  loubs   aucun   reiglement  &  prclcription  nv  aucune     30 

Texte  88.  —  13)  l'œil,  &  uns 
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certaine  intelligence.  «  Coiifusiini  csf  quidqitid  itsqitc  iii  piihicrcni  sa-tiuii 
est.  »  Qui  a  veu  des  enfans  efliiyans  de  renger  à  certain  nombre  vne 
mafle  d'argent  vif?  Plus  ils  le  preffent  &  peftriflent  &  s'eftudient  à  le 
contraindre  à  leur  loy,  plus  ils  irritent  la  liberté  de  ce  généreux 
5  métal  :  il  fuit  à  leur  art  &  le  va  menuilant  &  efparpillant  au  delà  de 
tout  compte.  C'eft  de  mefme,  car,  en  fubdiuifant  ces  fubtilitez,  on 
apprend  aux  hommes  d'accroiftre  les  doubtes;  on  nous  met  en 
trein  d'eftendre  &  diuerfifier  les  difficultés,  on  les  alonge,  on  les 
difperfe.  En  femant  les  queftions  &  les  retaillant,  on  faict  fructifier 

10  <Sc  foilonner  le  monde  en  incertitude  &  en  querelles,  coiiic  la  km  se 
rend  fertile  plus  elle  est  esniiée  [&]  profoiidciiiciit  remuée.  «  Difficiiltatein 
faeit  doctrina.  »  Nous  doubtions  fur  Vlpian,  redoutons  encore  fur 
Bartolus  &  Baldus.  Il  fiiUoit  effacer  la  trace  de  cette  diuerlité  innu- 
merable  d'opinions,  non  poinct  s'en  parer  &  en  entefter-  la  pofterité. 

I)  le  ne  fçay  qu'en  dire,  mais  il  fe  lent  par  expérience  que  tant 
d'interprétations  diflipent  la  vérité  &  la  rompent.  Ariftotc  a  efcrit 
pour  eftre  entendu;  s'il  ne  l'a  peu,  moins  le  fera  vn  moins  habile 
&  vn  tiers  que  celuy  qui  traite  fa  propre  imagination.  Nous  ouurons 
la  matière  &  l'efpandons  en  la  deftrempant  ;  d'vn  fubiect  nous  en 

20  faifons  mille,  &  retombons,  en  multipliant  &  fubdiuifant,  à  l'infinité 
des  atomes  d'Epicurus.  lamais  deux  hommes  ne  ingèrent  pareille- 
ment de  mefme  choie,  &  eft  impolTible  de  voir  deux  opinions 
femblables  exactement,  non  feulement  en  diuers  hommes,  mais  en 
mefme  homme  à  diuerfes  heures.  Ordinairement  ie  trouue  à  doubter 

25  en  ce  que  le  commentaire  n'a  daigné  toucher.  le  bronche  plus 
volontiers  en  pavs  plat,  comme  certains  chenaux  que  ie  connois, 
qui  chopent  plus  fouuent  en  chemin  vny. 

Qui  ne  diroit  que  les  gloffes  augmentent  les  doubtes  &  l'ignorance, 
puis  qu'il  ne  fe  voit  aucun  liure,  foit  humain,  foit  diuin,  auquel  le 

30     monde  s'embefongne,  duquel  l'interprétation  face  tarir  la  difficuhér 

Var.  ms. —  II)  rend  f lu  — profoiukineiit  Inh^K^ 
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Le  centiel'me  commentaire  le  renuove  à  Ion  luiuant,  plus  efpineux 
&  plus  fcabreux  que  le  premier  ne  Faucit  trouué.  Quand  efl-il 
conuenu  entre  nous  :  ce  liure  en  a  alTez,  il  n'y  a  meshuy  plus  que 
dire?  Cecy  le  voit  mieux  en  la  chicane.  On  donne  authorité  de  lov 
à  infinis  docteurs,  infinis  arrefis,  &  à  autant  d'interprétations,  s 
Trouuons  nous  pourtant  quelque  fin  au  beioin  d'interpréter?  s'v 
voit-il  quelque  progrès  &  aduancement  vers  la  tranquillité?  nous 
taut-il  moins  d'aduocats  &  de  iuges  que  lors  que  cette  maiTe  de 
droict  eftoit  encore  en  fa  première  enfance?  Au  rebours,  nous 
obfcurciflbns  &  enfeuelilîons  l'intelligence;  nous  ne  la  delcouurons  10 
plus  qu'à  la  mercv  de  tant  de  cloilures  lii:  barrières.  Les  hommes 
mefcognoilTent  la  maladie  naturelle  de  leur  efprit  :  il  ne  faict  que 
fureter  &  quefter,  &  va  ians  cefle  tournoiant,  baftiflant  &  s'empeftrant 
en  la  befongne,  comme  nos  vers  de  foye,  &  s'y  eftouffe.  «  Mus  in 
pice.  »  Il  penfe  remarquer  de  loing  ie  ne  fçav  quelle  apparence  de  15 
clarté  &  vérité  imaginaire;  mais,  pendant  qu'il  v  court,  tant  de 
ditficultez  luv  trauerfent  la  vove,  d'empelchemens  &  de  nouuelles 
quelles,  qu'elles  l'elgarent  &  l'envurent.  Non  guiere  autrement  qu'il 
aduint  aux  chiens  d'Efope,  lefquels,  defcouurant  quelque  apparence 
■  de  corps  mort  floter  en  mer,  &  ne  le  pouuant  approcher,  entreprin-  20 
drent  de  boire  cette  eau,  d'alTecher  le  palTitge,  &  s'y  cslotiff'drciit.  A  quoi 
se  n'iicoiitrc  ce  qu'un  Crûtes  Jisoit  des  cscris  de  Heraclvlus,  qu'ils  auoiut 
hesouin  d'un  hetur  hou  nageur,  ajfin  que  la  profoudnr  et  pois  de  sa  doctrine 
ne  l'engloutit  &  suffucat. 

Ce  n'eft  rien  que  foiblelTe  particulière  qui  nous  faict  contenter  de     25 
ce  que  d'autres  ou  que  nous-melmes  auons  trouué  en  cette  chalfe  de 
cognoiffiince;  vn  plus  habile  ne  s'en  contentera  pas.  Il  v  a  toufiours 
place  pour  vn  luvuant,  oui  et  pour  nous  nwsnies,  &  route  par  ailleurs. 
11  n'y  a  point  de  fin  en  nos  inquifitions;  nofire  fin  eft  en  l'autre 

Texte  88.  —  20)  pouuant  l'approclier  —  21)  s'v  tuèrent.  Ce  (1.  25.) 
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monde.  C'est  sii^nic  de  racotnriniciit  d'cspcrit  quand  il  se  eonlante,  ou  de 
hisseté.  Nul  csperil  genereus  ne  s'arrête  eu  soi  :  il  prciand  tousiours  &  tia 
outre  ses  forces;  il  a  des  eshtus  au  delà  de  ses  effaict:^;  s'il  ne  s'auance  et  ne 
se  presse  et  ne  s'aeeule  et  ne  se  choque,  Il  n'est  ni f  qu'a  demi;  fes  pourfuites 
5  Ibnt  fans  terme,  &  fans  forme;  fon  aliment  c'eft  admiration,  chasse, 
ambiguité.  Ce  que  declaroit  affez  ApoUo,  parlant  toufiours  à  nous 
doublement,  obfcuremcnt  &  obliquement,  ne  nous  repaiffant  pas, 
mais  nous  amufant  &  embelongnant.  C'eft  vn  mouuement  irregulier, 
perpétuel,  ûrns  patron,  &  ians  but.  Ses  inuentions  s'efchauffent,  fe 
10     fuyuent,  &  s'entreproduilcnt  l'vne  l'autre. 

Ainli  voit  Ton,  en  vn  ruiffcau  coulant. 
Sans  fin  l'vne  eau  après  l'autre  roulant. 
Et  tout  de  rang,  d'vn  éternel  conduict, 
L'vne  luit  l'autre,  &  l'vne  l'autre  fuvt. 
15  Par  cette-cy  celle-là  eft  pouffée. 

Et  cette-cy  par  l'autre  eft  deuancée  :  • 
Toufiours  l'eau  va  dans  l'eau,  &  touliours  eft-ce 
Melme  ruiffeau,  &:  toufiours  eau  diuerfe. 

II  y  a  plus  affaire  à  interpréter  les  interprétations  qu'à  interpréter 
20     les  chofes,  &  plus  de  Hures  fur  les  Hures  que  fur  autre  fubiect  : 
nous  ne  faifons  que  nous  entreglofer. 

Tout  formille  de  commcnteres;  [d']auteurs,  il  en  est  grand  charte. 
Le'  principal  et  plus  fanieus  sçanoir  de  nos  siècles,  est-ce  pas  sçauoir 
entendre  les  scauaiis  ?  Est  ce  pas  la  [_/;//]  commune  &  dernière  [de'\  tous 
2  5     estudes  ? 

Texte  88.  —  i)  monde.  Les  pourfuites  de  l'efprit  humain  font  (1.  5.)  —  5)  c'eft 
double  &  ambiguité.  —  9)  perpétuel,  fuis  arreft,  & 

Var.  .ms.  —  i)  contante  :  et  de  lassetc  quand  il  s'arrête  en  soi.  Nul  —  9)  perpétuel, 
fans  regJe,  &  —  22)  formille  d'interprètes,  [d'a^iiteurs  —  25)  pas  sçauoir  1°  :  inter- 
préter d'autres  sçauans    2°  :  interpréter  les  sçauans 
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Nos  Opinions  s'antcut  les  unes  sur  les  autres.  La  première  sert  de  tige  a 
[la]  seconde,  la  seconde  [a]  la  tierce.  Nous  eschelons  ainsi  de  degré  eu  degré. 
Et  auient  de  la  que  le  plus  haut  monté  ha  souuât  plus  d'honeur  que  de 
)nerite;  car  il  n'est  monté  que  d'un  grain  sur  les  espauJes  du  penultime. 

Combien  l'ouuent  &  fottement  à  l'aiianturc  av-ie  eftandu  mon  5 
Hure  à  parler  de  foy?  Sottement;  quand  ce  ne  seroit]  que  pour  cette  raison 
qu'il  me  deuoit  souuenir  de  ce  que  ie  dis  des  autres  qui  en  font  de  nwsines  : 
que  ces  euilhides  si  jrequantes  a  leur  ouurage  tesmouignent  que  le  ceur 
leur  frissone  de  son  amour,  et  les  rudoiemens  mesmes  desdcigneus,  de  quoi 
ils  le  battent,  que  ce  ne  sont  que  mignardises  et  affetteries  d'une  faneur  10 
maternelle,  suiuant^  Aristote,  a  qui  et  se  priser  et  se  mespriser  naissent 
souuaiit  de  pareil  air  d'arrogance.  Car  mon  excuse,  que  ic  dois  auoir  en 
cela  plus  de  liberté  que  les  autres,  d'autant  qu'a  point  nomé  i'escris  de  mov 
et  de  nu's  escris  corne  de  mes  autres  actions,  que  mon  thème  se  renuerse  eu 
soi,  ie  ne  sçai  si  chacun  la  preudera.  15 

l'ay  veu  en  Alemagne  que  Luther  a  lailïé  autant  de  diuifions 
&  d'altercations  lur  le  douhte  de  fes  opinions,  &  plus,  qu'il  n'en 
elmeut  fur  les  el'critures  lainctes.  Noftre  conteilation  eft  verbale, 
le  demande  que  c'efl  que  nature,  volupté,  cercle,  &  fubftitution.  La 
quef^ion  efl  de  parolles,  &  fe  paye  de  mefme.  \"ne  pierre  c'efl  vn  corps.  20 
Mais  qui  prefleroit  :  Et  corps  qu'eft-ce?  —  Subftance,  —  Et  fubftance 
quoy?  ainfi  de  fuitte,  acculeroit  en  fin  le  refpondant  au  bout  de  fon 
calepin.  On  efchange  vn  mot  pour  vn  autre  mot,  &  fouuent  plus 
incogneu.  le  fçay  mieux  que  c'eft  qu'homme  que  ie  ne  fçav  que  c'efl; 
animal,  ou  mortel,  ou  raifonnable.  Pour  fatisfiiire  à  vn  doubte,  ils     25 


\'ar.  ms.  —   i)  opinions  se  piaulent  les  —  de  plaiiclje  a  —    2)   tierce.  Par  ou  [il . 

.    ,         ^  1°  :    le  —  .  1°  :    monté    ^^  ^  .      ,       ,,,  , 

aillent  que , plus  Imtit ,.     ^a  parfois  plus  a  bon  eu  r  que  de 

'      ^  2°  :    la  — '^  2°  :   montée  ^^     r    j       t  i 

mérite.  Nous  —    3)  Et  il  auient  —  que  la  plus  haut  montée  ha  — •  4)  cspauks  d'un 

autre.  Combien  —  6)  Sottement;  ne  fut  que  —  10)  que  mignardirs  et  —  13)  d'autant 

que  i'-eseùi  de  me 
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m'en  donnent  trois  :  c'eft  la  tefte  de  Hydra.  Socrates  dcmandoit 
à  Mcmnon  que  c'eftoit  que  vertu  :  Il  y  a,  fit  Memnon,  vertu 
d'homme  &  de  femme,  de  magiftrat  &  d'homme  priué,  d'enfant 
&  de  vieillart.- —  Voicy  qui  va  bien!  s'efcria  Socrates  :  nous  eftions  en 
5  cherche  d'vne  vertu,  en  voicy  vn  exaim.  Nous  communiquons  vne 
queftion,  on  nous  en  redonne  vne  ruchée.  Comme  nul  euenement 
&  nulle  forme  reffemble  entièrement  à  vne  autre,  aufli  ne  diffère 
nulle  de  l'autre  entièrement.  Ingciiiciis'  iiicslange  de  nature.  Si  nos  faces 
n'estai nt  semblables,  on  ne  sçanroit  iliseerner  Vhonie  de  la  beste;  si  elles 

10  n'estoiut  dissemblables,  on  ne  sçanroit  discerner  l'home  de  l'home.  Toutes 
chofes  fe  tiennent  par  quelque  fimilitude,  tout  exemple  cloche,  &  la 
relation  qui  fe  tire  de  l'expérience  eft  toufiours  défaillante  &  impar- 
faicte;  on  ioinct  toutesfois  les  comparaifons  par  quelque  coin.  Ainfi 
feruent  les  loix,  &  s'affortilTent  ainfin  à  chacun  de  nos  affaires,  par 

15     quelque  interprétation  destonrnée,  contrainte  &  biaife. 

Puifque  les  loix  éthiques,  qui  regardent  le  deuoir  particulier  de 
chacun  en  foy,  font  fi  difficiles  à  dreffer,  comme  nous  voyons 
qu'elles  font,  ce  n'efl  pas  merueille  fi  celles  qui  gouuernent  tant  de 
particuliers  le  font  d'auantage.  Confiderez  la  forme  de  cette  iuftice 

20  qui  nous  régit  :  c'eft  vn  vrav  tef'moignage  de  l'humaine  imbécillité, 
tant  il  V  a  de  contradiction  &  d'erreur.  Ce  que  nous  trouuons  faueur 
it  rigueur  en  la  iuftice,  &  y  en  trouuons  tant  que  ie  ne  fçay  fi  l'entre- 
deux  s'y  trouue  fi  fouuent,  ce  font  parties  maladiues  &  membres 
iniuftes  du   corps  mefmes  &  effence  de   la   iufl;ice.   Dej   paylims 

25  viennent  de  m'aduertir  en  hafte  qu'ils  ont  laiffé  prefentement  en 
vne  foreft  qui  eft  à  mov  vn  homme  meurtry  de  cent  coups,  qui 
refpire  encores,  &  qui  leur  a  demandé  de  l'eau  par  pitié  &  du  fecours 
pour  le  foubfleuer.  Difent  qu'ils  n'ont  ofé  l'approcher  &  s'en  font 
fuis,  de  peur  que  les  gens  de  la  iuftice  ne  les  y  attrapaffent,  &,  comme 

Texte  88. —  13)  interprétation  cftirée,  contrainte 
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il  fe  fiiict  de  ceux  qu'on  rencontre  près  d"vn  homme  tué,  ils  n'eulTent 
à  rendre  compte  de  cet  accident  à  leur  totale  ruvne,  n'a\ant  nv 
luffifance,  ny  argent,  pour  deffendre  leur  innocence.  Que  leur 
eufle-ie  dict?  Il  efl  certain  que  cet  office  d'humanité  les  euft  mis 
en  peine.  5 

Combien  auons  nous  defcouuert  d'innocens  auoir  efté  punis,  ie 
dis  fans  la  coulpe  des  iuges;  &  combien  en  v  a-il  eu  que  nous 
n'auons  pas  defcouuert?  Cecy  eft  aduenu  de  mon  temps  :  certains 
font  condamnez  à  la  mort  pour  vn  homicide,  larreft, finon  prononcé, 
au  moins  conclud  &  arrefté.  Sur  ce  poinct,  les  iuges  font  aduertis  par  10 
les  officiers  d'vne  court  fubalterne  voifme,  qu'ils  tiennent  quelques 
prifonniers,  lefquels  aduouent  difertement  cet  homicide,  &  apportent 
à  tout  ce  fiiict  vne  lumière  indubitable.  On  délibère  fi  pourtant  on 
doit  interrompre  &  différer  l'exécution  de  farrefl:  donné  contre  les 
premiers.  On  confidere  la  nouuelleté  de  l'exemple,  &  la  confequence  15 
pour  accrocher  les  iugemens;  que  la  condcmnation  eft  iuridiquement 
paffée,  les  iuges  priuez  de  repentance.  Somme,  ces  pauures  diables 
font  conlacrez  aux  formules  de  la  iuftice.  Philippus,  ou  quelque 
autre,  prouueut  à  vn  pareil  inconuenient  en  cette  manière  :  il  auoit 
condamné  en  grofles  amendes  vn  homme  enuers  vn  autre,  par  vn  20 
iugement  refolu.  La  vérité  fe  defcouurant  quelque  temps  après,  il  fe 
trouua  qu'il  auoit  iniquement  iugé.  D\u  cofté  eftoit  la  raifon  de  la 
caufe,  de  l'autre  cofté  la  raifon  des  formes  iudiciaires.  Il  fatisfit 
aucunement  à  toutes  les  deux,  laiffant  en  fon  eftat  la  fentcnce, 
&  recompenfint  de  ft  bourfe  fintereft  du  condamné.  Mais  il  auoit  25 
affaire  à  vn  accident  réparable;  les  miens  furent  pendus  irrépara- 
blement. Couihicu  ai-ie  iicii  de  coiidciiiiintioiis,  plus  criiiiiiiciiscs  que  le 
crinw  ? 

Tout  cecy  me  fiiict  fouuenir  de  ces  anciennes  opinions  :  qu'il  eft 
iorcé  de  faire  tort  en  détail  qui  veut  fiire  droict  en  gros,  &  iniuftice     30 

Yak.   ms.  —  27)  (/(■  iit  seiiliiiici-s  pires  que  /<■  n'unc.  Tout 
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en  petites  chofes  qui  veut  venir  à  chef  de  taire  iuilice  es  grandes; 
que  l'humaine  iuilice  eft  formée  au  modelk  de  la  médecine,  félon 
laquelle  tout  ce  qui  eft  vtile  eft  aufli  iufte  &  honnefte;  &  de  ce  que 
tiennent  les  Stoïciens,  que  nature  mefme  procède  contre  iuftice,  en 
5  la  plus  part  de  les  ouurages;  cl  de  ce  que  lieiieiit  les  Cvrenaiqiies,  qu'il 
n'y  a  rien  iuste  de  soi,  que  les  cosUiDies  &  loix  forment  la  iustice;  et  des 
Tbeodoriens,  qui  treuucnt  iuste  au  sage  [le']  larrecin,  le  sacrilège,  toute  sorte 
de  paillardise,  [s']il  conoit  qu'elle  liiy  soit  profitable. 

11  n'v  a  remède.  l'en  fuis  là,  comme  Alcibiades,  que  ie  ne  me 

10  reprefenteray  iamais,  que  ie  puifle,  à  homme  qui  décide  de  ma  teil;e, 
où  mon  honneur  &  ma  vie  dépende  de  l'induftrie  &  foing  de  mon 
procureur  plus  que  de  mon  innocence.  le  me  hazarderois  à  vne 
telle  iuftice  qui  me  reconneut  du  bien  faict  comme  du  maltaict, 
où  i'euffe  autant  à  efperer  que  à  craindre.  L'indemnité  n'eft  pas 

15  monnoye  fuffiliinte  à  vn  homme  qui  faict  mieus  que  de  ne  faillir  point. 
Noftre  iuftice  ne  nous  prefente  que  l'vne  de  fes  mains,  &  encore  la 
gauche.  Quiconque  il  foit,  il  en  fort  auecques  perte. 

En  la  [Chine,  duquel  royaume  la  police  et  les  arts,  sans  commerce 
&  cognoissance  des  nostres,  j  surpassent  nos  examples  en  plusieurs  parties 

20  d'excellance,  et  duquel  l'histoire  m'aprât  côhien  le  monde  est  plus  ample 
et  plus  diuers  que  ny  les  antiens  ny  nous  ne  pénétrons,  les  officiers  députer^ 
par  le  prince  pour  uisiter  V estât  de  ses  prouinces,  com'  ils  punissent  cens 
qui  maluersent  en  leur  charge,  ils  rémunèrent  aussi  de  pure  libéralité  cens 
qui  s'y  sont  bienporte:^,  outre  la  commune  sorte  et  outre  la  nécessité  de  leur 

25  deuoir.  On  s'y  presante,  non  pour  garantir  snlement,  mais  pour  v  acquérir, 
ny  simpleniât  pour  cstre  paie,  mais  pour  y  esfre  aussi  estrené. 


Texte  88.  —  2)  au  patron  de  —  4)  mefme  œuure  contre  —  5)  l'es  opérations. 
Il  (1.  9.)  —  15)  qui  n'eft  pas  feulement  exempt  de  malfoirc,  mais  qui  faict  mieux  que 
les  autres.  Noftre 

Vak.  ms.  —  7)  qui pennellciil  au  —  20)  at  (hi)  —  21)  pcuctnvis,  et  les  —  25)  non 
pour  y  estre  quite  sulcmanl  et  absous,  mais  aussi  pour  v  acquérir  et  auiiunler  :  u\  — 
26)  tmis  aussi  pour  y  estre  estrené.  Nul  (p.  570,  1.  i.) 
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Nul  iiigc  n  a  encore.  Dieu  mercy,  parle  à  moy  comme  iuge,  pour 
quelque  caule  que  ce  foit,  ou  mienne  ou  tierce,  ou  criminelle  ou  ciuile. 
Nulle  prilon  m"a  receu,  non  pas  feulement  pour  m'y  promener. 
L'imagination  m'en  rend  la  veue,  melme  du  dehors,  delplailante.  le 
luis  il  affiidy  après  la  liberté,  que  qui  me  deffenderoit  l'accez  de  5 
quelque  coin  des  Indes,  l'en  viurovs  aucunement  plus  mal  à  mon  aile. 
Et  tant  que  ie  trouuerav  terre  ou  air  ouuert  ailleurs,  ie  ne  croupirav 
en  lieu  où  il  me  faille  cacher.  .Mon  Dieu  !  que  mal  pourroy-ie  fouffrir 
la  condition  où  ie  vois  tant  de  gens,  clouez  à  vn  quartier  de  ce 
rovaume,  priués  de  l'entrée  des  villes  principalles  &  des  courts  &  de  10 
l'vfage  des  chemins  publics,  pour  auoir  querellé  nos  loix!  Si  celles 
que  ie  fers  me  menaflbient  feulement  le  bout  du  doigt,  ie  m'en  irois 
incontinent  en  trouuer  d'autres,  où  que  ce  fut.  Toute  ma  petite 
prudence  en  ces  guerres  ciuiles  où  nous  iommes,  s'employe  à  ce 
qu'elles  n'interrompent  ma  liberté  d'aller  &  venir.  15 

Or  les  loix  fe  maintiennent  en  crédit,  non  par  ce  qu'elles  lont 
iurtes,  mais  par  ce  qu'elles  font  loix.  C'eft  le  fondement  myftiquc 
de  leur  authorité;  elles  n'en  ont  poinct  d'autre.  Qui  bien  leur  sert. 
Elles  sont  sonnât  faictcs  par  des  sots,  plus  soimfit  par  des  gens  qui,  en  haine 
d'equalité,  ont  faute  d'équité,  mais  tousiours  par  des  homes,  antheurs  ueins  20 
et  irrésolus. 

Il  n'est  rien  si  lourdemant  et  largemât  fantier  que  les  loix,  ny  si  ordi- 
neremant.  Quiconque  leur  obeyt  par  ce  qu'elles  so)it  iuftes,  ne  leur 
obevt  pas  iuftement  par  où  il  doibt.  Les  noftres  françoifes  prellent 


Texte  88.  —  18)  d'autre.  Et  quiconque  obevt  à  la  loy,  par  ce  qu'elle  cft  iuftc, 
ne  luy  obeyt  pas  (I.  24.) 

\'.\R.  .MS. —  i<))  ptus  souuât  par  des  meschans.   C     o  ■  fi  1     ^  <toniimilion  pailiciilicre 

.  1°  :  l'eqiialilc.  ^         . 

il  a  iiolimliers  peu  ne  cômene  aueq  C.     „       i»       -, •  j.      i    •      j    t        i-f    ^  i\irti.t  — 
r  '         2°  :   /  (•(/////(•  par  haine  de  1  eqiialne. 

.     .      .  ^  ï°  ■  lourdewaut  & ordiueremant  ^ 
21)  irrésolus.  Quiconque  oheyl —  22)  rien  si  CT  j  ,  ^  l'in- 

'  ~         '  -  ■'  ^  2"  :  dangereusement  ' 

lier  que  les  loix.  Quiconque  leur  obeyt  —  ;;v  si  seuuaui 
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aucunement  la  main,  par  leur  delreiglement  &  deformité,  au  defordrc 
&  corruption  qui  le  voit  en  leur  dilpenlation  &  exécution.  Le  com- 
mandement eft  11  trouble  &  inconftant  qu'il  excule  aucunement 
&  la  .defobeyffance  &  le  vice  de  l'interprétation,  de  l'adminiftration 
5  ^;  de  l'obferuation.  Quel  que  Ibit  donq  le  fruict  que  nous  pouuons 
auoir  de  l'expérience,  à  peine  feruira  beaucoup  à  noftre  inflitution 
celle  que  nous  tirons  des  exemples  cftrangers,  fi  nous  failbns  li  mal 
noftre  proffict  de  celle  que  nous  auons  de  nous  mel'nie,  qui  nous 
eft  plus  familière,  &  certes  luffilante  à  nous  inftruire  de  ce  qu'il 
10     nous  faut. 

le  m'eftudie  plus  qu'autre  lubiect.  C'eft  ma  metaphifique,  c'eft  ma 
phiiîque. 

Qua  Deus  haiic  mundi  temperet  arte  domum,. 
Qua  veiiit  exoriens,  qua  déficit,  vnde  coactis 
15  Cornibus  in  plenuQî  menftrua  luna  redit; 

Vndc  fltlo  fuperant  venti,  quid  flamine  captet 
Eui'us,  &  in  nubes  vnde  perennis  aqua. 

Sit  vcnlnra  dics  iiiiiiidi  qita'  siibr/itil  arecs. 

Quiïrite  quos  agitât  mundi  iabor. 

20  .  [_Eii  ccsie  V  ni  lier  si  le,  ie  nie  laisse  ignoraninienl  &  iiegUgeninient^  manier 
a  la  \joy  générale  du  monde.  \  le  la  sarai  asses  quand  ie  la  sentirai.  Ma 
scianee  ne  liiy  saurait  faire  changer  de  route;  elle  ne  se  diiiersifiera  pas 
pour  moi.  C'est  folie  de  Vespcrer,  et  plus  grand  folie  de  s'en  mettre  en 
peine,  puis  qu'elle  est  neeesseremant  semblable,  publique  et  commune. 

25  Jjt  boute  et  capacité  du  gouiiernur  nous  doit  a  pur  et  a  plein  descharger 
du  soin  de  son  gouiiernemèt. 

Les  inquisitions  et  contemplations  philosophiques  ne  seruèt  que  d'aHmani 


\'ar.  ms.  —  23)  en  soin  puis  qu'elle  —  24)  neccsscrcuiaul  pnhliquc  cl  cûmnunic. 
Les  (1.  27.)  —  publique,  uniforme  et  commune.  Nous  iiiwiis  un  trop  bon  giiiite  cl  trop  fmbtc 
pour  nous  souigner  des  moiens  de  sa  conduite.  Les  (I.  27.) 
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a  iiostir  curiosité.  Les  philosophes,  aucq  grand  raison,  nous  rcnuoicnt  ans 
règles  de  nature;  mais  elles  )i'ont  que  jaire  de  si  sublime  eoiioissance  :  ils 
les  falsifient  et  nous  presantent  son  uisage  peint  trop  haut  en  colur  et  trop 
sophistiqué, 

d'où  )iaissent  tant  de  diuers  portraiets  d'un  suiet  si  uniforme.  5 

Corne  elle  nous  a  fourni  de  pieds  a  marcher,  aussi  a  elle  de  prudance 
a  nous  guider  en  la  uie;  prudance,  non  tant  ingénieuse,  robuste  et  pompeuse 
eome  celle  de  leur  iiuiantion.  mais  a  Vauenant  facile  et  salutere,  et  qui 
faiet  très  bien  ce  que  l'autre  dict,  en  celuv  qui  a  l'heur  de  seauoir  s'eniploier 
naïfuemant  et  ordoneenient,  c'est  a  dire  naturellement.  10 

Le  plus  simplenuitt  se  commettre  a  nature,  c'est  s'y  conimettre  le  plus 
-sagonant.  O  que  c'est  un  dous  et  mol  cheu.et,  et  sain,  que  l'ignorance  et 
l'incuriosité,  a  reposer  une  teste  bien  faiete. 

l'aynierois  mieux  m'entendre  bien  en  mov  qu'en  Ciceron.  De 
l'expérience  que  i'ay  de  moy,  ie  trouue  aflez  dequoy  me  foire  fage,  15 
Il  i'eftoy  bon  efcholier.  Qui  remet  en  la  mémoire  l'excez  de  fii 
cholere  palTée,  &  iufques  où  cette  fiéure  l'emporta,  voit  la  laideur  de 
cette  paflîon  mieux  que  dans  Ariftote,  &  en  conçoit  vne  haine  plus 
iufte.  Qui  ie  fouuient  des  maux  qu'il  a  couru,  de  ceux  qui  l'ont 
menalTé,  des  légères  occafions  qui  l'ont  remué  d'vn  eftat  à  autre,  fe  20 
prépare  par  là  aux  mutations  futures  &  à  la  recognoiffance  de  fa 
condition.  La  vie  de  Cx.hx  n'a  poinct  plus  d'exemple  que  la  noflre 
pour  nous;  &  emperière,  &  populaire,  c'eft  toufiours  vne  vie  que 
tous  accidents  humains  regardent.  Efcoutons  v  feulement  :  nous 

Tkxte  88.  —  14)  qu'en  Platon.  De 

\' .\v..  MS. —  2)  comv.iSiiihc  :  Ils  nous  - —   3)  iiistige  trop  peiui  sti   —   5)   d'où...  iiiii- 

1°  :  cl 
tonne  .nddition  iiltùrieure.  —  tciut  diut'rs  —  t)  iiii'cnicusi'  C_  ,■     ,  ^  bonipeusc  — 

j  I  j     a  ^  2°  :  sertie  et       ^      ' 

8)   t'aucnaul  simple  cl   —    9)   dii!,    1°  :  a  qui  sçail  hnalcmant  user  de  soi,  v.aïfnemaul 

&  crdonecmanl  s'cmploicr.  l'aynierois  (I.  14.)    2°  :   sans  estudc,  sans  trauail  &  contauliou. 

l'aymerois  —  11)  commettre  le  plus  pmdammaul  —  12)  sagemant.  C'est  un  —  chcuet 

que  l'ignorance  a  une  teste  hien  faictc.  l'aymerois  (Mont.iigne  a  ensuite  corrigé  :  l'ignorance  et 

l'incuriosité  a  reposer  vne  teste  hien  faiete.  Puis  il  a  biffé  le  tout,  et  l'a  récrit  à  la  suite.) 
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nous  (.liions  tout  ce  de  quoy  nous  auons  principalement  beibing. 
Qui  le  ibuuient  de  s'eftre  tant  &  tant  de  fois  mefconté  de  fon  propre 
ingénient,  eft-il  pas  vn  lot  de  n'en  entrer  pour  iamais  en  deffiance? 
Quand  ie  me  trouue  conuaincu  par  la  raifon  d'autruy  d'vne  opinion 
5  taucc,  ie  n'apprens  pas  tant  ce  qu'il  m'a  dict  de  nouueau  &  cette 
ignorance  particulière  (ce  leroit  peu  d'acqueft),  comme  en  gênerai 
i'apprens  ma  débilité  6c  la  trahifon  de  mon  entendement;  d'où  ie 
tire  la  reformation  de  toute  la  mafle.  En  toutes  mes  autres  erreurs 
•   ie  faits  de  mefme,  &  sens  de  cette  reigle  grande  vtilité  à  la  vie.  le  ne 

10  regarde  pas  l'efpece  &  l'indiuidu  comme  vne  pierre  où  i'ave  bronché; 
i'apprens  à  craindre  mon  alleure  par  tout,  &  m'attens  à  la  reigler. 
D'cipnvidrc  qu'on  a  dict  ou  faict  une  sottise,  ce  n'est  rien  que  cela;  il  faut 
ûpranJre  qu'on  )i'est  qu'un  sot,  instruction  bien  plus  ample  et  importante. 
Les  faux  pas  que  ma  mémoire  ma  fait  li  fouuant,  lors  mefme  qu'elle 

15  s'afleure  le  plus  de  loy,  ne  le  lont  pas  inutilement  perduz  :  elle  a 
beau  me  iurer  à  cette  heure  &  m'afleurer,  ie  fecoùe  les  oreilles;  la 
première  oppofition  qu'on  faict  à  fon  tefmoignage  me  met  en 
fulpens,  &  n'oferois  me  lier  d'elle  en  chofe  de  poix,  ny  la  garentir 
fur  le  fitict  d'autruy.  Et  n'eftoit  que  ce  que  ie  f;iv  par  fliutc  de 

20  mémoire,  les  autres  le  font  encore  plus  fouuant  par  faute  de  foy,  ie 
prendrois  toufiours  en  chofe  de  faict  la  vérité  de  la  bouche  d'vn 
autre  pluftofl  que  de  la  mienne.  Si  chacun  eipioit  de  près  les  effects 
(is:  circonftances  des  pafllons  qui  le  régentent,  comme  i'ay  taict  de 
celle  à  qui  i'eflois  tombé  en  partage,  il  les  verroit  venir,  &  ralantiroit 

25  vn  peu  leur  impetuofité  &  leur  courfe.  Elles  ne  nous  fautent  pas 
toufiours  au  colet  d'vn  prinfaut;  il  y  a  de  la  menaffe  &  des  degretz. 

Fluctus  vti  primo  cœpit  cum  .-ilbefcere  ponto, 
Paulatim  fêle  tollit  mare,  &  altius  vndas 
Erigit,  inde  imo  confurgit  ad  œthera  fundo. 

Texte   8S.   —     9)    &   l'eus   de    (.\Iomaigne   a   corrigé    tire   J.ins   rimerligne,    et    l'.i    récrit   en 
marge;  puis  il  l'a  corrigé  à  nouveau  pour  remettre  SeilS.^   —    l8)     cholC  d  importance,    nv    — 

19)  n'eftoit  que  ie  ne  voy  que  mentir,  &  que 
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Le  ingénient  tiLMit  chez  moy  vn  liege  magitlral,  au  moins  il  s'en 
efforce  foingneulement;  il  lailTe  mes  appetis  aller  leur  trein,  <:<>;  la 
haine  6c  ramitié,  voire  &  celle  que  ie  me  porte  à  mov-mefmc,  fans 
s'en  altérer  &  corrompre.  S'il  ne  peut  reformer  les  autres  parties 
félon  lo}',  au  moins  ne  le  lailTe  il  pas  dift'ormer  à  elles  :  il  faict  fon  5 
ieu  à  part. 

L'aduertilTement  à  chacun  de  le  cognoiûre  doibt  eftre  d'vn  impor- 
tant eflfect,  puiique  ce  Dieu  de  fcience  &  de  lumière  le  lit  planter  au 
front  de  Ion  temple,  comme  comprenant  tout  ce  qu'il  auoit  à  nous 
confeiller.  Platon  dict  uiissi  que  priidâce  \  ii']c'st  autre  chose  que  [1  ']exeeuli(>ii  10 
de  cett'  ordoiiàce,  [&]  Socrates  le  uerifiec  par  [le\  menu  en  Xenophou.  Les 
difîicultez  &  l'obfcurité  ne  s'aperçoiuent  en  chacune  fcience  que  par 
ceux  qui  y  ont  entrée.  Car  encore  faut  il  quelque  degré  d'intelligence 
à  pouuoir  remarquer  qu'on  ignore,  &  faut  pouffer  à  vne  porte  pour 
Içauoir  qu'elle  nous  eil  clofe.  D'où  nait  cette  platonique  subtilité  que,  nv  15 
cens  qui  sçauent  n'ont  a  \j]enquerir,  d'autant  qu'ils  sçaueiit,  ny  cens  qui 
ne  sçauent,  d'autant  que  pour  \s'\enquerir  il  faut  sçauoir  [de]  quoi  ou 
s'enquierl.  Ainlin  en  cette-cy  de  fe  cognoiftre  foy  mefme,  ce  que 
chacun  fe  voit  fi  relolu  &  fatisfaict,  ce  que  chacun  y  penfe  eftre 
iuflifiimment  entendu,  signifie  que  chacun  n'v  entend  rien  du  tout,  20 
conic  Socrates  apraiit  a  Enthvdeinc  eu  Xenophou.  Mov  qui  ne  faicts  autre 
profefTion,  y  trouue  vne  profondeur  &  variété  li  infinie,  que  mon 
apprentifLige  n'a  autre  fruict  que  de  me  faire  fentir  combien  il  me 
ret^e  à  apprendre.  A  ma  foibleffe  ii  Ibuuant  recogneué  ie  doibts 
l'inclination  que  i'ay  à  la  modeflie,  à  l'obeyfTance  des  créances  qui  25 
me  font  prefcrites,  à  vne  confiante  froideur  &  modération  d'opinions, 
&  la  hayne  à  cette  arrogance  importune  &  quereleufe,  fe  croyant 
&  fiant  toute  à  loy,  ennemye  capitale  de  difcipline  &  de  vérité.  Ovez 

Texte  88.  —  24)  .\  moy  &  .1  ma 

Var.  ms. —  10)  Plaloii  cil  un  mot  appelé  son  clfniii  pniih'icc.  Li^s  —  15)  D'où  Platon 
tire  cette  subtiliti'  —  cette  philosoptnque  subtilitt-  —  17)  d'autant  iju'ili  [ne]  sçauent  ce  de 
quoi  ils  \s'\cnquicrent.  Ainlin 
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les  régenter  :  les  premières  loliles  qu'ils  mettent  en  auant,  c'ell  au 
rtile  qu'on  eftablit  les  religions  &  les  loix.  Nil  hoc  csl  liirpiiis  qiunii 
coonitioiii  &  perccptioni  iisscrtio)icn!  approhitioiiciiiqiic  prcciirrcrc.  Ariftar- 
chus  difoit  qu'anciennement  à  peine  le  trouua  il  fept  fages  au  monde, 
5  ^:  que  de  Ion  temps  à  peine  le  trouuoit  il  fept  ignorans.  Aurions 
nous  pas  plus  de  railon  que  luy  de  le  dire  en  noftre  temps  ?  L'affir- 
mation &  l'opiniaftreté  lont  fignes  cxprcr^  de  beflife.  Cettuy-cy  aura 
donné  du  nez  à  terre  cent  lois  pour  \n  iour  :  le  voyla  fur  les  ergots, 
aulli  refolu  &  entier  que  deuant;  vous  diriez  qu'on  luy  a  infuz  dépuis 
10  quelque  nouuelle  ame  &  vigueur  d'entendement,  &  qu'il  luv  adulent 
comme  à  cet  ancien  fils  de  la  terre,  qui  reprenoit  nouuelle  fermeté 
&  le  renforçoit  par  la  cheute, 

cm,  cum  tetigere  parentem, 
lam  defecta  virent  renouato  robore  membra. 

a* 

15  Ce  teftu  indocile  penfe  il  pas  reprendre  vn  nouuel  elprit  pour 
reprendre  vne  nouuelle  difpute  ?  C'eft  par  mon  expérience  que 
i'accufe  l'humaine  ignorance,  qui  eft,  à  mon  aduis,  le  plus  leur  party 
de  l'efcole  du  monde.  Ceux  qui  ne  la  veulent  conclurre  en  eux  par 
vn  fi  vain  exemple  que  le  mien  ou  que  le  leur,  qu'ils  la  recognoiflent 

20  par  Socrates,  Je  niaistre  des  iiniislres.  Car  le  philosophe  Antisîhenes  a  ses 
disciples  :  Allons,  disoit  il,  nous  et  moi  ouir  Socrates;  la  ie  serai  disciple 
aiieq  nous.  Et,  soustenant  ce  dognu-  de  sa  secte  stoiqne,  que  la  uertn  snfjisoit 
a  rendre  une  nie pleineinêt  hnrensc&  n'iayant]  hesonin  de  chose  qnelconqnc  : 
Sinon  de  [la]  force  de  Socrates,  adiontoit  [//]. 


Texte  88.  ■ —  7)  lignes  ordinaires  de  beftife&  d'ignorance.  Cettuy-cy  —  17)  l'hu- 
maine beftile,  qui  —  20)  Socrates,  le  plus  fage  qui  fut  onques,  au  tefmoignage  des 
dieux  &  des  hommes.  Cette  (p.  376,  1.  i.) 

\'.K\\.  MS.  —  22)  El  mciiitenaiil  ce  —  de  lu  secle  —  suffisoil  mie  a  rendre  l'home 
hiireiis  de  tout  point,  il  adioutêity  suie  &  sans  autre  appuiy  il  adieuteit  :  sauf  la  force  de 
Sacrales,  adioitloil  il.  Cette  (p.  376,  1.  i.)  —  23)  hesonin,  adiontoit  il,  que  de  la  force  de 
Socrates.  Cette  —  quelconque  :  sauf 
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Cette  longue  attention  que  i'emplove  à  me  conliderer  me  dreffe 
à  iuger  aufll  pafTiiblement  des  autres,  &  eft  peu  de  choies  dequoy  ie 
parle  plus  heureufement  &  excufablement.  Il  m'aduient  Ibuuant  de 
voir  &  dillinguer  plus  exactement  les  conditions  de  mes  amys  qu'ils 
ne  font  eux  melmes.  l'en  ay  eilonné  quelqu'vn  par  la  pertinence  de  5 
ma  defcription,  &  l'ay  aduertv  de  fov.  Pour  m'eftre,  dés  mon  enfance, 
drefle  à  mirer  ma  vie  dans  celle  d'autruv,  i'ay  acquis  vne  complexion 
Ûudieule  en  cela,  &,  quand  i'y  penfe,  ie  laifle  eichaper  au  tour  de 
mov  peu  de  chofes  qui  v  feruent  :  contenances,  humeurs,  dilcours. 
l'eftudie  tout  :  ce  qu'il  me  faut  fuyr,  ce  qu'il  me  faut  fuyure.  Ainfin  10 
à  mes  amys  ie  defcouure,  par  leurs  productions,  leurs  inclinations 
internes;  non  pour  renger  cette  infinie  variété  d'actions,  fi  diucrfes 
<S;  h  defcoupées,  à  certains  genres  &  chapitres,  &  diftribuer  diftincte- 
ment  mes  partages  &  diuifions  en  clafles  &  régions  cogneuës, 

Sed  ncque  quam  uiult;u  fpecies,  &  nomina  qiut  lint,  15 

Eft  numerus. 

Les  sçciitûiis  partent  &  dcnotoit  leurs  jantasics  plus  spccifiqiicimnl,  &  pur 
le  menu.  Moy,  qui  ii'v  uols  qu'ciutaiit  que  l'usage  m'en  informe,  sans  règle, 
presante  généralement  les  )>iièiies,  &  a  tastons.  Corne  en  eeey  :  ie  prononce 
ma  fentence  par  articles  delcoufus,  ainsi  que  de  chofe  qui  ne  fe  peut  20 
dire  à  la  fois  &  en  bloc.  La  relation  &  la  conformité  ne  fe  trouuent 
poinct  en  telles  âmes  que  les  noftres,  basses  &  communes.  La  fageffe 
eft  vn  baftimcnt  folide  &  entier,  dont  chaque  pièce  tient  fon  rang 
&  porte  fa  marque.  «  Sala  sapieutia  in  se  Iota  eouuersa  est.  »  le  lailTe  aux 
artiftes,  &  ne  i'çav  s'ils  en  viennent  à  bout  en  choie  li  niellée,  Il  25 
menue  &  fortuite,  de  renger  en  bandes  cette  infinie  diuerfité  de 
vilages,  (ii;  arrefter  noflre  inconllance  (ix  la  mettre  par  ordre.  Non 


Texte  88.  —    20)    defcoufus,  comme  de  (Mom.iigne  a  écrit  sa  correction  aiiiii  que  s.ins 

avoir  biffé  commc.)  —  22)  iioftres,  viles  & 
X'ak.  ms. —  i8)  m'en  pirsiiiilc  siiiis 
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feulement  ie  trouue  mal-aile  d'attacher  nos  actions  les  vnes  aux 
autres,  mais  chacune  à  part  Iby  ie  trouue  mal-avfé  de  la  defigner 
proprement  par  quelque  qualité  principalle,  tant  elles  font  doubles 
&  bigarrées  à  diuers  luflres. 
5  [Ce  qu'on  remarque  pour  rare  au  roy  de  Maeedoiue  Perseus,  que  sou 

esprit,  ne]  s'atacbaiit  a  aueuiie  eoudiliou,  alloil  errant  par  tout  crcurc  de 
nie  et  represantant  des  meurs  si  essorées  et  uagahondes  qu'il  n'estoit  eonu 
ny  de  hty  iiy  d'autre  quel  home  ee  fut,  me  semble  a  peu  près  eonuenir  a 
tout  le  monde.  Et  par  dessus  tous  i'ai  ueu  quelqu' autre  de  sa  taille  a  qui 

10  eete  conclusion  s'appliqueroit  plus  proprement  encore,  ce  crois  ie  :  nulle  assiete 
moiene,  [s']cmporlant  tousiours  de  l'un  a  l'autre  extrême  par  occasions 
indininahles,  nulle  espèce  de  trein  sans  trauerse  et  contrariété  merueilleuse, 
nulle  jaculté  simple;  si  que,  le  plus  uraisenélablement  qu'on  en  pourra 
Jeindre  un  iour,  ce  sera  qu'il  ajfectoit  et  estudioit  de  se  rendre  conu  par 

15     estre  niesconoissable. 

Il  taict  beloing  des  oreilles  bien  fortes  pour  s'ouyr  franchement 
iuger;  &,  par  ce  qu'il  en  ell  peu  qui  le  puilTent  fouffrir  fons  morfure, 
ceux  qui  le  bazardent  de  l'entreprendre  enuers  nous  nous  montrent 
vn  fingulier  eiïect  d'amitié;  car  c'eft  aimer  finement  d'entreprendre 

20  à  bleffer  &  offencer  pour  proffiter.  le  trouue  rude  de  iuger  celluv-la 
en  qui  les  mauuaifes  qualitez  furpaflent  les  bonnes.  Platon  ordoiw 
trois  parties  a  qui  ueut  examiner  Vame  d'un  autre  :  sciance,  bienueuillàcc, 
hardiesse. 

Quelque  fois  on  me  demandoit  à  quoy  i'eufle  penfé  eftre  bon,  qui 

25     fe  fut  aduilé  de  ie  feruir  de  mov  pendant  que  l'en  auois  l'aage, 

Dum  melior  vires  (Ixnguis  dabat,  .-émula  necdum 
Temporibus  ijemini.s  canebat  fparfa  fcnectus. 

Texte  88.  —   17)  morfure  &  fans  amertume,  ceux 

Var.  ms.  —  7)  si  insolaiik:':  et  —  9)  qiictqu'aiilrc  Roy  dcsptiis,  a  —  13)  en pourroit 
feindre,  ce  serait  qu'il  —  14)  par  es  —  21)  Ptalon  denuuide  trois  ctwses  a  examiner  l'ame 
d'-tm  autre  de  qtielciin  :  sciance 
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—  A  rien,  fis-ie.  Et  m'cxcule  volontiers  de  ne  fçauoir  faire  choie  qui 
m'elclaue  à  autruy.  Mais  i'euffe  dict  fes  veritez  à  mon  maigre, 
&  eufle  contrerrolé  fes  meurs,  s'il  euft  voulu.  Non  en  gros,  par 
leçons  fcholaftiques,  que  ie  ne  fçav  point  Çix  n'en  vois  naillre  aucune 
vraye  reformation  en  ceux  qui  les  fçauent),  mais  les  obferuant  pas  5 
à  pas,  à  toute  oportunité,  &  en  iugeant  à  l'œil  pièce  à  pièce,  fimple- 
ment  &  naturellement,  luv  iailant  vovr  quel  il  ell;  en  l'opinion 
commune,  m'oppolant  à  fes  flateurs.  Il  n'v  a  nul  de  nous  qui  ne 
valut  moins  que  les  Rovs,  s'il  eftoit  ainfi  continuellement  corrompu, 
comme  ils  font  de  cette  canaiUc  de  gens.  Comment,  fi  Alexandre,  10 
ce  grand  &  Roy  &  philofophe,  ne  s'en  peut  deffendre!  l'eulTe  eu 
affez  de  fidélité,  de  iugement  &  de  liberté  pour  cela.  Ce  feroit  vn 
office  fans  nom;  autrement  il  perdroit  fon  effect  &  fa  grâce.  Et  eft 
vn  rolle  qui  ne  peut  indifféremment  appartenir  à  tous.  Car  la  vérité 
mefme  n'a  pas  ce  priuilege  d'effre  employée  à  toute  heure  &  en  toute  15 
forte  :  fon  vfage,  tout  noble  qu'il  eff,  a  fes  circonfcriptions  &  limites. 
Il  adulent  fouuant,  comme  le  monde  eft,  qu'on  la  hkhe  à  l'oreille 
du  prince,  non  feulement  fans  fruict  mais  dommageablement, 
&  encore  iniuflement.  Et  ne  me  fera  l'on  pas  accroire  qu'vne  fitinte 
remontrance  ne  puifTe  eftre  appliquée  vitieufement,  &  que  l'intereft  20 
de  la  fubftance  ne  doiue  fouuent  céder  à  l'intereft  de  la  forme.  le 
voudrois  à  ce  meftier  vn  homme  content  de  fa  fortune, 

Quod  lit  elle  velit,  niliilque  malit, 

&  nav  de  moyenne  fortune;  d'autant  que,  d'vne  part,  il  n'auroit 
point  de  craincte  de  toucher  vituement  &  profondement  le  cœur  du     25 
maiftre  pour  ne  perdre  par  là  le  cours  de  Ion  aduancement,  &  d'autre 
part,  pour  eftre  d'vne  condition  moyenne,  il  auroit  plus  ayfée  com- 
munication à  toute  forte  de  gens.  le  le  iioiuirois  a  un  home  sul,  car 

Texte  88.  —  9)  continuellement  irahy  &  pipé,  comme  —  10)  cette  race  de 
Var.  ms.  —  28)  car  de  respaïuhc 
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rcspiiihlir  le  priiiilcgr  de  celle  liberté  el  priiuiiilé  a  plusieurs  engendrerait 
une  nuisible  irreuerunee.  Ony,  el  de  celny  ht  ie  requerrais  sur  tant  k  fidélité 
du  silanee. 

\x\  Roy  n'cft  pas  à  croire  quand  il  fc  vante  de  la  confiance  à 
5  attendre  le  rencontre  de  l'ennemy  pour  le  feruice  de  la  gloire,  Il 
pour  fon  proffit  &  amendement  il  ne  peut  fouffrir  la  liberté  des 
paroUes  d'vn  amy,  qui  n'ont  autre  eftbrt  que  de  luv  pincer  l'ouye, 
le  refte  de  leur  effaiet  eftant  en  la  main.  Or  il  n'eft  aucune  condition 
d'hommes  qui  ayt  fi  grand  befoing  que  ceuK-là  de  vravs  &  libres 

ro  aduertiffemens.  Ils  fouftiennent  vne  vie  publique,  &  ont  à  agréer  à 
l'opinion  de  tant  de  fpectateurs,  que,  comme  on  a  accouftumé  de 
leur  taire  tout  ce  qui  les  diuertit  de  leur  route,  ils  le  trouuent,  fans 
le  lentir,  engagez  en  la  hayne  &  deteftation  de  leurs  peuples  pour 
des  occafions  fouuent  qu'ils  eulTent  peu  euiter,  à  nul  intereft  de 

15  leurs  plaifirs  mefme,  qui  les  en  eut  aduilez  &  redreflez  à  temps. 
Communément  leurs  fauorits  regardent  à  l'ov  plus  qu'au  maiftre; 
&  il  leur  va  de  bon,  d'autant  qu'à  la  vérité  la  plus  part  des  offices 
de  la  vraye  amitié  font  enuers  le  fouuerain  en  vn  rude  &  perilleus 
elîlay;  de  manière  qu'il  y  faict  befoing  non  feulement  beaucoup 

20     d'affection  &  de  Iranchife,  mais  encore  de  courage. 

En  fin,  toute  cette  fricaffée  que  ie  barbouille  icy  n'eft  qu'vn 
regiftre  des  effais  de  ma  vie,  qui  eft,  pour  l'interne  ûinté,  exemplaire 
affez  à  prendre  l'inftruction  à  contre-poil.  Mais  quant  à  la  ûuité 
corporelle,  perfonne  ne  peut  fournir  d'expérience  plus  vtile  que  moy, 

25  qui  la  prelente  pure,  nullement  corrompue  &  altérée  par  art  &  par 
opination.  L'expérience  eft  proprement  fur  fon  fumier  au  fubiect  de 
la  médecine,  où  la  raifon  luy  quite  toute  la  place.  Tibère  difoit  que 
quiconque  auoit  velcu  vingt  ans  fe  debuoit  refpondre  des  choies 
qui  luy  eftoyent  nuifibles  ou  falutaires,  &  fe  fçauoir  conduire  fans 

Texte  88.  —  4)  Vn  prince  n'ert  —  8)  leur  opération  eftant 
\'ar.   ms.  —   i)  plusieurs  scroii  pour  eugeiidrcr  de  Virreuerance 
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médecine.  Et  le  pouiioit  auoir  tipris  de  Socratcs,  lequel,  côseillaiit  a  ses 
disciples,  soiiigncusemct  [&]  corne  un  très  principal  estiide,  l'cstiide  de  leur 
santé,  adioustoit  qu'il  estait  malaisé  qu'un  home  \d'\cntandeniant,  prenant 
garde  a  ses  exercices,  a  sô  boire  &  a  son  manger,  ne  discernât  miens  que 
tout  médecin  ce  qui  lux  estait  bon  ou  mannes.  Si  Jaict  la  médecine  profeflion  5 
d'auoir  toufiours  l'expérience  pour  touche  de  fon  opération.  Ainfi 
Platon  auoit  rail'on  de  dire  que  pour  eftre  vray  médecin,  il  feroit 
neceflaire  que  celuy  qui  l'entreprendroit  eufl  paffé  par  toutes  les 
maladies  qu'il  veut  guarir  &  par  tous  les  accidens  &  circonftances 
dequoy  il  doit  iuger.  C'efl  rail'on  qu'ils  prennent  la  vérole  s'ils  la  10 
veulent  fçauoir  penl'cr.  Vrayement  ie  m'en  fierois  à  celuy  la.  Car 
les  autres  nous  guident  comme  celuy  qui  peint  les  mers,  les  eicueils 
&  les  ports,  eftant  aflis  fur  fa  table  &  y  fiiict  promener  le  modèle 
d'vn  nauiro  en  toute  feureté.  lettez-le  à  l'effect,  il  ne  fçait  par  où 
s'y  prendre.  Ils  font  telle  defcription  de  nos  maux  que  fiiict  vn  15 
trompette  de  ville  qui  cric  vn  cheual  ou  vn  chien  perdu  :  tel  poil, 
telle  hauteur,  telle  oreille;  mais  prefentez  le  luv,  il  ne  le  cognoit 
pas  pourtant. 

Pour  Dieu,  que  la  médecine  me  tace  vn  iour  quelque  bon  &  per- 
ceptible lecours,  voir  comme  ie  crierav  de  bonne  fov  :  20 

Tandem  efficaci  do  manus  fcientiit! 

Les  arts  qui  promettent  de  nous  tenir  le  corps  en  lanté  &  l'âme  en 
lanté,  nous  promettent  beaucoup;  mais  aufli  n'en  eit  il  point  qui 
tiennent  moins  ce  qu'elles  promettent.  Et  en  noftre  temps,  ceux 
qui  font  profeflîon  de  ces  arts  entre  nous  en  montrent  moins  les     25 
eftects  que  tous  autres  hommes.  On  peut  dire  d'eus  pour  le  plus, 

Texte  8S. i)  médecine.  Elle  taict  profeflion  (i.  s-i 

\'ak.  ms.  —  i)  poiinoil  aj!):  ■ —   5)  (sloit  ulilh'  cii  tmiiihlc.   La  mctkchic  faict  pro- 
feflion —  maiiiies.  [La]  médecine  faict  profeflîon 
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qLuls  vendent  les  dro£;ues  mcdecinales;  mais  qu'ils  lovent  médecins, 
cela  ne  peut  on  dire. 

l'ay  affez  vel'cu,  pour  mettre  en  compte  l'vlage  qui  m'a  conduict  11 
loing.  Pour  qui  en  voudra  goufter,  l'en  ay  faict  l'efliiv,  fon  efchançon. 
5  En  voicy  quelques  articles,  comme  la  fouuenance  me  les  fournira. 
(le  ii'ay  point  de  façon  qui  ne  soit  cillée  iiariant  selon  les  accidans,  mais 
t'enregistre  eelles  que  i'ay  plus  saunant  uen  en  frein,  qui  ont  eu  plus  de 
possession  en  uiox  iusqu'asleure.)  Ma  torme  de  vie  eft  pareille  en  maladie 
comme  en  fanté  :  mefme  lict,  melmes  heures,  mefmes  viandes  me 

10  leruent,  &  mei'me  breuuagc.  le  n'y  adioufte  du  tout  rien,  que  la 
modération  du  plus  &  du  moins,  félon  ma  force  &  appétit.  Ma  fanté, 
c'efl;  maintenir  fans  deftourhier  mon  eflat  accouftumé.  le  voy  que  la 
maladie  m'en  deiloge  d'vn  cofté?  lî  ie  crois  les  médecins,  ils  m'en 
dertourneront  de  l'autre  :  &  par  fortune  &  par  art,  me  voyla  hors 

1 5  de  ma  route.  le  ne  croys  rien  plus  certainement  que  cecy  :  que  ie  ne 
fçauroy  eftre  offencé  par  l'vlage  des  choies  que  i'îiy  li  long  temps 
accouflumées. 

C'efl  à  la  couftume  de  donner  forme  à  noftre  vie,  telle  qu'il  luv 
plaill;  elle  peut  tout  en  cela  :  c'efl  le  breuuage  de  Circé,  qui  diuerfiiie 

20  nortre  nature  comme  bon  luy  femble.  Combien  de  nations,  &  à  trois 
pas  de  nous,  eftiment  ridicule  la  crainte  du  ferain,  qui  nous  blefle  fi 
apparemment;  &  nos  bateliers  &  nos  payfans  s'en  moquent.  Vous 
laites  malade  vn  Aleman  de  le  coucher  fur  vn  matelas,  comme  vn 
Italien  fur  la  plume,  &  vn  François  lans  rideau  &  lans  teu.  L'eftomac 

25  d'vn  Elpagnol  ne  dure  pas  à  noftre  forme  de  manger,  ny  le  noftre 
à  boire  à  la  SouylTe. 

Vn  Aleman  me  lit  plaifir,  à  Augufte,  de  combatre  l'incommodité 
de  noz  fouyers  par  ce  mefme  argument  dequoy  nous  nous  leruons 
ordinairement  à  condamner  leurs  poyles.  Car  à  la   vérité,  cette 

Texte  88.  —  2)  dire,  à  les  voir,  &  ceux  qui  fe  gouuernent  par  eux.  I'ay 
^'.\R.   MS.  —  6)  quittes  —  7)  ont  plus 
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chaleur  croupie,  <S:  puis  la  lenteur  de  cette  matière  refchauffée 
dequoy  ils  font  compofez,  entefte  la  plus  part  de  ceux  qui  n\  font 
expérimentez;  à  moy  non.  Mais  au  demeurant,  eftant  cette  challeur 
eguale,  confiante  &  vniuerfelle,  fans  lueur,  ûtns  fumée,  fans  le  vent 
que  l'ouuerture  de  nos  cheminées  nous  apporte,  elle  a  bien  par  5 
ailleurs  dequoi  le  comparer  à  la  noftre.  Que  n'imitons  nous  l'archi- 
tecture Romaine?  Car  on  dict  que  anciennement  le  feu  ne  fe  taifoit  en 
leurs  maifons  que  par  le  dehors,  &  au  pied  d'icelles  :  d'où  s'infpiroit 
la  chaleur  à  tout  le  logis  par  les  tuyaux  practiquez  dans  l'efpais  du 
mur,  lefquels  alloient  embrafllmt  les  lieux  qui  en  deuoient  eftre  10 
efchauffez;  ce  que  i'ay  vcu  clairement  fignifié,  ie  ne  fçav  où,  en 
Seneque.  Cettuy-cy,  m'oyant  louer  les  commoditez  &  beautez  de 
la  ville,  qui  le  mérite  certes,  commença  à  me  plaindre  dequov 
i'auois  à  m'en  efloigner;  &  des  premiers  inconueniens  qu'il  m'allega, 
ce  fut  la  poifiinteur  de  tefte  que  m"apporteroient  les  cheminées  tj 
ailleurs.  Il  avoit  ouï  taire  cette  plainte  à  quelqu'vn,  &  nous  l'attachoit, 
eftant  priué  par  l'vlage  de  l'apperceuoir  chez  luv.  Toute  chaleur  qui 
vient  du  feu  m'affoiblit  &  m'appelantit.  Si  difoit  Euenus,  que  le 
meilleur  condiment  de  la  vie  eftoit  le  feu.  le  prens  pluftoll:  toute 
autre  foçon  d'efchaper  au  froid.  20 

Nous  craingnons  les  vins  au  bas;  en  Portugal  cette  fumée  eft  en 
délices,  &  eft  le  breuuage  des  princes.  En  fomme,  chaque  nation  a 
plufieurs  couftumes  &  vfances  qui  font,  non  feulement  incogneués, 
mais  farouches  &  miraculeufes  à  quelque  autre  nation. 

Que  ferons  nous  à  ce  peuple  qui  ne  fait  recepte  que  de  tefmoi-  25 
gnages  imprimez,  qui  ne  croit  les  hommes  s'ils  ne  font  en  liure,  ny 
la  vérité  fi  elle  n'eft  d'aage  competant?  Xoiis  imitons  eu  (lignite  nos 
hesiiscs  quand  lions  les  metons  en  nioiiJe.  Il  y  a  bien  pour  luy  autre  poix 
de  dire  :  ie  I'ay  leu,  que  fi  vous  dictes  :  ie  Fav  ouv  dire.  Mais  moy, 
qui  ne  mefcrois  non  plus  la  bouche  que  la  main  des  hommes,  &  qui  50 
fçay  qu'on  efcript  autant  indifcretement  qu'on  parle,  &  qui  eftime 
ce  fiecle  comme  vn  autre  palTé,  i'allegue  aullî  volontiers  vn  mien 
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amy  que  Aulugelc  &  que  Macrobe,  &  ce  que  i"ay  veu  que  ce  qu'ils 
ont  eicrit.  Et,  œiiic  ils  liciic  de  la  itcrlii  qu'elle  u  'est  pas  plus  grande  pour 
estrc  plus  longue,  i'estime  de  mesme  de  la  uerite  que,  pour  estre  plus  uieille, 
elle  n'est  pas  plus  sage.  le  dis  fouuent  que  c'eft  pure  fottile  qui  nous  fait 
5  courir  après  les  exemples  étrangers  &  fcholaftiques.  Leur  fertilité  eft 
pareille  à  cette  heure  à  celle  du  temps  d'Homère  &  de  Platon.  Mais 
n'ell-ce  pas  que  nous  cherchons  plus  l'honneur  de  l'allégation  que  la 
vérité  du  dilcours  ?  comme  si  c'eftoit  plus  d'emprunter  de  la  boutique 
de  Vafcofiui  ou  de  Plantin  nos  prennes,  que  de  ce  qui  fe  voit  en 

10  noftre  village.  Ou  bien  certes,  que  nous  n'auons  pas  l'efprit  d'efplucher 
&  taire  valoir  ce  qui  fe  paffe  deuant  nous,  &  le  iuger  aflez  vifuement 
pour  le  tirer  en  exemple?  Car,  fi  nous  difons  que  l'authorité  nous 
manque  pour  donner  toy  à  noftre  tefmoignage,  nous  le  difons 
hors  de  propos.  D'autant  qu'à  mon  aduis,  des  plus  ordinaires  chofes 

15     &  plus  communes  (^  cogneuës,  fi  nous  fçauions  trouuer  leur  iour, 

fe  peuuent  former  les  plus  grands  miracles  de  nature  &  les  plus 

merueilleux  exemples,  notamment  iur  le  lubiect  des  actions  humaines. 

Or  fur  mon  fubiect,  laiftTant  les  exemples  que  ie  fçay  par  les  Hures 

('/  ee  que  diet  Aristote  d'Aiulron,  Argien,  qu'il  trauersoit  sans  boire  les 

20  arides  sablons  de  la  Lxbie,  vn  gentil-homme,  qui  s'eft  acquité  digne- 
ment de  plufieurs  charges,  dilbit  où  i'eftois  qu'il  eftoit  allé  de  Madril 
à  Lift^onne  en  plain  efté  lans  boire.  11  fe  porte  vigoureufement  pour 
Ion  aage,  &  n'a  rien  d'extraordinaire  en  l'vfiige  de  f;i  vie  que  aic\ 
d'eftre  deux  ou  trois  mois,  voire  vn  an,  ce  m'a-il  dict,  fans  boire. 

23  II  fent  de  l'altération,  mais  il  la  laifle  pafler,  &  tient  que  c'eft  vn 
appétit  qui  s'alanguit  ailéement  de  fov-melme;  &  boit  plus  par 
capricce  que  pour  le  befoing  ou  pour  le  plaifir. 

En  voicv  d'vn  autre.  Il  n'y  a -pas  long  temps  que  ie  rencontray 
l'vn  des  plus  fçauans  hommes  de  France,  entre  ceux  de  non  médiocre 

Texte  SS.  —  8)  comme  s'il  eftoit  plus  noble  d'emprunter 

Var.  ms.  —  2)  ils  disent  de  —    5)   longue  il  —   iierilc  qu'elle  n'[est'  de  rien  phis 
pour  estre  plus  uieille.  le 
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fortune,  eftudiant  au  coin  d'vne  laïc  qu'on  luv  auoit  rembarre  de 
tapilTerie;  &  autour  de  luy  vn  tabut  de  fes  valets  plain  de  licence. 
Il  me  dict,  et  Seuequc  quasi  autant  de  soi,  qu'il  failbit  l'on  profit  de  ce 
tintamarre,  comme  fi,  battu  de  ce  bruict,  il  fe  ramenait  &  referraft 
plus  en  foy  pour  la  contemplation,  &  que  cette  tempefte  de  voix  5 
repercutall  fes  penfées  au  dedans.  Eftant  elcholier  à  Padoue,  il  eult 
fon  eftude  fi  long  temps  logé  à  la  batterie  des  coches  (Se  du  tumulte 
de  la  place,  qu'il  le  forma  non  feulement  au  mefpris  mais  à  l'vfage 
du  bruit,  pour  le  feruice  de  fes  efludes.  Sacrâtes  respondoit  a  Akihiades, 
s'eslonant  corne  \jl]  pouuoit  porter  le  continuel  tintamarre  de  la  teste  de  [sa]  ic 
famé  :  Come  cens  qui  sont  acostume::^a  l'ordinere  son  [des~]  roues  a  puiser 
l'eau.  le  fuis  bien  au  contraire  :  i'ay  l'efprit  tendre  &  facile  à  prendre 
l'elfor;  quand  il  ell  empefché  à  part  foy,  le  moindre  bourdonnement 
de  mouche  l'aflalfine. 

Seneque  en  sa  iunesse,  aiant  mordu  chaude  mât  a.  l'examplc  de  Sexiius  15 
[de]  ne  manger  chose  qui  eut  pris  mort,  s'en  passoit  dans  vn  an  aucq 
plaisir,  come  il  dict.  Et  s'en  laissa  sulemant  pour  n'es  Ire  supçoné  d'en- 
prunter  cette  règle  [d']aucuues'relligions  nouuelles,  qui  la  semoint.  Il  print 
quâd  [f/j  quand  des  pneceptes  [d']Attalus  de  ne  se  coucher  plus  sur  des 
loudiers  qui  cnfondrent,  [et]  continua  iusqu'a  sa  uieillesse  cens  qui  )ie  2c 
[ce]dent  point  au  corps.  Ce  que  l'usage  de  son  temps  luv  faict  [co]nter  a 
rudesse,  le  nostre  nous  le  faict  tenir  [a]  mollesse. 

Regardez  la  différence  du  viure  de  mes  valets  à  bras  à  la  mienne  : 
les  Scythes  &  les  Indes  n'ont  rien  plus  elloingné  de  ma  force  &  de 
ma  forme.  le  Içay  auoir  retiré  de  l'aumofne  des  enfims  pour  m'en     25 
leruir,  qui  bien  toll:  après  m'ont  quicté,  1!:^  ma  cuifine  ds:  leur  liurée, 

\'aR.    MS.  —   9)    pour   l'iltUiti-   de  (Montaiguea  effncc  sa  .lorrcciioii  avant  d'avoir  biffe  le  teste 

imprimi;.)  —  Sociales  II  M  —    10)  s'eslonant  coiiiaiil    il    —    11)  acosltiniei  au  conli- 
niiet  son  —  16)  manger  âe  chose  —   17)  supçonc  d  —   18)  scnwint  ^dr  mestne.  Il  — 

19)  plus  niollemant  sur  des  ^     ^  '    ."    ^,.       ^  qui  —   20)   uieillesse  celles  que  ne  — 

21)  l'usage  luy  faict  prendre  a  rudesse  il  nous  [le^  faict  praudre  a  mollesse.  Regardez  — 

22)  faict  estimer  a 
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leulcmcnt  pour  le  rendre  à  leur  première  \\c.  Ht  en  trouuay  vn, 
amafliint  depuis  des  moules  emmy  la  voirie  pour  l'on  dil'ner,  que 
par  prière  ny  par  menaffe  ie  ne  fceu  diftraire  de  la  laueur  &  douceur 
qu'il  trouuoit  en  l'indigence.  Les  gueux  ont  leurs  magnificences 
5  &  leurs  voluptez,  comme  les  riches,  &,  dict-on,  leurs  dignitez 
&  ordres  politiques.  Ce  font  effects  de  l'accouftumance.  Elle  nous 
peut  duire  non  feulement  à  telle  forme  qu'il  luv  plaift  (pourtant, 
dilent  les  lages,  nous  faut-il  planter  à  la  meilleure  qu'elle  nous 
facilitera  incontinent),  mais  au  changement  aussi  &  à  la  variation, 

10  qui  eft  le  plus  noble  &  le  plus  vtile  de  fes  apprentiffages.  La  meilleure 
de  mes  complexions  corporelles  c'eft  d'eftre  flexible  &  peu  opiniaflre  : 
i'ay  des  inclinations  plus  propres  &  ordinaires  &  plus  agréables  que 
d'autres;  mais  auec  bien  peu  d'eflbrt  ie  m'en  deftourne,  &  me  coule 
ailéement  à  la  façon  contraire.  Yn  ieune  homme  doit  troubler  les 

15  règles  pour  cfueiller  la  vigueur,  la  garder  de  moifir  &  s'apoltronir. 
Ht  n'efl:  train  de  vie  fi  fot  &  fi  débile  que  celuv  qui  le  conduict  par 
ordonnance  &  difcipline. 

Ad  primuoi  hipiJem  vectari  cùui  placer,  hora 
Sumitur  ex  libro;  fi  prurit  frictus  octlli 
20  Angulus,  infpecta  genefi  collyria  qu;\îiit. 

11  le  reiettera  louuent  aux  excez  mefme,  s'il  m'en  croit  :  autrement 
la  moindre  defbauche  le  ruyne;  il  fe  rend  incommode  &  defaggreable 
en  conuerfition.  La  plus  contraire  qualité  à  vn  honneile  homme, 
c'eft  la  delicatefle  &  obligation  à  certaine  façon  particulière;  &  elle 

25  elf  particulière  fi  elle  n'eft  ploiable  &  foupple.  Il  y  a  de  la  honte  de 
laifler  à  faire  par  impuifllmce  ou  de  n'ofer  ce  qu'on  voit  faire  à  les 
compaignons.  Que  telles  gens  gardent  leur  cuifine.  Par  tout  ailleurs 
il  eft  indécent;  mais  à  vn  homme  de  guerre  il  eft  vitieux  &  infup- 
portable,  lequel,  comme  dilbit  Philopœmen,  fe  doit  accouftumcr  à 

30     toute  diucrfité  &:  inégalité  de  vie. 

Quoy  que  i'aye  efté  dreffé  autant  qu'on  a  peu  à  la  liberté  &  à 
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l'indifterence,  i\  cft-ce  que  par  nonchalance,  m'eftant  en  vieillilTant 
plus  arrefté  lui"  certaines  formes  (mon  aage  eft  hors  d'inftitution 
&  n'a  désormais  dequoy  regarder  ailleurs  que  à  le  maintenir),  la 
couftume  a  délia,  ûins  y  penfer,  imprimé  11  bien  en  mov  l'on  caractère 
en  certaines  chofes,  que  l'appelle  excez  de  m'en  defpartir.  Et,  lans  3 
m'eflaier,  ne  puis  ny  dormir  fur  iour,  ny  faire  collation  entre  les 
repas,  ny  delleuner,  ny  m';iller  coucher  fans  grand  interualle,  coiuc 
de  trois  houes  Juiircs,  après  le  Ibupper,  ny  faire  des  entans  qu'auant  le 
fommeil,  ny  les  fiiire  debout,  ny  porter  ma  fueur,  ny  m'abreuuer 
d'eau  pure  ou  de  vin  pur,  ny  me  tenir  nud  tefte  long  temps,  ny  me  10 
taire  tondre  après  difner;  &  me  paflerois  autant  malaiféement  de 
mes  gans  que  de  ma  chemife,  &  de  me  lauer  à  l'ilTuë  de  table  &  à 
mon  leuer,  &  de  ciel  &  rideaux  à  mon  lict,  comme  de  chofes  bien 
necefl^iires.  le  difnerois  fans  nape;  mais  à  l'alemande,  lans  feruiette 
blanche,  tref-incommodéement  :  ie  les  souille  plus  qu'eux  &  les  15 
Italiens  ne  font;  &  m'ayde  peu  de  cuiller  &  de  fourchete.  le  plains 
qu'on  n'aye  fuyuy  \n  train  que  i'ay  veu  commencer  à  l'exemple  des 
Roys  :  qu'on  nous  changeait  de  feruiette  félon  les  feruices,  comme 
dafllette.  Nous  tenons  de  ce  laborieux  foldat  Marins  que,  vieillilTant, 
il  deuint  délicat  en  fon  boire  cl  ne  le  prenoit  qu'eu  vne  Tienne  couppe  20 
particulière.  Moi  ie  me  hisse  aller  aussi  [cv  eerieiue  jorwc  de  lierres,  [&  |  )ie 
bois  pas  volontiers  [eii]  iterre  commun,  non  plus  que  d'une  main  commune. 
Tout  métal  \m'']y  desplait  au  pris  [d']  une  matière  claire  cl  Iràsparantc.  Que 
nu's  yens  y  tastent  aussi,  selon  leur  capacité. 

le  dois  pluTieurs  telles  mollefles  à  Tvfage.  Nature  m'a  aulTi,  d'autre     25 
part,  apporté  les  Tiennes  :  comme  de  ne  ibuftenir  plus  deux  plains 

Texte  88.  —  3)   n'a  meshu\-  dequoy  —    5)   cxcez  de  tir,  m'en  defp.ir,  &  (t.iuie 
d'impression,  que  Mom.iigne  .i  corrigée.)  —    15)   les  barbouille  plus  —   2o)   deuint  fi  délicat 

—  boire,  qu'il  ne  le  pouuoit  prendre  que  dans  vne  —  21)  particulière  :  les  talTes 
me  defplaifcnt,  &  l'argent,  au  pris  du  verre,  &  d'eftre  feruy  à  boire  d'vne  main  inac- 
couflumcc  &  eftrangere,  &  en  verre  commun,  &  me  laifTe  aller  au  choix  de  certaine 
forme  de  verres.  le  (Montaigne  avait  d'abord  conigé  :  ...  defplaifent,  i7  Ion!  wiiiil,  au... 
main  laiitc  ou  eftrangere  cl  laide  :  &...) 
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repas  en  vn  iour  lans  furcharger  mon  cftomac;  ny  Tabltincnce  pure 
de  l'vn  des  repas  fans  me  remplir  de  vents,  alTecher  ma  bouche, 
eftonner  mon  appétit;  de  m'offenler  d'vn  long  ferain.  Car  depuis 
quelques  années,  aux  couruées  de  la  guerre,  quand  toute  la  nuict 
5  y  court,  comme  il  adulent  communément,  après  cinq  ou  fix  heures 
l'eftomac  me  commence  à  troubler,  auec  véhémente  douleur  de 
tefte,  &  n'arriue  poinct  au  iour  fans  vomir.  Comme  les  autres  s'en 
vont  defieuner  ie  m'en  vay  dormir,  &  au  partir  de  là  aufli  gay  qu'au 
parauant.  l'auois  toufiours  appris  que  le  ferain  ne  s'efpandoit  qu'à  la 

10  nailTance  de  la  nuict;  mais,  hantant  ces  années  paffées  familièrement 
&  long  temps  vn  feigneur  imbu  de  cette  créance,  que  le  ferain  eft  plus 
alpre  &  dangereux  fur  l'inclination  du  foleil  vne  heure  ou  deux  auant 
fon  coucher,  lequel  il  euite  longneufement  &  mefprife  celuv  de  la 
nuict,  il  m'a  cuidé  imprimer  non  tant  fon  difcours  que  fon  fentiment. 

15  Qiioy!  que  le  doubte  melme  &  inquifition /m/)t'  iiostrc  iimigiiHitioii 
&  nous  change  ?  Ceux  qui  cèdent  tout  à  coup  à  ces  pciih's  attirent 
l'entière  ruyne  lur  eux.  Et  plains  plufieurs  gentils-hommes  qui,  par 
la  lottile  de  leurs  médecins,  fe  lont  mis  en  chartre  tous  ieunes 
&  entiers.  Hncores  vaudroit-il  mieux  fouffrir  vn  reume  que  de 

20  perdre  pour  iamais  par  defacoutumance  le  commerce  de  la  vie 
commune,  en  action  de  h  grand  vfage.  Fâcheuse  sciivicc,  qui  nous  dcscric 
les  plus  douces  heures  du  iour.  EÛendons  noftre  poUellion  iufque  aux 
derniers  moyens.  Le  plus  louuent  on  s'v  durcit  en  s'opiniaftrant, 
&  corrige  l'on  la  complexion,  comme  fit  Cx'lar  le  haut  mal,  à  force 

25  de  le  melpriler  &  corrompre.  On  fe  doit  adonner  aux  meilleures 
règles,  mais  non  pas  s'y  afferuir,  fi  ce  n'eft  à  celles,  s'il  y  en  a  quel- 
qu'vne,  aufquelles  l'obligation  &  feruitude  foit  vtile. 

Et  les  Roys  &  les  philolophes  fientent,  >;:  les  dames  aulli.  Les 
vies  publiques  le  doiuent  à  la  cérémonie;  la  mienne,  obscure  6c  priuée, 

Texte  88.  —  15)  inquifition  de  rimngination,  nous  frappe  &  —  i6)  ces  pantes 
attirent  —  28)  aufli  :  les  autres  ont  pour  leur  part,  la  ciifcretion  &  la  ûiffifance,  moj- 
l'ingénuité  &  la  liberté  :  les  —  29)  mienne  cachée  & 
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ioLiit  de  toute  diipence  naturelle;  foldat  &  Galcon  lont  qualité/  aufli 
vn  peu  fuhiettes  à  lindifcretion.  Parquoy  ie  diray  cecy  de  cette 
action  :  qu'il  eft  beloing  de  la  renuoyer  à  certaines  heures  prefcriptes 
^:  nocturnes,  &  s"v  forcer  par  courtume  &  affubiectir,  comme  i"av 
faict;  mais  non  s'alTuiectir,  comme  i'ay  taict  en  vieilliflant,  au  loing  5 
de  particulière  commodité  de  lieu  &  de  fiege  pour  ce  leruice,  &  le 
rendre  empefchant  par  longueur  &  mollefle.  Toutesfois  aux  plus 
laies  leruices,  eft-il  pas  aucunement  exculable  de  requérir  plus  de 
loing  &  de  netteté?  «  Xatiira  hoiiio  iiiunduui  &  elcgaiis  auiinal  est.  » 

De  ioulcs  les  aetioiis  inilurelles,  e'esl  eelle  que  ie  souffre  plus  mal  uoloiitiers     10 
lu'esire  intenvuipue.  I'ay  vcu  beaucoup  de  gens  de  guerre  incom- 
modez du  defreiglement  de  leur  ventre;  le  mien  &  moy  ne  nous 
t'aillons  iamais  au  poinct  de  nollre  allignation,  qui  ell;  au  faut  du 
lict,  li  quelque  violente  occupation  ou  maladie  ne  nous  trouble. 

le  ne  iuge  donc  point,  comme  ie  dilbis,  où  les  malades  le  puiflent  15 
mettre  mieux  en  leurté  qu'en  le  tenant  quoy  dans  le  train  de  vie 
où  ils  le  font  efleue/  &  nourris.  Le  changement,  quel  qu'il  foit, 
ertonne  &  blelTe.  Allez  croire  que  les  chaftaignes  nuifent  à  vn  Peri- 
gourdin  ou  à  vn  Lucquois,  &  le  laict  &  le  fromage  aux  gens  de  la 
"montaigne.  On  leur  va  ordonnant,  vne  non  leulement  nouuelle,  20 
mais  loiilrere  forme  de  vie  :  mutation  qu'vn  fain  ne  pourroit  fouftrir. 
Ordonnez  de  l'eau  à  vn  Breton  de  loixante  dix  ans,  enfermez  dans 
vne  eftuue  vn  homme  de  marine,  deffendez  le  promener  à  vn  laquav 
balque;  ils  les  priuent  de  mouuement,  &  en  hn  d'air  6k:  de  lumière. 

An  viuere  tant!  cft?  25 

Cogimur  a  iuetis  animum  lulpenJciv  rcbus, 
Atque,  vt  viuamus,  viuere  delînimus. 

Hos  lupcrelTe  rear,  quibus  &  fpirabilis  acr 
lit  lux  qua  reginuir  redditui"  ipla  ^rauis  ? 

Textii  88.  —  21)  mais  contradictoire  forme 

\'au.   ms.  —  7)  mollclle  :  car  de  lotîtes  (1.  lo.)  —  9)  esl.  De  utagis 
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S'ils  ne  font  autre  bien,  ils  t'ont  aumoins  cecv,  qu'ils  préparent  de 
bonne  heure  les  patiens  à  la  mort,  leur  lapant  peu  à  peu  &  retranchant 
l'vfage  de  la  vie. 

Ht  lain  &  malade,  ie  me  fuis  volontiers  lailTé  aller  aux  appétits 
5  qui  me  preflbient.  le  donne  grande  authorité  à  mes  defirs  &  propcn- 
lions.  le  n'ayme  point  à  guarir  le  mal  par  le  mal;  ie  hay  les  remèdes 
qui  importunent  plus  que  la  maladie.  D'eftre  fubiect  à  la  cholique 
.^  lubiect  à  m'abrtenir  du  plaihr  de  manger  des  huitres,  ce  font  deux 
maux  pour  vn.  Le  mal  nous  pinfe  d'vn  cofté,  la  règle  de  l'autre. 

10  Puifque  on  cft  au  hazard  de  fe  mefconter,  bazardons  nous  pluftoft 
à  la  luitte  du  plaihr.  Le  monde  faict  au  rebours,  &  ne  penfe  rien 
vtile  qui  ne  loit  pénible  :  la  facilité  luy  ell  fufpecte.  Mon  appétit  en 
pluheurs  choies  c'eft  alTez  heureufement  accommodé  par  fov-mefme 
&  rangé  à  la  hmté  de  mon  eftomac.  L'acrimonie  &  la  pointe  des 

15  lauces  m'agréèrent  eftant  ieune;  mon  eftomac  s'en  ennuvant  depuis, 
le  gouft  l'a  incontinent  fuyuy.  Le  uiii  nuit  ans  malades  :  \e']est  la 
première  ebose  [Je]  quoi  ma  houehe  se  desgoute,  et  d'un  desgoul  inuiiieible. 
Quoy  que  ie  reçoiue  defagreablement  me  nuit,  &  rien  ne  me  nuit 
que  ie  iacc  auec  taim  &  allegrelTe;  ie  n'ay  iamais  receu  nuiliince 

20  d'action  qui  m'eull  elle  bien  plaifiinte.  Et  h  ay  laict  céder  à  mon  plailir, 
bien  largement,  toute  conclulion  medicinalle.  Et  me  fuis  ieune, 

Qucni  circumcurfans  Iiuc  atque  hue  Cxpc  Cupido 
Fulgebat,  crocina  Ipiendidus  in  tunica, 

prefté  autant  licentieulement  &  inconfideréement  qu'autre  au  defir 
2}     qui  me  tenoit  faih, 

Et  militaui  non  Une  gloria, 

plus  toutestois  en  continuation  &  en  durée  qu'en  faillie  : 

Sex  me  vix  meniini  fuftinuilTe  vices. 
Il  y  a  du  malheur  certes,  &  du  miracle,  à  confefTer  en  quelle  foiblefle 

^'.\R.  >is.  —   16)  ans  fîeiircs  :  [c'est 
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d"ans  ic  me  rencontray  premièrement  en  la  lubiection.  Ce  tut  bien 
rencontre,  car  ce  fut  long  temps  auant  l'aage  de  choix  &  de  cognoif- 
fimce.  11  ne  me  fouuient  point  de  mov  de  fi  loing.  Et  peut  on  marier  ma 
fortune  à  celle  de  Quartilla,  qui  n'auoit  point  mémoire  de  fon  fiUage. 

Inde  tragus  celerélque  pili,  uiiniiidàquv:  matri  5 

Barba  me;e. 

Les  médecins  ploient  ordinairement  auec  vtilité  leurs  règles  à  la 
violence  des  enuies  afpres  qui  furuiennent  aux  malades;  ce  grand 
defir  ne  fe  peut  imaginer  11  eftranger  &  vicieux  que  nature  ne  s'v 
applique.  Et  puis,  combien  eft-ce  de  contenter  la  fantafie  !  A  mon  10 
opinion  cette  pièce  là  importe  de  tout,  aumoins  au  delà  de  toute 
autre.  Les  plus  griefs  &  ordinaires  maux  font  ceux  que  la  fantafie 
nous  charge.  Ce  mot  Efpagnol  me  plaift  à  plufieurs  viûiges  : 
«  Defienda  me  Dios  de  my.  »  le  plains,  eftant  malade,  dequov  ie 
n'av  quelque  deHr  qui  me  donne  ce  contentement  de  l'affouuir;  à  15 
peine  m'en  deftourneroit  la  médecine.  Autant  en  faj'-ie  fain  :  ie  ne 
vois  guère  plus  qu'elperer  &  vouloir.  C'eft  pitié  d'eftre  alanguv 
&  aflfoibly  iufques  au  fouhaiter. 

L'art  de  médecine  n'eft  pas  fi  refolue  que  nous  foyons  ûtns  autho- 
rité,  quoy  que  nous  facions  :  elle  change  félon  les  climats  &  félon     20 
les  Lunes,  félon  Farnel  &  félon  l'Efcale.  Si  voftre  médecin  ne  trouue 
bon  que  vous  dormex,  que  vous  vfc>^  de  vin  ou  de  telle  viande,  ne 
vous  chaille  :  ie  vous  en  trouueray  vn  autre  qui  ne  fera  pas  de  fon 
aduis.  La  diuerfité  des  arguments  &  opinions  médicinales  embrafle 
toute  forte  de  formes.  le  vis  vn  miferable  malade  creuer  &  fe  pafmer     25 
d'altération   pour  fe  guarir,  &  eftre  moqué  depuis  par   vn  autre 
médecin  condamnant  ce  confeil  comme  nuifible;  auoit-il  pas  bien 
emplové  fa  peine?  Il  efl  mort  frefchement  de  la  pierre  vn  homme 
de  ce  meilier,  qui  s'eftoit  feruv  d'extrême  abflinence  à  combatre  fon 
mal  ;  i'es  compagnons  difent  qu'au  rebours  ce  ieufne  l'auoit  affeché     30 
&  luv  auoit  cuit  le  fable  dans  les  roiiinons. 
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l'ay  aperceu  qu'aux  blcflcurcs  l\;  aux  maladies,  le  parler  m'efmcut 
&  me  nuit  autant  que  defordre  que  ie  tace.  La  voix  me  courte  &  me 
lafle,  car  ie  l'ay  haute  &  efforcée;  fi  que,  quand  ie  fuis  venu  à  entre- 
tenir foreille  des  grands  d'afîiiires  de  poix,  ie  les  ay  mis  fouuent  en 
5  foing  de  modérer  ma  voix.  Ce  compte  mérite  de  me  diuertir  :  quel- 
c]u'vn,  en  certaine  elchole  grecque,  parloit  haut,  comme  moy;  le 
maiftre  des  cérémonies  luy  manda  qu'il  parlaft  plus  bas  :  Qu'il 
m'enuoye,  fit-il,  le  ton  auquel  il  veut  que  ie  parle.  L'autre  luy  replica 
qu'il  print  fon  ton  des  oreilles  de  celuy  à  qui  il  parloit.  C'eftoit  bien 

10  dict,  pourueu  qu'il  s'entende  :  Parlez  félon  ce  que  vous  auez  affaire 
à  voifre  auditeur.  Car  fi  c'eft:  à  dire  :  luffife  vous  qu'il  vous  ove,  ou  : 
réglez  vous  par  luy,  ie  ne  trouue  pas  que  ce  fut  raifon.  Le  ton 
&  mouuement  de  la  voix  a  quelque  exprefTion  &  fignification,  de 
mon  lens;  c'eft  à  mov  à  le  conduire  pour  me  reprefenter.  Il  v  a 

I)  voix  pour  inftruire,  voix  pour  fiater,  ou  pour  tancer.  le  veux  que 
ma  voix,  non  feulement  arriue  à  luy,  mais  à  l'auanture  qu'elle  le 
trape  (S;  qu'elle  le  perfe.  Quand  ie  maftine  mon  laquay  d'vn  ton 
aigre  &  poignant,  il  feroit  bon  qu'il  vint  à  me  dire  :  Mon  maiftre 
parlez  plus  doux,  ie  vous  oys  bien.  «Est  qiia'dam  vox  ad  audilum 

20  iiaviiiiiiodata,  non  iiuigniliidinc,  scd  pivprictiitc.  »  La  parole  eif  moitié 
à  celuv  qui  parle,  moitié  à  celuy  qui  l'efcoute.  Cettuy-cy  fe  doibt 
préparer  à  la  receuoir  félon  le  branle  qu'elle  prend.  Comme  entre  ceux 
qui  louent  à  la  paume,  celuy  qui  Ibuftient  fe  defmarche  &  s'aprefte 
félon  qu'il  voit  remuer  celuy  qui  luy  iette  le  coup  &  lelon  la  forme 

25     du  coup. 

L'expérience  m'a  encores  appris  cecv,  que  nous  nous  perdons 
d'impatience.  Les  maux  ont  leur  vie  <Sc  leurs  bornes,  leurs  iiudadics 
et  leur  santé. 

Texte  88.  —  27)  bornes.  Il  leur  faut  donner  pafflige  :  ie  trouue  qu'ils  .irreftent 
rp.  592, 1.  8.) 

i"  :  lualadies 
V  .\R.  MS.  —  27)  leurs  C  j    r     ■         -^  ''' 

ij  ^  2°  :  dechnnisoin 
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La  coiistitiitioii  des  nialadics  est  formée  au  patron  de  la  eoiistitiition  des 
animaus.  Elles  ont  leur  fortune  limitée  des  leur  naissanee,  et  leurs  iours; 
qui  essaie  de  les  abréger  impérieusement  par  forée,  au  trauers  de  leur 
course,  il  les  alonge  et  multiplie,  et  les  harsek  au  lieu  de  les  appaiser.  le  suis 
de  l'auis  de  Crantor,  qu'il  ne  faut  ny  ohstinecment  s'opposer  ans  nnvis.  5 
et  a  l'estourdi,  nx  leur  suceond'er  de  umllesse,  mais  qu'il  leur  faut  céder 
naturellement,  selon  leur  condition  et  la  nostre.  On  doit  donner  pafllige 
ans  maladies;  et  ie  ireuue  qu'elles  arreftent  moins  chez  mo}',  qui  les 
laiffe  faire;  &  en  av  perdu,  de  celles  qu'on  eftime  plus  opiniaftres 
&  tenaces,  de  leur  propre  décadence,  fans  avde  &  fans  art,  &  contre  10 
fes  reigles.  LailTons  faire  vn  peu  à  nature  :  elle  entend  mieux  fes 
affaires  que  nous.  —  Mais  vn  tel  en  mourut.  —  Si  (mes  vous, 
linon  de  ce  mal  la,  d'vn  autre.  Et  combien  n'ont  pas  lailTé  d'en 
mourir,  ayant  trois  médecins  à  leur  cid}  L'exemple  eft  vn  mi  rouer 
uague,  vniuerfel  &  à  tout  fens.  Si  c'eft  vne  médecine  voluptueufe,  15 
acceptez  la;  c'eft  touhours  autant  de  bien  prefent.  /(•  ne  m'arreterax 
nx  au  nom  nx  a  la  colur,  si  elle  est  délicieuse  et  appétissante. 

Le  plaisir  est  des  principales  espèces  du  profit. 

l'ay  laifle  enuieillir  &  mourir  en  mov  de  mort  naturelle  des 
reumes,  defluxions  gouteufes,  relaxation,  battement  de  cœur,  mi-  20 
craines  (S:  autres  accidens,  que  i'ay  perdu  quand  ie  m'eftois  à  demy 
formé  à  les  nourrir.  On  les  coniure  mieux  par  courtoifie  que  par 
brauerie.  Il  faut  louftVir  doucement  les  loix  de  noftre  condition. 
Nous  fommes  pour  vieillir,  pour  affoiblir,  pour  eftre  malades,  en 
defpit  de  toute  médecine.  C'eft  la  première  leçon  que  les  Mexicains  25 
font  à  leurs  enfans,  quand,  au  partir  du  ventre  des  mères,  ils  les 
vont  faluant  ainfin  :  Enf^int,  tu  es  venu  au  monde  pour  endurer; 
endure,  foufl^re,  &  tais  tov. 

Texte  88.  —  9)  de  ceux  qu'on  —  opininllres  &  tenans,  de  — ■  14)  leur  collé  : 
l'exemple  eft  vn  patron  libre  vniuerfel  —  22)  On  les  efconiure  mieux 

\'ar.  ms. —  i)  maladies,  dict  Platon,  csl  —  2)  leur  diin'c  liiiiili'e  —  cl  le  coûte  de 
leurs  —  3)  abréger  par  dro  drogues  daus  leur  eourse  ualurelle  il  —  5)  maus  uy  le 
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C'eil  iniufticc  de  le  douloir  qu'il  l'oit  aduenu  à  quelqu'vn  ce 

qui  peut  aduenir  à  chacun,  v  huliguarc  si  qtiiJ  in  te  inique  propric 

coiistitutiim  est.  »  Voyez  vn  vieillart,  qui  demande  à  Dieu  qu'il  luy 

maintienne  {a  fanté  entière  &  vigoreufe,  c'efi;  à  dire  qu'il  le  remette 

5     en  ieuneffe. 

Stulte,  quid  hxc  frullra  votis  puerilibus  optas? 

N'ell-ce  pas  folie  ?  Sa  condition  ne  le  porte  pas.  La  goiiltc,  lagniiicUc, 
l'indigestion  sont  siniptonies  des  lôgiies  années,  eonie  des  longs  uoiages  la 
ehaJur,  les  pluies  &  les  uens.  Platon  ne  croit  pas  qu'^-Esculape  se  mit  en 

10  peine  de  prouuoir  par  régimes  a  faire  durer  la  nie  en  un  cors  gas[té]  et 
indKciUe,  inutile  a  son  païs,  inutile  a  sa  uacation  et  a  produire  des  enfâs 
sains  et  robustes,  et  ne  trémie  pas  ce  soin  eonuenable  a  la  iustice  et  prudàce 
diuine,  qui  doit  eôduire  toutes  choses  a  utillité,  Mon  bon  homme,  c'eft 
taict  :  on  ne  vous  fçauroit  redrelTcr;  on  vous  plaftrera  pour  Je  plus 

15     &  eftançonnera  vn  peu,  &  alongera  on  de  quelque  heure  uostre  misère. 

Non  lecus  inftanteni  cupiens  fulcire  ruinam, 

Diuerfis  contra  nititur  ohicibus, 
Donec  certa  dies,  omni  conipage  l'oluta, 

Ipfum  cum  rchus  fubruat  auxilium. 

20  II  fout  apprendre  à  foulTrir  ce  qu'on  ne  peut  euiter.  Noftre  vie 
cft  compofée,  comme  l'armonie  du  monde,  de  choies  contraires, 
aufli  de  diuers  tons,  douz  &  afpres,  aigus  &  plats,  mois  &  graues. 
Le  muficien  qui  n'en  aymeroit  que  les  vns,  que  voudroit  il  dire  ? 
Il  faut  qu'il  s'en  fçache  feruir  en  commun  &  les  mefler.  Et  nous 

25  auifi  les  biens  &  les  maux,  qui  font  confubftantiels  à  noftre  vie. 
Noftre  eftre  ne  peut  fans  ce  mellange,  &  y  eft  l'vne  bande  non 


Tex'ie  88.  —  14)  fçauroit  plus  redrcflcr 

Var.  ms.  —  9)  les  uciil.  Et  Ma  —    10)   de  gueni:  Us  maladies  douer  des  régimes 
12)  pas  très  conuenat)le  —  15)  de  quelque  heure  !.iiiùon  \i\\ix\eaie. 
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moins  ncceflaire  que  l'autre.  D'elTaver  à  regimber  contre  la  necelFité 
naturelle,  c"eft  reprefenter  la  folie  de  Ctefiphon,  qui  entreprenoit  de 
faire  à  coups  de  pied  aiicq  fa  mule. 

le  confulte  peu  des  altérations  que  ie  fens,  car  ces  gens  icv  font 
auantageux  quand  ils  vous  tiennent  à  leur  mifericorde  :  ils  vous  s 
gourmandent  les  oreilles  de  leurs  prognofliques;  &,  me  lurprenant 
autre  fois  affoibly  du  mal,  m'ont  iniurieufement  traicté  de  leurs 
dogmes  &  troigiw  magiftrale,  me  menafLtnt  tantoft  de  grandes  dou- 
leurs, tantoft  de  mort  prochaine.  le  n'en  eftois  abbatu  ny  deflogé 
de  ma  place,  mais  i'en  eftois  heurté  &:  pouffé;  fi  mon  iugement  n'en  lo 
efi:  nv  changé  nv  troublé,  au  moins  il  en  eftoit  empefché;  c'eft 
toufiours  agitation  &  combat. 

Or  ie  trete  mon  imagination  le  plus  doucement  que  ie  puis  &  la 
defchargerois,  û  ie  pouuois,  de  toute  peine  &  conteftation.  Il  la  faut 
fecourir  &  flatter,  &  piper  qui  peut.  Mon  efprit  eft  propre  à  ce  feruice  :   '15 
il  n'a  point  faute  d'apparences  par  tout;  s'il  perfuadoit  comme  il 
prefche,  il  me  fecourroit  heureufement. 

^^ous  en  plaict-il  vn  exemple?  Il  dict  que  c'ell  pour  mon  mieux 
que  i'av  la  grauele;  que  les  baftimens  de  mon  aage  ont  naturellement 
à.  fouffrir  quelque  goutiere  (il  eft  temps  qu'ils  commencent  à  fe  20 
lâcher  &  defmentir;  c'eft  vne  commune  neceffité,  &  n'euft  on  pas 
iaict  pour  moy  vn  nouueau  miracle?  ie  paye  par  là  le  loyer  deu  à  la 
vieilleffe,  &  ne  fçaurois  en  auoir  meilleur  compte);  que  la  compaignie 
me  doibt  confoler,  eftant  tombé  en  l'accident  le  plus  ordinaire  des 
hommes  de  mon  temps  (i'en  vois  par  tout  d'affligez  de  mefme  nature  25 
de  mal,  &  m'en  eft  la  focicté  honorable,  d'autant  qu'il  fe  prend 
plus  volontiers  aux  grands  :  l'on  effence  a  de  la  nobleffe  &  de  la 
dignité);  que  des  hommes  qui  en  font  frapcz,  il  en  eft  peu  de  quittes 
à  meilleure  raifon  :  &  fi,  il  leur  coufte  la  peine  d'vn  fâcheux  régime 
&  la  prife  ennuieufe  &  quotidienne  des  drogues  médicinales,  là  où     30 

Texte  88.  —  3)  pied  contre  fa  —  8)  &  contenance  magiftrale 
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ie  le  doy  purement  à  ma  bonne  fortune  :  car  quelques  bouillons 
communs  de  reringium  &  herbe  du  turc,  que  deux  ou  trois  fois 
i'ay  aualé  en  taueur  des  dames,  qui,  plus  gratieufement  que  mon 
mal  n'eft  aigre,  m'en  oftroyent  la  moitié  du  leur,  m'ont  femblé  éga- 
5  lement  iaciles  à  prendre  &  inutiles  en  opération.  Ils  ont  à  paver 
mille  veux  à  Efculape,  &  autant  d'efcus  à  leur  médecin,  de  la  pro- 
lîuuion  de  lable  ayiée  &  abondante  que  ie  reçov  fouuent  par  le 
bénéfice  de  nature.  Lu  darnct'  iiicijju'  de  nui  œntcihiiicc  eu  coiupaiiJiiic 
ordiiicrc  n'eu  est  pas  troublée,  et  porte  mou  eau  dix  heures  et  aussi  lougteuips 
xo  qu'uu  autre.  La  crainte  de  ce  mal,  faict-il,  t'effraioit  autresfois,  quand 
il  t'eftoit  incogneu  :  les  cris  6ic  le  defefpoir  de  ceux  qui  l'aigrilTent 
par  leur  impatience  t'en  engendroient  l'horreur.  Ceft  vn  mal  qui 
te  bat  les  membres  par  lefquels  tu  as  le  plus  tailly;  tu  es  homme 
de  confcience. 

15  Qu;i;  venir  indigne  pœna,  dolenda  venir. 

Regarde  ce  chailiement;  il  eft  bien  doux  au  pris  d'autres,  &  d'vne 
fitueur  paternelle.  Regarde  (a.  tardiueté  :  il  n'incommode  &  occupe 
que  la  laifon  de  ta  vie  qui,  ainfi  comme  ainfin,  eft  mes-huy  perdue 
&  flerile,  ayant  faict  place  à  la  licence  &  plaifirs  de  ta  ieuneffe,  comme 

20  par  compofition.  La  crainte  &  pitié  que  le  peuple  a  de  ce  mal  te  fert 
de  matière  de  gloire;  qualité,  de  laquelle  11  tu  as  le  iugement  purgé 
&  en  as  guery  ton  difcours,  tes  amvs  pourtant  en  recognoiflent 
encore  quelque  teinture  en  ta  complexion.  Il  y  a  plaifir  à  ouyr  dire 
de  loy  :  Voyla  bien  de  la  force,  voyla  bien  de  la  patience.  On  te 

25  voit  fuer  d'ahan,  pallir,  rougir,  trembler,  vomir  iufques  au  lang, 
louffrir  des  contractions  &  conuuUlons  eftranges,  dégoûter  par  fovs 
de  grofles  larmes  des  yeux,  rendre  les  vrines  efpefles,  noires, 
&  effroyables,  ou  les  auoir  arreftécs  par  quelque  pierre  efpineufe 
&  heriffée  qui  te  pouinct  &  efcorche  cruellement  le  col  de  la  \'çrge, 

Var.   ms. —  8)  en  onliiicrc  —  9)  eau  sept  eu  --  longtemps  que  tout  aiilrc. 
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entretenant  cependant  les  afliftans  dvne  contenance  commune, 
bouffonant  à  paul'es  auec  tes  gens,  tenant  ta  partie  en  vn  dikours 
tendu,  excufant  de  parolle  ta  douleur  &  rabatant  de  ta  loufïrance. 
Te  fouuient  il  de  ces  gens  du  temps  paffé,  qui  recerchoyent  les 
maux  auec  li  grand  faim,  pour  tenir  leur  vertu  en  haleine  &  en  5 
exercice  ?  Mets  le  cas  que  nature  te  porte  &  te  pouffe  à  cette  glorieuse 
efcole,  en  laquelle  tu  ne  fuffes  iamais  entre  de  ton  gré.  Si  tu  me  dis 
que  c'eft  vn  mal  dangereux  &  mortel,  quels  autres  ne  le  font?  Car 
c'eft  vne  piperie  medecinale  d'en  excepter  aucuns,  qu'ils  difent  n'aller 
point  de  droict  fil  à  la  mort.  Qu'importe,  s'ils  y  vont  par  accident,  10 
&  s'ils  gliffent  &  gauchiffent  avléement  vers  la  voye  qui  nous  v 
meine?  Mais  tu  ne  meurs  pas  de  ee  que  tu  es  malade;  tu  meurs  de  ce  que 
tu  es  uiuant.  La  mort  te  tue  bien  sans  le  secours  de  la  maladie.  Et  a 
[d' ^aucuns  les  uudadies  ont  cslouig)ié  la  mort,  qui  ont  plus  ucscu  de  ce 
qu'il  leur  semblait  s'en  aller  mourans.  loint  qu'il  est,  corne  des  plaies,  15 
aussi  des  maladies  nu\lecinales  et  saluteres.  La  cholique  eft  fouuent 
non  moins  viuace  que  vous;  il  le  voit  des  hommes  aufquels  elle 
a  continué  depuis  leur  enfance  iufques  à  leur  extrême  vieilleffe, 
(^,  s'ils  ne  luy  euffent  failly  de  compaignie,  elle  eftoit  pour  les  alîîfter 
"jilus  outre;  vous  la  tuez  plus  louuent  quelle  ne  vous  tue,  &  quand  20 
elle  te  prelenteroit  limage  de  la  mort  voiline,  feroit  ce  pas  vn  bon 
otiice  à  vn  homme  de  tel  aage  de  le  ramener  aux  cogitations  de  h 
fin  ?  Et  qui  pis  est,  tu  n'as  plus  pour  qui  guérir.  Aiusi  corne  ainsiu,  au 
premier  ioiir  la  commune  luressité  t 'apele.  Confidere  combien  artificiele- 
ment  &  doucement  elle  te  defgoufle  de  la  vie  &  defprend  du  monde  :  25 
non  te  forçant  d'vne  fubiection  tvrannique,  comme  tant  d'autres 


Texte  88.  —  i)  commune,  raillant  à  —  2)   auec  les  dames,  tenant  —  6)  cette 
noble  efcole  —   17)  que  nous,  il 

\'ar.  ms.  —  12)  Mais  vous  ne  moines  pas  de  ce  que  nous  estes  malade  nous  moines  de 

ce  que  nous  iiiiie:^.  La  mort  nous  tue  —  15)  tu  uis.  La  —  14)  uwrt,  et  ont  —  23)  gue- 

^   1°  :  D'ailleurs  au  ^ 
'■"'•  ^     „       f  J^  premier 
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niaux  que  tu  vois  aux  vioillarts,  qui  les  tiennent  continuellement 
entrauez  &  lans  relâche  de  toyblefles  &  douleurs,  mais  par  aduer- 
tilTemens  &  inftructions  repriles  à  interualles,  entremellant  des 
longues  paules  de  repos,  comme  pour  te  donner  moven  de  méditer 
5  &  repeter  ûi  leçon  à  ton  ayie;  pour  te  donner  moven  de  iuger 
lainement  &  prendre  party  en  homme  de  cœur,  elle  te  prelente  l'eftat 
de  ta  condition  entière,  &  en  bien  ^c  en  mal,  &  en  mefme  iour  vne 
vie  tres-alegre  tantoft,  tantolt  inlupportable.  Si  tu  n'accoles  la  mort, 
au  moins  tu  luy  touches  en  paume  vne  fois  le  moys.  [Par  ou  tu  us 

10  (/('  plus  a  espérer  qu'elle  l'attrappera  vu  iour  sa  us  menace,  et]  que,  estant 
si  souuant  conduit  iusques  au  port,  le  fiant  d'estre  eneores  ans  ternws  acos- 
/;/;»t'-,  on  t'ara  et  ta  fiance  passé  l'eau  un  matin  inopineement.  On  n'a 
point  à  fe  plaindre  des  maladies  qui  partagent  loyallement  le  temps 
auec  la  fanté. 

15  le  luis  obligé  à  la  fortune  de  quoy  elle  m'aflaut  li  fouuent  de 
mefme  forte  d'armes  :  elle  m'y  façonne  &  m'v  dreffe  par  vlage,  m'y 
durcit  &  habitue:  ie  fçay  à  peu  près  mes-huy  en  quoy  l'en  doibts 
eih'e  quitte.  A  finit e  de  mémoire  naturelle  i'en  forge  de  papier,  et  comc 
quelque  nouueau  siinptonie  suruient  \ji]  mou  mal,  ie  l'cscris.  D'où  il  auient 

20  que  asture,  estât  quasi  passé  par  toute  sorte  d 'examples,  si  quelque  estonemant 
me  menace,  feuilletant  ces  petits  breuet:^  descousus  come  des  feuilles  syhilUnes, 
ie  ne  faus  plus  de  trouuer  ou  me  consoler  de  quelque  prognostique  fiauorahle 
en  mon  experiance  passée.  Me  fert  aulli  faccouflumance  à  mieux  efperer 
pour  l'aduenir;  car,  la  conduicte  de  ce  vuidange  ayant  continué  fi 

25     long  temps,  il  eft  à  croire  que  nature  ne  changera  point  ce  trein 

V.\R.  MS. —  10)  mcuace  car  estant  —  12)  passé  un  mutin  lu  —  matin  insensihle- 
iiieiil.  Ge  Ce  que  tes  moindres  moiiuemans  comancent  tautcst  a  csprcindre  te  sa'jig]  de  tes 
reins  c'est  que  quelque  grosse  pierre  les  foute  et  consonie.  N'as  tu  pas  grand  raison  d'un  si 
grand  mouuement  qu'il  ne  te  caste  qu'une  sourde  poisantcur  &  altération  en  cete  partie. 
Voila  ta  nie  que  tu  uuides  non  sans  quelque  naturelle  douceur,  comc  un  excrément  liormais 
.     n     j    ^   1°  :  inutile  -^     ^  ,  .  .... 

SUbcrtiu  &  .       7       ,    ^   .  Un  (Ce  rassa^e,   avec  quelques  v.inaïues,  a  ete  reporte  plus 

'    J  ^  2°  :  empescljan!  -^  \      i      ^ 

loin,  p.  400,  1.  31.)  —   19)  quelque  ace  —   21)  descousus  ie  ne  faus  plus  de  trouuer  ou  me 
consoler  sur  que  quelque  experiance  passée.  Me  (I-  ^i-i 
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&  n'en  aduicndra  autre  pire  accident  que  celuv  que  ie  l'ens.  En  outre, 
la  condition  de  cette  maladie  n'eft  point  mal  aduenante  à  ma  com- 
plexion  prompte  &  foudaine.  duand  elle  m'alTaut  mollement  elle 
me  taict  peur,  car  c'ell:  pour  long  temps.  Mais  naturellement  elle 
a  des  excez  vigoreux  &  gaillarts;  elle  me  fecouë  à  outrance  pour  5 
vn  iour  ou  deux.  Mes  reins  ont  duré  //;/  ange  lans  altération;  il  v 
en  a  tantoft  ;//;  iiiitrc  qu'ils  ont  changé  d'eflat.  Les  maux  ont  leur 
période  comme  les  biens;  à  l'auanture  eil:  cet  accident  à  la  lin. 
L'aage  affoiblit  la  chaleur  de  mon  eftomac;  la  digeftion  en  eftant 
moins  parlaicte,  il  renuoye  cette  matière  crue  à  mes  reins.  Pourquov  10 
ne  pourra  eftre,  a  certaine  reuolution,  afïoihlie  pareillement  la  chaleur 
de  mes  reins,  i\  qu'ils  ne  puilTent  plus  pétrifier  mon  flegme,  &  nature 
s'acheminer  à  prendre  quelque  autre  vove  de  purgation?  Les  ans 
m'ont  euidemment  laict  tarir  aucuns  reumes.  Pourquov  non  ces 
excremens,  qui  fourniffent  de  matière  à  la  graue?  15 

Mais  eft-il  rien  doux  au  pris  de  cette  foudaine  mutation,  quand 
d'vne  douleur  extrême  ie  viens,  par  le  vuidange  de  ma  pierre,  à 
recouurer  comme  d'vn  efclair  la  belle  lumière  de  la  fanté,  fi  libre 
&  i\  pleine,  comme  il  adulent  en  nos  foudaines  &  plus  afpres 
"choliques?  Y  a  il  rien  en  cette  douleur  loufferte  qu'on  puifle  contre-  20 
poiler  au  plailir  d'vn  fi  prompt  amandement?  De  combien  la  lanté 
me  femble  plus  belle  après  la  maladie,  li  voifine  &  fi  contigue  que 
ie  les  puis  recognoiftre  en  prelence  l'vne  de  l'autre  en  leur  plus  haut 
appareil,  où  elles  fe  mettent  à  l'enuy,  comme  pour  fe  faire  tefte 
&  contrecarre!  Tout  ainfi.que  les  Stovciens  dilent  que  les  vices  font  25 
vtilement  introduicts  pour  donner  pris  &  faire  efpaule  à  la  vertu, 
nous  pouuons  dire,  auec  meilleure  railon  &  coniecture  moins  hardie, 
que  nature  nous  a  prcsié  la  douleur  pour  l'honneur  &  feruice  de  la 
volupté  e\:  indolence.  Lors  que  Socrates,  après  qu'on  l'eull  defchargé 


Textk  88.  —  6)  Juré  quarante  ans  fans  —   7)   tantoll  quatorze  qu'ils   —   28)  a 
fourni  la 
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de  les  ters,  Icntit  la  friandile  de  cette  demangefon  que  leur  pelanteur 
auoit  caufé  en  les  iambes,  il  fe  refiouyt  à  confiderer  Feftroitte  alliance 
de  la  douleur  à  la  volupté,  comme  elles  font  affociées  d'vne  liailbn 
necefliiire,  fi  qu'à  tours  elles  fe  fuyuent  &  s'entr' engendrent  ;  &  s'efcrioit 
5  au  bon  Efope  qu'il  deut  auoir  pris  de  cette  confideration  vn  corps 
propre  à  vne  belle  fable. 

Le  pis  que  ie  voye  aux  autres  maladies,  c'ell;  qu'elles  ne  font  pas 
li  griefues  en  leur  efFect  comme  elles  font  en  leur  yfllie  :  on  eft  vn 
an  ;\  le  rauoir,  touliours  plein  de  foiblelîe  &  de  crainte;  il  v  a  tant 

10  de  hazard  &  tant  de  degrez  à  le  reconduire  à  lauueté  que  ce  n'efh 
iamais  faict;  auant  qu'on  vous  aye  defFublé  d'vn  couurechef  &  puis 
d'vne  calote,  auant  qu'on  vous  ave  rendu  l'vlage  de  l'air,  &  du  vin, 
(i;:  de  voftre  femme,  &  des  melons,  c'eft  grand  cas  li  vous  n'eftes 
reçheu  en  quelque  nouuelle  mifere.  Cette-cy  a  ce  priuilege  qu'elle 

15  s'emporte  tout  net,  la  où  les  autres  lailTent  toufiours  quelque  impref- 
fion  ilx  altération  qui  rend  le  corps  lulceptible  de  nouueau  mal,  &  fe 
preftent  la  main  les  vns  aux  autres.  Ceux  la  font  exculables  qui  le 
contentent  de  leur  polTeflîon  fur  nous,  fans  l'eftendre  &  fans  intro- 
duire leur  lequele;  mais  courtois  &  gratieux  font  ceux  de  qui  le 

20  palîiige  nous  apporte  quelque  vtile  conlequence.  Depuis  ma  cholique 
ie  me  trouue  defcbargé  d'autres  accidens,  plus  ce  me  femble  que  ie 
n'ellois  auparauant,  &  n'ay  point  eu  de  tieure  depuis.  J'argumente 
que  les  vomiflemens  extrêmes  &  frequens  que  ie  fouffre  me  purgent, 
&  d'autre  cofté  mes  degouftemens  &  les  ieunes  eftranges  que  ie  pafle 

25  digèrent  mes  humeurs  peccantes,  &  nature  vuide  en  ces  pierres  ce 
qu'elle  a  de  luperflu  &  nuyfible.  Qu'on  ne  me  die  point  que  c'eft 
vne  médecine  trop  cher  vendue;  car  quov,  tant  de  puans  breuuages, 
cautères,  incifions,  fuées,  fedons,  diètes,  6c  tant  de  formes  de  guarir 
qui  nous  apportent  fouuent  la  mort  pour  ne  pouuoir  lourtenir  leur 

30  violence  &  importunité?  Par  ainll,  quand  ie  fuis  atteint,  ie  le  prens 
à  médecine;  quand  ie  fuis  exempt,  ie  le  prens  à  confiante  &  entière 
deliurance. 
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Voicv  encore  vue  taueur  de  mon  mal,  particulière  :  cell;  qu'à  peu 
prez  il  faict  l'on  ieu  à  part  &  me  laifle  taire  le  mien,  où  il  ne  tient 
qu'à  faute  de  courage;  en  la  plus  grande  efmotion,  ie  l'av  tenu  dix 
heures  à  cheual.  Souffrez  leulement,  vous  n'auez  que  faire  d'autre 
régime;  iouez,  difnez,  courez,  f;iictes  cecy  &  laites  encore  cela,  li  5 
vous  pouuez;  voftre  dell\auche  y  leruira  plus  qu'elle  n'v  nuira.  Dictes 
en  autant  à  vn  verolé,  à  vn  goûteux,  à  vn  hernieux.  Les  autres 
maladies  ont  des  obligations  plus  vniuerfelles,  gainent  bien  autre- 
ment nos  actions,  troublent  tout  noftre  ordre  &  engagent  à  leur 
confidcration  tout  l'eftat  de  la  vie.  Cette-cy  ne  laict  que  pinl'er  la  peau;  10 
elle  vous  laiffe  l'entendement  &  la  volonté  en  voftre  difpofition,  &  la 
langue,  &  les  pieds,  &  les  mains;  elle  vous  efueille  pluftoft  qu'elle 
ne  vous  affopit.  L'ame  eft  frapée  de  l'ardeur  d'vne  fieure,  &  atterrée 
d'vne  epileplie,  &  difloquée  par  A-ne  alpre  micraine,  &  en  lin  ellonnée 
par  toutes  les  maladies  qui  bleffent  la  maffe  &  les  plus  nobles  parties.  15 
Icy,  on  ne  l'ataque  point.  S'il  luv  va  mal,  à  la  coulpe;  elle  fe  trahit 
elle  mel'me,  s'abandonne  &  fe  defmonte.  Il  n'y  a  que  les  fols  qui  fe 
laiffent  perfuader  que  ce  corps  dur  .^  malTif  qui  fe  cuyt  en  nos 
.  roignons  le  puiffe  diffoudre  par  breuuages;  parquov,  dépuis  qu'il 
eft  efbranlé,  il  n'eft  que  de  luv  donner  paliiige;  aufli  bien  le  prendra  il.     20 

le  remarque  encore  cette  particulière  commodité  que  c'eft  vn  mal 
auquel  nous  auons  peu  à  diuiner.  Nous  fommes  difpenfez  du  trouble 
auquel  les  autres  maus  nous  iettent  par  l'incertitude  de  leurs  caufes 
&  conditions  &  progrez,  trouble  infiniement  pénible.  Nous  n'auons 
que  faire  de  confultations  ^Sc  interprétations  doctorales  :  les  fens  25 
nous  montrent  que  c'eft,  &  où  c'eft. 

Par  tels  argumcns,  &  forts  &  foibles,  comme  Cicero  le  mal  de  l^i 
vieilleffe,  ielLiye  d'endormir  &  amufer  mon  imagination,  &  greffer 
fes  playes.  Si  elles  s'empirent  demain,  demain  nous  y  pouruoyerons 
d'autres  efchapatoires.  50 

Qu'il  soit  lirai,  l'oici  despuis,  de  noiiiiaiu,  que  llcs\  plus  Icgiers  iiiouiic- 
iiiciis  csprcii^niciit  le  pur  sang  de  [mes]  reins.  Quoi,  pour  cela  ic  [ne]  laisse 
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de  iiic  mouiioir  corne  deiuiiil  et  piquer  après  mes  chiens  d'une  innenile 
iirdiir,  et  insolente.  Et  t renne  qne  [/V/r]  grand  raison  d'nn  si  important 
aceidant,  qui  ne  [me]  coste  qu'une  sourde  poisâtur  [&]  altération  en  cette 
partie.  [C'est]  quelque  grosse  pierre  qui  \fou]Ie  et  consome  la  substance 
5  [de]  mes  ronignons,  et  ma  nie  [qne]  ic  nnide  peu  a  peu,  non  sans  quelque 
naturelle  douceur,  conw  [un]  excrenu^nt  hormais  superflu  \&''  empêchant. 
Or  fens  ie  quelque  choie  qui  crolle  ?  Ne  vous  attendez  pas  que  i'aille 
m'amulant  à  recognoiftre  mon  pous  &  mes  vrines  pour  v  prendre 
quelque  preuoyance  ennuyeule;  ie  feray  affez  à  temps  à  fentir  le 

10  mal,  lans  Falonger  par  le  mal  de  la  peur.  (Jni  crcint  de  souffrir,  il 
souffre  desia  de  ce  qu'il  crcint. 

loint  que  la  duhitation  et  ignorance  '  de]  cens  qui  se  ineslent  \  d' {expliquer 
les  ressors  [de]  nature,  &  ses  intcoics  progre:^,  et  tant  de  fans prognostiques 
de  leur  art,  nous  doit  faire  conestre    qu'  eW  a  ses  nioiens  infiniement 

15  inconus.  Il  [v]  it  graiulc  incertitude,  uarielé  &  obscurité  [de]  ce  qu'elle 
nous  promet  [ou]  menace.  Sauf  la  uieillesse,  qui  est  un  [sig]ne  indubitable 
de  [l'd]prochc  de  la  mort,  [de  1  tous  les  autres  accidâs  [ie]  vois  peu  de  signes 
[de  l'unienir  sur  quoi  nous  ayons  a  fonder  nostre  diuination. 

le  ne  me  iuge  que  par  vray  fentiment,  non  par  diicours.  A  quov 

20  taire,  puifque  ie  n'v  veux  apporter  que  l'attente  &  la  patience?  Voulez 
vous  fçauoir  combien  ie  gaigne  à  cela?  Regardez  ceux  qui  font 
autrement  &  qui  dépendent  de  tant  de  diuerfes  perfualions  &  confeils  : 
combien  fouuent  l'imagination  les  prefle  fans  le  corps  !  l'ay  maintes- 
fois  prins  plaifir,  eftant  en  feurté  &  deliure  de  ces  accidens  dangereux, 

25  de  les  communiquer  aux  médecins  comme  naiffiins  lors  en  moy. 
le  foufîrois  l'arreft  de  leurs  horribles  conclufions  bien  à  mon  aile, 
&  en  demeurois  de  tant  plus  obligé  à  Dieu  de  la  grâce  &  mieux 
inftruict  de  la  vanité  de  cet  art. 

TrxTE  88.  —  10)  1.1  crainte.  le  (i.  19.) 

Var.  .ms.  —  i)  el  courir  des  ticurcs  a  toute  bride.  Et  trniuc  —  2)  insolente  conic  un 
page.  Et  —  12)  la  perf>^  —  14)  conestre  [que'  ses  nioïcns  nous  sont  infnilemcnt  — 
17)  signes  cerlehis  l de]  —   18)  diuination  et  ce 
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Il  n'cft  rien  qu'on  doiue  tant  recommander  à  la  ieuneffe  que 
l'actiueté  &  la  vigilance.  Nortre  vie  n'ell  que  mouuement.  le 
m'elbranle  difficilement,  &  fuis  tardif  par  tout  :  à  me  leuer,  à  me 
coucher,  &  à  mes  repas;  c'ert  matin  pour  moy  que  fept  heures,  &,  où 
ie  gouuerne,  ie  ne  dihie  nv  auant  onze,  nv  ne  foupe  qu'après  lix  5 
heures,  l'av  autrefois  attribué  la  caule  des  heures  &  maladies  où  ie 
luis  tombé  à  la  pelanteur  &  affoupilTement  que  le  long  fommeil 
m'auoit  apporté,  &  me  luis  touhours  repenty  de  me  rendormir  le 
matin.  Platon  neuf  plus  de  mal  a  l'cxcc:^  du  dormir  qii"[a~\  l'cxa\  du 
hoirc.  l'avme  à  coucher  dur  &  feul,  voire  fans  femme,  à  la  rovalle,  10 
vn  peu  bien  couuert;  on  ne  baffine  iamais  mon  lict;  mais,  depuis 
la  vieillelTe,  on  me  donne  quand  i"en  av  befoing  des  draps  à  efchauffer 
les  pieds  &  l'eftomach.  On  trouuoit  à  redire  au  grand  Scipion  d'eftre 
dormart,  non  à  mon  aduis  pour  autre  railon,  fmon  qu'il  fafchoit 
aux  hommes  qu'en  luv  feul  il  n'v  euft  aucune  chofe  à  redire.  Si  15 
i'ay  quelque  curiofité  en  mon  traictement,  c'ell:  pluftoll;  au  coucher 
qu'à  autre  choie;  mais  ie  cède  ('/  iii'iuroiuiuodc  en  gênerai,  autant 
que  tout  autre,  à  la  neceffité.  Le  dormir  a  occupé  vne  grande  partie 
.de  ma  vie,  &  le  continue  encores  en  cet  aage  huict  ou  neuf  heures 
d'vne  halaine.  le  me  retire  auec  vtilité  de  cette  propenfion  parelTeufe,  20 
&  en  vauts  euidemment  mieux;  ie  lens  vn  peu  le  coup  de  la  mutation, 
mais  c'eft  laict  en  trois  iours.  Et  n'en  vov  guieres  qui  viue  à  moins 
quand  il  eft  beloin,  &  qui  s'exerce  plus  conftamment,  nv  à  qui  les 
cornées  poifent  moins.  Mon  corps  eft  capable  d'vne  agitation  ferme, 
mais  non  pas  véhémente  &  Ibudaine.  le  fuis  meshuv  les  exercices  25. 
violents,  &  qui  me  meinent  à  la  fueur  :  mes  membres  fe  lafTent 
auant  qu'ils  s'efchauffent.  le  me  tiens  debout  tout  le  long  d'vn  iour, 
èc  ne  m'ennuye  poinct  à  me  promener;  mais  fur  le  paué,  dcspuis  mou 


Textk  88.  —  28)  paué,  ie  ne  puis  aller 

Var.  ms. —  9)  wal  im  —   l'cxct'idc  dormir  (jii'a  l-i'^f^  d  —   lo)   hcire.  Vu  home 
qui  dori  iic  liant  rini,  dict-it.  l'ayme 
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pniiiicr  (Uige,  ic  n'ay  ai  me  (/'aller  qu'à  cheual  :  à  pied  ic  me  crotte 
iul'ques  aux  fefles,  &  les  petites  gens  ibnt  fubiets  par  ces  rues  à  eftre 
choquez  et  ionbdoyi^  a  faute  d'apparence.  Et  ay  avmé  à  me  repoler, 
foit  couché,  loit  alîis,  les  iambes  autant  ou  plus  hautes  que  le  llege. 
5  II  n'eft  occupation  plailante  comme  la  militaire;  occupation 
cSc  noble  en  exécution  (car  la  plus  forte,  genereule  &  luperbe  de 
toutes  les  vertus  eft  la  vaillance),  &  noble  en  la  caufe  :  il  n'ert  point 
d'vtilité  ny  plus  iufte,  ny  plus  vniuerlelle  que  la  protection  du  repos 
&  grandeur  de  Ion  pays.  La  compaignie  de  tant  d'hommes  vous 

ro  plaid,  nobles,  ieunes,  actifs,  la  veue  ordinaire  de  tant  de  fpectacles 
tragiques,  la  liberté  de  cette  conuerlation  fans  art,  &  vne  façon  de  vie 
malle  &  lans  cérémonie,  la  variété  de  mille  actions  diuerfes,  cette 
courageule  harmonie  de  la  mulique  guerrière  qui  vous  entretient 
&  efchauffe  &  les  oreilles  &  l'ame,  l'honneur  de  cet  exercice,  fon 

15  afpreté  mefme  &  fa  difficulté,  que  Platon  estime  si  peu,  que  en  su  répu- 
blique il  eu  faict  part  aus  femmes  &  aus  eiifans.  Vous  vous  conuiez  aux 
rolles  &  hazards  particuliers  félon  que  vous  iugez  de  leur  efclat 
&  de  leur  importance,  soldat  voloulere,  &  vovez  quand  la  vie  mefme 
y  efi:  cxcuiablement  emplovée, 

20  pulchri'imque  mori  fuccurrit  in  armis. 

De  craindre  les  hazards  communs  qui  regardent  vne  fi  grande  prefTe, 
de  n'oler  ce  que  tant  de  fortes  d'ames  oient,  c'eft  à  taire  à  vn  cœur 
mol  &  bas  outre  melure.  La  compagnie  afifeure  iufques  aux  enfans. 
Si  d'autres  vous  furpaflent  en  fcience,  en  grâce,  en  force,  en  fortune, 
25  vous  auez  des  caufes  tierces  à  qui  vous  en  prendre;  mais  de  leur 
céder  en  fermeté  d'ame,  vous  n'auez  à  vous  en  prendre  qu'à  vous.  La 


Texte  88.  —  5)  J'apparence.  l'ayme  —  14)  l'honneur  &  noblelle  do  —  22)  cœur 
vile,  & 

VaR.    MS.  —    3)    choquez  ii  feublieh'x  (■Montaigne  ensuite  a  rétabli  son  jùJition  manuscrite.) 

—  1 6)  //  _v  mesU 
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mort  cft  plus  abiectc,  plus  languiflante  &  pénible  dans  vn  lict  qu'en 
vn  combat,  les  fleures  &  les  catarres  autant  doleureux  &  mortels 
qu'vne  harquebulade.  Qui  feroit  taict  à  porter  valeureulement  les 
accidents  de  la  vie  commune,  n'auroit  poinct  à  grolTir  fon  courage 
pour  ie  rendre  gendarme.  5 

«  Jliieir,  mi  Liicili,  militarc  est.  » 

Il  ne  me  soiiiiict  point  de  Di'estre  iuiiiais  iicii  i^aleiis. 

Si  est  la  gmtcrie  des  gratifieatioiis  de  nature  les  plus  douées  &  autant 
a  main.  Mais  elV  a  la  pivnitanee  trop  iinportuneeinent  uoisine.  le  l'exeree 
plus  ans  oreilles  que  i'av  au  dedans  pruantes  par  sesons.  10 

le  luis  nay  de  tous  les  fens  entiers  quafl  à  la  perfection.  Mon 
eftomac  eft  commodéement  bon,  comme  eft  ma  tefte,  &  le  plus 
louucnt  le  maintiennent  au  trauers  de  mes  fleures,  &  aulfl  mon 
haleine,  fay  outrepassé  tàtosl  de  six  ans  le  eiiujuantieiiw,  auquel  des 
nations,  non  lans  occaflon,  auoient  prefcript  vne  li  iufte  fln  à  la  vie  15 
qu'elles  ne  permettoient  point  qu'on  l'excedat.  Si  av-ie  encore  des 
remifes,  quoy  qu'inconftantes  &  courtes,  fl  nettes,  qu'il  v  a  peu 
à  dire  de  la  fluité  <i;c  indolence  de  ma  ieunefle.  le  ne  parle  pas  de  la 
vigueur  &  allegreffe;  ce  n'eit  pas  railbn  qu'elle  me  l'uyue  hors  fes 
limites  :  20 

Non  lutc  amplius  eft  liminis,  aut  aquîe 
Cœleftis,  patiens  latus. 

Mon  vilage  me  delcouure  incontinent,  et  mes  veus  :  tous  mes  chan- 
gemens  commencent  par  là,  &  vn  peu  plus  aigres  qu'ils  ne  font  en 
efîect;  ie  faits  fouuent  pitié  à  mes  amis  auant  que  l'en  fente  la  caufe.     25 
Mon  miroir  ne  m'eftonne  pas,  car,  en  la  ieunefle  mefme,  il  m'eft 
aduenu  plus  d'vne  fois  de  chaufler  ainfln  vn  tcinct  <:n;  vn  port  trouble 

Texte  88.  —  11)  Icns  corporels,  entiers  —  14)  haleine.  l'.-iv  pafle  l'aage  auquel 
aucunes  nations 

^  AR.  MS.  —  9)  /)•('/)  «(1  —  lu)  ;"(iv  pniaiiti's  par  scioii>.  le  —  Jt'ihiih-  bien  fort 
pntantcs. 
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&  de  mauuais  prognoftique  fans  grand  accident;  en  manière  que 
les  médecins,  qui  ne  trouuoient  au  dedans  caufe  qui  refpondit  à 
cette  altération  externe,  l'attribuoient  à  l'efprit  &  à  quelque  paflion 
lecrete  qui  me  rongeart  au  dedans;  ils  fe  trompoient.  Si  le  corps  le 
S  gouuernoit  autant  félon  moy  que  faict  l'ame,  nous  marcherions  vn 
peu  plus  à  noftre  aife.  le  l'anois  lors,  non  feulement  exempte  de 
trouble,  mais  encore  plaine  de  fatisfaction  &  de  fefte,  comme  elle 
eft  le  plus  ordinairement,  moytié  de  la  complexion,  moytié  de  fon 
deffein  : 
10  Nec  vitiant  artus  ;ïgr;v  contagia  mentis. 

le  tiens  que  cette  Tienne  température  a  releué  maintesfois  le  corps 
de  fes  cheutes  :  il  ef):  louuent  abbatu;  que  fi  elle  n'efi;  eniouée,  elle 
ell;  au  moins  en  eftat  tranquille  &  repolé.  Feus  la  fiéure  quarte  quatre 
ou  cinq  mois,  qui  m'auoit  tout  deluilagé;  Feiprit  alla  toufiours  non 

15  pailiblemcnt  feulement,  mais  plaifamment.  Si  la  douleur  eft  hors  de 
mov,  l'affûiblilTement  &  langueur  ne  m'attriftent  guiere.  le  vois 
plulieurs  défaillances  corporelles,  qui  font  horreur  feulement  à 
nommer,  que  ie  craindrois  moins  que  mille  palfions  &  agitations 
d'efprit  que  ie  vois  en  vfage.  le  prens  partv  de  ne  plus  courre,  c'eft 

20  alTez  que  ic  me  traine;  nv  ne  me  plains  de  la  décadence  naturelle 
e[ui  me  tient, 

Quis  tuniiduni  guttui"  miratur  in  Alpibus? 

Non  plus  que  ie  ne  regrette  que  ma  durée  ne  foit  aulîi  longue 
&  entière  que  celle  d'vn  chefne.  le  n'ay  poinct  à  me  plaindre  de 
25  mon  imagination  :  i'ay  eu  peu  de  penfées  en  ma  vie  qui  m'ayent 
feulement  interrompu  le  cours  de  mon  fommeil,  fi  elles  n'ont  efté  du 
defir,  qui  m'efueillat  fans  m'affliger.  le  fonge  peu  fouuent;  &  lors  c'eft 
des  chofes  fantaftiques  &  des  chimères  produictes  communément 

Texte  88.  —  21)  tient  aux  talons,  Quis 
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de  pcnlces  plailantcs,  pluÛoll  ridicules  que  trilles.  Ht  tiens  qu'il  ell: 
vrav  que  les  longes  font  loyaux  interprètes  de  nos  inclinations; 
mais  il  y  a  de  l'art  à  les  alTortir  &  entendre. 

Rcs  quœ  in  vila  iisurpanl  bùniines,  cogitant,  curant,  vident, 

Otarque  agiint  vigilantes,  agitantqne,  ea  siciit  in  somno  accidunt,  5 

Minus  niirandnin  est.'' 

Phi  ton  d'h'l  ilaiiàiitgc  que  c'est  V office  de  la  pnidiiiicc  [d'jen  tirer  des 
instructions  diuinatrices  pour  Vauenir.    le  \  ne  uois  rien  a  cela, 

sinon  les  inerueilleuses  experiances  que  Sacrâtes,  Xeuophon,  Aristote  en 
reeitèt,  personages  d'uulborité  irréprochable.  Les  histoires  disoit  que  les  lo 
Atlantes  ne  songent  ia niais,  qui  ne  mangêt  aussi  rien  qui  aie  prins  mort; 
ce  que  ie  i  y1  adioutc,  d'autant  que  \c'']est,  a  l'auâtnre,  l'occasion  pourquoi 
ils  ne  songent  point.  Car  Pvtbagoras  ordonoit  certeine  préparation  de 
nourriture  pour  Jaire  [les]  songes  a  propos. 

Les  miens  sont  tendres  et  [ne]  ni'aportent  aucune  agitations  de  cors  ny     15 
expression  de  noix,  fav  ueii  plusieurs  \de^  vwn  temps  en  estre  merueilleu- 
seituvit  agite:^.  Tbeon  le  philosophe  se  promenoit  en  songeant,  et  le  ualet  de 
J'e  rides  sur  les  tuiles  mes  mes  &  fesfe  de  la  maison. 

le  ne  choilis  guiere  à  table,  &  me  prens  à  la  première  chofe 
&  plus  voifme,  &  me  remue  mal  volontiers  d'vn  goull:  à  vn  autre.     20 
La  prelTe  des  plats  &  des  leruices  me  delplaift  autant  qu'autre  prelTe. 
le  me  contente  ailéement  de  peu  de  mets;   &  hav  l'opinion  de 
Fauorinus  qu'en   vn  lertin  il   faut  qu'on   vous  defrobe  la  viande 

\'ar.    ms.   —    6)    est.  El  Platon    —    7)    ihuâtagc,  r.JJition   uliOrieurc.   —    8)    ecla. 

^   I"  :  tiisloires  majiies  disent  .  ,       ,  ,  ...  .    .    .    , 

Les  C  ;•  J»      '  ^  que  les  Atlantes  ne  sout'ciil  iivtmis,  le  ne  sçai  SI  c  est 

2"  :  lunes  nous  assnrcnt  '  *  '  > 

pour  Jeel  le  leui:  a  ecs  ne  manger  iamais  cJjose  qni  aïe  prins  mort  que  ils  m  fêui  eoni'  ils  ne 

font.  le  (1.  19.)  —  10)   d'aniborité  respectable.  Les  —   13)  de  ees  nourriture  pour  remUr 

I  les]  songes  plus  a  propos  —   15)  m 'aporlent  point  de  agitations  du  eors  ny  de  langue,  qu  'il 

fôt  [a]  d'antres  asses  que  ie  eonois  pareils.  le 

'     .■\u-dcssus  de  cette  cit;Uioii,  Mont;iigne  a  écrit  ners. 
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OÙ  VOUS  prenez  appétit,  &  qu'on  vous  en  lubrtitue  toufiours  vue 
nouuclle,  c^  que  c'eft  vn  milerable  louper  11  on  n'a  laoulé  les  afTiltans 
de  croupions  de  diuers  oileaux,  &  que  le  leul  bequeligue  mérite 
qu'on  le  mange  entier,  l'vfe  iamilierement  de  viandes  lallées;  fi 
5  ayme-ie  mieux  le  pain  fans  tel,  &  mon  boulanger  chez  nioy  n'en 
lert  pas  d'autre  pour  ma  table,  contre  Fvlage  du  pays.  On  a  eu  en 
mon  enfance  principalement  à  corriger  le  refus  que  ie  faifois  des 
chofes  que  communément  on  ayme  le  mieux  en  cet  aage  :  fucres, 
confitures,  pièces  de  four.  Mon  gouuerneur  combatit  cette  hayne 

10  de  viandes  délicates  comme  vne  efpece  de  delicatefle.  Auffi  n'eft 
elle  autre  chofe  que  difficulté  de  goult,  où  qu'il  s'applique.  Qui  ofle 
à  vn  enfant  certaine  particulière  &  obftinée  affection  au  [)ain  bis 
&  au  larî,  ou  à  l'ail,  il  luy  olte  la  friandife.  Il  en  eft  qui  font  les 
laborieux  &  les  patiens  pour  regretter  le  bœuf  &  le  iambon  parmy 

15  les  perdris.  Ils  ont  bon  temps  :  c'eil  la  delicateffe  des  délicats;  c'eft 
le  gouft  d'vne  molle  fortune  qui  s'affiidit  aux  choies  ordinaires 
&  accouftumées,  c  pcr  qiuv  liixtiriii  lUiiitianiiu  ta\lio  liidit.»  Laiffer 
à  taire  bonne  chère  de  ce  qu'vn  autre  la  faict,  auoir  vn  ibing  curieux 
de  fon  traictement,  c'eft  l'effence  de  ce  vice  : 

20  Si  modica  cœnare  tiines  olus  omne  patelin. 

Il  y  a  bien  vrayment  cette  différence,  qu'il  vaut  mieux  obliger  fon 
defir  aux  choies  plus  aifées  à  recouurer;  mais  c'eft  toufiours  vice 
de  s'obliger.  l'appellois  autresfois  délicat  vn  mien  parent,  qui  auoit 
delapris  en  nos  galères  à  fe  feruir  de  nos  licts  &  le  defpouiller  pour 
25     le  coucher. 

Si  i'auois  des  enfans  malles,  ie  leur  defiraffe  volontiers  ma  fortune. 
Le  bon  père  que  Dieu  me  donna  (qui  n'a  de  moy  que  la  recognoif- 
lance  de  la  bonté,  mais  certes  bien  gaillarde)  m'enuoia  dés  le  berceau 

Texte  88.  —  i)  prenez  gouft,  & 
Var.  .ms.  —  17)  qiur  luxu 
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nourrir  à  va  pauure  village  des  liens,  .S:  m"v  tint  autant  que  ie  fus  en 
nourriffe,  &  encores  au  delà,  me  dreflant  à  la  plus  hafle  &  commune 
façon  de  viure  :  «  Magna  pars  likrtatis  est  Iviic  iiioralits  venter.  »  Xe 
prenez  iamais,  &  donnez  encore  moins  à  vos  femmes,  la  charge 
de  leur  nourriture  :  laiflez  les  former  à  la  fortune  foubs  des  loix  5 
populaires  &:  naturelles,  laiflez  à  la  couftume  de  les  drefler  à  la 
frugalité  &  à  Faullerité,  qu'ils  ayent  pluftoft  à  defcendre  de  l'alpreté 
qu'à  monter  vers  elle.  Son  humeur  viloit  encore  a  vne  autre  lin  : 
de  me  ralier  auec  le  peuple  &  cette  condition  d'hommes  qui  a  befoin 
de  noflre  ayde;  &  eflimoit  que  ie  fufle  tenu  de  regarder  plutolT:  vers  10 
celuy  qui  me  tend  les  bras  que  vers  celuv  qui  me  tourne  le  dos. 
Et  fut  céte  raifon  pourquoy  aufli  il  me  donna  à  tenir  fur  les  fons 
à  des  perfonnes  de  la  plus  abiecte  fortune,  pour  m'v  obliger 
&  attacher. 

Son  deflein  n'a  pas  du  tout  mal  fuccedé  :  ie  m'adonne  volontiers     15 
aux  petits,  foit  pour  ce  qu'il  y  a  plus  de  gloire,  foit  par  naturelle 
compaflîon,  qui  peut  infîniement  en  moy.  Le  parti  que  ie  condamnerai 
en  nos  guerres,  ie  le  condamnerai  plus  asprement  fleurissant  et  profpere; 
//  sera  pour  me  concilier  aucunement  a  soy  quand  ie  le  uerrai  miferable 
&  accablé.   Combien  volontiers  ie  conlidere  la  belle  humeur  de     20 
Chelonis,  fille  &  femme  de  Roys  de  Sparte.  Pendant  que  Cleombrotus 
fon  mary,  aux  defordres  de  fa  ville,  eufi;  auantage  fur  Leonidas  fon 
père,  elle  fit  la  bonne  fille,  fe  r'allia  auec  fon  père  en  fon  exil,  en  h 
mifere,  s'oppofant  au  victorieux.  La  chance  vint  elle  à  tourner?  la 
voila  changée  de  vouloir  auec  la  fortune,  fe  rangeant  courageufement     23 
à  fon  mary,  lequel  elle  fuiuit  par  tout  où  la  ruine  le  porta,  n'ayant, 
ce  femble,  autre  chois  que  de  le  ietter  au  party  où  elle  laifoit  le 
plus  de  befoin  &  où  elle  fe  montroit  plus  pitoyable,  le  me  laifle 
plus  naturellement  aller  après  l'exemple  de  Flaminius,  qui  le  prertoit 

Te.\te  88.  —  8)  encore  en  vne  —  ij)  moy.  le  condamne  en  nos  troubles  la 
caufe  de  l'vn  des  partis,  mais  plus  quand  elle  fleurit  &  qu'elle  profpere;  elle  m'a  par 
fois  aucunement  concilié  à  foy,  pour  la  voir  miferable  &  accablée.  Combien 
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à  ceux  qui  auoient  belbin  de  luy  plus  qu'à  ceux  qui  luy  pouuoient 
bien-faire,  que  ie  ne  fais  à  celuy  de  Pyrrus,  propre  à  s'abaifler  Ibubs 
les  grans  &  à  s'enorgueillir  fur  les  petis. 

Les  longues  tables  me  fâchent  et  wc  nuifent  :  car,  foit  pour  m'v 
5  eftre  accouftumé  entant,  à  faute  de  meilleure  contenance,  ie  mange 
autant  que  i'y  luis.  Pourtant  chez  moy,  quoi  qu'elle  soit  des  courtes,  ie 
m'y  mets  volontiers  vn  peu  après  les  autres,  fur  lu  forme  d'Auguftc  ; 
mais  ie  ne  l'imite  pas  en  ce  qu'il  en  fortoit  aufli  auant  les  autres. 
Au  rebours,  i'avme  à  me  repofer  long  temps  après  &  en  ouvr  conter, 

10  pourueu  que  ie  ne  m  y  méfie  point,  car  ie  me  laiTe  &  me  blefTe  de 
parler  l'eftomac  plain,  autant  comme  ie  trouue  l'exercice  de  crier 
&  contefter  auant  le  repas  trclTalubre  &  plaiûint.  Les  autieus  Grecs  et 
Romeius  auoiiit  meillure  raison  que  nous,  assignant  a  [la]  nourriture,  qui 
est  [/<//]'  action  principale  de  la  {uie\  si  autre  extraordinere  occupation  ne 

15  les  en  diuertissoit,  plusieurs  bures  [et  ■  la  meillure  partie  de  la  luiit,  man- 
geant et  heuuât  moins  hastiuemant  que  nous,  j  qui]  passons  en  poste  toutes 
[nos]  actions,  et  estaiidant  [a']  plesir  naturel  a  plus  de  [lo~\isir  et  d'usage, 
y  entresenunit  diuers  offices  de  conuersation  utiles  \&]  agréables. 

Ceux  qui  doiuent  auoir  foing  de  moy  ponrroint  a  bon  marché  me 

20  defrober  ce  qu'ils  penfent  m'eftre  nuifible  :  car  en  telles  chofes,  ie 
ne  defire  iamais  ny  ne  trouue  à  dire  ce  que  ie  ne  vois  pas;  mais 
aulfi  de  celles  qui  fe  preientent,  ils  perdent  leur  temps  de  m'en 
prefcher  l'abftinence.  Si  que,  quand  ie  veus  ieufner,  il  me  faut  mettre 
à  part  des  foupeurs,  &  qu'on  me  prefente  iuftement  autant  qu'il  eft 

25  befoin  pour  vne  réglée  collation;  car  11  ie  me  mets  à  table,  i'oublie 
ma  refolution.  Quand  l'ordonne  qu'on  change  d'apreft  à  quelque 
viande,  mes  gens  fçauent  que  c'ell  à  dire  que  mon  appétit  eft  alanguy 
&  que  ie  n'y  toucheray  point.  En  toutes  celles  qui  le  peuuent  fouftrir. 

Texte  88.  —  7)  volontiers  quelque  temps  après  —  fur  le  patron  d'Augiifle.  — 
19)  qui  ont  foing  de  moy,  ont  bon  marche  de  me 

Var.  ms. —  13)  aiioiiit  potiiiât  meillure  —  nous  u'-auiiits  de  —  i.()  si  autres  cxltv- 
ordiiiere  occupations  ne  les  en  dinertissoiut  plusieurs 
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ic  les  avme  peu  cuites  &  les  ayme  fort  mortifiées,  &  iufques  à 
l'altération  de  la  fenteur  en  plufieurs.  Il  n'y  a  que  la  dureté  qui 
généralement  me  tache  (de  toute  autre  qualité  ie  fuis  aufli  noncha- 
lant &  fouffrant  qu'homme  que  i'aye  cogneu),  fi  que,  contre  l'humeur 
commune,  entre  les  poilTons  mefme  il  m'aduient  d'en  trouuer  ^:  de  5 
trop  frais  &  de  trop  fermes.  Ce  n'eft  pas  la  fiiute  de  mes  dents,  que 
i'av  eu  toufiours  bonnes  iufques  à  l'excellence,  &  que  l'aage  ne 
commence  de  menafler  qu'à  céte  heure.  l'av  aprihs  dés  l'enfance  à  les 
froter  de  ma  feruiette,  &  le  matin,  &  à  l'entrée  &  iffuë  de  la  table. 

Dieu  fiiict  grâce  à  ceux  à  qui  il  fouftrait  la  vie  par  le  menu;  c'eft  10 
le  fcul  bénéfice  de  la  vieillefle.  La  dernière  mort  en  fera  d'autant 
moins  plaine  &  nuifible  :  elle  ne  tuera  plus  qu'vn  demy  ou  vn  quart 
d'homme.  Voila  vne  dent  qui  me  vient  de  choir,  lans  douleur,  fiins 
effort  :  c'efloit  le  terme  naturel  de  la  durée.  Et  cette  partie  de  mon 
eftre  &  plufieurs  autres  font  défia  mortes,  autres  demy  mortes,  des  15 
plus  actiues  &  qui  tenoient  le  premier  rang  pendant  la  vigueur  de 
mon  aage.  C'eft  ainfi  que  ie  fons  &  efchape  à  mov.  Quelle  beftife 
fera-ce  à  mon  entendement  de  fentir  le  faut  de  cette  cheute,  défia 
•fi  auancée,  comme  fi  elle  efloit  entière  ?  le  ne  l'efpere  pas. 

.■V  la  ticritc,  le  reçois  une  priiicipulc  consolûtioii,  ans  pensées  de  ma  mort,  20 
qu'elle  soit  clés  iustes  [&]  naturelles,  et  que  meshni  ie  ne  puisse  en  eela 
requérir  uy  espérer  de  la  destinée  faneur  qu'illégitime.  Les  homes  se  font 
aceroire  qu'ils  ont  eu  autresfois,  conw  la  stature,  [la]  nie  aussi  plus  grande. 
Mais  Solon,  qui  est  de  ces  uieus  temps  la,  en  taille  pourtant  l'extrenu' 
■  durée  a  .soixante  dix  ans.  Moi,  qui  ai  tant  adoré,  et  si  uniuersellement,  cet  25 
iiy.z-z'/  \i.i-pt'i  du  temps  passé  et  av  pris  pour  la  plus  parfaicte  la  nuvene 

\'ar.  ms.  —  19)  pas.  1°  :  César  eut  raison  2"  :  Ccsar  fut  pl.nloscfiquc  5°  :  Cœsar  . 
fut  ptiilosofiqueinaut  phsaiit,  au  soldat  de  ses  gardes  iiieil  et  casse  qui  luy  alla  dcmâdcr  en  la 
rue  congé  de  se  tuer  :  après  l 'auoir  i^gurdd  contemplé,  de  luy  respondre.  Cornant  ?  tu  panses 
donq  estre  en  uic.  La  (p.  411,  1.  s.)  —  21)  des  communes  \&]  —  22)  qu'illégitime.  Vilam 
adolescentibus  uis  aufert,  senibus  maturiias.  Les  (citation  reportée  ci-dessous,  p.  411,  1.  7.)  — 
25)  autresfois  &  la  stature  et  [la  nie  plus  —  24)  pourtant  par  désir  viesnie  l'extrême 
—  25)  uniuerseltcmeni  ce  «V«  ti^p 
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mesure,  pirlaiidcrai  ic  une  uesiuesurée  et  monstrueuse  uieillesse?  Tout  ce 
qui  uieut  au  reuers  du  eoiirs  de  nature  peut  eslre  faeheus,  mais  ce  qui  uient 
selon  elle  doit  estre  lousiours  plaisant.  «  Oninia  qua-  seeundum  naturiim 
jiunt,  sunt  babeuda  in  bonis.  »  Par  ainsi  dict  Phiton  bi  mort  que  k's  plaies 
5  ou  maladies  apportent  soit  uioJante,  niais  celle  qui  nous  surpràt,  la  uieil- 
lesse nous  y  côduisant,  est  de  toutes  la  plus  legiere  et  aucuuenwnt  délicieuse. 
«  Vitam  [lulolescentibus  uis  aufert,  senibus  maturitas^K  » 

La  mort  fe  mefle  &  confond  par  tout  à  noftre  vie  :  le  déclin 
pr.ïoccupe  l'on  heure  &  s'ingère  au  cours  de  noftre  auancement 

10  mefme.  l'av  des  portraits  de  ma  forme  de  vingt  &  cinq  &  de  trente 
cinq  ans;  ie  les  compare  auec  celuy  d'afteure  :  combien  de  fois  ce 
n'eft  plus  moy!  combien  eft  mon  image  prefente  plus  efloingnée  de 
celles  là  que  de  celle  de  mon  trefpas!  Ceft  trop  abufé  de  nature  de 
la  tracasser  fi  loing,  qu'elle  foit  contrainte  de  nous  quitter  &  aban- 

15  donner  noftre  conduite,  nos  veux,  nos  dens,  nos  iamhes  cSc  le  refte 
à  la  mercy  d'vn  fecours  elb'anger  &  mandié,  &  nous  relîgner  entre 
les  mains  de  l'art,  lafle  de  nous  fuiure. 

le  ne  fuis  exceftluement  defireux  ny  de  i;ilades  ny  de  fruits,  lauf  les 
melons.  Mon  père  haïflbit  toute  forte  de  fauces;  ie  les  aime  toutes. 

20  Le  trop  manger  m'empêche;  mais,  par  la  qualité,  ie  n'ay  encore 
cognoilTimce  bien  certaine  qu'aucune  viande  me  nuife;  comme  aufti 
ie  ne  remarque  nv  lune  plaine  nv  bafle,  nv  l'automne  du  printemps. 
Il  y  a  des  mouuemens  en  nous,  inconftans  &  incogneus;  car  des 
refors,  pour  exemple,  ie  les  ay  trouuez  premièrement  commodes, 

25  depuis  fâcheux,  à  prefent  de  rechef  commodes.  En  plufieurs  chofes 
ie  fens  mon  eftomac  6^  mon  appétit  aller  ainfi  diuerlifiant  :  i'ay 
rechangé  du  blanc  au  clairet,  &  puis  du  clairet  au  blanc.  le  luis  Iriant 
de  poift"on  &  fais  mes  iours  gras  des  maigres,  &  mes  feftes  des  iours 

Texte  88.  —   14)  la  traîner  fi 

\'ar.  ms.  —   i)  (iesinesiirée  cl  addition  ultérieure.  —  2)  ualun'  cslfncliei.s  —  3)  flic  est 

tûuskmrs   —    Olllllid...  io;/(V  addition  ultérieure.    —    ))    apporlcilt  (St  uiotillltt 
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de  ieufne;  ic  croy  ce  qu'aucuns  dilcnt,  qu'il  ell:  de  plus  aifée  digeftion 
que  la  chair.  Comme  ie  tais  confcience  de  manger  de  la  viande  le 
iour  de  poiflbn,  aufli  f;iit  mon  gouft  de  méfier  le  poiflbn  à  la  chair  : 
cette  diuerfité  me  femble  trop  efloingnée. 

Dés  ma  ieunelTe,  ie  defrobois  par  fois  quelque  repas  :  ou  affin  5 
d'efguifer  mon  appétit  au  lendemain,  car,  comme  Epicurus  ieufnoit 
&  tailoit  des  repas  maigres  pour  accouftumer  fa  volupté  à  fe  paffer 
de  l'abondance,  moy,  au  rebours,  pour  drefler  ma  volupté  à  faire 
mieux  fon  profit  &  fe  leruir  plus  alaigrement  de  l'abondance;  ou 
ie  ieufnois  pour  conferuer  ma  vigueur  au  feruice  de  quelque  action  10 
de  corps  ou  d'efprit,  car  &  l'vn  &  l'autre  s'apparefle  cruellement  en 
moy  par  la  repletion,  &  fur  tout  ie  hay  ce  fot  accouplage  d'vne 
DeelTe  fi  faine  &  fi  alegre  auec  ce  petit  Dieu  indigeft  &  roteur,  tout 
boufi}-  de  la  fumée  de  la  liqueur;  ou  pour  guarir  mon  eftomac 
malade;  ou  pour  eftre  lans  compaignie  propre,  car  ie  dy,  comme  15 
ce  mefme  Epicurus,  qu'il  ne  faut  pas  tant  regarder  ce  qu'on  mange 
qu'auec  qui  on  mange,  &  loue  Chilon  de  n'auoir  voulu  promettre 
de  fe  trouuer  au  feftin  de  Periander  aiiât  que  d'eftre  informé  qui 
eftoyent  les  autres  conuiez.  11  n'eft  point  de  fi  doux  appreft  pour 
moy,  ny  de  fauce  fi  appetilTante,  que  celle  qui  fe  tire  de  la  focieté.     20 

le  croys  qu'il  eft  plus  l\vin  de  menger  plus  bellement  &  moins, 
&  de  menger  plus  fouuent.  Mais  ie  veux  faire  valoir  l'appétit  &  la 
taim  :  ie  n'aurois  nul  plaifir  à  traîner,  à  la  medecinale,  trois  ou  quattre 
chetifs  repas  par  iour  ainfi  contrains.  Oui  m'assurerait  que  le  i^oust 
ouucrt  que  i'a\  ee  nniliii  ie  le  retrouua[sse  eueores  a  souper?  Preucvis,  25 
sur  tout  les  ineillars,  prenons  le  premier  temps  opportun  qui  nous  nient. 
Laissons  [aux  \  faiseurs  à'aJmanae  les  ephenwrides,  &  ans  medeeins.  L'ex- 
trême fruict  de  ma  fanté  c'eft  la  volupté  :  tenons  nous  à  la  première 
prefente  &  cogneuë.  l'euite  la  confiance  en  ces  loix  de  ieufne.  Qjiii 
veut  qu'vne  forme  luy  férue  fuye  à  la  continuer;   nous  nous  y     30 

\'ar.  ms.  —  26)  ///('))/.  ^u  dfmitM 
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durciffons,  nos  torces  s'y  endorment;  lix  mois  après,  vous  y  aurez 
Il  bien  acoquiné  voftre  eftomac  que  voftre  proffit  ce  ne  fera  que 
d'auoir  perdu  la  liberté  d'en  vier  autrement  fans  dommage. 

le  ne  porte  les  iambes  &:  les  cuiffes  non  plus  couuertes  en  hvuer 
5  qu'en  eflé,  vn  bas  de  foye  tout  fimple.  le  me  fuis  laiffé  aller  pour  le 
secours  de  mes  réunies  à  tenir  la  tefte  plus  chaude,  &  le  ventre  pour 
ma  cholique;  mes  maux  s'y  habituarent  en  peu  de  iours  &  defdai- 
gnarent  mes  ordinaires  prouifions.  l'eftois  monté  d'vne  coife  à  vn 
couurechef,  &  d'vn  bonnet  à  vn  chapeau  double.  Les  embourreures 

10  de  mon  pourpoint  ne  me  feruent  plus  que  de  garbe  :  ce  n'eft  rien,  fi 
ie  n'v  adioufle  vne  peau  de  Heure  ou  de  vautour,  vne  calote  à  ma 
tefte.  Suyuez  cette  gradation,  vous  irez  beau  train.  le  n'en  feray 
rien,  &  me  defdirois  volontiers  du  commencement  que  i'y  ay  donné, 
fi  i'ofois.  Tombez  vous  en  quelque  inconuenient  nouueau?  cette 

15     reformation  ne  vous  fert  plus  :  vous  y  eftes  accouftumé;  cerchez  en 

vne  autre.  Ainli  fe  ruinent  ceux  qui  fe  lailTent  empeftrer  à  des 

régimes  contraincts,  &  s'v  aftreignent  fuperftitieufement  :  il  leur  en 

faut  encore,  &  encore  après  d'autres  au  delà;  ce  n'eft  iamais  Met. 

Pour  nos  occupations  &  le  plaifir,  il  eft  beaucoup  plus  commode, 

20  comme  faifoyent  les  anciens,  de  perdre  le  difner  &  remettre  à  taire 
bonne  chère  à  l'heure  de  la  retraicte  &  du  repos,  fans  rompre  le 
iour  :  ainfi  le  faifois-ie  autrefois.  Pour  la  fanté,  ie  trouue  defpuis 
par  expérience,  au  rebours,  qu'il  vaut  mieux  difner  &  que  la  digeftion 
fe  taict  mieux  en  veillant. 

25  le  ne  fuis  guiere  fubiect  à  eftre  altéré,  ny  lain  ny  malade  :  i'ay 
bien  volontiers  lors  la  bouche  feche,  mais  fans  foif;  communeemcnt  ie 
ne  bois  que  du  defir  qui  m'en  vient  en  mangeant,  &  bien  auant  dans 
le  repas.  le  bois  afl"ez  bien  pour  vn  homme  de  commune  taçon  : 
en  efté  &  en  vn  repas  appetifliint,  ie  n'outrepafle  poinct  feulement 

30     les  limites  d'Augufte,  qui  ne  beuuoit  que  trois  fois  precifement; 

Texte  88.  —  5)  le  feruice  de  —  26)  foif,  &  ne  bois  communément  que 


414  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

mais,  pour  n'offenler  la  rcigle  de  Democritus,  qui  deffendoil  de 
s'arrefter  à  quattre  comme  à  vn  nombre  mal  fortuné,  ie  coule  à 
vn  befoing  iufques  à  cinq,  trois  demyfetiés  enuiron;  car  les  petis 
verres  font  les  miens  fauoris,  &  me  plaict  de  les  vuider,  ce  que 
d'autres  euitent  comme  choie  mal  feante.  le  trempe  mon  vin  plus  5 
fouuent  à  moitié,  par  fois  au  tiers  d'eau.  Et  quand  ie  fuis  en  ma 
mailon,  d'vn  antien  vfiige  que  fon  médecin  ordonnoit  à  mon  père 
&  à  foy,  on  mefle  celuy  qu'il  me  faut  des  la  fomelerie,  deux  ou  trois 
heures  auant  qu'on  férue.  Ils  disriit  que  Crauaus,  Roi  des  Athéniens, 
fut  iuuaiilur  de  eet  uscige  de  tniiiiper  le  uiu  [d']eaii;  JitiJeriicint  ou  non,  10 
l'en  ai  ueu  dehatre.  l'estime  plus  deeent  et  plus  sain  que  les  enfaiis  [n'\cn 
usent  qu'après  sese  ou  dishuit  ans.  La  forme  de  viure  plus  vfitée 
&  commune  eft  la  plus  belle  :  toute  particularité  m'y  femble  à  euiter, 
&  haïrois  autant  vn  aleman  qui  mit  de  l'eau  au  vin  qu'vn  françois 
qui  le  boiroit  pur.  L'vûtge  publiq  donne  loy  à  telles  chofes.  15 

le  crains  vn  air  empefché  .^  fuys  mortellement  la  fumée  (la 
première  réparation  où  ie  courus  chez  moy,  ce  fut  aux  cheminées 
&  aux  retrets,  vice  commun  des  vieux  baftimens  &  infupportable), 
&  entre  les  difficulté:^  de  la  guerre  compte  ces  efpaifles  pouffieres 
dans  lefquelles  on  nous  tient  enterrez  au  ehaut,  tout  le  long  d'vne  20 
iournée.  l'ay  la  refpiration  libre  &  aifée,  &  fe  paflent  mes  morfor- 
dements'  le  plus  fouuent  ûms  offence  du  poulmon,  &  fans  toux. 

L'afpreté  de  l'efté  m'eft  plus  ennemie  que  celle  de  Ihvuer;  car,  outre 
l'incommodité  de  la  chaleur,  moins  remediable  que  celle  du  froid, 
&  outre  le  coup  que  les  rayons  du  foleil  donnent  à  la  tefte,  mes     25 
yeux  s'offencent  de  toute  lueur  efclatante  :  ie  ne  fçaurois  à  cette 
heure   diiner  afîîz   vis  à   vis  ^Xxn   feu  ardent  l\:  lumineux.   Pour 


Texte  88.  —  19)  les  afpretés  de  —  20)  enterrez  en  efté,  tout 
Var.  ms. —   9)   Crauaus  aiiiicu  Rci   —    lo)    usai^e  de  m(i   —    ii)    \u'  eu  hoiucul 
qu'après   l'  eufaucc.  La 

'     l-ame  d'impression  probable  pour  niorlondeilients,  mais  que  .Montaigne  n'a  pas  corrigée. 


LIVRE      III,      CHAPITRE      XIII.  415 

amortir  la  blancheur  du  papier,  au  temps  que  i'auois  plus  accouftumé 
de  lire,  ie  couchois  fur  mon  liure  vne  pièce  de  verre,  &  m'en  trouuois 
fort  foulage.  l'ignore  iufques  à  prefent  l'vfage  des  lunettes,  &  vois 
auffi  loing  que  ie  fis  onques,  &  que  tout  autre.  11  efl:  vray  que  fur 
5  le  déclin  du  iour  ie  commence  à  fentir  du  trouble  &  de  la  foibleffc 
à  lire,  dequoy  l'exercice  a  toufiours  trauaillé  mes  yeux,  mais  fur  tout 
nocturne.  Voihi  un  pus  en  urricrc,  a  toute  peine  sensible.  le  reculerai  d'un 
autre,  du  second  au  tiers,  du  tiers  au  qu  art  ,  si  coyenient  qu'il  me  faudra 
estrc  aueugJc  formé  auant  que  ie  sente  la  decadancc  &  meillcssc  de  ma  ueuc. 

10  Tant  les  parques  detordoit  artificielenient  nostre  aie.  Si  suis  ie  en  double 
que  mon  ouïe  nuirchande  a  s'espessir,  et  uerrcs  que  ic  l'arai  demi  perdue 
que  ie  m'en  pranderai  encores  [a]  la  uoix  de  cens  qui  parlent  a  niov.  Il  faut 
bien  bander  l'anie  pour  luy  faire  sentir  corne  elle  s'escoule. 

Mon  marcher  eft  prompt  &  ferme;  (ïc  ne  fçay  lequel  des  deux,  ou 

15  l'elprit  ou  le  corps,  ay  arresté  plus  mal-aiféement  en  mefme  point. 
Le  prelcheur  eft  bien  de  mes  amvs,  qui  oblige  mon  attention  tout 
vn  lermon.  Aux  lieux  de  cérémonie,  où  chacun  eft  fi  bandé  en 
contenance,  où  i'ay  veu  les  dames  tenir  leurs  yeux  mefme  fi 
certains,  ie  ne  suis  ianiais  uenu  a  bout  que  quelque  pièce  des  miennes 

20  n'extrauague  toufiours;  encore  que  i'v  fois  aflîs,  i'v  fuis  peu  raflîs. 
Corne  la  châberiere  du  philosofe  Cbrysippus  disoit  de  son  maistre  qu'il 
n'estoit  yure  que  par  les  iambes  (car  il  auoit  cette  costume  de  les  remuer  en 
quelque  assiete  qu'il  fut,  et  elle  le  disoit  lors  que  le  uiii  esinouuât  les  autres 
luv  n'en  scntoit  aucune  altération),  on  a  peu  dire  aussi  des  niô  enfance  que 

Texte  88.  —  3)  prefent,  à  cinquante  quattre  ans,  l'vfage  —  15)  corps,  i'arrefte 
plus  —  19)  certains,  ie  ne  puis,  que  —  20)  raflls  :  &  pour  la  gefticulation,  ne  me 
trouue  guiere,  fans  baguette  à  la  main,  foit  à  chenal  ou  .1  pied.  Il  y  a  de  l'indécence 
(p.  416,  I.  3.) 

\'ar.  ms.  —  7)  arrière  :  sensible  n  —  8)  si  motlemaiil  qu'il  —  9)  cstre  io  — 
10)   Tant  Hê  hs  parques  deuideiit  arlifieiellmeiil  ncstrc  —  11)  a  s'-espU  —   22)  iambes, 

ear  il  aiioil  en  eostimie  deles  remuer  et  lors  —    23)   autres^         '    ■,-    '       ^  n'en    — 

'■'  ^-  2°  :    il  -^ 

24)   altération  :  car  il  auoit  ordinere  cette  façon  de  ne  tenir  ses  iambes  en  repos  :  on   — 

aussi  addition  ultérieure.  —  que  i'eiteis 
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i'aiiois  de  la  folie  ans  pieds,  ou  de  l'argent  iiif,  tant  i'v  ai  de  reniiieniaiit 
et  d'imconstauce  en  quelque  lieu  que  ie  les  plaee. 

C'est  indécence,  outre  ce  qu'il  nuit  à  la  ianté,  voire  &  au  plaifir, 
de  manger  gouluement,  comme  ie  fais  :  ie  mors  fouuent  ma  langue, 
par  fois  mes  doits,  de  haftiueté.  Diogenes,  rencontrant  vn  enfant  s 
qui  mangeoit  ainfm,  en  donna  vn  foufflet  à  fon  précepteur.  Il yauoit 
a  Rome  des  gens  qui  enseignoint  a  mâcher,  come  a  marcher,  de  hone  grâce. 
l'en  pers  le  loifir  de  parler,  qui  eft  vn  fi  doux  assaisonemcnt  des  tables, 
pourueu  que  ce  foyent  des  propos  de  mefme,  plaiûins  &  courts. 

Il  y  a  de  la  ialoufie  &  enuie  entre  nos  plailirs  :  ils  fe  choquent     lo 
&  empêchent  l'vn  l'autre.  Alcibiades,  homme  bien  entendu  à  faire 
bonne  chère,  chaiToit  la  mufique  mefme  des  tables,  a  ce  qu'elle  ne 
troublât  la  douceur  des  deuis,  par  la  raison  que  Platon  luv  preste,  que 
c'est  un  usage  d'homes  popukres  d'apelcr  des  loueurs  d'instrumans  et  des 
chantres  a  leurs  festins,  a  faute  de  bons  discours  et  agréables  entretiens,  de     15 
quoi  les  gens  d'entandemât  sçauent  s'entrefestoier.  Varro  demande  CQcy 
au  conuiue  :  l'affemblée  de  perfonnes  belles  de  prefence  &  agréables 
de  conuerlation,  qui  ne  foyent  ny  muets  ny  bauarts,  netteté  &  deli- 
catelfe  aux  viures  &  au  lieu,  &  le  temps  ferain.    Ce  Ji'est  pas  une  (este 
peu  artificielle  &  peu  voluptueuse  qu'un  bon  iraittement  de  table  :  nv  les     20 
grands  chefs  de  guerre,  ny  les  grands  philosophes]  n'en  ont  refusé  l'usage 
&  la  sciauce.  Mon  imagination  en  a  doué  trois  en  garde  a  ma  mémoire, 
que  la  fortune  me  rendit  de  principale  douceur  en  diuers  temps  de  mon 
cage  plus  fleurissàt ,  car  chacù  des  cdiiies  y  apporte  la  principale  grâce,  sehvi 
la  boue  trampe  de  cors  &  d'aine  en  quoi  il  se  treuue.  Mou  estât  presani     25 
m'en  forclost. 

Moy,  qui  ne  manie  que  terre  à  terre,  hav  cette  inhumaine  fapience 
qui  nous  veut  rendre  desdeigneus  et  ennemis  de  la  culture  du  corps. 

Texte  88.  —  8)  doux  condiment  des  —  12)  tables,  pour  qu'elle  —  17)  au  feruice 
du  conuiue  —   28)  culture  &  plaifir  du  corps,  le  trouue  pareille  iniufticc  de  prendre 

\'ar.  .ms.  —  i)  iii  eu  de  —  2)  iejiisse.  C'est  —   14)  c'est  une  iuuâlioii  d'I.'omes  — 
25)  reinlit  en  bien  diuers  temps  de 
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l'esiinie  pareille  iniuftice  prendre  à  contre  cœurles  voluptez  naturelles 
que  de  les  prendre  trop  à  cœur.  Xcrxcs  csloit  im  fat,  qui,  cnuclopé  en 
lotîtes  les  iioliiptc;  hunuiiiics,  aloit  proposer  pris  il  qui  lux  en  Iroiiueroil 
d'autres.  Mais  non  guère  moins  fat  est  celuy  qui  retranche  celles  que  nature 
5  luy  a  trouuées.  11  ne  les  fout  ny  iu^'ure,  ny  fuir,  il  les  faut  receuoir. 
le  les  reçois  vn  peu  plus  gralTement  &  gratieufement,  &  me  laide 
plus  volontiers  aller  vers  la  pante  naturelle.  Nous  n'aiioiis  que  faire 
d'exaggerer  leur  inanité;  elle  se  faict  asses  santir  et  se  produit  asses.  Merci 
a  nostre  esprit  inaladif,  rabat iove,  qui  nous  desgoute  d'elles  corne  de  soi 
10  iiu'snic  :  //  traicte  et  soy  et  tout  ce  qu'il  reçoit  tantost  I  aiiant  1  tantost  arrière, 
selon  son  estre  insatiable,  iiagaboiit  et  iiersatile. 

Siiiù'niin  csl  iiisi  nos,  ijiiodciiiu/ik'  iiifniulis,  accssit. 

Moi  qui  nie  uante  d'enbrasser  si  curieuseinant  les  commodité:^  de  la  nie, 
et  si  particuliereinàt,  n'v  treiiiie,  quand  i'v  regarde  einsi  \fin~\ernant,  a  peu 

15  près  que  du  uent.  Mais  quoi,  nous  sonnas  par  tout  lient.  El  le  lient  encore, 
plus  sagement  que  nous,  s'aime  a  bruire,  a  s'agiler,  et  se  contante  en  ses 
propres  offices,  sans  désirer  la  stabilité,  la  solidité,  qiialite:^  non  sienes. 

Les  plaisirs  purs  de  l'imagination,  einsi  que  les  dcsplesirs,  disent  aucuns, 
sont  les  plus  grans,  comc  l'exprimoit  la  balance  de  Critolaiis.  Ce  n'est  pas 

20  mcriieille  :  elle  les  compose  a  sa  poste  et  se  les  taille  en  plein  drap.  l'en  iioi 
tous  les  iours  des  examples  insignes,  et  a  Vauanture  désirables.  Mais  moi, 
d'une  condition  mixte,  grossier,  ne  puis  mordre  si  a  faict  a  ce  sul  obiect; 
si  simple  que  ie  ne  me  laisse  tout  lourde  niant  aller  ans  plaisirs  presans 

Texte  88.  —   >)  fuir,  mais  il 

\'ar.  ms. —  8)  asses.  Noslrc  esprit  maladif,  yahalioye  nous  —  lo)  ce  qu'il  reçoit  selon 
—  Il)  insatiable,  iiavn  et  uersatile  :  sa  iicnc  esgaree  tronlile  en  nous,  le  urai  uisage  des 
choses.  Sincerunt  —  14)  particulicrcniât  u'enbrassc  a  peu  —  15)  quoi,  nostre  estre  est  de 
niesmcs.  El  — ■  encore  s'aime  —  17)  sans  enuier  ta  —  18)  plaisirs  1°:  de  la  fantasic 
einsi  2"  :  de  l'imaginat'ion  purs  einsi  —  desplcsirs  sont,  dict-on,  les  —  19)  corne...  Crilo- 
huis,  addition  ultcrieurL-,    —   22)    nii.\le  et  lourd,  uc  puis  mordve  a  certes,  eu  cet  ohieci  si 

,         ■     ,,  ■         ■  1      •  >  ,  .  7,  ^       1°    :      (ï"    SOUSt  -^      J        /        A 

invna  eriell  et  aerce  le  me  laisse  plus  lourdenuint  al  er  CT      „  \i  ■  ■  ..  ^  "'^  la  prcs- 

'  ^  2°  :  ans  plaisirs  '^ 

cript'ion  naturelle  et  generalle  —  23)  que  par  fois  ie  —  lourdeniant  et  siniplcmant  aller 
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(/('  /(/  /(!/"  bimuiiiic  et  gciicrallc,  uiicUcciudkmoit  sensibles,  sensiblement 
iutelleetuels. 

Les  philosofes  eyrenaîques  tieuent,  coine  les  doliirs,  aussi  les  plaisirs 
corporels  plus  puissaiis,  et  corne  doubles  &  conte  plus  instes. 

11  en  eft  qui  d'une  farouche  stupidité,  eoine  dict  Aristote.  en  sont  desgoute:^.  5 
l'en  conois  qui  par  audition  le  font;  que  ne  renoncent  ils  encores  au 
relpirer?  que  ne  viuent-ils  du  leur,  et  ne  refusent  la  lumière,  de  ce  qu'elle 
est  gratuite  et  ne  leur  couste  //v  inuuntion  nv  uigiir?  Que  Mars,  ou  Pallas, 
011  Mercure  les  fuftantent  pour  voir,  au  lieu  de  Venus,  de  Cerez 
&  de  Bacchus.  Chercheront  ils  pas  la  quadrature  du  cercle  iuche:^  sur  leurs  10 
fatnes?  le  hav  qu'on  nous  ordonne  d'auoir  l'efprit  aus  nues  pendant 
que  nous  auons  le  corps  à  table.  le  ne  veu.x  pas  que  l'efprit  s'y  cloue 
ny  qu'il  s'y  ueautre,  mais  ie  veux  qu'il  s'v  applique,  qu'il  s'v  see,  non 
qu'il  s'y  couche.  Aristippus  ne  defandoit  que  le  corps,  coiiw  si  nous  n  unions 
pas  d'ame;  Zenon  ti'embrassoit  que  l'anw,  coine  si  nous  n'auions  pas  de  15 
corps.  Tous  deus  uitieusemant.  Pxthagoras,  disent  ils,  a  suiui  une  philosojie 
toute  en  conleniplation,  Sacrales  toute  en  meurs  et  en  action;  Platon  en  a 
tromté  le  temperanmnt  entre  les  deus.  Mais  ils  le  disent  pour  en  conter,  et 
Je  uray  temperatnant  se  trouue  en  Sacrâtes,  et  Platon  est  bien  plus  Socratique 
que  Pythagorique,  et  hiy  siet  miens.  20 


Texte  88.  —  5)  eft  de  noftre  ieuneffe,  qui  proteftent  aiiibitieufement  de  les  fouler 
aux  pieds  :  que  —  7)  leur,  fans  fecours  de  leur  forme  ordinaire  :  que  Mars  — 
10)  Bacchus.  Ces  humeurs  vanteufes,  fe  peuuent  forger  quelque  contentement,  car 
que  ne  peut  fur  nous  la  fantafie,  mais  de  fageffe,  elles  n'en  tienne  tache.  le  (Montaigne 
avait  d'.ibord  corrigé  ainsi  le  texte  imprimé  :  Ces  humeurs /(r;'t';^c/.'t.t  fe...  mais  IIOII  pdS  (IIIS 
sages.  le)  —  12)  cloue,  &  qu'il  s'y  croupifle,  mais 

\'.\R.  MS.  —  2)  iiiiellcduels.  Gentil  —  5)  d' 11  iic  féroce  stiipidilc  —  en  fou!  les  itcsgoiiU'i, 

qui  pur  amI)iliott  protesleiil  :  que   —    13)   applique:  non  ahslatit  l.ur  res  per  illas  einUihiis 

sed  circa  illas  t>areutihus  qui  corporis  cura  meulcm  ohrueru)il.    1°  :  le  ne  ueus  pas  qu'il  s'y 

,         .    ,  ,.,     .       .  .   1°   :    /f  _  .  .         . 

coucl)e,  c  est  asses  au  n  s  v  see.    2"  :  r-.  ^  ""'  conlanle  au  on  v  soit  assis  sans 

'  ■  ^  2°  :   Et  ^  '  - 

,  ^    1°  •    qu'on ,  ,  •     ^    I"  •    qu'on  ^     , 

qii  on  s  V  coucIjc.    3°  :    «v  C     „  -v    J?  -^  V  couclh-  mais  C  >•,    ^  -^  v  -W- 

'  ■  -^  ■         2°  :   qu  u  ■'  ^  2"  :   qii  il    -^     ■ 

Quand  (p.  .119. 1. 1.) —  ï^)  n'embrasse  que —  i6)nesl —  ï^)  setrcuueroit  bien  plustcsl  en 
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Quand  ie  dancc,  ie  dance;  quand  ie  dors,  ie  dors;  voyrc  &  quand 
ie  me  promeine  lolitairemcnt  en  \n  beau  vergier,  fi  mes  penfces  fc 
l'ont  entretenues  des  occurences  ertrangieres  quelque  partie  du  temps, 
quelque  autre  partie  ie  les  rameine  à  la  promenade,  au  vergier,  à  la 

5  douceur  de  cette  lolitude  &  à  moy.  Nature  a  maternellement  oblerué 
cela,  que  les  actions  qu'elle  nous  a  enioinctes  pour  noftre  belbing 
nous  fuffent  aulfi  voluptueules,  &  nous  y  conuie  non  feulement  par 
la  rail'on  mais  auflî  par  l'appétit  :  ceft  iniullice  de  corrompre  fes 
règles. 

10  Quand  ie  vois  &  Cccfar  &  Alexandre,  au  plus  el'pais  de  la  grande 

belongne,  iouyr  li  plainement  des  plaifirs  naturels  et  par  coiiscqiiaiit 
iicci'sscrt's  cl  iustcs,  ie  ne  dicts  pas  que  ce  foit  relalcher  Ion  ame,  ie 
dicts  que  c'eft  la  roidir,  foufmetant  par  vigueur  de  courage  à  l'vlage 
de  la  vie  ordinaire  ces  violentes  occupations  &  laborieufes  penfées. 

C5  [Sages,  s'ils  eussent  creu  que  c'estoit  là  leur  ordinaire  vacation,  eette-cv 
l'extraordinaire.  Nous  somnws  de  grands  fols  :  Il  a  passé  sa  vie  en  oisiuctc, 
disons  nous;  ie  n'ay  rienfaict  d'auiourd'huv.  —  Quoi,  aue:;^vous pasvescu? 
C'est  non]  sulenunl  la  fondanwntale  mais  la  plus  illustre  de  nos  occupa- 
t\  ions.]  —  5/  on  m 'eut  mis  an  propre  des  grands  \jnanienH'nts\,  l'eusse  montré 

20  ce  que  ie  scauois  faire.  —  Anes  nous  sceu  méditer  &  main'er  uostre  nie?  nous 
aues  faiet  la  plus  grande  besouiguc  de  toutes.  Pour  se  montrer  et  exploiter 
nature  n'a  que  faire  de  fortune  :  elle  se  montre  esgalenièt  en  tous  estages  et 
derrière,  corne  sans  rideau.  Composer  ims  meurs  est  uostre  office,  non  pas 
composer  des  Hures,  et  guigner,  non  pas  des  batailles  et  prouiiiccs,  mais 

2  5  / 'ordre  et  tranquillité  a  uostre  conduite.  Nostre  grand  et  glorieus  chej  d 'euure 
c'est  uinre  a  propos.  Toutes  autres  choses,  régner,  thésauriser,  hastir,  n'eu 
sont  qn'appeudiculcs  et  adminicules  pour  le  plus.  le  prens  plaifir  de  voir 
vn  gênerai  d'armée  au  pied  d'vne  brèche  qu'il  veut  tantofi:  attaquer, 

Texte  88.  —  11)  plaiiirs  humains  &  corporels,  ic  —  14)  vie  commune,  ces 
\'ar.  ms.  —   14)  penfées.  Sages,  s'ils  eussciil  crcu  que  c'csloit  ta  tciir  légitime  iincatiou. 

celte  cv  la  baslarde.  le  (l.  27.)  —   19)  graniis  affaires  i'eiisse  —   26)  c'est  uiiire  :  tout  le 

reste  n  'en  sot  qii  'appeinliciiles  adminicules.  le 
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le  preftant  tout  entier  &  deliurc  a  fon  difner  a  son  dciiis  entre  fes 
amvs;  li  Bniliis,  iiiiiiil  le  cIcJ  et  hi  Icrrc  coiispirc:^  il  Vciicoiitrc  de  Iiiv  et  de 
ht  liberté  Roiiieiiie,  desrober  a  ses  rondes  quelque  heure  de  iiuiet  pour  lire 
et  hreueter  Polvhe  en  toute  sécurité.  Ceft  aux  petites  âmes,  enfepuelies 
du  pois  des  affaires,  de  ne  s'en  Içauoir  purement  defmeiler,  de  ne  5 
les  Içauoir  &  laiffer  &  reprendre  : 

ô  fortes  peior.ique  paffi 
Mecum  fcpe  viri,  nunc  vino  pellite  curas  ; 
Cras  ingens  iterabimus  ;vquoi". 

Soit  par  gofferie,  loit,  à  certes,  que  le  vin  théologal  &  sorboidque  eft  10 
paffé  en  prouerbe,  &  leurs  fellins,  ie  trouue  que  c'eft  railon  qu'ils 
en  difnent  d'autant  plus  commodéement  &  plaifamment  qu'ils  ont 
vtilement  &  ferieulement  employé  la  matinée  à  l'exercice  de  leur 
elcole.  La  confcience  d'auoir  bien  dispiinsé  les  autres  heures  eil:  vn 
iuile  &  fououreux  condimant  des  tables.  Ainlni  ont  vefcu  les  lages;  15 
&  cette  inimitable  contention  à  la  vertu  qui  nous  eftonne  en  l'vn 
.^  l'autre  Caton,  cett'  humeur  feuere  iufques  à  Timportunité,  s'eft  ainfi 
.mollement  fubmile  &  pleue  aux  loix  de  l'humaine  condition  &  de 
\'enus  &  de  Bacchus,  suiuant  les  prareptes  de  leur  secte,  qui  dennnideiit 
le  sage  parjaict  autant  expert  et  cntandu  a  l'usage  des  uolupte:^  naturelles  20 
qu'en  tout  autre  deuoir  de  la  nie.  «  Cui  cor  sapiat,  ci  et  sapiat  palalus.  » 
Le  relâchement  &  facilité  honore,  ce  l'emble,  à  merueilles  &  fied 
mieux  à  vne  ame  torte  ik  généreuse.  Epaminondas  n'eitimoit  pas  que  de 
le  méfier  à  la  dancc  des  garçons  de  la  ville,  de  chanter,  de  soner,  &  s'v 
embefongner  auec  attention   fut  chofe  qui  defrogeat  à  l'honneur     25 


Tf.xte  88.  —  10)  &  doctoral  eft  —  14)  bien  employé  les  —  25)  &  puiffante. 
Kpaniinondas  —  24)  &  de  s'n" 

\'ar.  ms.  —  3)  lieiire  peur  lire  et  hreucicr  Polyhe.  C'eft  —  4)  en  lonle  sécurité  sidnion 
ultiiriture.  —  II)  leui'S  tables  :  ie  (Mom.iigne  eiisuite  a  bifl'é  tables  et  récrit  en  marge  fesli  II  S,  qui 
se  trouvait  d.ins  le  texte  impriiiiO.)  —  19)  Baccbus.  Itlis  est  inilulgemhiiii,  HOU  scruiendû. 
Le  (1.  22.) 
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de  les  glorieufes  victoires  &  à  la  pcvfaktc  reformation  de  meurs  qui 
('5/0/7  eu  liiy.  Et  parmy  tant  d'admirables  actions  de  Scipion  Vaxeiil, 
persoiicigc  digne  de  Vopiiiio)i  d'un'  origine  eeleste,  il  n'ell  rien  qui  lu}' 
donne  plus  de  grâce  que  de  le  voir  nonchalamment  &  puérilement 
5  baguenaudant  à  amaffer  &  choifir  des  coquilles,  &  iouer  à  cornichon 
va  deuant  le  long  de  la  marine  auec  Lcxlius,  &,  s'il  taifoit  mauuais 
temps,  s'amufant  &  le  chatouillant  à  reprefenter  par  elcript  en 
comédies  les  plus  populaires  &  baffes  actions  des  hommes,  \et,  lu 
teste  pleine  de  eette  nKvueiUeuse  eutreprinse    d'Auuilkil  &  d'Affrique, 

10  uisitant  [ks  escholes  eu  Sicile},  et  se  trounant  ans  leçons  de  la  philosophie 
iusques  a  eu  mioir  armé  les  dents  de  l'aueugle  enuie  de  ses  eneinis  a  Rouie. 
Xv  chofe  plus  remercable  en  Socrates  que  ce  que,  tout  vieil,  il  trouue 
le  temps  de  le  faire  inftruire  à  baller  &  iouer  des  inftrumens,  &  le 
tient  pour  bien  employé. 

15  Cettui-cy  s'eft  veu  en  ecftafe,  debout,  vn  iour  entier  &  vne  nuict, 
en  prefence  de  toute  l'armée  grecque,  lurpris  <5ic  raui  par  quelque 
profonde  penlee.  11  s'eft  veu,  le  premier  parmi  tant  de  uaillaus  homes 
de  l'armée,  courir  au  secours  d'Alcihiades  accablé  des  eneniis,  le  couurir 
de  sou  corps  et  le  descharger  de  la  presse  a  ui ne  force  d'armes,  et  le  premier 

20  cm  mi  tout  le  peuple  d'Athènes,  outré  corne  lux  d'un  si  indigne  spectacle, 
se  présenter  a  recourir  Theramcnes  que  les  trante  tiraus  fesoinf  mener  a  la 
mort  par  leurs  satellites;  et  ne  désista  cette  hardie  eutreprinse  qu'a  la 


Texte  88.  —  i)  la  plus  reiglée  reformation  —  qui  fut  iamais  en  homme.  Et  — 
2)  actions  du  ieune  Scipion  (tout  compté  le  premier  homme  des  Romains),  il  — 
8)  hommes.  (le  fuis  extrêmement  defpit  de  quoy  le  plus  beau  couple  de  vies,  qui  fut 
dans  Plutarque,  de  ces  deux  grands  hommes,  fe  rencontre  des  premiers  à  eftre  perdu) 
ny  (1.  12.) 

Var.  ms.  —  8)  hommes.  (le...  Plutarque,  des  deux  hommes  prtr  ta  commune  noix 
du  monde  l'un  le  premier  des  grecs,  l'autre  des  Romains,  Epamiuoudas  et  le  ieune  Scipion  se 
rencontre  —  17)  penféc.  (Cetf  action  est  un  peu  hatilc  et  surhumaine  :  ic  m'en  passerais 

poui^  moi  uolonliers  au  C  -^   ^  de  sa  nie.  Ce  sont  da  miracles  de  ces  diuines  âmes, 

t  ^  2°  :  récit 

ie^  u'-eH  puii  faipe  esta  lesquels  [ie]  ne  puis  poiser,  ne  les  pouuant  conccuoir).  Il 
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remontnincc  de  Tbcraiiieiie:^  incsiiic,  quoi  qu  'il  ne  fut  siiiiil  que  de  deus  eu 
tout.  I]  s 'est  lieu,  reeberehé  par  une  beauté  de  laquelle  il  estoit  espris,  nuiiu- 
teuir  au  hesouiu  une  seuere  ahsti mince.  Il  s'est  ueii,  en  la  bataille  Delieue, 
releuer  et  sauner  Xenophon  renuersé  de  son  eheual.  Il  s'est  ucu  continuel- 
lement marcher  à  la  guerre  (7  fouler  la  glace  les  pieds  nuds,  porter  5 
melme  robe  en  hyuer  &  en  elle,  furmonter  tous  les  compaignons 
en  patience  de  trauail,  ne  menger  point  autrement  en  fertin  qu'en 
Ion  ordinaire.  //  s'est  ueu,  uint  et  sept  ans,  de  pareil  uisage,  porter  la 
faim,  la  pouretè,  l'indocilité  de  ses  enfuis,  les  griffes  de  sa  finie;  et  enfin 
la  calomnie,  la  firannie,  la  prison,  les  fers  &  le  uenin.  Mais  cet  home  la  ic 
eftoit-il  conuié  de  boire  à  lut  par  deuoir  de  ciuilité,  c'eftoit  aulfi  celuv 
de  l'armée  à  qui  en  demeuroit  l'auantage;  &  ne  refulbit  nv  à  iouer 
aux  noyfettes  auec  les  enfans,  ny  à  courir  auec  eux  fur  vn  eheual  de 
bois;  &  y  auoit  bonne  grâce;  car  toutes  actions,  dict  la  philolbphie. 
liéent  également  bien  &  honnorent  egallement  le  fage.  On  a  de  quov,  15 
&  ne  doibt  on  iamais  le  lalTer  de  prelenter  l'image  de  ce  perionnage 
à  tous  patrons  ^  formes  de  perfection.  //  est  fort  peu  d'e.xèples  de  nie 
pleins  et  purs,  et  faict  ou  tort  a  nosire  instruction  de  nous  en  proposer  tous 
Jes  iours  d'imbecilks  et  manques,  a  peine  bons  a  un  sul  pli,  qui  nous 
tiret  arrière  plus  iost,  2c 

corrupturs  plus  tost  que  correcturs. 

Le  peuple  le  trompe  :  on  va  bien  plus  facilement  par  les  bouts, 
où  l'extrémité  lert  de  borne  d'arreif  .X  de  guide,  que  par  la  vove  du 
millieu,  large  &  ouuerte,  (X  félon  fart  que  félon  nature,  mais  bien 
.moins  noblement  aufli,  6i:  moins  recommandablement.  La  graudur  25 
de  l'aine  [// 1'«/  pas  tant  tirer  ,  a  mont  et  tirer  atiaiit  come  sçauoir  se  ranger 
.&]  circonscrire.  Elle  tient  pour  grand  tout  ce  qui  est  asscs,  i&"  montre 
sa  haiitur  [^/^  eimcr  miens  les  choses  nioieiies  que  les  emi liantes.  Il  n'eft 

Texte  88.  —  8)  ûrdinairu  :  mais  eftoit-il  (i.  n.)  —  17)  tous  exemples  & 
^'AR.  .vs.  —  8)   iiisage  luitUr^  la  faim  —   19)   ijiii  souuaiil  nous  tiret  en  arrière,  ptiis 
bas.  Le  (i.  22.)  —  27)  cireoiiscrire  :  magiii  uiiimi  est  iiieJiocria  malle  qiiam  iiiiiiia.  Elle 
—   28)   cmitianles.    L'ininioderaiioii  ne  s'accorde   tiy]  aiieq  soi,  ny  atieq  ta  niiHieration.  W 
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rien  li  beau  &  légitime  que  de  faire  bien  l'homme  &  deuëment,  ny 
Icience  fi  ardue  que  de  bien  et  iiatiiirlleiiu'iit  fçauoir  viure  cette  vie; 
&  de  nos  maladies  la  plus  fauuage  c'eft  iiiespriscr  noftre  eftre.  Qj.ii 
veut  elcarter  l'on  ame  le  lace  hardiment,  s'il  peut,  lors  que  le  corps 
S  le  portera  mal,  pour  la  defcharger  de  cette  contagion;  ailleurs  au 
contraire,  qu'elle  l'aflifte  &  fouorife  &  ne  refuie  point  de  participer 
à  les  naturels  plaifirs  &  de  s'y  complaire  coniugalement,  y  apportant, 
li  elle  efl:  plus  fage,  la  modération,  de  peur  que  par  indifcretion  ils 
ne  le  confondent  aucc  le  defplaifir.  [L'iiitciiipcnvicc  es!  peste  de  ht 

10  volupté,  &  la  tempérance]  n'est  pas  son  fléau  :  c'est  son  assaisonenienl. 
Eadoxiis,  qui  en  estahJissoit  Je  soiiuerein  bien,  et  ses  conipaignons,  qui  la 
nioiitarent  a  si  haut  pris,  la  sauourerent  en  sa  plus  gratieuse  douceur  par 
le  moien  de  la  tempérance,  qui  fut  en  eus  singulière  et  exemplcre.  l'ordonne 
à  )iio}i  anie  de  regarder  &  la  douleur  &  la  volupté  de  veuë  pareil- 

15  lement  réglée  («  eodeiii  enini  uilio  est  eflusio  aidmi  in  hviitia  quo  in 
dolore  coiilractio  »)  et  pareillement  terme,  mais  gavement  l'vne,  l'autre 
leuerement,  &,  félon  ce  qu'elle  y  peut  aporter,  autant  fongneufe 
d'en  erteindre  l'vne  que  d'eftendre  l'autre.  Le  noir  saincnnlt  les  biens 
lire  après  soi  le  noir  seiucmant  les  maus. 

20  Et  la  dolur  [a  j  quelque  cJjose  de  non  cuitahle  en  son  tendre  coinancemanl, 
et  la  uoluplé  quelque  chose  d'euitahk  en  sa  fin  exccssiue.  Platon  les  accouple, 
et  ueut  que  ce  soit  pareilleinant  l'office  de  la  fortitude  côbatre  a  l'encontre 
de  la  dolur  &  a  l'encontre  des  immodérées  et  charincresses  blandices  de  la 
uolupté.  Ce  sont  deus  fontcines  ausquellcs  qui  puise,  d'où,  quand  et  conûnen 

25  il  faut,  soit  citté,  soit  home,  soit  hcste,  il  est  bieuhureus.  La  première,  il  la 
jaut  prendre  par  médecine  et  par  nécessité,  plus  escharcenient;  Vautre,  par 


Texte  88.  —  3)  c'eft  hayr  &  defdaigner  noftre  —   14)  à  la  mienne,  de 

Var.  ms.  —  3)  eftre,  et  en  eiiuier  d'aulres.  Q.ui  —  10)  [tenipcrauce]  ce  n'est  — 
assaisonemeut  et  sa  mesure.  Eiuhxus  —  11)  bien  estait  aussi  souuereinemeiit  iempcraut  en 
ses  meurs  et  —  12)  plus  haute  douceur  —  18)  l'autre.  Platon  ordoiie  a  son  législateur  d'y 
auoir  esgalenient  l'e[uil].  Le  —  20)  /«»(/;•(!,  addition  ultérieure.  —  21)  accouple  esgalemenl 
et  en  descbarge  sa  cité  et  erdeue  que  ueut  —  23)  et  enchantcuses  blandices 
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soif,  miiis  non  iiis  qiics.  a  J'iiircssc.  La  Jolnr,  la  uoliiptc,  l'amour,  la 
haine  sont  les  premières  choses  que  seul  un  enfant;  si,  la  r  aison]  sunienaut, 
elles  s'appliquent  a   elle],  cela  c'est  uertu. 

l'ay  vn  dictionaire  tout  à  part  moy  :  ie  pafle  le  temps,  quand  il 
efl  mauuais  &  incommode;  quand  il  eil:  bon,  ie  ne  le  veux  pas  pafler,     5 
ie  le  retaste,  ie  m'y  tiens.  Il  faut  courir  le  mauuais  (^  le  raflbir  au  bon. 
Cette  fraze  ordinaire  de  palTe-temps  &  de  pafler  le  temps  reprelente 
l'vlage  de  ces  prudentes  gens,  qui  ne  penlent  point  auoir  meilleur 
compte  de  leur  vie  que  de  la  couler  &  efchapper,  de  la  pafler,  gauchir 
&,  autant  qu'il  efl  en  eux,  ignorer  &  fuir,  comme  chofe  de  qualité     10 
ennuyeufe  &  defdaignable.  Mais  ie  la  cognois  autre,  &  la  trouue 
&  prilable  cSc  commode,  voyre  en  son  dernier  decours,  où  ie  la  tiens; 
&  nous  l'a  nature  mife  en  main  garnie  de  telles  circonftances,  &  li 
tauorables,  que  nous  n'auons  à  nous  plaindre  qu'à  nous  il  elle  nous 
prefl"e  &  li  elle  nous  efchappe  inutilement.  ((  Stulti  uita  ingrata  est,  trépida     15 
est,  tofa  in  futurnm  fertur.  »  le  me  compofe  pourtant  à  la  perdre  fans 
regret,  mais  comme  perdable  de  fa  condition,  non  comme  molefte 
&  importune.  Aussi  ne  siet  il  propremant  hioi  de  ne  se  desplaire  a  mourir 
qu'a  ce  us]  qui  se  plaisent  a  uiure.  11  y  a  du  mefnage  à  la  iouvr;  ie  la 
iouys  au  double  des  autres,  car  la  mefure  en  la  iouvfl^ince  dépend  du     20 
plus  ou  moins  d'application  que  nous  y  prcflons.  Principallement  à 
cette  heure  que  i'aperçoy  la  mienne  il  briefue  en  temps,  ie  la  veux 
eftendre  en  pois;  ie  veus  arrcfter  la  promptitude  de  fa  fuite  par  la 
promptitude  de  ma  fefle,  &  par  la  vigueur  de  l'vfage  compenfer 
la  haftiueté  de  fon  efcoulemcnt  :  à  melure  que  la  poffefllon  du     25 
viure  efl  plus  courte,  il  me  la  faut  rendre  plus  profonde  &  plus 
pleine. 

Texte  88.  —  6)  le  goufte,  ie  m'y  arrefte.  11  —  12)  en  la  décadence,  où  — 
20)  iouys  doublement  des  —  22)  veux  groflir  &  eftendre 

\'ar.  ms. —  5)  a  cela  c'est  la  uertu.  Yay  —  16)  Jaiiir.  La  uic  n'est  a  la  uerilc 
ny  bien  ;^mvj  mal  :  c'est  la  place  du  bien  ou  du]  mal  :  selon  ce  que  nous  la  leur  faisons,  le 
—  18)  desplaire  de  fe^^i^e  qu'-a  ceus  qui  se  phiseut  de 
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Les  autres  fentent  la  douceur  d'vn  contentement  &  de  la  proipe- 
rité;  ic  la  fens  ainfi  qu'eux,  mais  ce  neft  pas  en  paffiint  &  glifliint. 
Si  la  taut  il  eftudier,  lauourer  &  ruminer,  pour  en  rendre  grâces 
condignes  à  celuy  qui  nous  l'ottroye.  Ils  iouyflent  les  autres  plaifirs 
5  comme  ils  tout  celluy  du  lommeil,  fiins  les  cognoiftre.  A  celle  fin 
que  le  dormir  mclmc  ne  m'efchapat  ainfi  ftupidement,  i'av  autresfois 
trouué  bon  qu'on  me  le  troublât  pour  que  ie  l'entreuiiTe.  le  confulte 
d'vn  contentement  auec  moy,  ie  ne  l'efcume  pas;  ie  le  fonde  &  plie  ma 
railon  à  le  recueillir,  deuenue  chagreigne  &  defgoutée.  Me  trouue-ie 

10  en  quelque  afliete  tranquille?  y  a  il  quelque  volupté  qui  me  chatouille? 
ie  ne  la  laiffe  pas  friponer  aux  fens,  i'v  aflbcie  mon  ame,  non  pas 
pour  s'v  ciigaocr,  mais  pour  s'y  agréer,  non  pas  pour  s'v  perdre,  nitiis 
pour  s'y  trouuer;  &  l'employé  de  (n  part  à  fe  mirer  dans  ce  profpere 
eftat,  à  en  poifer  &  eftimer  le  bon  heur  &  amplifier.  Elle  mefure 

15  combien  c'efi  qu'elle  doibt  à  Dieu  d'eftre  en  repos  de  fa  confcience 
&  d'autres  paffions  inteflines,  d'auoir  le  corps  en  Ai  disposilioii 
naturelle,  iouvfllmt  ordonnéement  &  covipefaimnant  des  functions 
molles  &  flateufes,  ptir  Jcs  quelles  il  luv  plait  compenfer  de  la  grâce  les 
douleurs  de  quoy  fa  iuflice  nous  bat  à  Ion  tour,  combien  luy  vaut 

20  d'eftre  logée  en  tel  point  que,  où  qu'elle  iette  fa  \euë,  le  ciel  eft 
calme  autour  d'elle  :  nul  defir,  nulle  crainte  ou  doubte  qui  luv  trouble 
Fair,  aucune  difficulté  passée,  presante,  future  par  defiiis  laquelle  ion 
imagination  ne  paffe  lans  offence.  Cette  confideration  prent  grand 
luftre  de  la  comparaifon  des  conditions  différentes.  Ainfi  ie  me 

25  propose,  en  mille  vilages,  ceux  que  la  fortune  ou  que  leur  propre 
erreur  emporte  &  tempefte,  &  encores  ceux  cy,  plus  près  de  moy,  qui 
reçoyuent  i\  lâchement  &  incurieufement  leur  bonne  fortune.  Ce  font 
gens  qui  paffent  vo\rement  leur  temps;  ils  outrepaffent  le  preient 

Texte  88.  —  8)  fonde  &  ictaftc,  &  —  12)  s'y  enyurer,  mais  —  perdre,  ains 
pour  —  16)  fa  fantc  n.iturelle  —  17)  &  pleinement,  des  —  18)  flateufes,  dequoy 
il  —  compenfer  par  fa  —  24)  me  reprefente  en 

\'ar.  ms.  —  23)  oflence,  ;;;//  scrupule  qui  la  piusc  iiy  prcs  ny  loin.  Cette 


426  ESSAIS      DE      MOVTAIGKE. 

&  ce  qu'ils  pofledent,  pour  feruir  à  l'efperance  &  pour  des  ombrages 
&  vaines  images  que  la  fantafie  leur  met  au  deuant, 

Morte  obita  quales  fama  eft  volitare  figuras, 
Aut  qux  fopitos  deludunt  fomnia  fenfus, 

lefquclles  haftcnt  &  allongent  leur  fuite  à  melme  qu'on  les  luit.  Le     3 
fruit  &  but  de  leur  pourfuitte  c'di  pourfuiure,  comme  Alexandre 
difoit  que  la  fin  de  fon  trauail  ceftoit  trauailler, 

Nil  actum  credens  cum  quid  lupercffet  agendum. 

Pour  mov  donc,  i'ayme  la  vie  &  la  cultiue  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  l'octroier.  le  ne  vay  pas  defirant  qu'elle  euft  à  dire  la  neceffité     10 
de  boire  &  de  manger,  et  me  semblerait  jaiUir  iioii  moins  excusahlcmciit 
de  désirer  qu'elle  l'eut  double  («Sapiens  diuitiarum  mituralium  qmvsitor 
aeerrimus»),  ux  que  nous  nous  luftentiflîons  mettant  leulement  en 
la  bouche  vn  peu  de  cette  drogue  par  laquelle  Epimenides  fe  priuoit 
d'appétit  .Se  fe  maintenoit,  ny  qu'on  produifit  flupidement  des  enfans     i  j 
.par  les  doigts  ou  par  les  talons,  eiiis,  parlant  en  renerence,  plus  tost 
qu'on  les  produise  encore  uoluptueusemant  par  les  doigts^  et  par  les  talons, 
ny  que  le  corps  fut  fans  defir  &  fans  chatouillement.  Ce  lont  plaintes 
ingrates  et  iniques,  l'accepte  de  bon  cœur,  et  reeonoissant,  ce  que  nature 
a  faict  pour  mov,  &  m'en  agrée  &  /;/'('//  loue.  On  fait  tort  à  ce  grand     20 
&  tout  puifliint  donneur  de  refuser  fon  don,  l'anuUer  &  desfigurer. 
Tout  bon,  il  a  faict  tout  bon.  «  Oninia  qua-  secundum  naturam  sunt, 
ivstimatione  digna  sunt.  » 

Texte  88.  —    11)   manger;  &  que   —    i8)   phunles  d'ingratitude.  l'accepte  — 
20)  agrée  &  l'en  remercie.  On  —  21)  de  mefprifer  fon  don,  l'altérer  &;  (.Montaigne, 

après  l'avoir  écrit  dans  l'interligne,  a  remis  en  marge   l'illlllllci'.^ 

,.  ^  ^1°:  eiiii,  partant  en  yeiieraiice  pttis  toil  ^        ,  ,, 

\  AR.  Ms.  —  II)  manger  -,^  t-,         -n     -,  j    ■      ,.1  n     -,  ^  </"  '''''■ 

^  »      ^  2°  :  El  me  sebleroil  dcsirer  plus  cxciisahlcnni        ' 

l'cnl  double   :   n\  que    —  faillir  plus  escusahlemenl  de   —    12)   double.  Xy  que   — 

1 6)  parlant  en  renerence,  addition  ultérieure. 
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Des  opinions  de  la  philolbphie,  i'emhraflc  plus  volontiers  celles 

qui  font  les  plus  Iblides,  c'eft  à  dire  les  plus  humaines  &  noltres  : 

mes  dilcours  l'ont,  conforméement  à  mes  meurs,  bas  &  humbles. 

Elle  faict  bien  l'ciifaiit,  a  mon  gré,  quand  elle  se  met  sur  ses  ergot^  pour 

5     nous  prescher  que  e'est  une  furouehe  û\Jin(ince  de  marier  le  d\juuf\  aucq 

le  terrestre,  le  raisonahle  aueq  le  desraisonahle,  le  seu\ere^^  a  l'indulgent, 

l'honeste  au  deshoneste,  que  uolupté  est  qualité  brutale,  indigne  que  le  sage  la 

gouste  :  \le\  sul plaisir  qu'il  tire  de  la  iouissance  d'îunei  belle  iune  espoiise, 

[c'est]  le  plaisir  de  sa  cdseienee  de  faire  un'  aetion  selon  l'ordre,  eome  de 

1 0     chausser  ses  bottes  pour  une  utille  cheuauchée.  N'eussent  \  ses  \  suiuans  non  plus 

de  droit  &  de  nerfs  et  de  suc  au  depnce'lage^  de  leurs  famés  qu'en  a  sa  leçon. 

Ce  n'est  pas  ce  que  dict  Socrates,  son  pnvceptur  [&^  le  nostre.  Il  prise 

corne  il  doit  la  uolupté  corporelle,  mais  il  prafere  celle  de  l'esperit,  corne 

ay\ant\  plus  de  force,  de  constance,  de  facilité,  de  uarieté,  de  dignité.  (Aie 

15     CY  ua,  nulleinant  side  selon  lux  (il  n'est  pas  si  fantastique),  nniis  sulemeni 

première. 

Pour  luv  la  tempérance  est  modératrice,  non    aduersaire  des  uolupleii 

Nature  ert  vn  doux  guide,  mais  non  pas  plus  doux  que  prudent 

&  iufte.  «  Inirandum  est  in  rcrum  naturam  et  penilus  quid  ea  postulet 

20    peruidendum.  »^  le  quelle  partout  fa  pifte  :  nous  l'auons  confondue 

de  traces  artiticielles;  et  ce  souuerein  [bien^^  Académique  et  P\eripatetique, 

\qui\  est  uiure  selon  icelle,  deuieni  a  cette  \cau\se  difficile  a  [bor]ner  et 


Texte  88.  —  21)  traces  bnrtnrdes  et  artificielles. 

Var.  ms. —  5)  iiur  iiwiislnieuse  a[lli]ai!ce  —  10)  N'eussent  ils  11011  —  11)  suc  a 
ta  d(piice[lef  qu'eu  a  leur  prescl}e.  Nature  (1.  18.)  —  13)  eouic  elle  uaul  la  heaulé  et 
uolupté  —  l'esperit  duquel  j7«]  moieus  sont  plus  pi  puissaus  et  plus  uchles.  Et  pour  ce 
ordoue  il  qii  'on  s 'v  atande  priiicipaleuiaut  couie  —  15)  ua,  hou  suie  ahn  luv  mais  pi^emiefe 
eu  mue  —  16)  première  en  ranc.  Pour  Socrates,  l'amour  est  appétit  de  génération  par 
r entremise  de  la  beauté.  La  génération  diuine  action  et  immortelle  des  mortels.  Et  par 
eonseqiiant  l'amour  diemou  immariel  luv  mesm-es  et  désir  d'immortalité  et  da-mon  immortel 
luv  mesnies.  Nature  (1.  18.)  —  17)  est  grande  uertu  non  l'abs  tinenee  .  N.iture  — 
19)  iufte.  Quila  suit  est  parfaictementhureus  et  sage.  le  —  22)  selon  ualui-e 

•     La  citation  est  rcpctce  en  marge,  où  elle  a  été  bilTéc. 
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exprimer;  et  cehiy  [des~]  Stoicieiis,  iiuisin  a  celui  la,  [qiii^  est  eoiisenlir  a 
liiafii\re.  Eft-ce  pas  erreur  d'eftimer  aucunes  actions  moins  dignes 
de  ce  qu'elles  font  necefîiiires?  Si  ne  m'ofteront-ils  pas  de  la  tefte 
que  ce  ne  foit  vn  tres-conuenable  mariage  du  plaifir  auec  la  neceflité, 
atieq  laquelle,  cliet  uu  iiiitieii,  les  Dieus  comploleut  tousiours.  A  quoy  faire  5 
defmembrons  nous  en  diuorce  vn  baftiment  tilTu  d'vnc  fi  ioincte 
&  fraternelle  correfpondance?  Au  rebours,  renouons  le  par  mutuels 
offices.  Que  Telprit  elueille  &  viuilie  la  peûuiteur  du  corps,  le  corps 
arrefte  la  légèreté  de  l'efprit  &  la  lixe.  «  Qui  uelut  suniiuuiii  hoiiuni 
laudat  anima'  uaturam,  et  taiiquaiii  nuilum  uaturam  caniis  accusât,  10 
profeeto  et  auiuiaiii  canialiter  appétit  et  eaniem  eanialiter  fugit,  quouiam 
id  uanitate  iseu]tit  humaua'jion  ueritate  diuiua.  »  Il  n'y  a  pièce  indigne 
de  noftre  foin  en  ce  prefent  que  Dieu  nous  a  fiiict;  nous  en  deuons 
conte  iniques  à  vn  poil.  Et  neft  pas  vne  commiffion  par  acquit  à 
l'homme  de  conduire  l'homme  félon  fii  condition  :  elle  eft  expresse,  15 
naïtue  et  très  principale,  et  nous  l'a  le  créateur  donnée  ferieufement 
&  seueremeiit.  L'autboritc  peut  seule  euuers  les  communs  eutaudenums,  et 
poise  plus  en  langage  peregrin.  Rechargeons  en  ce  lieu.  «  Stultitiiv  proprium 
.qnis  non  dixerit,  ignaue  et  contumaciter  facere  qux  facienda  siint,  et  alio 
corpus  impellere  alio  aninium,  dislrahique  inter  diuersissimos  motus.  »  20 


Texte  88.  —    14)   commiffion  farccfque  à  —   15)   condition  naturelle  :  elle  eft 
fimple,  naïlue,  &  nous  —  16)  ferieufement  &  expreftement.  Or  (p.  429,  1.  i.) 

\'ar.  ms.  —  i)  exprimer.  Corne  celiiy  des    —  uoisiit  eoiillgiie  a  —  2)  naliire.  Omiiici 

jpur    secundiim  naturain  siiiit  \rst]imalioiie  digim  [siin]l.  Eft-ce  (La  citation  .i  été  reportée 

plus  haut,  p.  426,  1.  22.)   —   9)   fixe.  ,L']effaict  [de]  la  parfaicle  raison  [n']esl  nuire  que 

\de]  suiure  la  nolonlé  de  uaiiire.  Hœc  'est]  sapieiitia  [ad]  uaturam  couuerti.  Il  (i.  12.)  — 

N       M    T        ■       ^  1°  •  pnrfyicte         ^  ,,•■,, 

14)  pou.  La  raison  11  1    ^     .-  ■  ,    ^  est  celle  qui  suit  la  uoloiitc  de  nature,  ht  — 

^  '  2°  :  suie  parjaictc  ' 

17)    &  e.xprefTement  pour  maistresse  fin  de  uostre  deuoir  et  souuerein  bien  de  l'home. 

L'authoritè  —  entandeinans  :  Oiouns  la  noix  du  maistrc.  le  ne  tire  mes  folies  que  des  plus 

seueres  escholes.  Slultitix  —   19)  dixerit  iug  —  fiicere  qux  facere  deheas  :  et  (.\ionraigue 

avait,   par  erreur,   écrit  facicilda   SUIlt   dans  riiiterligiie,  au-dessus  du  premier  facere;   il   a  corrigé  sa 
faute   avant   même  d'avoir  bilïé  le  texte   primitif,  et  a   reporté  facicilda  Sliut   au-dessus  et  ;i  la  place 

de  facere  deheas'). 
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Or  fus,  pour  voir,  taictes  vous  dire  vn  iour  les  amufemens 
<^  imaginations  que  celuy  là  met  en  ûi  tefte,  &  pour  lel'quelles  il 
dertourne  la  penlee  d'vn  bon  repas  &  plainct  Thcure  qu'il  emploie 
à  le  nourrir  :  vous  trouuerez  qu'il  n'y  a  rien  il  fade  en  tous  les  mets 

5  de  voftre  table  que  ce  bel  entretien  de  l'on  ame  (le  plus  ibuuent  il 
nous  vaudroit  mieux  dormir  tout  à  faict  que  de  veiller  à  ce  à  quoy 
nous  veillons),  6s:  trouuerez  que  fon  dilcours  &  intentions  ne  valent 
pas  voftre  capirotade.  Quand  ce  feroient  les  rauilTemens  d'Archimedes 
mefme,  que  feroit-ce?  le  ne  touche  pas  icy  &  ne  nielle  point  à  cette 

[0  marmaille  d'hommes  que  nous  Ibmmes  &  à  cette  vanité  de  defirs 
6^  cogitations  qui  nous  diuertiffent,  ces  âmes  vénérables,  efleuées 
par  ardeur  de  deuotion  &  religion  à  vue  conftante  &  confcientieufe 
méditation  des  chofes  diuines,  lesquelles,  preoceupaiit  par  J'efort  d'une 
uijue  et  uehemente  esperauee  l'usage  de  la  nourriture  éternelle,  but  final  et 

t5  dernier  arrest  des  Chrestiens  désirs,  seul  plaisir  eonstant,  iiieorruptible, 
desdeignenl  de  s'alandre  a  nos  nécessiteuses  eonimodités,  fluides  et  ambiguës, 
et  résignent  faeilemant  au  cors  le  souin  et  l'usage  de  la  pasture  sensuelle  et 
temporele.  C'eft  vn  eftude  priuilegé.  Entre  nous,  ce  sont  choses  que  i'ay 
tousiours  ueues  de  singulier  accort  :  les  opinions  snpercelestes  et  les  meurs 

20     soubsterreines. 

Elbpe,  ce  grand  home,  \-id  fon  maiftre  qui  piffoit  en  le  promenant  : 
Quov  donq,  fit-il,  nous  taudra-il  chier  en  courant?  Melnageons  le 
temps;  encore  nous  en  refte-il  beaucoup  d'oifif  &  mal  employé. 
Xoftre  efprit  n'a  \-olontiers  pas  alTez  d'autres  heures  à  laire  les 

1)     befongnes,.fans  le  delalTocier  du  corps  en  ce  peu  d'efpace  qu'il  luy 

Texte  88. —  9)  cette  voirie  d'hommes  —  18)  priuilegé.  Nos  elludes  font  tous 
mondains,  &  entre  les  mondains,  les  plus  naturels  l'ont  les  plus  iuftes.  Efope  (.Montaigne 

avait  d'.ibord  simplement  ajouté  i  ce  texte  :    ...  naturels  et  Itsuels  font...) 

\'ar.  ms.  —  14)  cl  lu'henicutc,  addition  ultérieure.  —  15)  arresL  du  Chrcslieii  désir, 
seul  plaisir  enliei^  et  soUder  constant,  incorruptible,  desdeignenl  (.Montaigne,  après  avoir  biffé  ce 

texte,  l'a  récrit  dans  l'interligne.)  —   16)  commodités  flotaules  ct  —    I7)  SOuin  et  te  gOUSl  de  — 

19)  meurs  seubsi  soubsterrei7ies.  Efope  (.Montaigne  a  biffé,  dans  l'interligne,  le  mot  soubslerrevies, 

pour  le  récrire  en  marge.) 
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tant  pour  la  neccllîté.  Ils  veulent  le  mettre  hors  d'eux  &  efchapper 
à  l'homme.  C'eft  Jolie  :  au  lieu  de  le  transformer  en  anges,  ils  fe 
transforment  en  befles;  au  lieu  de  le  haufler,  ils  s'abattent.  Ces  humeurs 
Imnscciuhntes  m'effraient,  come  les  lieus  bauleiiis  et  inaecessibJes;  et  rien  ne 
ni  'est  a  digérer  Jucheus  en  h  uie  de  Soerates  que  ses  eestases  et  ses  da'moneries,  5 
rien  si  humain  en  Platon  que  ee  pourquoi  ils  disent  qu'on  l'appelle  diuin. 
Et  de  nos  Iciences,  celles-là  me  femblent  plus  terreftres  et  basses  qui 
font  le  plus  haut  montées.  Et  ie  ne  trouue  rien  11  hundile  ik  i\  mortel 
en  la  vie  d'Alexandre  que  les  lantafies  autour  de  son  imniortalisaiion. 
Philotas  le  mordit  plaifamment  par  fa  refponce;  il  s'eftoit  coniouv  10 
auec  luy  par  lettre  de  l'oracle  de  lupiter  Hammon  qui  l'auoit  logé 
entre  les  Dieux  :  Pour  ta  conlideration  i"en  fuis  bien  aile,  mais  il  v 
a  de  quoy  plaindre  les  hommes  qui  auront  à  viure  auec  vn  homme 
&  luy  obeyr,  lequel  outrepasse  et  ne  se  eontante  de  la  mefure  d'\-n  homme. 
«  Diis  te  niinoreni  quod  geris  iniperas.  »  1 5 

La  gentille  inlcription  de  quoy  les  Athéniens  honorèrent  la  venue 
de  Pompeius  en  leur  ville,  fe  conforme  à  mon  fens  : 

D'autant  es  tu  Dieu  comme 
Tu  te  recognois  liomme. 

Cefl;  vne  abfolue  perfection,  &  comme  diuine,  de  fçauoir  iouvr  20 
loiallement  de  l'on  eftre.  Nous  cherchons  d'autres  conditions,  pour 
n'entendre  l'vfage  des  noftres,  &  Ibrtons  hors  de  nous,  pour  ne 
Içauoir  quel  il  \  fait.  Si  auons  nous  beau  mouler  sur  des  escha[sscs  ,  car 
sur  des  eschasses  encore  faut  il  nuircher  de  nos  iainhes.  Et  au  plus  csleuc 
Irlionc  du  uionde  si  ne  soines  assis  que  sur  nostre  cul.  25 

Texii;  88.  —  7)  Et  des  humaines  Iciences,   —   8)   (i  bas  &  — -y)   de  ùx  deilica- 
tion.  Pliilotas  —  i.()  lequel  excède  la 

Var.  ms. —   ))  m'ai  ii  puérile  cil  —  6)  rien  plus  Ijiniiniii  —  23)  lait.  Nous  aiipns 

I    -       .    ,  X  X  ^    '"  •  loiiilex  -^ 

—  escm  sses   el  sur  —  24)  iiitnrljer  des  —  2$)  soiiies  C  '      ■       ^  nue  sur  iwslre 

eut  (Moiit.iignc  .1  hilTc  sa  phnisc,  pour  la  rccrire  i  l.i  suite.) 
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Les  plus  belles  vies  font,  à  mon  gré,  celles  qui  le  rangent  au 

niodelle  commun  et  humain,  aucq  ordre,  iiuiis  siuis  inirûcle  et  fans 

extrauagance.  Or  la  vieillefle  a  vn  peu  hefoin  d'eftre  traictée  plus 

tendrement.  Recommandons  la  à  ce  Dieu,  protecteur  de  fanté  &  de 

5     lagefTe,  mais  gave  &  fociale  : 

Frui  paratis  &  valido  mihi, 
Latoe,  dones,  &,  precor,  intégra 
Cum  mente,  nec  turpem  fenectam 
Degere,  nec  cythara  carentem. 


Texte  88.  —  2)   commun  fans  merueille,  (iins   —    3)   plus  doucement  &  plus 
délicatement.  Recommandons 

\'ar.  ms. —  3)  plus /i(!.w;»c/// &  plus ylici/c»/!');/.  Recommandons' 
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'     Dans  le  bas  de  la  page  on  lit,  de  la  main  de   Monbalon,   bibliothécaire   de   l'École  centrale  de  la 

(}irùnde  depuis  1796  :  De  la  UbliolJh'que  centrale  de  Bordeaux,  département  de  la  Gironde.  M. 

—  Au  verso  du  feuillet  496,  le  privilège  accorde  .i  L'Angelier,  en  date  du  4  juin  1588.  Quant  aux 
t.ables,  elles  sont  en  tête  du  volume,  i  la  suite  de  l'.^vis  au  lecteur,  et  non  h  la  fin,  comme  pourrait  le 
faire  penser  la  reproduction  phototypique  publiée  en  1912  par  la  maison  Hachette. 
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VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE 


ET  DE  PONCTUATION. 


VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE  ET  DE  PONCTUATION 


Nous  représentons  par  des  caractères  romains  ,  :  .  les  signes  de  ponctuation 
du  texte  de  1588  que  Montaigne  n'a  pas  corrigés;  nous  représentons  par  de  petits 
caractères  placés  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  ...  les  signes  de  ponctuation  de  ce 
texte,  qu'il  a  eftacés;  nous  représentons  enfin  par  des  caractères  égyptiens  ,  :  .  les 
ponctuations  manuscrites  qu'il  a  introduites.  Une  majuscule  ou  une  minuscule  italique 
en  tête  d'un  mot  qui  est  imprimé  en  romain  «Et,  grince»,  signifie  que  Montaigne  a, 
dans  ce  mot,  remplacé  une  minuscule  initiale  par  une  majuscule  ou  réciproquement. 

Ainsi  «l'homme..  Il»  signifie  que  le  texte  de  1588  portait  «l'homme  :  il»;  que 
Montaigne  a  effacé  les  deux-points,  les  a  remplacés  par  un  point,  et  a  substitué  dans 
le  mot  «  il»  ime  majuscule  à  une  minuscule. 

Comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage,  le  romain  représente  le  texte  de  1588,  ïitaUquc, 
les  additions  ou  corrections  manuscrites. 

Le  lecteur  aura  donc  ici  les  ponctuations  (ponctuation  proprement  dite  et  majus- 
cules ou  minuscules  initiales)  que  Montaigne  a  corrigées  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux, 
et  aussi  celles  qu'il  a  substituées  définitivement  à  ces  ponctuations  supprimées.  En 
revanche,  pour  les  corrections  d'orthographe,  nous  n'inscrivons  ici  que  les  leçons 
efiacées,  et  non  les  bonnes  leçons  puisque  celles-ci  se  trouvent  dans  le  corps  du  texte. 


CHAPITRE  I.  =  P.  I,  1.  i)  fadaifes..  Le  —  2)  curieufement..  —   4)  pas,.  Les 

—  3)  valent..  D'où   —  prend.. /e   —   6)   euft,  ft   —  7)   poifent  :  7e  —   8)   ren- 
contre :  Qu'il 

P.  2,  1.  i)  poifon  :  C'eftoit  —  6)  cachette  :  71  —  7)  croy  :  Ce  —  9)  hayt  : 
D'autant  —  12)  imperfection  :.  .\/ais  —  13)  nature,:  A'on  —  mefmes,:  iJien  — 
15)  maladiues  :  L'ambition  —  iS)  beftes  :  Toire  —  defnaturé  :  Car  —  20)  autruy  : 
£t  —  fentent..  —  24)  vie..  De  —  26)  vitieux  :  Les  —  29)  befoing.i  &  — 
qualité,:  il 

P.  3,  1.  2)  craintifs,:  qui  —   3)   pays  :  A'ous  —   5)  hazardeux  :  Le  —   9)  fait,: 

—  l'impudence  :  71   —    10)   iuftice,:   —    11)    malitieufe,:  £t   —    15)    Prince  :  £t 
• —  16)  moy  :  7c  —  22)  peuuent  :  Moy  —  23)  mienne  :  Tendre  —  nouice  ; 
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P.  4,  1.  i)  puis,:  de  —  2)  intcreft  :  El  —  4)  parler  :  MefTieurs  —  5)  aflairc.s_. 
\[.^x  —  8)  abfent  :  et  —  9)  nonchalance  :  Je  —  agiffant,  —  10)  propofitions  : 
Chafquc  —  12)  demeurant;  —  16)  iufte,   —  17)   fiéurc.: /e  —  18)  intimes  :  La 

—  hayne,  —  19)  iuftice  :  i;t  —  20)  fimple  :  7'outes  —  22)  tempérées,:  linon.  — 
26)  vieille  :  /e  —  feu,: 

P.  5,  1.  i)  puis  :  OiK  ^  2)  eft  :  i\/ais  —  3)  (iiuue  :  £t  —   10)  foymcfmes..  De 

—  meftis,:  —    13)  honnefte  :   1°  m  2"  Ea  —  21)  deffein.  Mais  —   22)  point,:  — 

24)  eftrangeres,  :  Del'quelles 

P.  6,  I.  2)  valeureufement,  —  3)  heure,:  —  4)  feront,  —  6)  Roys  :  Et  — 
7)  difproportionnées  :  Car  —  10)  deuoir  :  .S"il  —  14)  deuoir,:  —  15)  iours,:  — 
16)  priuée,:  Ny  —  17)  violence  :  Ce  —  18)  intereft  :  ils  —  guerre,:  —  21)  loya- 
lement :  Conduifez  —  23)  tempérée,:  Ex  —  24)  vous  :  £t  —  25)  grâce,  El 

P.  7,  1.  3)  homme  :  Ce  pendant  —  4)  defloyauté  :  Car  —    5)  apportent;:  Mais 

—  8)  changé  :  ft  —  11)  religieufement  :  Mais  —  12)  puis  :  C'eft  —  garde.  — 
13)  marché,:  Ou'ils  —  14)  apporte  :  7'en  —  iS)  Lyzimachus,:  —  difoit,  :  Que  — 

19)  biens  :  Ce  —   21)  l'emploie,:  El  —   22)   fens  :  Pour  —   24)  befoignc  :  El  — 

25)  tromperie,:  —  29)  Princes,: 

P.  8,  1.  i)  remède,:  /e  —  2)  bornes  :  Car  —  7)  peine,:  £lles  —  maillre  :  Toute 

—  10)  main  :  La  —  11)  mcfmes,:  Les  —  12)  formes  :  Ce  —  13)  durer  :  L'inno- 
cence —  14)  diffimulation,:  Ny  —  16)  gibier,  —  publiques  :  Ce  —  18)  oreilles,! 
Lt  —  fuccedoit,:  5i  —  19)  raefler,:  —  20)  accepté,:  —  requis  :  Tenant  —  ambi- 
tion :  Mais  —   21)   reculons  :  Tellement   —   23)  fortune  :  Car  —    30)   fineffe,:  Et 

—  bonté,:  induftrie  —  nature,:  i'on 

P.  9,  1.  i)  bon  heur,:  —  2)  fine  :  Lt  —  3)  reigle  (Momaigne  a  bifl:-  li.)  —  4)  mouue- 
ment,:  £t  —  6)  diuerfes  :  £"t  —  8)  fimplc,:  Celle  —  aftairei  —  10)  artilkielles,: 
Mais  —  II)  d'Efope  :  Lequel  —  13)  maiftre  :  .\/ais  —  16)  rang,:  Ce  —  17)  monde  : 
Je  —  proffilahlciiicnl  :  El  —  19)  légitimes,:  —  25)  niiiiiiir.  Si  —  27)  loix  : 
Pour 

P.  10,  1.  1)  originelle,:  £t  —  2)  lieu,:  Mais  —  3)  commun,:  —  4)  honneftes  :  .Si 

—  8)  droicts,:  —  9)  armes.  Mais  —  13)  forfaict,  La  —  14)  ordinaires  :  Ce  — 
13)   trahifon  :   Ce   —    17)   Flaccus  :  Cettuy-cy   —   18)  c'cfl  (famé  d'impression.)  — 

20)  commun  :  Car  —  deffiance,:  £t  —  21)  art  :  Tefmoing  —  23)  voudra,:  El  — 

24)  voudront  :  Quant  —  25)  corps  :  Leur  —  26)  public  :  le  —  27)  plaids,:  — 
•28)  refpondcroy,:  /e  —  rien  :  Ou  —   29)  diroy,  7e  —   digne  ;  De  —    31)  empoi- 

fonner, :  —  32)  diroy,»  Si 

P.  II,  1.  2)  tirent,  —  3)  accords  :  J'ous  —  4)  plairr.t,:  AL\h  —  7)  iuges, 
Qu'ils  —   10)   condemnation,:  £t  —   11)   peine  :  autant  —  13)  voftres  :  Tous  — 

21)  trouue,:  Que  —  22)  employé,:  TJcfufant  —  26)  mourir,:  —  îS')  homme,: 
.S'adonna 

P.  12,  1.  i)    Rov,:  Obtint  —   2)  féaux:  Aucc   —    5)   maiûre,:   —    |)  cité,:  — 

eux,:  —    5)  totale,:    —   6)    aage,:   —   8)   courroux,:   —   par  (faute  d'impression.)  — 

titre,.  —  10)   trahifon,:  —  feule,:  —    11)   pafllon,:   —    15)   aduersaire  :  Mais  — 

tuer,  ^pres   —    17)   deteftable  :  7:7   —    18)    Prouincc.:   —   20)  fut:   7ellement  — 

25)  i"  mais  2°  Mais  —  27)  i"  ils  2"  Us  —  1°  niaiil  2"  Aiaiil 
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P.  13,  1.  14)  i"  cl  2°  Et  —  19)  exécrable  :  Et  —  20)  l'cftes.  Car  —  21)  mains, 
.Vans  —  23)  iuftice,  Charge  —  28)  l'eftranglat  :  A'on 

P.  14,  1.  lé)  diuine  :  Fice  —  pas,  Car  —  17)  raifon.  Mais  —  18)  demaiidoit, 
Ouel  remède?  A'ul  • —  19)  ic_:  5"il  —  21)  faire  :  Mais  —  fit 

P.  15,1.  15)   naturelles:   71    —    céder,    A/ais    —    14)   circonfpcction  :    .aucune 

—  digne,  —  15)  ceft  —  confcicnce  :  La  —  28)  i"  parlys  2"  parly 

P.  17,  1.  13)  excellens,  Et  —  pas  :  /ufquts  — •  14)  deuoir  :  Oui  —  15)  vaincu  : 
Qui  —  17)  Iuftice  -.El  —   19)  compofition,:  71  —  20)  l'humanité,  Toire 

P.  18,  1.  i)  chaleur,  y/infin  —  4)  iuftice.  Mais  —  7)  armez  :  L'autre  —  9)  deux  : 
le  —  10)  loix  :  Cettuy-cy  —  18)  cl  —  20)  Et  —  23)  temps  :  .Vous 

P.  19,  1.  i)  foyent  :  Ceft  —  4)  magiftrat  :  Ceft  —  12)  raifon  :  LaiiTons  — 
foy,  El  —  17)  regret  :  7:t  —  21)  vtilité,:  El  —  24)  focieté,  Ce  —  25)  mariage  : 
S\  —  26)  hommes_;  Comme 

CHAPITRK  II.  =   P.  20,  1.  i)  l'homme,  7e  —  2)  formé,  7;t  —  5)  n'eft  :  i\7es-huv 

—  5)  perenne  :  7'outes  —  6)  ceiïe,  :  La  —  7)  d'^Egypte  :  Lt  —  9)  obiect  :  71  — 
II)  l'eftre  .  7e  —  palTage  :  A'on  —  12)  ans_:  —  15)  d'intention  :  Ceft  —  lé)  irre- 
foluës,  Lt  —  contraires  :  ^oit 

P.  21,  1.  i)  moymefme,:  Soil  —   3)   l'aduenture,  iVfais  —    5)  refoudrois  :  7:11e 

—  7)  luftre  :  Ceft  —  vn,.  On  —  9)  eftofte  :  Chaque  —  24)  entrepris  :  7;t 

P.  22,  1.  i)  1°  et  2"  Et  —  2)  befoingne  :  Pouv  —  5)  fidélité  :  Celle-là  —  5)  dire  : 
7:t  —  6)  vieillifTimt  :  Car  —  9)  contrarient  :  7'n  —  10)  en  —  18)  l'ouurier,:  7cy 
non_:  —  19)  moy  :  Celuy   -—  23)  eu_:  7:t  —  25)  Excufons_  —  dy, 

P.  23,  1.  5)  refrein,.  A^on  —  cérémonie,:  —  4)  fubmiflion,  Oue  —  ignorant,: 
-\7e  —  8)  n'accufe  :  Car  —  10)  ignorance  :  Tant  —  malaifé,  —  15)  repentance  : 
Qui   —    16)  dedans,    Comme    —    19)   condamnent;   A7ais   —    20)  forgé,:    7''oire 

—  23)  niefmes,  £t  —  25)  fecurité,  i\/ais  • —  27)  gafté,  £t  —  foy  :  Oui  — 
28)  coulpable,  A^y 

P.  24,  1.  i)  perfonne,  A'y  —  d'enuie, :  A'y  —  2)  loix,:  A'y  —  trouble,:  A'y  — 

5)  parole  :  £t  —  5)  François,:  Et  —  6)  paix,:  A'y  —  7)  plaifent, :  —  8)  naturelle, 
£t  — ■  14)   1°  tiieii  2°  Dieu 

P.  25,  1.  6)  actions  :  £t  —  iceluv,  —  12)  incertaines,:  71s  —  13)  fentence,: 
7"enez  —  16)  péché,:  —  17)  appareil,:  Qui  —  20)  emportent  :  Mais  —  enra- 
cinées (faute  d'impression.)   —   23)   fantafies.  Oui 

p.   26,  1.   3)    l'efchaffaut.  Mais   —    5)   poinct,:  Le    —   degré.,    —    l'eftre,   — 

6)  perfonne  :  Où  —  7)  Bias,  —  8)  famille,:  De  —  12)  auoient  :  7e  —  19)  do- 
nieftiques, . 

P.  27,  1.  5)  Le  —  6)  rolle. ,  71  —  7)  monté.:  au  dedans,  —  8)  reiglement  — 
10)  fombre  :  Gaigner  —  12)  efclatantes  :  Tancer  —  15)  iuftement,:  —  14)  poinct,: 

—  24)  d'Alexandre,:  —  25)  puis  :  Oui  —  26)  monde  :  Qui 

P.  28,  I.  i)  condition  :  5cience  —  5)  ordonnéement..  —  6)  1°  et  2°  Et  — 
9)  1°  et  2°  Et  —  12)  1°  et  2°  Et  —  20)  Comme  —  23)  font  :  Ou  —  25)  inftitu- 
tion,  Afais 

P.  29,  1.  10)  cache..  Le  —  11)  François  :  Mais  —  12)  elcrirc,:  5i  —  14)  moy. 
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—  17)  Cet  (correction  effacée  avant  que  l'encre  ne  fut  sèche.)  —  I9)  OpinionS_:  —  2o)  aug- 
mentent :  ft  —  21)  craindre  :  On  —  23)  mérite,:  El  —  24)  iiitesliiis.  .Regardez 

P.  30,  1.  i)  fecouffe,.  ie  —  3)  près  :  .Vfes  —  4)  loing  :  71  —  3)  d'eftrange  :  Ex 

—  8)  d'ordure,:  —  chafourrée, :  —  13)  occafion  :  Et  —  P'''>^,'  ritieufement  — 
16)  1°  lion  2°  Non  —  22)  vie  :  Qu'eftant  —  24)  larron  :  £t  —  26)  corporelle.. 
Car  —  d'autru}-..  —  28)  efpaules,.  Ex 

P.  31,  I.  3)  trafique, :  Dequoy  —   6)   defrobez, . /ft  —  n'acheue,:  —   7)   peut,: 

—  8)  cefte  (correction  d'orthographe.)  —  lo)  l'indigence  :  5'en  —  15)  fecoufTes,  — 
18)  pièce  :  le  —  20)  parties,.  5ans  —  inteftine  :  Mon  —  21)  entière  :  £t  — 
22)  toufiours  :  Car  —  vn,:  —  26)  part  :  Mais  —  30)  conftamment,  —  ainfi  :  Ex 

P.  32,  1.  é)  1°  qu'il  2°  Qu'il  —  II)  defplaifants  :  Ceux-C)'  —  15)  dedans,:  Mais 

—  15)  mal  :  5i  —  17)  deuotion,:  —  vie  :  5on  —  18)  occulte,:  —  20)  vniuer- 
felle, î  —  21)  reformation,:  —  22)  naturelle.  Mais  cela,;  —  femble, :  —  25)  mieux,: 
Ex  —  27)  mienne  :  la  —  28)  facultez  :  Comme 

P.  33,  1.  4)  innocentes  :  D'autant  —  6)  dignité,:  —  S)  mo)-  :  C'eft  —  9)  pas  :  A 

—  12)  cérémonie,:  71  —  14)  voit, s  —  17)  conduitte  :  i\7es  —  iS)  prefentoit  : 
Leur  —  21)  propofoit,:  £t 

P.  34,  1.  4)  refufé  :  71  —   remède  :  7e   —    5)  moy.  Taccufe  —  oiinragc  :   Cela 

—  9)  dict,.  7:1  —  10)  cecv,:  —  12)  clairement,  5ans  —  15)  confeil  :  De  — 
16)  tort,:  £t  —  ceft  —  22)   1°  ie  2°  le 

P.  35,  1.  Il)  regret  :  Car  • —  12)  paffer  :  Les  —  13)  Stoïques,.  /oftre  — 
16)  demeurant,:  —  ceft  —  18)  mienne  :  7e  —  21)  vieilleffe, :  —  22)  après  :  £n 

—  23)  confcience  :  Le 

P.  36,  1.  4)  volupté  :  A''y  —  8)  licencieux,:  i'inon  —  14)  oppofc  :  Tandant  — 
15)  concupifcence,:  —  17)  iugeaft,: 

P.  37,  1.  5)   1°  et  2°  Et  —  24)  courage,:  71 

P.  38,  1.  4)  chafteté  :  Celle  —  9)  dire  :  Mais  —  11)  ieuneffc  :  7e  —  ieune,:  — 
12)  nez  :  7e  —  13)  crédit  :  .Vous  —  14)  prefentes  :  .\7ais  —  15)  changeons,:  — 
20)  vifage  :  £t 

P.  39,  1.  4)  cognoiffans?  C'eft  —  5)  imperceptiblement,:  71  —  8)  moy  :  7e  — 
9)  puis,:  Maïs  —  moy-mefme  :  A 

GHAPITFtE  III.  =  P.  40,  1.  13)  inceflamment,  £t 

P.  41,  1.  4)  funt  :  Car  —  7)  s'agite.  —  8)  fens  :  £xerce  —  10)  niefme  :  .Vaturc 

—  Il)  vtilité,.  £t 

P.  42,  1.  3)  effort  :  71  —  7)  attention,:  —  9)  ridicules,;  Ou  —  10)  filence,;  — 
II)  moy,  £t  —  12)  communes  :  Par  —  15)  propos,.  Cette  —  16)  hommes,.  71  — 
volet,.  £t  —  18)  peuple,;  —  19)  vulgaires,:  —  20)  dédiées,:  —  25)  d'autniy  : 
£t  —  25)  belles  :  Les 

P.  43,  1.  i)  puiffance  :  71  —  2)  peut,;  —  Socrates  :  Mot  —  3)  fubftance  :  71  — 
7)  commerce  :  Ou  —  9)  d'iniraitiez  :  D'eftre  —  11)  d'occafion  :  Mï\s  —  15)  ex- 
quifcs,  D'autant  —  lé)  gouft,:  —  18)  donne  :  7'en  —  i<))  froit.  Car  —  22)  autres  : 
£t  —  25)  deniy,  £t  —  modification,:  £t  —  27)  imparfaictes.:  i"  ex  2°  Ex 

P.  44,  1.  6)  eftages,.  Qui  —  defmonter,  Qui  —  7)  porte,  Qui  —  8)  querelle, 
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fntretenir  —  9)  iardinier  :  /'enuie  —  16)  1°  et  2°  Et  —  18)  efprit,  Moy  — 
19)  coucher,  I\  —  28)  furie  :  Là 

P.  45,  1.  3)  Ibldats  :  71  —  4)  ordinaire.»  Qu'en  —  7)  pas,  Parler  —  8)  forchetta  : 
71  —  9)  l'ignorance  :  Mettez  —  10)  fubtilité  -.En  —  11)  l'ordre  :  Traînez  — 
12)  pierre  :  71s  —  13)  tout  :  71s  —  15)  mine  :  ^  —  21)  i»  el  2°  Et  —  22)  tefmoing  : 
La  —  25)  richeffes  :  TTlIes  —  26)  eftrangeres  :  C'eft  —  27)  empruntée  :  files  

28)  1°  de  2°  De  —  29)  affez  :  Le  —  beau  :  C'eft 

P.  46,  1.  5)  tiltre  :  Car —  6)  trouuerois-ie  ?  5afte  —  12)  liures,  La  —  13)  befoin  : 
C'eft  —  15)  l'hiftoire  :  i;n  —  16)  dreflent,  —  17)  conditions,  A   —  trahifons,  A 

—  18)  defirs,  A  —  liberté,  Plonger  —  19)  vie,  Lt  —  21)  rides,:  —  23)  internes  : 
Mi  —  24)  production  :  7e  —  25)  euidence,  iVay  —  l'amitié  :  La  —  26)  prefclie.s 

—  27)  penfées,:  iîeftreindre  —  28)  souci  :  i?efignant  —  29)  eftrangere,  £t  —  1°  el 
2°  Et 

P.  47,  1.  2)  vérité,  m'eftant  —  dehors  :   7e  —  4)  peau  :   La   —    5)  moy_:  Lt 

—  7)  cerenionieufe,:  Nos  —  9)  cours,  7'y  —  vie,  £t  —  10)  compaignies,  7'ourueu 
—  12)  folitude,  Foire  —  13)  fréquentées,:  7'y  —  14)  communiquer  :  £t  — 
I  i)  inufitée  :  71  —  19)  penfées  :  7e  —  22)  hommes  :  L'image  —  24)  rare  :  L"t 
— •   26)   conférence  :  L'exercice   —    28)    profondeur,:  7.a    —    toufiours.    Tout   — • 

29)  conftant,  £t 

P.  48,  1.  3)  Roys  :  71  —  monftrc  —  4)  foubfrire,  £t  —  5)  bien,  — 
8)  refufée,:  Non  —  10)  temps  :  A  —  11)  throfne,  Qu'elle  —  12)  plaift  :  Car  — 
1))  plainement  —  19)  hahemtis  :  S\  —  22)  l'autre,  Quoy  —  23)  gardes,  £t 

P.  49,  1.  2)  indifcrette  :  ^7ais  —    5)   parolles,:  C'eft  —   6)   lâchement.  Comme 

—  7)  danger  :  Car  —  10)  iouyr  :  7e  —  11)  mafque  :  Ce  —  15)  belles  i"  *?  2°  : 

—  20)  Par  —  23)"rexperience,  C'eft,  —  24)  fuyr  :  Ou  —  26)  donnons,  Qu'elles 

—  27)   1°  neque  2°  Neqiie 

P.  50,  1.  7)  engence  :  Ce  —  9)  faict  :  71  —  11)  fpirituelle,  Mais  —  12)  humaine, 
.Vy  —  brutale  :  Les  —  14)  corps  :  A'ous  —  16)  affections,  £t  —  19)  plaines  — • 
d'ardeur  :   £t    —    21)  fouucnance  :  £t   —    22)    triomphe,:    —    23)  faoules..  Qui 

—  24)  autruy,  —  curieux,:  Ce  —  27)  ieuncflc  :  A'on 

P.  51,  1.  3)  publiques,  7'ay  —  4)  gloire  :  £t  —  6)  qualité  :  £t  — -8)  amou- 
reux :  Certes  —  9)  chofe,  £t  ^  11)  dire  :  Car  —  13)  fpirituelle  :  £lle  — 
14)  chofes  :  Mais  —  15)  l'atouchement,:  —  23)  Les  difcours  —  24)  hommes  : 
Pourtant   —  25)  d'autruy  :  L'vn  —  26)  rareté.  L'autre  —  l'aage  :  ^infm 

P.  52,  1.  i)  auantages,  A7ais  —  2)  feruice  :  Cettuy-cy  —  3)  tout  :  71  —  folitude  : 
il  —  4)  cnnuyeufe  :  £t  —  5)  fafchent  :  71  —  6)  maiftrefle  :  Pour  —  7)  liures, 
71s  —  8)  defrobcnt  :  £t  —  10)  naturelles  :  71s  —  12)  bride  :  £t  —  14)  oriller 
(f.iute  d'impression.)  —  I))  mefme,:  —  17)  main,  —  officiers,:  —  18)  chancellante  : 
Le  —  22)  poinct  :  7'cn  —  25)  plaira  :  A'7on  —  26)  employé  :  Ce  —  27)  plaiia  : 
Le  —  30)  heure  :  £t  —  31)  vie  :  C'eft  —  32)  voyage,  £t 

P.  53,  I.  2)  foit,  D'autant  —   4)   mefnage..  7e  —  5)    moy,   —   8)   defcoufucs  : 

7"antoft  —   21)   esperit  (orthographe.) 

P.  54,  1.  8)  1°  aiioir  2° Auoir  —  14) pusselciiips.  A  —  15)  iournée,  £t  —  16)  moy: 
A7es    —    17)    ieune,    —    l'oftentation,:   Depuis    —    peu,    —    ni'affagir,:  A    — 
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i8)   m'efbatrc_:   Janiiais,    —    i;/.'t'.s/.    /'ne    —    25)   clioifir  :    .Mais    —    peine  :    C'cft 

—  24)  autres  :  71 

P.  55,  1.  i)  poifantes  :  /,'ame  —  exerce,  .Afais  —  5)  particulières  :  7e 

CHAPITRE  IV.  =  P.  56,  1.  i)  affligée  ;  Car  —  2)  cérémonieux.:  —  6)  paffion  : 
Car  —  7)  trifteffe  :  On   —  8)   débat  :  A'ous  voyons.   —    10)   refpoufe  :  Beaucoup 

—  12)  rude  :  Là  —   13)  aggreables  :  i:t  —  17)  outre,  Et 

P.  57,  1.  2)  perfuader,.  —  feiches  :  Ou  —  3)  brufqucmcnt.  Ou  —  3)  railbiis. 
T'ar  —  12)  Cicero  :  Mais  —  13)  voifuis^:  —  24)  Liège  :  Où 

P.  58,  1.  5)  confeil^!  —  6)  champ,  —  8)  courte  :  Toicy  —  9)  l'autre  :  Et  — 
12)  fatisiaction  :  Par  —  20)  loy,  Qu'elle  —  21)  vie  :  71  —  25)  fecours,  Oui  — 
29)  poinmes,  i  La 

P.  59,  1.  i)  tierce,  7urques  —  9)  lîl  :  On  —  10)  l'aleinte  :  On  —  15)  iouer  :  71 

—  16)   choie  :  Le   —    17)   indiffèrent  :  71   —   relbult.   —   21)   discours.  Ceux  — 
22)   point  :   Ce  —   penféc_;  — ■   25)  fens.  —   peuuent_:  —   26)  donne,:  —   ciel,: 

—  29)  luicte  :  71s 

P.  60,  1.  i)  confideration.  Comme  —  19)  eftacade,  :  —  20)  ennemy.  — 
24)  venger  :  71 

P.  61,  1.  4)  ailleurs  :  Z.'efperance  —  5)  appuyé..  Ou  —  enfans.  Ou  —  6)  nom. 
Ou  —  7)  vie,  Ou 

P.  62,  1.  9)  naturelle  :  7e  —  expérience  :  Pour  —  it)  dilant,  C2u'il  —  12)  cha- 
rité :  iVv  —  13)  laiffav  la,:  —  16)  bonté  :  7e  —  iS)  ils,  7:t  —  vtilité  :  7?onipez 
— -19)  defirs, .  Deiquels  —  20)  voulez,  Mais 

P.  63,  1.  i)  complexion,:  7:t  —  2)  puiffant  :  7e  —  5)  amoureux.  —  m'aidoit  : 
L'amour  —  7)  mefme  :  Tne  —  8)  changer  :  7e  —  9)  autre  :  7buriours  — 
10)  difllpc  :  Si  —  efchapc  :  7;t  —  11)  rule  :  Afuant  —  compagnie  —  14)  Tin- 
conftance  :  Car  —  18)  Ibit..  J'n    —  21)  d'iccllcs.  Mais  —  23)  place  :  J6.n 

P.  64,  1.  2)  efcient,  TTt  —  3)  feinte  :  £t  —  elle,  —  ceux,  —  .[)  acuci!s  — 
9)  feuls  :  Ce  —  11)  frapent,  Ex  —  13)  linquunt, .  —  18)  oreilles  :  ,\/on  — 
19)  amy,  77elas  —  lille  :  Quand  —  21)  hleffent,:  Comme  —  23)  raifons  :  Lt  — 
24)  fcruice  :  Sans  —  26)  fubiect,:  —  27)  laceflit.  :  Ce 

P.  65,  1.  2)  1°  (■/  2°  Et  —   17)  fables  :  El  —  22)  inink.  El  —  23)  part  :  Parties 

P.  66,  1.  4)  rcprefentc  :  71  —  7)  moins..  Comme  —  9)  trifteffe.:  1°  car  2""  Car 
' —  10)  empruntée,;  —  14)  tué  :  7e  —  17)  conuoy  :  Car  —  25)  martin  :  Car  — 
27)  imperfections  :  Comme 

P.  67,  1.  7)  fiége  :  7-.'interefl  —  9)  prince  :  7e  —  quelconque,:  Lt  —  10)  moy  : 
7e  —  13)  l'affaut  :  C'eft  —  13)  caufe,;  —  vous  :  Comment  caufc  ?  71  —  16)  ame  : 
Tne  —  18)  Efpaigne,  ;  —  19)  plailirs,  ;  —  20)  refionve  :  Combien  —  26)  pfrsiriilc. 
TTnqucrez 

P.  68,  1.  2)  mourir,:  J'n  —  6)  fongé  :  C'eft  —  9)  altérations  :  /'raycment 

CHAPITRE  V.  =  P.  69, 1.  6)  eftude  :  Mais  —  7)  modération  :  Llle  —  10)  oiflce  : 
L'alegreffe  —  ii)fages  :  7c  —  cftat..  Les  —  13)  prcfchent  :  De  —  14)  feuerité,; 

—  15)  deffein  :  El  —  16)  feiourne,:  7e     -  17)  meur..  7,es  —  18)  tempérance  :  Ce 
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P.  70,  I.  i)  craint  :  71  —   2)  reformation  :  I\  —  tour,:  —  imperieufement  :  71 

—  4)  pœnitence..  le  —  5)  voluptc.:  Elle  —  6)  ftupidilé  :  Or  —  7)  excès,;  — 
8)  folie  :  ^infi  —  12)  k  —  13)  moy  :  Lequel  —  14)  cftude  :  Et  —  15)  pafTées., 

—  18)  derrière  :  fftoit-ce  —  20)  reculons  :  autant 

P.  71,  I.  7)  ordinaires  :  Les  —  12)  fonge.,  —  vieillefle  :  Mais  —  15)  fonge  : 
Foihle  —  15)  humaines  :  7'ayme  —  17)  empoigne..  7c  —  20)  appétit  :  1°  ic  2°  le 

—  24)  fantafie..  T'riniTe  —  topie  (faute  d'impression  )..  —  26)  ambitieufe,  Elle 

P.  72,  1.  3)  fauces.:  1°  /l  2°  71  —  4)  prifé,  A  —  l'apprens  :  7'en  —  7)  bout  : 
/Tlle   —    8)    crédit.,    —    10)    fesseras.  Les   —    15)   d'aage.:    —    16)   breuem..   — 

17)  pointures,.  TTt  —  18)  heure  :  .\/on  —  19)  mal.,  —  22)  oftenccs,:  7e  — 
23)  tout.. 

P.  73,  1.  2)  eniouée,;  —  3)  refiouyr  :  La  —  5)  compagnie  —  8)  paume,:  — 
II)  faire  :  Qu'il  —  12)  mort  :  7c  —  13)  traiftre,  71  —  14)  neceffitc  :  7e  — 
15)  part,:  —  néant,  7 'ay  —  16)  colligence,:  —  17)  royales, .  5i  —  19)  fouHeuer., 

—  20)  morfondu  :  71 

P.  74,  1.  5)  languet,.  —  12)  ciuile,:  —  13)  rebarbatiue.. 

P.  75,  1.  3)  malheurs  :  Comme  —  7)  raboteux  :  £t  —  9)  Hiire  :  Lt  —  13)  l'ac- 
tion :  7,a  —  14)  confcffcr  :  1°  qui  2°  Oui  —  21)   1°  et  2°  Et  —  1°  ils  2°  Ils 

P.  76,  1.  6)  feindre,.  S\  —   7)  garde,:   —  8)  fcience  :  7e  —  defplailir  :  Pour 

—  9)   obligation  :    Ceft   —    15)   fiire,    Car   —    i.j)   paillardife. .    —    autrement,: 

—  15)  moins  :  Toulesfois  —  17)  paffant,  Qu'on  —  19)  vice,  Mais  —  20)  chois  : 
Comme  —  22)  prefcnta  :  71  —  condition,.  /;t  —  27)  vfage  :  Car  —  28)  def- 
couurent  :  71  —  29)  meurs  :  71s 

P.  77,  1.  i)  règle  :  7ufques  —  5)  deuoir  :  .S'i  n'eft  ce,  —  12)  connoiftre  :  Lt  — 
véritablement  :  Ou  —  13)   mieux,:   —   rien,:  —  17)   mafque,:  —  19)   iniure  :  Si 

—  20)  parle?  On  —  21)  autre  :  7'avmerav  —  23)  trouppe,:  —  24)  luy  :  Les  — 
25)   1°  oii\'  2°  OlIY 

P.  78,  1.  2)  moy.:  —  4)  grammercy  :  Et  ■ —  6)  approbations  :  .Von  —  7)  en- 
trailles,; —  12)  fale  :  Ce  —  cabinet  :  7"aymc  —  13)  priuc,.  Le  —  15)  aban- 
donnons :  7e  —  16)  monde  :  Toicy  —  mrclailcs..  Maïs  —  20)  réglez?  .Vous  — 
25)  1°  nul  2°  Nul  —  26)  1°  ils  2°  Us 

P.  79,  1.  8)  ancienne,;  —  17)  l'amour  :  Mais  —  20)  ouurage  :  Et  —  22)  armes  : 
Par  — ■  25)  bien-vueillance, ;  —  26)  valeurs., 

P.  80,  1.  3)  apefanty  —  9)  entends,:  —  12)  Et  —  13)  Elle  —  14)  mefme.. 

P.  81,  1.  4)  mariage  :  L'aliance  —  5)  beauté  :  On  —  6)  die,:  —  7)  f;miille  : 
L'vfage  —  8)  nous  :  Pourtant  —  10)  fien  :  Tout  —  11)  amoureufe  (fnute  d'orthographe.) 

—  14)  ailleurs  :  71  —  17)  (iintc  :  Qu'vn  —  18)  conception  :  Difent  —  20)  nature,: 

—  24)  amoureux  :  71  —  25)  conftans,: 

P.  82,  1.  l)  diuerfité  :  On    —    2)  titres  ;  On   —   4)  raifon,  Mais    —   7)  vilible,: 

—  8)  fortune,:  —  contrées,:  —  9)  mortelle,:  —  Xil,:  —  commune,:  — 
10)  fimilitude,:  —  par  confequcnce,  —  12)  commerce,:  Cctte-cy  —  16)  point  :  71 

—  17)  mérite  :  Afais  —  21)  mourir  :  Mon 

P.  83,  1.   3)    1°  et    2°  Et   —    14)    1°  obliger    2°  obliges    —    17)    compagnie    — 

18)  l'amour,.  71  —  20)  mutuelles.,  .-/ucuiie 
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P.  84,  1.  12)  dict,  —  21)  voulu  :  Mais  —  dire,:  —  24)  proprement,.  On  — 
27)  accident,:  Tant 

P.  85,  1.  4)  entrauer,:  71  —  5)  liberté,  Mais  —  6)  commun,:  —  8)  incommo- 
déement  -.Et  —  11)  traiftre,:  Qui  —  12)  dire,  Porte  —  13)  déifiante,:  —  14)  diffi- 
cille  :  le   —   vray,;    —    17)  appétit..  Pour  —   22)  loyauté  :  A   —   24)  l'amour, 

—  mariage,  £t 

P.  86,  1.   5)    confondues  :  Tne   —    5)   efpoufé?:  7e   —    12)    mariage  :  Les    — 

13)  autres  :  A'ous  —  15)  amour.  Chacun  —  17)  l'efpoufer,  C'eft  —  i8)  feulement, 

—  19)  tort  :  Ju   —  faute  :  Par  —   22)    différentes,:   —  24)   conftance  :  Tn   — 
23)  plaifir,  £t  —  aigu  :  7'n  —  26)  difficulté  :  71  —  cuifon  :  Ce 

P.  87,  1.  6)  monde.  D'autant  —  8)  nous  :  7.c  —  11)  cecv  :  .-/près  —  15)  nota.. 

—  18)  befongne  :  Luy  —    19)  captiues, .  A/ais  —   21)  gouft,.  —   22)  vulu;u.,  — 
23)  mar)'  :  Non 

P.  88,  1.  i)  femmes,  £t  —  monftrer  —    3)  Venus  :  A  —   5)  de.  di.\,.  7nteruint 

—  10)   iour  :  TJeh'ichant  —    18)  partage,  £t   —   20)   feules  :  .Von  —   21)   mefure. 
Mais  —  exécration,  Plus  —  22)  parricide,  £t 

P.  89,  1.  4)  contraire,:  —  3)  enfemble,:  —  17)  auprès,:  Comme  —  19)  qu'a- 
prochée  :  Mais  —  20)  neceffité.  D'autant  —  28)  l'amour  :  7.eur 

P.  90,  1.  3)  l'amour,.  A'e  —  6)  marier  :  file  —  10)  cogneu,  7.a  —  12)  pas  :  7e 

—  13)  reigles. ,  Car  —  gouuernement  :  La  —  14)  quitter  :  Mais  —  23)  cérémonie,: 
P.  91,  1.  2)  foubçon  :  Que  —   5)  temps  :  71  —   6)  liures  :  C'eft  —  9)  Que  — 

10)  l'ame  :  iïlles  —  19)  accoupplage  :  C'eft  —  tout,:  C'eft  —  22)  courtifanes. , 
P.  92,  1.  i)  1°  siês  2°  siê  —   II)  office  :  Et  — •  20)  lopin,  Les 
P.  93,  1.  2)  fouffrir,.  Et  —  5)  Dieux,  L'ftimez  —  4)  Ailleurs,:  —  5)  là  :  £t  — 

10)   force  :  Outre   —    14)   ont   :  Et   —    17)   Priapus,  £'t  —   21)   SouyfTes  :  A   — 

monftre  —  23)  gregues  :  Et 

P.  94,  1.  17)  ensamance  —  22)  fantalle  :  .^u 

P.  96,  1.  i)  moyens  :  A'ous  —   3)  liens,:  Qui  —   6)  propre,:  Qui  —   9)  gain,: 

—  13)  autre  :  Et  —  27)  i"  Sa  2°  sa 

P.  97,  1.  Il)  opiniaftrer  :  C'eft  —  15)  aymées  :  Tn  —  18)  plaindre,:  — 
mentons,:  —  19)  mieux  :  71  —  21)  mefpris,:  Mais 

P.  98,  1.  i)  1°  que  2°  Que  —  6)  court,:  71  —  9)  neutre  :  Qui  —  13)  donne,.  Les 

—  16)  casudles  :  Ce  —  18)  cecy  :  A'e  — •  26)  artifice  :  Chacun  —  creu  :  De 

P.  ^^,  1.  i)  vous,.  Laiffez  —  4)  force  :  Et  —  8)  vnique  :  A  —  16)  humaines,: 

—  ialoufie.:  —   20)   parler:  Cette  —   21)   peict  (faute  d'impression.)  —   23)  ressenti- 
ment :  Le  —   26)  barbares  :  Les  —  27)  touchées,:  c'eft  raifon,: 

P.  100,1.  6)   raphanique. :   1°  et  2°  £t  —    10)   turpis,:  £t  —    13)  affection.:  — 

14)  alto,,  —  15)  mei.*?  —  17)  nato  :  —  18)  accordée,:  £t 

P.  101,  1.  7)  cruellement  :  £lle  —  11)  remède.  La  —  16)  d'ailleurs  :  £t  — 
19)  Romme  :  ^yant  —  21)  l'efpoufer  :  A'e  —  25)  inimitié,: 

P.  102,  1.  i)  £t  —  5)  actiue,  £lle  —  lé)  l'amour  :  7e  —  20)  témérité,:  — 
21)  chaleur.  Mais  —  23)  d'offenfer,:  —  27)  Plutarque,  £t  —  28)  diuerfement  : 
Qualité  —  vniuerfelle  :  Qu'eft-il 

P.  103,  1.  i)  refufer  :  £t  —  4)  particulière  (faute  d'orthographe.)  —  6)  place.  £t  — 
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7)  difficulté,  Si  —  II)  d'elles,:  iTllcs  —  15)  marché,.  D'autant  —  21)  précé- 
dente :  De  —  23)  vaille  :  Car 

P.  104,  1.  2)  lerieus.  Car  —  5)  liberté,  Mais  —  remède,.  5i  —  6)  commerce, 
file  —  8)  lots,  Le  —  d'honneur  :  C'eft  —  11)  d'elles?  Les  eftects  ?  71  — 
15)  craindre  :  Leurs  —  pires.:  —  25)  ridicule  :  Car 

P.    105,  1.   2)    quelconque  -.Et   —    11)    mary  :  Lt    —    13)    exemples,  ils    — 

14)  luftre  :  Gardons  —  30)  cognoiflimce  :  Le 

P.  106,  1.  4)  éléphant  :  Et  —  13)  voier  (faute  d'impression.)  —  14)  induftrie.*?  — 

20)  rengrege  :  Duquel  —  21)  ialoufie  :  Duquel 

P.  107,  1.  i)  indélébile  :  A  —  2)  toufiours  :  Le  —  3)  voir,;  —  4)  tragiques  :  Ex 
■ —    5)   raport  :   Car   —   9)    fnrprendre  (faute  d'impression.)   —  11)   nopces.  Pour   — 

15)  honneftement.  —  indécemment..  Fn  —  16)  mal'heur  :  Que  —  17)  l'occafion  : 
t2uc  —  23)  prefence,  Penfe  —  24)  moqueront  :  Et  —  25)  temps,  —  28)  l'ai- 
greur :  Le 

P.  108,  1.  11)  perdu  :  Leur  —  15)  craindre,  —  17)  autre,;  —  19)  d'elles,  — 
ialoufie   :   C'eft    —   21)    défaut  :   Oue    —    22)    femme,:    —    25)    hommenets    — 

27)  1°  car  2°  Car 

P.  109,  1.  8)  fin  :  .4fçauoir  —  12)  loix.,  —  13)  cherté  :  En  —  16)  iuftice  : 
C'eft  —  20)  l'eftre.,  5'uyuant  — ■  24)  Meflalina  :  LHe 

P.  1 10,  1.  i)  faict  :  Mais  —  2)  vfage  :  La  —  7)  légitimât  :  Ouc  fit  elle  ?  Femme 

—  12)   mary  ?  Ou  —    18)   afpres  :  Car  —    19)   s'emmoucelant  (faute  d'impression.)  — 

21)  mourir,;  —  intelligence.,  /ufques  —  22)  lict, 

P.  III,  1.  5)  Funde..  —  10)  rencontre  :  Leur  —  11)  confiante  : /Is  —  epi- 
gramme,:  —  15)  ofFence  :  £lle  —  16)  rauit  :  El  —  21)  langage,.  £t  —  24)  fimple- 
ment..  —  25)  expression,  L'Ile  le  trahiroit  :  71  —  26)  chofe  :  5'on  —  27)  représenter  : 
£t  —  29)  chofes,:  Icy  de  mefme,  :  —  30)  paroUes  :  .Von 

P.  112,  1.  7)  langue  :  .Von  —  9)  ployant,:  /Is  —  11)  vfage  :  Luy  —  16)  d'eftran- 
geté   :   Des    —    18)    l'efficace  :  Pour   • —    21)   peu,   —   26)   fuffifiunment  :  71   • — 

28)  flefchit.  Et  —  29)  fccours,  Lt 

P.  113,  1.  5)  nez,  iVy  —  10)  l'entend  :  Lifez  —  Ficin,:  —  11)  actions,  £t  — 
12)  ordinaires  :  On  —  14)  faire  :  Si  —  27)  Plularque, .  71 

P.  114,  1.  6)  moy,  —  releue,;  Ou  —  9)  mien  :  Et  —  11)  inaduertemment, 
A/ais  • —  13)  dit,  —  14)  dict,.  Tu  —  figures,:  Foila  —  cru  —  15)  Gafcoingne,. 
Foila  —  16)  françoifes,:  —  17)  moquent)  Foila  —  18)  ignorant,:  Toila  — 
21)  tout?  Me  —   22)  viuemcnt  ?  Suffit  —  voulu,.  ïout  —  24)  imitatrice  :  Quand 

—  26)  lire  :  TTt  —  29)  attention,  —  30)  l'vfurpe  :  Fne 
P.  115,  I.  i)  plus  :  D'autant 

P.  116,  1.  i,  Var.  88)  fuperficielles  -.Si  —  7)  mouche,:  Lt  —  14)  moins  :  Lef- 
quelles  —  15)  foudain,  —  attacher  :  A  —  i6)  lit,:  —  18)  force.:   i"  (/ui  2»  Oui 

—  voiage,  —  19)  propiis  :  Outre  —  22)  fonges  :  £n  —  28)  image  :  Jutant 

P.  117,  1.  i)  fimplement  :  7e  —  6)  maintesfois,  —  8)  Cratippus,:  Cete  — 
9)  l'amour,  £t  —  11)  ensemble.  Et  —  16)  £t  —  17)   commune,:  —    18)   fages,: 

—  20)  contemplatif:  Ce  —  21)  orgueuil,.  ridentem 

P.  118,  1.  5)  celles-là,  —  elles  :  Cette-cy  —  6)  ioug,  abrutit  —  7)  Platon,.  £t 
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—  9)  décence,.  Joutes  —  d'honnefteté, .  Cette-cv  —  10)  ridicule  :  Trouuez  — 
13)  dormir  :  Le  —  ame,.  La  —  15)  originelle.,  i\/ais  —  18)  opérations,:  £t  — 
19)  deshonnefte,  En  —  24)  autres, 

P.  119,  1.  14)  grâce  :  Car 

P.  120,  1.4)  opinion,  —  3)  defagrenble,  —  6)  beauté  :  £t  —  19)  hommes  : 
Qui  —  21)  peuples,  —  24)  mener  :  C'eft 

P.  121,  1.  3)  inuention  :  £t  —  4)  art  :  Tu  —  10)  fantaftiques  :  £t  —  11)  d'au- 
tant, plus,  —  14)  ^0;///.  Courj  —  confideration,:  —  20)  luftre,:  El  —  21)  poi- 
fant,  —  22)  demandoit,  —  24)  c'cft  :  Mais  —  25)  cache,  —  26)  meum.:  1°  il  2°  Il 

P.  122,  1.  3)  modeftie,:  £t —  entr'ouurant,  —  4)  l'imagination  :  £t —  10)  pre- 
cipiteufe  :  Afefmes  —   11)  fuitte,  —   13)   recompenfe,:   —    16)  fieureule  :  /l  — 

19)  première  :  71  —  29)  commodité  :  .Vous  —  30)  temps  :  5ans  —  vaille  :  A'oftre 
P.  123,  1.  i)   craindre  :  Depuis  —   3)   hasardées.  Ce  —  difficiles  :  Soudain  — 

20)  guère  :  Car  —   21)   laides  :  £t  à  vne  ftomac  (faute  d'impression. )  —   24)   tranfis, 

—  25)  vendre,:  - —  ainfi  :  Qu'il 

P.  124,  1.  3)  fienne  :  ^infi  —  4)   entreprennent,:   —  7)   fallir  (faute  d'impression.) 

—  8)  faicte  :  Ou  —  9)  enfueroit  :  Lequel  —  23)  vnes  :  71  —  24)  languilLmtes  : 
A/ille  —  25)  dames  :  Ce  —  26)  d'affection  :  il  — •  27)  ailleurs  :  £lles 

P.  125,  1.  i)  coche,.  £t  —  2)  là  :  il  —  3)  encores,:  —  4)  d'eftable  :  £n  — 
17)   nous  :  Afais   —    19)   efpris  :  De   —   21)    rare  :  D'ames   —    22)   fmiilitude,  : 

—  24)  naturelle  :  Afais  —  27)  cecy  :  Leur 

P.  126,  I.  2)  fubrtantieles,:  £t  —  6)  refnes.,  —  18)  modération  :  il  — 
19)  difcretion  :  Car  —  comme  ainfi,  —  24)  l'alTeurancC; : 

P.  127,  1.  5)  entrer.  Oui  —  6)  nom  :  Si   —    12,  \'ar.  ms.)  ce  —    14)  nous,.  le 

—  17)  defirer  :  Leur  —  18)  confentir  :  C'eft  —  19)  capacité,:  —  incertaine  : 
files  —  20)  1°  pâli  2°  Pati 

P.  128,  I.  18)  nuict,  —  21)  foit  :  Comme 

P.  129,  1.  i)  l'arreff.:  1°  ce  2°  Ce  —  2)  corporelle.:  1°  si  2°  Si  —  4)  fatieté,  £t 

—  5)  fin,  £lle  —  poireflion.:   1°  et  2°  £t  —  8)  nouuelleté  :  £t  —  14)  abusée.  Que 

—  15)  foufirance  :  ^^infi  —  16)  necelTité  :  De  —   19)  fulement.  £n  —  20)  chois, 
P.  130,  1.  i)  Pourquoy  —  amoureule,   —   5)  foiblefTes,  —   10)  craindre.:  — 

I))  hay,  de  le  voir,  —  18)  ventre  :  T'n 

P.  131,  1.  2)  rougilTe.,  —  6)  yeux,  —  14)  inciuilement, 

P.  153,  1.  21)   Que  —  22)  maritale?  C'efl  —  libre,  Oue  —   25)   forme,  A/ais 

P.  134,  1.  i)  iuftice  :  £t  —  3)  fentois.  £t  —  4)  remifes  :  On  —  7)  inconfiance  : 

ie  — •  9)  filet  :  £t  —   14)  parfois  :  Car  —   22)  difpenfé  :  £lles  —  25)   fois  :  £t 

—  26)  moj-,  ^i 

P.  155,  1.  2)  descharger  :  1°  cl  2°  Et  —  5)  couiicrs  :  1°  les  2°  Les  —  obseniees  : 
i"  ou  2°  On  —  9)  difciplinc,  Afais  —  10)  moy  ?  5i  —  lO  repentir  :  le  — 
17)  l'auanture,  Afon  —  25)  AuSi  —  28)  aller  :  ie 

P.  136,  1.  i)  pas  :  ie  —   3)  mien  :  /'n   —   4)  dilfolution,  Afais  —   6)  pris  :  £t 

—  10)  m'affopit  :  i'aymc  —   13)  gayc  :  ie  —   14)  affligé,  Afais  —  15)  altéré  :  il 

—  là  :  £lle  —  17)  amoureux  :  Laiffons  —  20)  vray,.  Qu'il  —  2i)  venues,.  £t  — 
23)  occupation,,  il  —  24)  illégitime  :  Afais  —  25)  falubre,:  —  26)  poifant  :  £t 
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P.  137,  1.  7)  amoureux  :  M'eftant  —    11)   befte,  Et  —   12)   fourmilloit,  El  — 

14)  l'aage,  Et   —    19)  fuite.  L'ertbrt   —   21)   l'efprit,.  Et   —   22)   saturitc  :    i»  de 
2"  De  —  25)  !/c»/«  :  1°  d'entier  2°  D'citUer  —  disette  :   1°  et  2"  Et 

P.  138,  1.  i)  corps,  Oui  —  l'ame,:  Laquelle  —  4)  office,:  £t  —  6)  art..  Et  

9)  Ipirituel,:  £t  —    10)  vif  :  ft  —   n)  fauorablement,  —   14)  pœnitence,:  Le  — 

15)  colligance,  :  £t  —  caufe  -.Si  —  17)  affligée,:  /Is  —  propres,.  Affin 

P.  159,  1.  7)  commodéement  :  /l  —  8)  perfonne  :  iJ'alTeureroit  —  9)  vieilleiTe,: 

—  12)  soi.  Me  —   14)  saule,  ifefchauferoit  —   15)  abandonne  :  S'ouftiendroit  — 

18)  recouurer  :  Par  —  20)  exquis  :  Nous  —  moins,:  Nous  —  22)  acceptez  :  A'ous 

—  23)  defîians  :  iîien  —  27)  inhœrct. . 

P.  140,  1.  5)  eux,  Faifons  —    11)   correfpondance  :  Les   —    15)   diucrfe  :  Afais 

—  17)  point  :  C'eft  —  deuoir,  £t 

P.  141,  1.  9)  vieilles,:  Lt  —  20)  gorge  :  L'amour  —  22)  l'enfance,: 
P.   142,  1.   5)   iîege,  Non   —  12)  port,.  C'eft  —   puérile  :  Qui   —  13)   ordre  : 
L'ertude  —    15)  iiescit.  Certes   —    16)   trouble  :  Les  —    17)  grâce  :  Pourueu   — 

19)  folnstraut  :  On  —  20)  fagelTe  :  £t 

P.  143,  1.  i)  fert,:  Mais  —  3)  corporelles,:  —  15)  chaftc  :  Cliafte  —  21)  caquet, 
/■"lux  —  27)  rubor. , 

P.  144,  1.  i)   1°  /e  2°  le  —  moule  :  5auf  —  6)  71  —  7)  dict.  Le 

CHAPITRE  VI.  =  P.  14s,  1.  Il)  vent,  Celuy  —  12)  fuie,  Celuy  —  13)  gour- 
mandife,  Le  —  l'eftrcnuement  :  Et  —  15)  recueil  :  A'e 

P.  146,  1.  3)  crainte  :  ^yant  —  6)  pas,  Lt  —  9)  danger  :  Lt  —  13)  siicciirreret  : 
le  —  l'eau  :  Comme  —  17)  entière  :  L'ncore  —  20)  efmeue,;  —  24)  d'armes  :  7e 
• —  26)  fuyans,  iit  —  29)  Lâchez,  7:t 

P.  147,  1.  i)  ordinaire  :  Sa.  —  5)  ofter,  £t  —  ainfi  :  Car  —  7)  capitaine,.  Qui 
- —  11)  mort,;  —  19)  profondement,.  Et  —  21)  percée  :  71  ■ —  25)  appareil.: 
1  ^  iH nfi  2°  ^infi  —  24)  deux.:   1° pix  2°  Par 

P.  148,  1.  2)  l'autre  :  M'ayant  —  3)  d'infcnlibilité, .  Lt  —  5)  bateau.  Et  — 
6)  champs  :  Mais  —  7)   coche  :  Lt  —    10)  donnent.,   —    11)   l'eftomac  :  Comme 

—  13)   tous  (faute  d'impression.) 

P.  149,  1.  21)  f^mtafie,  Que 

P.   150,  1.   Il)    monftre  (faute  d'orthogr.iplie.) 

P.  151,  1.  i)   monftre  (f.tute  d'orthograplie.)  —   8)   paroles,:   —   20)   donront  (f.iute 

J'oriliogr.iphe.) 

P.  152,1.  i)  bien,   —    5)  quW   —    19)  TTt  —  23)  monftrant  (f.iute  d'onhograplie.) 
p.  155,  1.  i)  rougir,  —  Nous  —  13)  combieiit  (faute  d'onhograplie.) 

p.  155,  1.  14)  aife,:  —  18)  charioit  (faute  d'onhograplie.)  —  20)  l'a/iplanir  (correction 
elTacce.) 

p.  156,  1.  26)  eftbrt.:  A'ous 

p.  1)7,  1.  2)  fens,:  —  4)  matière.:  —  20)  ignoré,: 

P.  158,  1.  10)  flinfi 

P.  159,  1.  13)  pierrerie,  —  i8)  courage,:  —  22)  batelages, 

P.  160,  1.  9)  baftons.. 
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P.   l6l,  1.  29)    remonftroient  (faute  d'orthographe.) 

p.   162,  1.  2)   necefliteux_:   —   lé)   Ainfin  (faute  d'orthographe.)   —   20)   monftrant 

(faute  d'orthographe.)   —    24)   entreprife. . 

p.   163,  1.  20)    monftra  (faute  d'orthographe.) 

P.  164,  1.  5)  plus.  Le  —  7)  après, 

p.  166,  1.  10)  créance.) 

P.  167,  I.  7)  carré,!  —  10)  terre, 

CHAPITRE  VU.  =  P.  16S,  1.  i)  niefdire  :  S'\   —    5)   plaift.t   —  9)   mefprifée,: 

—  12)  maux,;  —  18)  grandeur.  :  ^'autant 

P.  169,  1.  3)  d'indifcretion, ;  —  13)  inconu,:  —  14)  parte  :  le 

P.  172,  I.  4)  douce,  faincte,  —  17)  refiftance  :  Son  —  26)  eiïentielles,  s 

P.  173,  I.  i)  defrobe, : 

CHAPITRE  'VIII.  =  P.  174,  I.  7)  iiiavnoihJes  :  Mais  —  9)  euiter.: 

P.  175,  1.  2)  perte  :  Les  —   7)  fages  :  Ex  —  14)   cheual  :  Ex.  —  17)  reculons,: 

—  18)  accord,:  —  26)  vie,  £t 

P.  176,  1.  16)  nioy  :  Car  —  25)  racines  :  iVulles  —  29)  droict, 

P.  177,  1.  i)  impair  :  Le  —   2)  vendredy  :  5i   —    3)  table  :  5i   —  4)  voyage  : 
Ex  —  17)  deffera  :  An  —  18)  amis,.  Tu  —   19)  refues  :  /'aynie 

P.  178,  1.  3)  l'autre..  Que  refpondra-il  ?  La  —  .Ç)  iugement  :  Le  —  5)  difputes  : 
Qu'il  —  7)  dire,.  71  —  9)  trouue, : 

P.  179,  1.  13)  aduerfaire,:  —    16)   foient,  Afais  —   25)  respciit  ffame  d'orthographe.) 

P.  180,  1.  18)  occident  :  71s  —  19)  incidcns,:  ^u  —   20)  cerchent,  :  —  21)  siiui- 
lituâe..  Qui  —  22)  courfe, :  —  23)  refufe  tout,  :  —  27)  defcouure. • 
■    P.  181,  1.  2)  foy-mefme. .  Ex  —  11)  logique,?  —  12)  dhscrcudtiin.  Foit-on 

P.  182,  1.  13)  vtile, 

P.  184,  1.  7)  font.*?  —    II)  iîenne  :  Ex  puis,:  —    12)  fadefe,  —   23)  mais,  — 
28)  sain.  Ne 

P.  185,  1.  i)  coulpe,  Mon  —  7)  l'imiaiila.  5tercus 

P.  188,  1.  7)  plus,: 

P.  190,  1.  4)  dire,:  —    16)  Sirannes  (correction  d'orthographe.)  —   21)  mefmes..  — 
22)  inueniunt, . 

■     P.  191,  1.  i)   vulgaires,:   —    3)   montre..  Quov  —  4)   raifons,   —   aflifes,:  — 
3)  battues,  —  17)  faict, :  —  19)  vous  :  .Çeroit 

P.  192,  1.  14)  grandeur,  —  17)  valeur,  —  25)  adorateurs..  Toute 

P.  193,  1.  8)  refpondu,  —  18)  ferements  (faute  d'orthograpiie.)  —  28)   magiftralc,: 

P.  194,  1.  2)  ainfi  :  Ce  —    3)  &c.  ^uyuez  —  5)  vfage,: 

P.  195,  1.  15)  chofc,  —  25)  armes., 

P.  19e,  1.  i)   dire,:  —   2)   conception.,  —   3)   Souflez,:   —    12)   halailk   1°  ijui- 

2°  .    Que     —     21,   \'aR.    88)    Montaigue,   avant  d'écrire  sa  variante,  avait  corrigé    simplement  l.i 

ponctuation  :  magiftrales.  :  wais 
P.  197,  1.  28)  gaillardife,; 
P.  198,  1.  9)  parler. 
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P.    199,  1.  7)    leUX  (faute  d'orihograplie.)   —  garde.: 

P.  200,  I.  i)  fil,  —  2)  guère; 

P.  201,  i.  15)  tyrannie,:  —  24)  tout,;  —   27)  temps? /es 

P,  202,  1.  3)  dit..  Ce  —  4)  forte  :  Car  —  5)  cœur  :  Vn  —  7)  eftrangere.:  — 
S)  tierce  :  il  —  10)  moi  :   1°  k  2°  le 

P.  203,  I.  4)  credo  :  »am  —  5)  l'autre  :   1°  bar  2°  Hœc  —  13)  tout  :  /e 

CHAPITRE  IX.  =  P.  204,  1.  2)  vainement  :  Ce  —  8)  bas  :  /c  —  9)  ventre  : 
Tous  —  II)  iours  :  C'eftoit  —  difcours  :  Tout 

P.  203,  1.  i)   oifeufement  :  il   —   3)  trompoit  :  Car  —   7)  fainéants  :  On  — 

8)  moquerie,  L'efcriuaillerie   —   9)    defbordé  :  Quand    —    15)   nous  :  Les  vns  — 
17)    puiflans   :   Les    —    18)    l'oifiueté,;    —    20)    que   inutilement   (apostrophe.)    — 

22)  main  :  Ce  pendant —  23)  m'amender  :  Car —  25)  Philotinus  (famé  d'impression.) 

—  27)  poulmons,.  Mon 

P.  2oé,  1.  12)  cappe  :  7e  —   demy  :  Quand   —    13)  mal,;  /e  —    14)  coignéc.  le 

—  15)   foing  :  Où  —    18)  aage  :  le  —   20)  defpit,  .\/on   —   23)  requérir  :  i'ay 

—  27)  d'inftruction,: 

P.  207,  1.  4)  commune,:  —  9)  extrémité,:  —  15)  voyager,:  —  iS)  fiens,  Afais 

P.  208,  1.  i)  plain,:   —   9)   famille,  £t  —    11)  mefnage  :  1°  reux   2°  Ceux  — 

12)  long  temps  :  1°  t'auois  2"  /'auois  —  14)  difficile  :  1°  (quiconque  2°  Quiconque 

—  16)  longue  :  /'euffe  —  23)  pauureté  :   i°i-'eft  2°  C'eft  • —  23)  i'ay  :  1°  te  2°  le 
P.  209,  1.  2).    iuftement, 

P.  210,  1.  i)  abfcence  (faute  d'ortliographe.)  —  6)  pres  :  Tortre  —  9)  mal,:  El 

P.  211,  1.  2)  branle  :  attirant  —  3)  pailire,.  —  4)  canat  (faute  d'impression.)..  Ces 

—  12)   trahit  :   1°  wais   2"  Afais   —    17)   facile,:   —  peiner,   —  23)   nay  :  £t  — 

23)  pourray  :  Si 

P.  212,  1.  19)  defdain,  Et  —  24)  fcience,: 

P.  213,  1.  i)  gloire  :  le  —  i6)  defirs,  —  22)  defpars  :  Partie  —  23)  confcience. 
Car  —  25  abstenir.  Partie 

P.  214,  1.  i)  poltronerie  :  /e  —  2)  empreffcr,;  De  —  excufable,;  El  —  9)  biens  : 
Qu'il  —  10)  gaigne  :  Pourueu  —  13)  contrerole  :  Au\Ti  —  18)  mefconnoiflance  : 
le  —  veux  :  El  —  23)  l'ignorance  :  le  —  23)  ariant  :  /ufques  —   27)  valet  :  5'il 

P.    215,   1.    3)    reconter  :   C'eft   —    4)    aproches..    —    8)    mondaines;:  le    — 

9)  efpuré,;  —  lo)  valent,  Afais  —  21)  moy,  :  —  24)  pas  :  le  —  23)  douleur  :  A/ais 
P.  216,  1.  Il)  repofer,  —   18)  police,:  —  valet,: 

P.  217,  1.  i)  l'abondance  :  El  —  13)  rien  :  A  —  14)  peu,:  —  13)  vfage  : 
A/ais  —  16)  l'vn,  —  17)  aller  :  El  —  19)  foit,  —  22)  commune  :  Il  — 
23)  nous..  Si  —  27)  imperceptiblement  :  D'autres  —  28)  feuille  :  Si 

P.  218,  1.  i)  vns.  —  3)  auarice  :  Leur  —  4)  artificielle  :  LUes  —  10)  eftat  :  le 

—  14)  métallo,  A/ais  —  24)  foit  :  En 

P.  219,  1.  8)  horreur,;  —  20)  efprit  :  Comme  —  29)  Athéniens  :  Ouy 
P.  220,  1.  7)  prefente  :  Afais  —  13)  perdre,:  —  25)  l'innouation  :  Le 
P.  221,  I.  i)  principes  :  A/ais  —  6)  guarir  :  /l  —  9)  defpens  :  La 
P.  222,  1.  27)  familiam  :  .Vous 
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P.  225,  1.  7)  mieux  :  A/efurons  —  9)  iiicc.  1°  ijiic  1°  Que  —  19)  genre  :  71  — 
24)  eftat. , 

P.  224,  1.  i)  leurs  (faute  d'orthographe.)  —  1 5)  antiquité  :  Comme  —  19)  fofTc  : 
Pour  —  22)  nous  :  En  —  25)  ruyne. , 

P.  225,  1.  2)  prochaines  :  Leurs  —  6)  eftat  :  D'autant  —  21)  outres  (faute  d'ortho- 
graphe.) 

P.  226,  1.  i)  apprcntiflage,  Ce  —  17)  obligé,  —  24)  paroles  :  Comme  — 
27)  conuaincu  :  5on  —  29)  manque,; 

P.  227,  1.  I,  Var.   88)    dict,:  On   —    3)    dire.:   C2ue    —    7)   l'accable  :  file   — 

9)  contenance  :  El  —   10)  eutraué. .  Là   —    15)   prefcntes  :  ^ymant   —    14)  dire  : 
Chofe  —  24)  prefcriptions  :  ,Yon  —   26)  l'attifte  (faute  d'impression.)  —   27)  refpect  : 

Car   —    28)    OUtte  (f.iute  d'impression.) 

P.  228,  1.   3)   moins  :  /e  —  7)    pas  :  Premierenient   —    S)    droict  :  Qu'il    — 

10)  vendue  :  De  —  mort  :  Qu'ils  —  11)  produire  :  Oui  —   22)  change  :  Mon  — 
23)  aussi  :  /e 

P.  229,  1.  6)  ucriigiucus  (correction  d'orthographe.)  —  1 5)  n'el'perois  :  A/ais  —  faouler, 
i'avmerois  —  18)  vienne  :  Si  —  20)  rencontre  :  £t 

P.  230,  1.  2)  recommendation  :  .Ve  —  4)  d'autruy  :  Chaque  —  5)  d'ortografe, : 

—  6)  l'ancienne.:  N\  —   8)  defchargent  :  Mais  —   17)  familiarité.  —  19)  neud.: 

Mais   — ■   22)    n'aift  (faute  d'impression.) 

P.  231,  1.  3)  populaire,  Lt  —  fumier  :  Lt  —   8)   fut  :  Mais  —    10)   pays,:   — 

11)  l'efchapc.:  Mais  —    13)  iuftice  :  Lt  —   15)  d'autruy.:   —    18)   miennes  :  Car 

—  19)  deportemens,  —  21)  viure  :  Et  —  dire.: 

P.  232,  1.  4)  d'obligation..  Mais  —  6)  gratitude  :  £t  —  7)  vendre  :  le  (Montaigne 

ensuite  a  remis  un  /  minuscule  en  marge,  mais  il  a  effacé  cette  nouvelle  correction.)   —    bien  :  Pour 

-=—  14)  rien.,  —  prefté  :  Qu'on   —   26)   commune  :  L'eftreinte  —   27)   feuere..  7e 

P.  235,  1.  4)  impetrent,  1°  ou  2°  Ou  —  7)  l'iniuftice  :  Donnent  —  8)  rendent.: 
— •  payent.:  —  13)  accident.,  —  14)  d'amitié  :  Prenant  —  20)  m'adonne  :  Au  — 
26)  boffu  :  L't  —  27)  nay.( 

P.  234,  1.  i)  naturelle,)  Pourueu  —  9,  Xak.  88)  eftrangers.:  —  13)  mal.:  — 
22)  uiihi.  C'eft 

P.  235,  1.  2)  alleurez  :  7e 

P.  257,  1.  2)  chacun.  Mais  —  5)  meigrement  (correction  d'orthographe)  —  7)  ay- 
mcr.:  —  17)  m'engage,.  Lt  —  18)  conferuation.:  71  —  20)  la.:  Compolant  — 
21)  langueur..  7:t  —  24)  nom  :  .Vous 

P.  238,  1.  3)  l'accouftumance. :  —  21)  attendre  :  7e 

P.  259,  1.  3,  Var.  ms)  trouble.  1°  ///  2°  FI  —  12)  terre  :  Ju\]\  —  14)  voifmage  : 
Que   —  P'is,.  Mais  —  27)  voyages,: 

P.  240,  I.  2)  noftres  :  7e  —  5)  incertain..  /:t  —  8)  œil  :  7-.'lle  —  9)  enfance  : 
7;t  —  10)  excellentes,  7-'lus  — •  12)  eftrangiere  :  7e  —  14)  cité,.  Crande  — 
16)  commodité/.  :  7.a  —  18)  diuifions  :  Tfntierc  —  20)  difcorde  :  7;t  —  melme  : 
7:t  —  26)  Polonois,.  —  27)  François,:  —  nationnale, 

P.  241,  1.  i)  commune  :  7e  —  naturel  :  Les  —  3)  voillnage  :  Les  —  7)  deftroits  : 
Comme 
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P.  242,  1.  15)  vn  :  /e  —  17)  moy,:  —  22)  tiaicte,:  —  iournces,:  Et  — 
26)  mieux  :  Jamais 

P.  245,  1.  2)  tard,:  —  3)  autrement,:  —  14,  Var.  88)  autre,  C'cft  — 
19)  main.,  /e  —  24)  trauail.  1°  i7  2°  Il 

P.  244,  1.  2)  abfence,:  —  pas  :  Au  rebours,:  —  4)  blclTe  :  /oute  —  y)  fennue. . 
El  —  27)  laifle  :  Je 

P.  245,  1.  i)  defcroiftre,  —  5)  loing?  A  —   6)  près?  Si  —  14)  fecours  :  A 

P.  246,  1.  12)  fiiict  :  Et  —  13)  prclencc  -.Et  —  15)  commodité  :  .Vous  — 
17)  feparant  :  71  —  18)  efté  :  L'vne  —  19)  enfemble.,  1°  ;;ous  2°  A'ous  —  con- 
fondions :  La.  —  20)  lieu.  —  21)  f;iin  (famé  d'impression.)  —  23)  m'alles;ue,  .^u 
rebours,  : 

P.  247,  I.  4)  chaut-il,:  le  —  9)  .Afon  —  tout,:  —  10)  elperances,:  —  bout,: 
Et  —  18)  plairroy,  :  —  20)  naiffance,:  —  24)  reins  :  Mais  —  faict,: 

P.  248,  1.  3)  entreient  (faute  d'orthographe.)  :  Car  —  6)  incommoditez  :  /'av  — 
7)  train  :  Cette  —  9)  repos  :  L'vn  —  12)  amis,:  —  16)  cuit,:  Où  • —  18)  fage. 
22)  fov-mefme,:  —  trouble,:  —  23)  bas  :  /e 

P.  249,  1.  3)  autruy,  :  —  4)  nouuelles,  :  —  5)  m'entrctcnir.  —  6)  focietc,  :  — 
9)  pieds,:  —  15)  larmes  :  Et 

P.  250,  1.   l)   font,:  —   9)   fain,:  - —    10)   l'aide  (correction  d'orthographe.)  —   12)  qu"ils 

(faute  d'impression.)  —  15)  règle  :  71  —  2i)  interprétation,:  —  28)  extention  :  L'of- 
tence  —  29)  iuftice  :  Et 

P.  251,  1.  i)  arbres  :  Qu'il  —  2)  menafler, :  7niurieux  —  ^)  nombre,:  Qu'il  — 
22)  autre,  Que  —  24)  ioindre,  7e 

P.  2)2,  1.  6)   loing  :    i"  lar   2°  Car  —    8)   amv  :    1°  lombien    2-^  Combien   — 

II)    part..    —    14)    efpace,   —    19)    poinct  (correction  d'orthographe.) 

p.  253.  1.  3)  coucher,  —  4)  niyne  :  Comme  —  3)  maladie  :  Où  — •  8)  retraictc, 

—  17)  moy  :  TTt  —  19)  malade  :  Ce  —  23)  Chrelliens  :  7:'t  —  delchargé,:  — 
25)  médecins  :  Ce  —  27)  malade  :  Ce  —  28)  fait  :  7e 

P.  254,  1.  2)  pas,:  —  4)  d'années  :  Si  —  6)  ferme  :  5elon  —  9)  c'est  (faute  d'or- 
thograplie.)  —  13)  Pourtant  —  14)  auiourd'huy.  Et  —  18)  debatant,:  71  —  ainfm,: 

—  cecy,  :  S'il  —  19)  donné,  7c  —  21)  affections  :  .\7ais  —  24)  defigné  :  Ce  — 
doigt.  : 

P.  255,  1.  2)  n'ertois,:  —  5,  Wkk.  88)  peinture  :  Luy  —  8)  aife.  7e  —  10)  cir- 
conrtances,  Ou  —  14)  vie  :  Ce  —  19)  douce  :  7:ntre  — •  20)  m'accable,;  — 
21)  harqueboufade,;  —  24)  riuiere  :   1°  tant  2"  Tant 

P.  256,  1.  i)  inftant,:  —  4)  aigreur,:  —  5)  mourir,:  —  7)  commorans  (f.iute 
d'impression.)  —  9)   exemplaires  :  Mais   —    12)   apprelb  :  71s  — ■   13)   accouftumés,: 

—  15)  futures  :  Mais  —  19)  fols. 

P.  257,  1.  13)  l'amplitude,:  —  plul^ort  :  Afais  —  15)  fienne,.  .Von  —  16)  con- 
uiuium, .  Plus  —  18)  extrémité  :  Moy  —  22)  maifon,:  71 

P.  258,  1.  5)  monde  :  La.  —  7)  terre,:  —  8)  rofh',:  —  huylc:  —  oliuc,:  —  froit. 
Tout  —  9)  vn..  7:t  —  vieilliffant,  —  ficullé,:  —  16)  leurs  :  71  —  17)  vilagc  :  On 

—  19)  auanture,:  —  25)  mefdire  :  La  —  28)  courtifans  :  71s  —  29)  forte,;  — 
30)  pi  lie  :  Oftez 
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P.  255),  I.  4)  rebours^.  7e  —  façons^.  A'on  —  5)  logis^s  —  6)  Perûins  :  /'acointe 

—  9)  noftres  :  7e  —  11)   compagnies  (correction  d'orthographe.)  —   12)  plaifir  :  7e  — 

13)  point,:    1°  moins   2°  Moins  —   14)   communes  :  Tous  —    15)   vous  :  7.'vn  — 
poinint,;  —  19,  \'ar.  88)  affifter  :  7'en  —  21)  communication  :  71 

P.  260,  1.  7)   partout,.  —   9)   Aufpiciis.   —    10)   Telle,:   —    14)   aviez,.  De  — 

15)   faute,.    Foftrc   —    17)  pompe.   7''oftre   —    18)    eminenence  (faute  d'impression  non  cor- 
rigée par  Montaigne.)  :    }"  —   19,  Var.  88)  extraordinaire,  irrémédiable.,  —  20)  fixa.? 

—  21)    deftourbier,.   jVunquam    —    23)    empefchez,.  El    —    24)    tout,.  Car   — 
26)  trouuer  :  A 

P.  261,  1.  2)  leulement, :  —  tout,:  —  5)  trefbien  :  Mais  —  7)  mot,:  — 
9)  refiouvfle  :  71  —  11)  forint'  :  C'eft  —  12)  intelligence,:  Contentez  —  13)  railbn,: 
L'exécution  —  14)  mov  :  C'efl:  —  15)  eftandue  :  Que  —  18)  d'irrefolution  :  JufTi 

—  20)  rien.  —  tenir  :  Le  —  28)  particulière x  Ex  —  29)  voulu  :  ^infi 

P.  262,  1.    i)   taille  :    '7"oute  —    5)   arenas  :  Fne  —   5)  amufement,.  Mais  — 

8)  prefche  :  Ce  —   9)   monde..  La  —  10)   corporel,  .-/ction  —    16)   raffoir,:   — 
19)  fuyure,;  Ny 

P.  263,  1.  i)  defbordement,:  —  6)  autre  :  .Von  —  9)  efmeut  :  71  —  10)  conf- 
cience,:  Ce  —  14)  mouele  :  Comme  —  17)  trouuera,  :  Qu'vn  —  20)  ondées  :  A7ais 

P.  264,  1.  5)  appétit.  A\\\(\  —  12)  vie,:  —  16)  l'obeyflance  :  7:t  —  17)  atteindre  : 
71  - —  19)  vie,.  Toire  —  20)  perdre,:  —  25)  foitcr.  Tant 

P.  265,  1.  2)  prefcrit  :  £t  —  3)  prétendit,.  ïant  —  13)  choies.  Mais  — •  14)  fay  : 
71  —  16)  fiecle, :  —  27)  foibleffe  :  Méfiée  &  artificielle,: 

P.  266,  1.    10)    particulier,.  Fne   —   nouice,.  7e   —    13)    rencontre  :  Qu'il   — ■ 

14)  autruy,  ;  —   15)  propofe,;  —  27)  foing*/ 

P.  267,  1.  i)  defgoufté  :  7e  —  2)  l'ambition,:  —  8)  hommes,:  Llles  — 
n)   conclud  :   Tel  —   12)   autres,   \°  et  2°  Et  —    13)   bataille,:  7;t  —   16)  l'autre,: 

—  pièces,:  La 

P.  268,  1.  :)  commandement,:  Compaignons  —  2)  capitaine,  —   3)  meurs, (  — 

9)  princes.)  —  tort,;   —   12)   occafion,:   —    13)   neceflîté,:  —    14)   d'autruy,:   — 

15)  mal,:  —   pente,:  —  17)  tombez,:  —   21)  véreux  :  Mais  —   22)  fain,:  i:t  — 
droit,:  —  27)  Peloponneffe,:  —  me  (laute  d'impression.)  —  28)  mercy, : 

P.  269,  1.  i)  dire  :  .■î'illeurs  —  2)  action  :  Ces  —  3)  moquez,:  Si  —  6)  fiecle,: 

—  règles,:  — •  12)  temps,:   —   prefens, :  On  —  14)  icy  :  Lt  —  13)   mauuais,  — 

16)  monarchie,  —  17)   planté  -.Si  —  19)  difficile,;  —   20)  tempefte  :  ATature  — 

22)  déclaré,:  Mais  —  depuis,:  —  23)  vent,;  Ce  —  25)  ahis  ?  1°  cette  2°  Cette  — 

26)  m'efgare,  :  —  27)  mefgarde  :  Mes  —  fuvuent,:_ —  28)  loing  :  i:t 

P.  270,  1.  4)  sembler.  Les  —  5)  matière,;  —  6)  marque,.  —  8,  \'ar.  88)  gam- 
bades. Et  —  17)  mesmes.  71 

P.  271,  1.  i)  Mille  —  profaique,  .\/ais  —  3)  poétique,:  —  4)  fureur  :  71  — 
II)    mefmes,  i:lle    —    21)    pois,:    —    22)    maie,:    —    embrouilleure   :    Toire    — 

23)  amufé,:  C'cft  mon,:    —    25)    cela,;    —    defdain,:   Qui    —    26)    dis,:  71s    — 

27)  l'obfcurité  :  Laquelle 

P.  272,  1.  2)  l'aflecter,:  Titieufe  —  12)  dire,:  —  trouble-fefte  :  £t  —  15)  re- 
bours,: —  16,  \'ar.  88)  contentement,.  £t —  18)  ciel,  —  19)  terre,;  —  vray,:  — 
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20)   ville,:   —   23)   icy  :  /'ay  —    24)   maifoii  :    1°  /e   2°  7e  —  25)   Louure,!   — 
28)  trefpalTez,  : 

P.  273,  1.  2)   cens,:    —    6)   trefpalTez  :  Ils   —   plus..  Ils   —   7)  ayde  :  La   — 

11)  donnoit.:  Et    —    14)    plus,:  ie    —    loigueufement,    —    18)   nous   :  Les    — 

20)  autre,:  Et 

P.  274,  1.  4)  veftements  :  7e  —  S)  foupper..  Ce  —  13)  Tayme,.  Confédérée  — 

14)  couronne  :  5cule  —  vniuerlelle  :  Le  —  15)  ailleurs,  C'eft  —  lé)  Chreftiennes  : 
L'Elpaignol  —  17)  foy  :  Pour  —  20)  confiance  :  5a  —  26)  foient, 

P.  275,  1.  i)  moy,  outrageux,:  —  11)   heurt,.  71  —  mille,  —  13)  plus  :  Les 

—  affez, . /ortuna;  —  lé)  honneur,.  £t  —  18)  moy-mefme  :  7e  —  20)  neceffaires 

—  21)  mo}'  :  7;t  —  24)  defirées,:  —  25)  bons,: 

P.  276,  1.  i)  ruyner,:   —   2)  trompa,:  Me   —   entra)-.,  ^inon  —  mieux,.  5ans 

—  4)  demeurant,:   —  6)   moy,:  —  7)   libéralité  :  7:11e  —  9)   fubftance,:  £t  — 
10)  moy,:  —  11)  réalité,  —  mafliue,:  TTt  —   confeffer.:   —    12)   l'ambition,:   — 

15)  honte,:  —   14)   doctrine,:  —   18)   eftois,:   —  dorées,:   —   20)   fauorablc.,  — 

21)  monrtré  (correction  donhographe.) 

P.  277,  1.  24)  fadaife  :  De  —   25)   moy-melmes,.  .Vous  —   52)   dehors  :  A'ous 

—  33)  pénible,: 

P.  278,  1.  2)  ceftuy  (faute  d'impression.)  —  ))  J?egardez  —  6)  à  vous,:  —  15)  em- 

braffez  (faute  d'impression.) 

CHAPITRE  X.  =  P.  279,  1.  6)  clere,:  —  Le  —  7)  mol,.  A/ais  —  8)  lourde  : 
7e  —  9)  moy  :  Et  —  11)  entière,:  —  18)  ailleurs,: 

P.  280,  1.  4)  pas  :  7e  —  7)  aduerfaire, :  —  10)  tant,.  i:lle  — •  13)  foye. :  — 
18)  ertrangere  :  £t  —  20)  doiuent,  —  24)  louage..  Leurs  —  25)  s'afferuiflent. . 
Leurs  —  27)  pas,:  71  —  28)  Lefquelles  —  30)  tout,.  Jux  —  grandes,  A 

P.  281,  1.  i)  touche,:  71s  —  2)  l'obligation  -.Et  —  11)  vie  :  71  —  14)  diuerfe,: 
7e  — •  moy,.  Et  —  i6)  Af 'occupe  —  mefme, :  —  20)  enfoncer.  La  —  doulereufe 
(faute  d'orthographe.)  —  26)  excufay,:  A7ais  —  tort,:  Le 

P.  282,  1.  3)  ans,:  —  4)  élection.:  1°  te  2°  Ce  —  5)  Quelques  ■ —  6)  Laaflac 
(faute  d'impression),:  &  frefchament  (faute  d'impression.)  —  ')  En  —  8)  1°  hratte  2"  Brauc 

—  12)  A'on  —  Car  —   14)  ville,:  —  18)  eftre  :  Sans  —  19)  vigueur  :  ^ans 

P.  283,  I.  i)  publique,:  —  2)  auant, :  —  fanté,:  —  4)  tel,:  —  5)  nature  :  71  — 
7)  fuiure, :  Et  —  excule  :  Il  —  8)  prochain,.  Que  —  9)  gênerai..  La  —  11)  nous, — 

12)  publique  :  71s  —  13)  nous,:  • —  trop,  —  14)  naturelle,:  —  18,  V'ar.  ms.)  trom- 
pons :   1°  cl  2°  Et  —  19)  amender.   1°  imperili  2°  Imperili  —  22)  chofes.: 

P.  284,  1.  i)  religions.;  —  5)  doibt..  .Von  —  7)  indifcrete,:  —  9)  A7ais  — 
reiglée,:  —  10)  Qui  —  exerces  (faute  d'impression.)   —   ii)  niufes,:   —    13)  doibt,: 

—  14)  monde,:  Et  —  21)   Tout  —  25)  befoing,. 

P.  285,  1.    i)    accidentalement,:    —    2)    A'on    —   4)    Car   —    10)   chaut.:    — 

16)  ongle.:   i"  1;/  2°  Et  —  17)  plus,  —  fert,  —  18)  entreprend.:  1°  )/ous  2°  A'ous 

—  21)  conduicts..  Ccluy  —  25)  gayement.:  71  —  26)  71  —  27)  71 

P.  28e,  1.  i)  d'iniuftice,.  L'impetuolité  —  5)  cholere,.  A^on  —  moindre,:  — 
rebours,;  —  ^^  force.  Comme  —  11)  s'arrefie.:  i''  ipsa  2°  Ipsa  —  exemple,:  5elon  — 
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15)  foy-mclnic,.  Plus  —  18)  maiftre  :  Lequel  —  19)  moy,.  Que  il  (correction  d'ortho- 
graphe.) —  21)  Ibuffrancc  :  ^ux  —  22)  necelTaires.:  —  25)  efprit,î  —  24)  niefnie.! 

P.  287,  1.  2)  femblables,:  —  4)  desordre, i  1°  on  2°  On  —  é)  foy,:  A/oins  — 
11)  foy  :  Et  —  lé)  ropinion_:  —  17)  fantafie.:   1°  ceux  2°  Ceux 

P.  288,  1.  15)  inufité..  .Von  —  16)  Il  —  19)  vti.: 

P.  290,  1.  3)  foiblets  (correction  d'orthograrhc.)  —  5)  confufion  :  C'eft  —  lo)  conti- 
gues,:  El  —  17)  farcefques,  Mundus  —  24)  charges  :  El  —  25)  inteftins  :  El 

P.  291,  1.  4)  l'exercice  :  C'eft  —  5)  proffict  :  71  —  8)  eftranger  :  El  —  25)  Tout 

P.  293,  1.  23)  bien-veuillance,  El  —  26)  Prenez 

P.  294,  1.  3)  d'appetil  :  /e  —  4)  vin  :  7e  —  8)  C'eft  —  9)  de  fanté.;  —  \i)  El 

—  14)  Celuy-là  —  démarche,  ^s  —  15)  il,;  —  lé)  Or  —  19)  Mais  —  20)  afpreté.; 

—  21)  charge.;  —  22)  caufes,;  —  23)  Cotys,; 

P.  295,  1.  3)  dets.:  —  10)  empeftez,:7:t  —  14)  voye.;  —  17)  enemis.;  — 
23)  exemples,:  —  28)  loing  :  71  —  29)  patience,  El 

P.  296,  1.  12)  mefme,  —  14)  concupifcence,:  Mais  —  15)  Que  —    17)  £t  — 

—  27)  maigrir,; 

P.  297,1.  6)  pafl'er,;  —  9)  cscUmc_^   —   10)   latisfaction.:   —    13)   recepte,:   — 

14)  £t  —  16)  efmotions.i  El  —  27)  i'yluis 

P.  298,    1.   15)    (f'rtl//;7;i  (correction  d'orthographe.)    —     l6)    procés, .   Qui    —    l8)    7"ay 

■ —  19)  vie  :  7:t  —  20)  Tîare  —  22)  encouru  (faute  d'impression.)  —  25)  Car 

P.   299,   1.   6)    poignart,:   —   7)    débat.:    —    13)    venue.;    —    14)    efpais.;    — 

16)  froidement.;  —  20)  emportent.; 

P.  300,  1.  8)  Pareillement  —  11)  façon,:  £>epuis  —  12)  7)c  —  16)  .Vous  — 
apparences,:  —  18)  faict  :  Nous  —  25)  interprétation,; 

P.  301,  1.  8)  honteux,  Quand  —  9)  authorité  :  D'autant  —  16)  tempeftes,:  — 
23)  commencements,.  Car  —  26)  dangier. : 

P.  302,  1.  2)  portoit,.  —  6)  Car  —  10)  languiftante  :  7:t  —   12)  quidiis.  El  — 

15)  d'impuilLince  :  Car  —  lé)  chofes  :  Et  —  21)  peut..  El  —   26)  bon..  On  — 

27)  temps,  • —  28)  charrie.  Mais 

P.   303,  I.   2)  liberté.:   —   courte.:    —    3)    chofe  :  5'il    —    10)  moy  :  7'ay   — 

16)  troubler.;  —  18)  mafque  :  Mes  —  22)  efferenlcm.  .\7a  —  24)  tumulte,  7:t  — 

28)  fcntent.  :  les  —  30)  point  :  .Vy 

P.  304,  1.  3)  confeil  :  El  —  .\)  précédente.:  £t  —   19)  aftaire.:  —   22)  vie  :  71 

—  bouche,:  —  24)  valet.  Comme  —  26)  s'efcriant,.  O  —  28)  aller  :  Comme 

P.   305,  1.   3)    ATon    —   8)    immunerable  (faute  d'impression.)   —    10)    public,:   — 

13)  n'ait  (faute  d'impression;  pour  sa  correction  voir  l'errata.)  —  Stoïciens  :  £t  —  lé)  /  .'/- 
/l;•/)/(^rtl;/  (faute  d'orthographe,  que  Montaigne  n'a  pas  corrigée.)  —  19)  fortune,:  —  20)  natu- 
relles.. £t  —  22)  l'ambition  :  Defdaignons  —  23)  fain  (faute  d'impression.)  — 
d'honneur,  • —  26)  ainfi  (correction  d'orthographe.)  —  29)  rare..  71s 

p.  30e,  1.  3)  lumière.;  —  9)  luftrc..  Mais  —   10)  prelTez,  —  13)  fomme.;  ^ 

14)  complexion, ;  —  15)  befoigne,.  £t  —  19)  7'ay  —  21)  condultte,:  —  24)  fage,. 
£t  —  26)  publiques.:  7'ay  —  27)  l'infuftifance  :  C'eft  —  28)  guarir  (correction 
d'orthographe.)  —  30)  mefmc,.Mais 

P.  507,  1.  i)  promis,  £t  —  2)  Car  —  4)  D'y 
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CHAPITRE  XI.  =  P.  308,  1.  2)  reformation  :  Ce  —  3)  fois  :  Ce  —  4)  place  : 
Mes  —  5)  lemcnces.:  —  récolte,:  —  négoces,:  —  6)  propices,:  —  7)  temps  : 
A'y  —  8)  fent  :  Tant  —  tout  :  Tant  —  10)  incommode..  5ouftraiant  — 
12)  biflexte.:  —   13)  trouble,:  —  debte  :  Ce  —  14)  correction,:  —  15)  iours  :  £t 

—  16)  l'aduenir,  :  —  17)  eclipfé  :  Si 

P.  309,  1.  i)  71  —  fert,:  —  2)  Et  —  4)  donné.:  —  6)  iours  :  Et  —  8)  lune  : 
A'ous  —  13)  Ils  —  19)  1°  au  2°  Au  —  23)  costiniic.  71s  —  25)  Comment  — 
faict?  Mais, 

P.  310,  1.  i)  baze,:  Laillez  —  4)  dire,.  71  —  5)  refponce..  Afais  —  n'ofe.:  — 
6)  d'ignorance,:  Et  —  9)  quereleux,  —   10)  faict  :  Et  —   11)  veu.:  —  12)  vfawe  : 

—  14)    onques  :  i:t   —    20)  pipcrie.:    —   enferrer  :  A'ous   —   25)  aaoe  :  Car  

26)  veut  : £t 

P.  311,  1.  2)  perfuafion,:  —  8)  en  main,:  —  9)  voifin.:  Et  —  10)  naturel  : 
Car  —  II)  autre  :  £t  —  15)  mentir.:  —  16)  dis,:  —  21)  nayfue  :  Mais  — 
22)  rameine,:  —  23)  crue.:  —  effort,;  —  27)  opinions  :  Ou 

P.    312,    1.    6)     fimples,:     —     9)     vns,.    Et    —     19)     mètre    (faute    dimpression.)     — 

22)  chaftiement  :  Comme  —  25)  s'approchant.  —  28)  impiefTions  :  Cela  — 
29)  l'information  :  Car  —  31)  vrayes, .  7:lles 

P.  313,  1.  2)  moy  :  7e  —  4)  mefnie  :  On  —  temps,.  Mais  —  6)  m'el^onne,. 
Moins  —  10)  faillir,.  Par  —  11)  mois.:  —  14)  efprit,:  —  15)  prefent  :  Cela  — 
17)  niaife  :  £t  —  18)  fuffifancc,:  —  25)  enfans  :  ^i  —  27)  prifon.:  —  28)  com- 
mune,: —  29)  defcouuerte,:  Mais 

P.  514,  1.  3)  ignorance.:  —  6)  yeux,:  — •  8)  71  —  11)  femblables  :  £t  — 
15)  Ou'eft-ce  —  14)  7e  —  P^is,:  71  —  eftre,:  El\-\l  —  16)  ans,:  —  25)  eflrange,; 
■ —  24)  l'autre  :  71 

P.  513,  1.  2)  die,.  La  —  rien  :  T'ius  —  3)  ingenuement,  —  9)  chofes.:  —  exem- 
ples,: —  10)  modernes,:  — •  12)  71  —  13)  dire,:  —  celle-là,:  —  14)  raifon,. 
Muis  —  15)  nous,:  —  17)  d'autruy,:  —  18)  lourd,:  —  vray-femblable,.  £uitant 

—  19)  anciens,.  —  2i)  courrouce,.  £t  —  22)  exécrables  :  A'ouuelle  —  23)  mercy  : 
Ma  — ■  24)  opinion,:  7e  —  25)  hardielîe.:  £t  —  26)  eux.; 

P.  316,  1.  i)  tirent.:  —  l'auantage  :  A  —  2)  nette,.  £t  —  4)  compte,.  Ce  — 
5)  efpece  :  Toutesfois  —  6)  icy..  Car  —  9)  volontiers,;  qu  c'eft  (faute  d'impression.) 

—  Il)  humain  :  De  —  16)  comptes  :  Trois  —  leuant,:  —  17)  occident.:  — ■ 
veftu  :  Certes  —    19)  mentent,;  —   21)  Combien  —   22)  détraqué:  —   23)  cela,: 

—  nous,  —  25)  inconneuës,:  —  29)  merueilleufe  :  £t 

P.  317,  1.  4)  fouuerain,:  —  6)  nature,:  —  8)  profeffion  :  7e  —  9)  vieille,;  — 
10)  iaoul,;  —  II)  peuffe,;  —    13)  cicue.:  —   17)  faict,:  —  ailleurs,;  —   18)  £t 

—  19)  vray,:  —  20)  faict,:  —  21)  point.:  —  bout.:  —  22)  tout,;  —  26)  son- 
geiut  (faute  donhographe.)  —  29)  dis,:  —  Roys,;  —  30)  digne,:  —  commun,: 

P.  518,  1.  4)  1° pciisec  2°  Pciisce  —  7)  £t  —  11,  Var.  88)  l'attirer..  —  12)  chois.. 
7e  —  14)  Ma  —  16)  nombre,;  —  18)  l'homme,.  Tant  —  24)  peuple,  £t  — 
femelles  :  Car 

P.  319,  1.  i)  elles,.  £t  —  2)  dict,:  —  4)  revivent  :  Mais  —  5)  £lle  —  7)  deu,; 

—  9)  l'exercice,;  —   13)  femmes.;  —  18)  commencement,:  Oue  —  19)  l'eftect,: 
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—  2l)    flexibilité   noftre   (mot  o;nis  que   Montaigne  a  oublie  de  rajouter.)    —    22)    fonges,  » 

—  25)  mot,»  —  26)  droicte,. 

P.  320,  I.  i)  cela_:  —  2)  Et  —  3)  Qui  —  4)  Car  —  7)  Ccft  —  Theramenezj 

—  9)  Antigonus,:  Ce  —  10)  refpondit-iI,i  Donne  —  11)  talent,:  Ce  —  19)  con- 
fentement, .  C'eft  —  21)  l'impudence  de  de  (faute  d"impression.)  ■ —  22)  fçauoir  i  — 
25)  efclaues,:  L'acheteur  —  24)  faire,;  —  23)  merueilles,:  —  26)   Le  —   Quand 

—  27)  faire,  : 

P.  321,  1.  i)  il,»  ■ —  préoccupé,!  —  2)  philofophie  :  La  —  4)  opinion,»  — 
6)  fcience.  ,7fin  —  7)  tout,:  Lt 

CHAPITRE  XII.  =  P.  322,  1.  2)  crédit,»  71  —  mal,.  A'ous  —  5)  publique,:  Ce 

—  6)  /Is  —  9)  d'artifice  :  Celles  —  11)  71  —  17)  Chacun  —  19)  .Vous 

P.  523,  1.  5)  Les  —  vent,;  —  ))  •S'a  —  fut,  —  8)  fequi..  71  —  9)  pareil,.  Lt 

—  Il)  dire,!  —   rien,!  —  point,  —    13)  Caton,;  —    14)  ^ux  —    17)  difcours.» 

—  22)  onques. .  Les  —  23)  fuffifance, . 

P.  324,  1.  i)  riche,!  —  faire,»  —  2)  naturels,»  —   3)  communes,;  —  piquer,! 

—  8)  iuges,»  —  II)  fciences, .  Les  —  12)  Il  —  15)  riche,  —  penfons  :  Mais  — ■ 
18)  befoing  :  De  —  19)  eftreindre,  :  5on  —  20)  modération  :  /e  —  71 

P.  325,  1.  10)  chafteté,  de  pauureté,  —   11)  auffi,  —   12)  El  —  16)  aife,.  Lt 

—  nous,:  —  18)  fuperflue  :  C'efl  —  19)  trouble,  —  22)  mort,;  vrais,;  — 
23)  neceflité,.  Ce 

P.  32e,  1.  10)  incorporels  ï°  ce  2°  Ce  —  11,  ^'AR.  ms)  remarquer  1°  et  2°  El  — 
12)  espliicher.   1°  il  2°  Il  ■ —  21)  agitation, 

P.  327,  1.  5)  perfuafme  :  7e  —  16)  fcience?  TJegardons  —  17)  efpandus,  — 
penchante,  —  18)  précepte,»  De  —  22)  pauureté,»  —  25)  maladies, 

P.  328,  1.  i)  eux,;  —  d'eflomac,:  —  2)  morfondement,  Et  —  4)  ordinaire  : 
71s  —  9)  ccrtattir  -.Et  —  13)  guerre  :  Les  —  dehors,;  —  19)  pleine,;  Veut  — 
20)  l'exemple,»  iTt  —  22)  .Voftre  —  infection., 

P.  329,  1.  5)  malades,»  —  7)  corruption  :  Car  —  9)  étranger  :  Des  —  10)  réglé  : 
Qu'elle  —  12)  empruntez  :  Quant  à  nous,;  —  13)  difcretion,:  —  chef»  — 
fienne  :  71  —  14)  dehors,.  C'eft  —  13)  plier.;  —  d'obéir.;  —  17)  l'ambition,»  — 
18)  voir,;  —  21)  couftume.»  la  couftumc,  le  confentement,  —  22)  genereufes  : 
S\  que, 

P.  330,  1.  i)  l'eiiemi  :   1°  cl  2°  Et  —  20)  mortelle  :  .Von 

P.  331,  1.  17)  impetuofité,;  —  20)  légitime,»  —  28)  patir,; 

P.  332,  1.  i)   l'efperance,!    —    2)  années,»    —    3)  abducere,    —   8)  mains  :  .7u 

—  9)  Quelqu'vn  —  11)  vifage,;  —  12)  mordre,.  7e  —  13)  loix  :  £t  —  13)  con- 
fus, ;    —    17)  façons  (faute  d'ortliographc.) 

J'-  353>  '•  3)  ambiteux  (faute  d'impression.)  —  pandu,:  —  7)  d'autruy, ;  — 
10)  perte,.  Mille  —  11)  file,  7e  —  14)  difgratiée  :  .7prcs  —  18)  neceffité  :  Et  — 
22)  puissant  (faute  d'orthographe.)  —  24)  inconueniens,  !  D'autant 

P.  334,1.  i)  cofté  :  L'inclination   —    5)  marchande,  Lt   —    7)  baftonnades,;  £t 

—  10)  pis,  5i  —  12)  tempefte  :  M'inftruifant  —  17)  communs,»  Mais  —  20)  for- 
tune :  D'autant  —  22)  oifif  :  Tel  —  27)  forme  1°  et  2°  Et 
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p.  336,  I.  i)  Ce   —   m'atterra,.  .4   —    3)   fièrement,:    —    5)    ordinaire  :  ft   — 

9)  outre  :  ft   —    10)    fortune,;   —    12)    vigoureufe,.  7e   —    13)    mains,.  Pour   

fois  (faute  d'impression.)..  Comme  —  17)  imagination,  »\/ais  —  25)  celles  là  : 

P-  î37>  1- 4)  efgarée,»   —    5)    foy-mefme,i    —   8)    pefte  :  On   —   9)    bon,;    — 

10)  mal,,  i-'imagination  —  11)  mode,;  —  14)  d'autruy.i  —  16)  fouffrance  : 
L'apprehenfion  —  guère.!  —  17)  mal,:  Fa  —  19)  pires  :  file  —  20)  douleur  : 
Confolée  —  21)  publique  :  .Vans  —  26)  manuel  :  (^e 

P.  338,  1.  2)  pays  :  Tous  —  3)  foir,  —  4)  neceflité,:  —  6)  telle  :  Mais  — 
mourir  :  La  —  7)  heures,;  —  8)  ceux-cy,:  —  11)  folitude,.  El  —  12)  fepultures  : 
n   —    14)  beftes,;    —    17)  foffe,:    —    iS)  viuans,:  Et   —   19)  mourant  :  JSftoit  ce 

—  27)  force,: 

P.  339,  1.  2)  feurement  :  ft  —  7)  voir,;  —  8)  aycnt  (faute  d'impression.)  — 
9)  vertu  :  Fa  —   ii)  vie  :  Comme  —    12)  iuftice  :  Singulier  —    15)   maladie,.  £t 

—  15)  nature  :  iit  —  16)  l'huile,:  —  i8)  chacun,.  £t  —  19)  vniuerfel,  i't  — 
22)  nature,  Mais  —  23)  l'ormiere  (faute  d'impression.)  —  26)  guide  :  El  —  30)  nature,: 

P.  340,  1.  14  \'ar.  ms)  salin  scilo  —  21)  corda,:  Ce 

P.  341,  1.  13)  fuffifamment, :  file 

P.  342,  1.  16)  gueres,  — •  21)  dernière  :  ^Vature  —  22)  qu'Ariftote,: 

P.  343,  1.  i)  iiolaiit  (faute  d'orthogr.iplie.)  —  13)  naturelle,.  —  16)  accufateurs,. 
Oui  —  18)  nous  :  7e  —  19)  mort,:  —  20)  inftruire  :  Ceux  — •  21)  cognoiflre  : 
Quant  —  22)  monde  :  A 

P.    344,   1.    3)    songes.   Les    — •    mauuaifes,:    —    3)    fongneufement   :   Celles    — 

6,  \'ar.  88)  craindre  :  Tous  —  \'ar.  .ms)  regarl.   i" pour  2°  Pour 

P.  34e,  1.  4)  monde  :  \°  scvoit  2°  Scroil  —  7)  luy  :  Ce  —  lit,.  TTt  —  10)  excom- 
muniées :  On  —  II)  touché,!  —  12)  eux,:  —  accointoit  :  Si  —  18)  communes,: 
7e  —  efcient  :  Car  — •  autrement, .  7^1  tiens.  —  20)  communes:  71  —  23)  dou- 
leur,: —  24)  mefmes  :  C'ell  —  25)  viure  :  A  —  27)  ouurages  :  El 

P.  347,  1.  8)  cxpcriancc  :  i"  mais  2°  Mais  —  11)  mourant,;  —  12)  befoing, ;  — 
14)  ce,:  —  18)  difiiculté  :  L'art  —   19)  dreflees,.  A'ous  —  20)  cognoiflbns  :  A'ous 

—  23  \'ar.  88)  étrangères,:  Oue  —  25)  m'accompaignent, .  Mais 

P.  348,  1.  i)  cachent  :  C'eft  —  dedein,:  —  2)  mien,.  TTt  —  nature  :  7:t  — 
7)    onques, .  7rt    —    ii)    rauaudeurs, :    —    guiere, :    —    13)    d'allégations  :  7:1   — 

21)   empiler  (correction  d'orthographe.) 

P.  349,  1.  i)  doiloil.  T'ufillanime  —  4)  seniiec   1°  an  2"  An 

P.  350,  1.  6)  losl.  7'euire  —  8)  mémoire  :  Lt  —  15)  pires  :  Lt  —  19)  l'ignorance,; 

P.     351,     1.     l)      dourrois     ie     (faute    d'impression,    que    .Montaigne    n'a    pas    corrigée.)     — • 

7,  Var.  88)  ordinaire  :  Come 

P.  352,  1.  8)  aduantageufe  :  71  —  10)  crédit..  —  hommes  :  /;"lle  —  11)  deuant,; 

—  iugemcnt, 

P.  353,  1.  6)  feruent,;  —  11)  laideur  :  xYon  —  12)  fanté,:  —  14)  toufiours.: 
c'ar  —  16)  fiance  :  Comme  —  i8)   phifionnomies  (faute  d'impression.)  fauorables  :  El 

—  21)  vie  :  7:t  —  23)  mine,;  —  24)  confideration,:  7:t  —  26)  front  :  7e 

P.  354,  1.  4)  feulement;  —  aygres;  —  8)  ancien.;  —  11)  naturelles,;  — 
12)  venu,.  7e  —  13)  rien..  j\7es  —  14)  accord  :  Mais 
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P-  355>  1-  7)  fiées,;   —   8)  miennes,.  El  —  9)  rares  :  A/ais  —    12)  moy  :  j'on 

—  15)  l'entrée  :  le  —  16)  chacun.  Le  —  haralFé  :  /!  —  21)  ùuueté  :  Qu'il  — 
25,  \'ar.  88)  desfaicts,.  —  24)  après,:  —  25)  entrer,: 

P.  356,  1.  2)  viuois,5  —  enuicc, :  —  4)  a,?  —  6)  rompre,;  —  7)  liniple, :  — 
toufiours,»  —  9)  nature..  7e  —  10)  douce  :  le  —  ordre,:  —  11)  defnaturées. ;  — 
14)  bras  :  De  —  15)  plaindre,  £t  —  18)  prudente  :  De 

P.  357,  1.  i)  cour,.  Le  —  4)  entreprile.:  —  7)  chenal,:  —  S)  donneroit.:  — 
12)  chatouilleux  :  /e  —  13)  m'aîtraper  :  L'vne  —  16)  rendu,;  —  27)  la.;  — 
28)  efchaper  : 

P.  558,  1.  i)  harqueboufiers,:  —  2)  d'autres,:  —  prifonniers,  —  3)  routes,:  — 
8)  recouurer,;  —  9)  liberté,:  —  15)  eft.  Le  —  21)  conferuation  :  file  — 
23)  compte.:  —  25)  moy.: 

P-  359'  1-  3)  fantafie,;  —  6)  iugée,  A'e  —  7)  bouche,:  Les  —  8)  fon.  — 
perfonne,  Lt  —  13)  Aristclcs  (faute  d'orthographe.)  —  20)  ainfi.;  —  26,  \'ar.  ms)  con- 
fentent.  : 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  360,  1.  6)  Qui  —  digne  :  Mais  —  9)  prendre  :  L'expé- 
rience —  14)  œufs  :  Toutesfois 

P.  361,  1.  2)  ouurages.;  —  11)  morceaux  :  il  —  14)  Bible,.  D'autant  — ■ 
16)  fien  :  Lrt  —  19)  enfemble,:  —  24)  loix  ?  Ce  —  26)  autant.: 

P.  362,  1.  i)  iugement  :  71  —  4)  générales  :  7:t  —  7)  donnons.,  refmoing  — 
poètes,:  —  10)  montaignes  :  £t  —  13)  l'œil,:  —  14)  confequence  :  A  —  16)  iu- 
rifprudence, :  —  18)  monde,.  Comme  —  19)  diuifion  :  Lugeant  —  22)  tcftament,. 
7;t  —  25)  contradiction  :  Si  ■ —  n'eft, 

P.  363,  1.  3)  vif  :  Plus  —  5)  métal  :  71  —  6)  mefme,.  Car  —  7)  doubtes  :  On 

—  "8)  difficultez  :  On  —  14)  d'opinions,:  —  15)  dire  :  Mais  —  17)  entendu,:  — 
19)  deftrempant,:  D'vn  —  20)  mille,.  TTt  —  22)  chofc,  £t  —  23)  exactement,. 
A''on  —  24)  homme.  —  26)  plat,;  —  connois. 

P.  564,  1.  3)  nous,:  —  affez,:  —  6)  d'interpréter  ?  5'y  —  7)  tranquillité?  .Vous 

—  10)  l'intelligence.:  1°  hous  2°  A'ous  —  12)  cfprit  :  71  —  13)  quefter,.  £t  — 
ceffe,  —  14)  bcfongne. :  —  fove, :  —  eftoufFe  :  Mus  —  16)  imaginaire,:  — 
18)  l'enyurent  :  A^'on  —  19)  d'Efope.  :  —  21)  paffage.:  —   27)  cognoilTance. .  l'n 

—  29)  inquifitions  :  A'oftre 

P.  365,  1.  4)  demi.  Ses  —  5)  forme  :  Son  —  6)  ambiguïté  :  Ce  —  7)  oblique- 
ment,. A'e  —  20)  chofes  :  7:t  —  fubiect  :  A'ous 

P.  366,  I.  I,  \'ar.  ms)  pletiteiit  (f.\utc  d'orthographe.^  —  i8)  vcrbale  :  7e  —  24)  in- 
cogneu  :  7e 

P.  367,  1.  1)  trois  :  C'eft  —  5)  exaim  :  A'ous  —  11)  hmilitude  :  Tout  — 
cloche,.  7:t  —  12)  imparfaicte  :  On  —  14)  loix.:  —  18)  font.:  —  20)  régit.. 
C'efl  —  imbécillité.  :  —  28)  foubfleuer  :  Difent  —  29)  attrapalTent,  7:t 

P.  568,  I.  2)  ruyne  :  A"avant  —  6)  punis.;  —  7)  iuges, :  —  8)  temps  :  Certains 

—  9)   homicide.;    —    11)   voifine.;    —    12)    homicide,;    —    15)   l'exemple,:  — 

lé)   iugemens  :  Que   —    17)   pafTée,:    —    19)   prOUUent  (faute  d'impression,  que  Montaigne 

n'a  pas  corrigée.)  —  2i)  refolu  :  La  —  22)  iugé  :  D'vn  —  23)  caufe,  :  —  iudiciaires,. 
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71  —  2_))  deux,;  —  25)  coiulaniac  :  Afais  —  26)  réparable,;  —  29)  opinions. 
Qu'il 

P.  369,  1.  2)  Que  —  médecine.  J  —  3)  honnefte  :  El  —  9)  remède..  l'en  — 
Akibiades.:  —   10)  tefte.:  Ou   —    13)  iuftice.»  —  malfaict.t  —   15)  homme,  — 

16)  mains..  —  17)  gauche  :  Quiconque  —  20)  duquel!  (faute  d'orthographe.) 

P.  370,  1.  2)  ciuile  :  A'ulle  —   3)  reccu.:   —    10)  Royaume.t   —    11)  publics.; 

—  12)  fers,  —  18)  Elles 

P.  371,  1.  8)  mefme,;    —    11)    fubiect.:   i"  c'ell  2°  C'eft   —    12)   phiiique..   — 

17)  aqua.  J 

P.  572,  1.  i)  ri');/(o/e;w  (faute  d'orthographe.)   —    17)    palTée.;    —    18)    Ariftote,  ;  — 

23)  nous  :  Ex.  —  24)  feulement.; 

P.  373,  1.  6)  particulière,;   —   d'acqucft,»  —   7)  entendement,:   —   9)  mefme.t 

—  10)  bronché,:  /'apprens  —  13)  perduz  :  i'ile  —  16)  oreilles  :  La  —  i8)  fufpens,. 
El  —  19)  d'autruy  :  El  —   24)  partage.:  —   25)  courfe  :  files  —  26)  prinfaut. . 

71   —   degretS  (correction  d'orthographe.) 

P.  574,  1.  2)  71  —  3)  l'amitié.;  —  5)  elles  :  71  —  14)  ignore,.  7:'t  —  21)  Xcno- 
phoiis  (correction  d'ortliographe.)  —  22)  profefïïon,:  —  25)  modeftie,»  —  26)  d'opinions,» 

—  28)  foy,: 

P.  57),  1.  i)  régenter,.  Les  —  4)  ttouua  (faute  d'impression.)  —  monde,:  — 
3)  ignorans  :  ..aurions  —  8)  iour,:  —  10)  d'entendement,  £t  —  12)  cheute.,  — 
14)  niembra..  Ce  —    17,  Var.  88)  beftife, .  Qui  —  19)  leur,; 

P.  37e,  1.  2)  autres  :  £t   —   8)  cela..  7:t   —    10)  tout.:   —    12)  internes  :  Non 

—  19)  7e  —  20)  defcoufus,:  —  22)  fiigeife,  —  23)  bout,  —  26)  fortuite.: 
P.  377,  1.  17)  iuger  :  TTt  — ■  19)  Car 

P.  378,  1.  i)  fis-ie.:  i:t  —  3)  voulu  :  N'on  —  4)  point,;  —  5)  fçauent..  Mais 
• —  7)  naturellement  :  Luy  —  voyer  (faute  d'impression.)  —  13)  nom,  autrement  — 
14)  tous  :  Car  —  16)  forte,;  Son  vfage,  —  18)  dommageablement, :  — •  20)  re- 
monftrauce  (correction  d'ortliographe.)  —  viticufcment, .  7:t —  24)  D'autant  —  26)  aduan- 
cement  :  £t 

P-  379)  1-  7)  amy,:  —  l'ouye,:  —  10)  publique.;  —  16)  maiftre  :  L't  —  17)  bon.. 
D'autant  —  19)  effay  :  De  —  22)  vie,:  —  23)  poil..  Afais 

P.  380,  1.  14)  feurté  (correction  d'orthographe.)  :  7ettez  —  1 5)  prendre  :  71s  — 
17)  oreille.;  —  23)  beaucoup,: 

P.  381,  1.  4)  loing  :  Pour  —  9)  fanté..  Mefme  —  15)  collé.:  fi  —  14)  l'autre  : 
£t  —   13)  cecy,:  —    19)   plaift.:   —   22)   apparemment  :  El  —   23)  matelas.:  — 

24)  plume.:  —  23)  manger.: 

P.  382,  1.  3)  A  —  4)  conrtante,  —  7)  Romaine  :  1°  far  2°  Car  —  8)  d'icelles.: 

—  10)  mur.:  —  14)   efloigner,.  El  —    18)  m'appefantit  :  si  —    19)  teu  :  /e  2°  7c 

—  21)  bas,;  —  22)  délices.:  —  26)  imprimez,.  Qui  —  liure..  Ny  —  27)  compe- 
tant.:  1°  nous  2°  Nous  —  29)  dire.:  —  leu,:  —  dictes,:  —  30)  hommes,:  — 
31)  parle,:  —  32)  paffé.: 

P.  383,  1.  i)  Macrobe,:  —  5)  fcholaftiques  :  Leur  —  8)  difcours  :  Comme  — 
plus,   d'emprunter,   —    14)    propos,.  D'autant    —    16)    nature.»    —    20)    Vn    — 

25)  aage,;  —  23)  palfer.s  —  26)  foy-mefme.:  —  28)  autre,.  71 

m  08 


4)8  APPENDICE     I. 

P.  384,  1.  2)  tapiflerie,»  —  4)  tintamarre,.  Comme  —  13)  l'elTor  :  Ouand  — - 
23)  mienne  :  Les 

P.  385,  1.  i)  vie,.  Ex.  —  5)  riches,!  —  6)  l'accouitumance  :  £lie  —  9)  varia- 
tion,. Qui  —  13)  d'autres  :  Mais  —  15)  vigueur,:  —  s'apoltronir  :  Et  — 
21)  croit,,  autrement  —  22)  ruyne  :  Il  —  24)  particulière,.  El  —  27)  compai- 
gnons  :  Que  —  28)  indécent  :  Afais  —  infupportable  :  Lequel 

P.  386,  1.  i)  l'indift'erence,»  —  6)  iour,:  —  7)  repas,:  ■ —  defieuner,:  — 
8)  foupper,  1  —  9)  fommeil,:  —  debout,:  —  fueur, :  —  10)  pur,:  —  long  temps,: 

—  Il)  diiner, :  Lt  —  12)  chemife,;  —  13)  leuer,:  —  14)  neceffaires  :  7e  — 
nape,:  —  15)  incommodéement, .  le  —  16)  font,:  £t  —  18)  Roys,:  — 
21,  Var.  88)  particulière  :  Les...  defplaifent. .  £t...  verre,,  El...  eftrangere, :...  com- 
mun,: —  26)  Comme 

P.  387,  1.  i)  Ny  —  2)  repas,:  —   3)  appétit  :  De  —   7)  tefte,:  —    14)  nuict,: 

—  17)  eux  1°  et  2°  Et  —  18)  chartre,  —  23)  moyens  :  1°  /e  2°  Le  —  24)  com- 
plexion,.  Comme  —  26)  afferuir  :  Si  —  28)  jufTi  :  Les  —  25»)  cérémonie,: 

P.  388,  1.  i)  5oldat  —  auffi,  —  3)  action,.  Qu'il  —  4)  nocturnes,:  —  5)  faict  : 
M.ùs  —  6)  feruice.  :  —  7)  molleffe  :  Toutesfois  —  12)  ventre  :  Le  —  13)  affi- 
gnation,:  —  21)  Afutation  —  22)  ans,:  —  23)  marine,:  —  24)  /Is 

P.  389,  1.  10)  mefconter,:  —  12)  La  —  14)  eftomac,:  L'acrimonie  —  13)  ieune,: 

—  19)  allegrelTe  :  /e  —  21)  medicinalle,:  Lt  —  25)  faifi,.  —  26)  gloria.:  i" /)lu5 
2"  Plus  —  27)  faillie., 

P.  390,  1.  i)  fubiection  :  Ce  —  2)  rencontré  (f.mte  d'impression.),:  • —  cognoiffance  : 
71  • —  3)  loing  :  Et  —  4)  fillage..  —  10)  puis,:  —  fantafie, :  1°  a  2°  A  — 
16)   médecine  :   1°  «utant  2°  autant  —   fain  :  7e   —    17)  vouloir:   i°r'efl  2°  C'eft 

—  20)  Elle  —  climats,:  —  21)  Lunes,:  —  22)  viande,:  —  26)  guarir,:  — 
27")  médecin,:  —  ,7uoit-il  —  30)  5'cs 

P.  391,1.  3)  laffe,:    —   Si   —   6)  moy,.  Le   —   7)  Qu'il   —   8)  parle  :  L'autre 

—  10)  dict,:  —  II)  auditeur  :  Car  —  dire,:  —  12)  luv,;  —  14)  fens,:  — 
15)  flater,  —  22)  prend  :  Comme  —  24)  coup,:  —  27,  \'ar.  88)  bornes,.  71... 
pafTage  :  7e 

P.  392,  1.  9)  faire,.  Et  —  10)  décadence,:  —  art.:  —  11)  nature,:  —  12)  mou- 
rut,: Si  faires  vous,:  —  13)  autre,  £t  —  14,  \'ar.  88)  cofté  :  L'exemple  — 
15)  vniuerfel,  —  16)  la,:  —  18)  1°  le  2°  Le  —  20)  reumes,:  defluxions  gou- 
te'ufes, :  relaxation,:  battement  de  cœur,:  micraines, :  —  22)  forme  (t.iute  d'impression.) 
■ —  23)  condition  :  A'^ous  —  24)  malades,  —  27)  £nfant 

P.    393,    1.    4)     C'eft    —     7)     A''eft-ce     —     Sa    —     9)    mil    (f.iuic  d'orthographe.)    — 

14)  faict,:  —  redreffer,:  —  22)  graues.  Le  —  24)  71  —  commun,:  —  nieller.. 
£t  nous,  aulTi,  —  26)  meflange,.  £t 

P.  394,  1.  4)  fens..  Car  —  5)  mifericorde  :  71s  —  6)  prognoftiqucs,.  £t  me 
furprenent  (faute  d'impression.)  —  8)  Me  —  douleurs,:  —  9)  prochaine  :  7e  — 
10)  place.:  —  Si  —  15)  puis,.  £t  —  14)  conteftation,.  71  —  15)  femice,.  71  — 
20)  gouticre,.  71  —  21)  C'eft  —  neceffité,.  £t  —  23)  vieillefle,:  —  24)  confoler,: 

—  26)  mal.:  £t  —  honorable,:  —  27)  Son  —  29)  raifon,.  £t  —  régime,:  — 
30)  médicinales  :  Là 
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P.  395,  I.   Il)  Les   —    13)  flùlly  :    Tu  —    15)  delcnda  (faute  d'impression,  que  Montaigne 

n'a  pas  corrigée.)   —    i6)   chaftiement.  :    —    17)   Il   —    19)   fterile.j   —   ieuneffe.j  — 
21)  Qualité  —   22)   difcours,:  —   24)  iby,t  Toyla  —  force.i  Toyla  —   25)  fang.i 

—  26)  eftranges,:  —  27)  yeux,»  —   28)  effroyables:  —   29)  pouint  (correction  d'or- 
thographe.) —  verge,,  fiitretenant 

P.  396,  I.  2,  Var.  88)  dames,:  —  5)  tendu,:  —  douleur,:  —  6)  exercice  :  Mets 

—  7)  efcole,:  —  8)  mortel,.  Quels  —  9)  medecinale,  —  aucuns,:  —  10)  mort  : 
Qu'importe   —  accident.»  —  17)  nous  (faute  d'impression.),:  71  —  18)  vieilleffe,:  — 

20)  outre  :   1°  î(ous  2°  Tous  —  tue,.  Ex  —  26)  ^Von 

P.  397,  1.  2)  Mais  —  3)  interualles.»  —  7)  mal,.  El  —  16)  £lle  —  17)  7e  — 
18)  papier:  1°  et  2°  Et  —  19)  l'cscris  :  i"  rf'o;/  2°  D'eu  —  24)  l'aduenir,.  Cnr  — 
25)  trein,! 

P.  398,  1.  4)  temps  :  Mais  —  5)  gaillarts..  7;lle  —  6)  altération.»  —  7)  d'eftat,» 
Z.es  —  9)  eftomac,:  —  10)  reins  :  Pourquoy  —  12)  flegme,:  —  14)  réunies,. 
Pourquoy  —  16)  mutation,:  — •  19)  pleine  :  Comme  —  26)  vertu,»  —  27)  meil- 
leur (correction  d'orthographe.) 

P.  399,  1.  2)  iambes,:  —  3)  volupté,;  —  4)  neceffaire,:  —  s'entr'engendrent  : 
7;t  —  5)  d'eut  (f.iute  d'impression.)  —  8)  On  —  9)  railoir,:   —  71  —  12)  calote,  :  — 

15)  net,.  La  —  16)   mal..  £l  —   17)  autres  :   i"  ceux  2°  Ceux  —   18)  l'eftendre.: 

—  19)  Mais   —   22)  auparauant.:   —   25)  purgent,:  El   —   2j)  peccantes.:  L't  — 
27)  Car  —  31)  médecine,» 

P.  400,  1.  i)  particulière  :  C'eft  —  2)  part.»  —  niien,:  —  5)  7:n  —  4)  cheual  : 

5ouft"rez  —  5)  7ouez  —  cela,  —  6)  pouuez.:  —  8)  vniuerfelles. »  --9)  actions.» 

• —  ordre,»  —  10)  peau,»  —  13)  frappée  (correction  d'orthograplie.)  —   fieure,»  et  ater- 

.  rée  (faute  d'orthograplie.)  —    14)   epilepfie,»    —    micraine,»   —    15)   parties  :  7cy  — 

16)  point,.  5''il    —    7;Ile    —    19)    roignons,    —    Parquoy    — •    20)    paffage.:    — 

21)  commodité, »    —   22)   diuiner, .  A'^ous   —   24)   progrez  :   Trouble   —  26)   que 
c'ert,  —  29)  playes,  :  S\ 

P.  401,  1.  7)  crofle,:  —  9)  ennuyeufe,:  7e  —  19)  difcours  ;  A  —  2:)  cela, 
7?egardez  —  25)  mov  :  7e  —  26)  aife, » 

P.  402,  1.  Il)  bien,  —  lé)  coucher,  —  17)  chofe,: 

P.  403,  1.  2)  felfes.:  —   10)  ieunes, 

P.  404,  1.  2)  combat,;  —  3)  harquebufade. .  Qui  —   23)  /ous  —   25)  eftect.:/e 

P.  405,  1.  13).  quarte,  —  16)  m'attriffent  (faute  d'impression.)  —  19)  d'efprit?  — 
20)  traine,  s  —  26)  fommeil.»  —  27)  m'efueillat, 

P.  406,  1.  19)  7e 

P.  407,  1.  4)  entier.  7'vfe  —  fallécs.:  —  26)  mafles, 

P.  408,  1.  8)   fin,:    —    18)   profpere.»    —   28)    monftroit  (correction  d'orthographe.) 

p.  409,  1.  6)  fuis  :  Pourtant  —  10)  point,:  —  19)  marché, 
P.  410,  1.  15)  mortes,:  autres  demv  mortes,  —  19)  entière  :  7c  —   24)  1°  wais 
2"  Mais 

P.  411,  1.  8)  partout,  —  12)  moy,: 

P.  412,  1.  17)  Chilon,  —  27)  luedeciin.  L'extrême 

P.  413,  1.  6)  chaude,;  —  14)  i'ofois. .  Tombez  —  lé)  autre..  A\nÇi  —  26)  foif . 
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P.  414,  1.  13)  euiter.,  —  15)  L'vfage,  publiq,  —  25)  Thyucr,: 

P.  415,  1.    3)    lunettes,!   —    14)   ferme.:    —    22)   ilire  (correction  d'orthographe.) 

P.  416,  1.  4)  fais.:  —  langue,:   —  6)  précepteur  :  1°  il  2°  11  —  7)  grnce  :  l'en 

—  8)  tables,: 

P.  417,  1.  4)  vioiiil  (faute  d'orthographe.)  —  5)  -^1  —  fuir,:  —  receuoir  :  /e  — 
8)  1°  merci  2°  Merci  —  13)  ro;;;wo(//7«  (orthographe.)  —  20)  1°  elle  2"  Elle  —  drap: 
1°  i'eii  2°  l'eu  —  21)  désirables  :   1°  tuais  2°  Mais  —  22)  obiecl,  1°  si  2°  Si 

P.  418,  1.  6)  Que  —  18)  conter,   i"  et  2°  Et 

P.  419,   1.   5)   temps.,   —    9)   reigles  (faute  d'orthographe.)  —   26)   thresdriser  (faute 

d'orthographe.) 

P.  420,  1.  7)  paflls  (faute  d'iuipression.)  —  I  3)  fages, .  /:'t  —  1 7)  c'ett'  (faute  diin- 
pression.) 

P.  421,  1.  6)    L;vlius  :  £t   —    11)    nriiies  les  Jcns  (orthographe.)    —    12)    A'y   — 

13)  inftrumens,:  —  17)  penfée  :  71  —  22)  satellites.    \°  et  2°  Et 

P.  422,  1.   5)   nuds,:    —   6)   erté,:    —   7)  trauail.:   —    12)   l'auantage,:  £t   — 

14)  bois,.  £t  —  grâce  :  Car  —  15)  fiefent  (faute  d'impression.)  —  bien,  —  24)  ouuerte.: 

—  nature,: 

P.  423,  I.  i)  deuëment,.  A'y  —  2)  vie,»  £t  —  5)  .•ailleurs  au  contraire.:  — 
7)  coniugalement,:  —   16)  ferme  :  Mais  —   17)  feuerement  :  Et  —   18)  seiiumaul 

(orthographe.)   —    23)    imiliodcres  (orthographe.) 

P.  424,  1.  4)  /e  —  5)  incommode,:  Ouand  —  11)  defdaignable  :  Mais  — 
12)  tiens  :  £t  —  19)  iouyr  :  /e  —  20)  Car  —  23)  pois  :  le.  —  fuite.  —  24)  fefie  : 
£t  —  25)  À  mefure 

P.  425,  1.  2)  qu'eux,:  —  8  V.\r.  88)  retafte,:  —  9)  chagreigue  (faute  d'impression.; 
— ■  II)  ame  :  A'on  —  12)  agréer,:  A^on  —  13)  trouuer  :  £t  —  14)  eftat,  :  — 
mefure,  —  15)  c'eft,  —  16)  inteltines,:  —  19)  tour  :  Combien  —  vaut.  — 
21)  d'elle,:  —  22)  l'air,:  ■ —  24)  différentes  :  A\n{\  —  2(^)  tempefte  :  £t  — 
28)  temps,: 

P.  426,  I.  i)  l'efperance,:   —   6)  pourfuiure  :  C'ommc   —    10)  l'octroier  :  le  — 

15)  A^y  —   18)  chatouillement:  Ce 

P.  427,  1.  i)  celles,  — ■  2)  noftres  :  Mes  —  9)  l'ordre,  i-'  eoiiie  2"  Coiiie  — 
12)   iiostre  1°  il  2°  11  —    i3,\'.\n.  ms)  /i;//.f.<(/»/ foriiiographc.)  —    16,  V.\r.  .\is)  et  iiii- 

mortels  (orthographe.) 

P.  429,  1.  4)  nourrir,:  J'ous 

P.  450,  1.  2)  l'homme  :  C'eff  folie,:  .7u  —  S)  montées  :  £t  —  12)  DieuN..  Pour 

—  21)  eftre  :  A'ous 

P.  .(31,  '•  9)  rythara 
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LEÇONS   DE   L'ÉDITION    DE    1393 


LEÇONS  DE   L'ÉDITION   DE   1595. 


CHAPITRE  I.  =  P.  4,  1.  20)  finiple  :  vtatur  motu  animi,  qui  vti  ralione  non 
poteft.  Toutes 

P.  8,  1.  14)  fçaui'oit  à  cette  heure  ii)-  negotier  fans 

P.  II,  1.  16)  befongne.  Si  la  trahifon  doit  eftre  en  quelque  cas  excufable  :  lors 
feulement  elle  l'eft,  qu'elle  s'emploj-e  à  chaftier  &  trahir  la  trahifon.  Il  fe  trouue  alTez 
lie  perfidies,  non  feulement  —  21)  qui  par  après  l'a 

P.  13,  1.  7)  Clouis,  au  lieu  des  armes  d'or  qu'il  leur  auoit  promis,  fit  (Cett<:  plirase 

■vient,  d.ins  ledition  de  159;,  après  le  mot  Tarpeien,  p.  12,  1.  26.) 

P.  14,  1.  9)  prince  de  Lituanie,  introduifit  en  cette  nation,  que  le  criminel  condamné 
à  mort,  cuft  luv  mefme  de  fa  main,  à  fe  deftairc  :  trouuant  (I.  n.) 

CHAPITRE  II.  =  P.  32,  1.  Il)  défendent  d'en  altérer  le  repos  de  nortre  ame. 
Ceux-cy  —  12)  ont  grande  defplailancc.  & 

P.  55,  I.  i)  donne  auffi  peu.  l'en  —  5)  ceruelle  qu'à  la  mienne.  Comme  — 
22)  après  le  coup  :  En 

CHAPITRE  III.  ^  P.  49,  1.  14)  aage,  ou  par  fon  poil,  ou 

CHAPITRE  V.  =  P.  71,  1.  3)  aage  verdiffant.  Et 

P.  78,  1.  27)  figure.  Et  le  fexe  qui  le  fait  le  plus,  a  charge  de  le  taire  le  plus. 
C'eft  vne  action 

P.  96,  1.  8)   L'édition  de   159;  place  apr6s  mary  l'addition   manuscrite  Inique...  Cause  (1.  25.) 

P.  99,  1.  12)  tendres  &  mignardes  douceurs,  à 

P.  105,  1.  24)  cria  tout  franchement  :  Comment 

P.  117,  1.  3)  uafes  :  comme  le  plaifir  que  nature  nous  donne  a  dcfchargcr  d'autres 
parties  :  qui  —  13)  l'hôme  a  efté  faict  par  les  Dieux  pour  leur  iouet.  quainam 

P.  121,1.  5)  trop  à  l'aife  fi  la  moitié  de  ton  aife  ne  te  fafche  ?  Trouues-tu  — 
12)  eflbrt.  Les  ordonnances  pofiîiues  de  ta  paroilfe  t'attachent  :  celles  du  monde  ne 
te  touchent  point. 

P.  153,  1.  2)  m'excuferoy,  que  d'autre  mienne  faute.  le 
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CHAPITRE  VI.  =  P.  149,  1.  10)  guerriers.  Comme  fi  leur  neantife  n'eftoit  aflez 
cognue  à  meilleures  enfeignes,  les  derniers  Roys 

CHAPITRE  VII.  =  P.  173,  I.  19)  maillre  pretendoit  à  l'honneur 

CHAPITRE  VIII.  =  P.  174,  1.  7)  incorrigibles  &;  irrémédiables  :  Mais 

P.  175,  1.  5)  que  par  fimilitude  :  &  —  18)  que  par  conuenance;  par  différence, 
que  par  accord.  Eftant  —  22)  d'afpres  :  auiïi  bon,  que  i'en  voyoy  de  mefchants.  Mais 

P.  178,  1.  12)  trop  imperieufement  magiftrale,  ie  prens  plaifir  a  eflre  reprins.  Ht 
m'accommode  aux  accufatcurs,  fouuent  plus  (i.  i;  ) 

P.  179,  1.  3)  nouuelle  victoire.  Toutesfois  nous  —  26)  refpond  .1  ce  que  ie  dits. 
.Mais 

P.  182,  1.  10)  bourfes,  nullement  les 

P.  18;,  1.  14)  cognoille,  &  que  le  cognoilTant,  s'il  le  vaut,  ie  l'imite.  Tout 

P.  185,  1.  5)  ordinairement  retorquables  à  nous  —  15)  monde  du  regiftre  de 

P.  186,  1.  4)  interne  &  feuere  iurifdiction. 

P.  188,  1.  17)  cette  riche  & 

P.  195,  1.  Il)  inuentions  &  fes  diuerfes  vertus,  l'vne 

P.  200,  1.  22)  tiennent  quelque  rang 

P.  202,  1.  5)  fov,  accufe  quelque 

CHAPITRE  IX.  =  P.  206,  1.  5)  peuple  abandonné  à  toute  —  8)  vont  précipiter  à 

P.  20S,  1.19)  mal  qui  vaille  :  Et 

P.  209,  1.  12)  plaifir  de  me  promener,  —  13)  plailir  de  me  retirer.  .\u 

P.  210,  1.  21)  plus.  l'y  ay  plus  de  perfpicacité  que  —  25)  ils  me  poifent.  C'eft 
■P.  211,  1.  5)  mangent,  &  m'vlcerent.  Les 

P.  212,  1.  2)  la  Dieu  ne  permette  que  —  16)  font  bien  allez  —  19)  mefnage, 
me  viennent  fouffler  aux 

P.  216,  1.  6)  en  efchec.  l'efleue 

P.  217,  1.  10)  fes  particuliers  affaires 

P.  218,  1.  i)  autres  le  contraire  :  le 

P.  219,  1.  6)  fi  farouches,  en  —    12)  d'auifi  fauuages  qu'aucune  —  .23)  prenons 
vu  monde  défia  faict  &  formé 
■   P.  220,  1.  15)  Ainfi  en  parloit  le  bon 

P.  225,  1.  8)  fi  miferable,  qui  —   10)  eft  deffus  nous  —  ert  deffoubs.  Si 

P.  224,  1.  5)  &  la  plus  efpeffe 

P.  227,  1.  Il)  nonchalance  d'accent  &  de  vifige,  &  —  22)  plus,  l'.iy  toufiours 
bien  euité,  de  —  28)  ell  trefinepte,  il 

P.  228,  1.  21)  Secondement,  à  caufe  que 

P.  229,  1.  i)  autres.  le  fuis  enuieilly  de  nombre  d'ans,  depuis  mes  premiers  publi- 
cations, qui  furent  l'an  mille  cinq  cens  quatre  vingts.  Mais  ie  lais  doute  que  ie  fois 
affagi  d'vn  pouce.  Moy  (i.  4.) 

P.  230,  I.  19)  qui  commande  tout 

P.  231,  I.  i)  guerre  :  laquelle  ie  vois  chercher  plus 
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P.  254,  I.  8)  le  doibs  fimplemenl  aux 

P.  255,  1.  Il)  fouliers,  fcs  bragues,  pour  —  icS)  pcrfonne  enueis  mov,  nulle 

P.  23e,  1.  9)  s'ils  rçauouroient  comme  moy  la  douceur  d'vne  piux-  liberté  :  &  s'ils 
poifoient  —  14)  moins  Ibllicitnnt,  requérant,  fuppliant,  nv  moins  c!iaiG;eant  — 
21)  occafion  ou  befoing  que 

P.  237,  1.  2)  facile  &  prcft  au 

P.  239,  1.  i)  &  m'eftoufte  en  —  3)  l'effait  de  crainte.  Ils 

P.  240,  1.  i)  mœurs  ne  font  pas  mieux  nettes  que 

P.  242,  1.  2)  à  façonner  la 

P.  245,  1.  7)  fa  maifon,  quand  —   12)  vnc  mcre  Je  famille,  c'elt 

P.  244,  1.  12)  &  fpecialement  cette  cy 

P.  2)9,  1.  10)  laiffant  vous  gouuerner,  & 

P.  2io,  1.  22)  efl-il  vray,  qu'à 

P.  251,  1.  3)  l'embrafferoy  volontiers  l'exemple  —  S)  trouuant  beau  &  aJuenant  : 
&  —  18)  les  malles  dépuis  —  24)  auant  mon  trefpas,  il 

P.  252,  1.  2)  dire  au  particulier,  ie  les  dis  au  public.  Et  —  7)  gré.  Hh  qu'eft-ce 
qu'vn  amy  !  —  16)  autre  de  leurs  prouinccs, 

P.  253,  I.  7)  La  phrase  le...  vie  a  étc  suppriniOc.  — ■  13)  tenir.  Ic  kur  i'erois  outrage 
- —  I  ))  en  ces  voyages  vous 

P.  254,  I.  Il)  fuira,  &  s'ira  dift'ormanl  comme 

P.  257,  1.  0  befoing  aux  miens,  nv  — ■  4)  à  ne  leur  apporter  nv  plailir 

P.  259,  1.  21)  n'a  faueur  pour 

P.  261,  1.  21)  Cl  quelque  chofe 

P.  263,  1.  19)  la  vertu  Ariftippique. 

P.  264,  I.  4)  elfeniachs  fe  feruent  fmiplement 

P.  265,  1.  9)  pas,  nous  condamnent  de  ce  que  nous  ne  pouuons  pas.  .\u 

P.  266,  1.  21)  Latin.  Et  vne  bonne  herbe 

P.  268,  1.  29)  courtoifement,  fuyuant  l'obligation  de  fa  promelTe,  fans 

P.  270,  1.  6)  ou  ceux  cy,  Sylla 

P.  271,  I.  8)  rompu.  Et  la  vieille  théologie  eft  toute  poéfie, 

P.  272,  I.  lO  difcordammcnt.  le  veux  donq  mal  à 

CHAPITRE  X.  -   P.  286,  1.  25)  &  bien  efpineux 
P.  2S8,  I.  Il)  Et  i'aymerois  prefque  efgalement 

P.  289,  1.  10)  forme  expirée.  le  — •  11)  cecv  par  manière  d'exemple.  Q.i:e 
P.  291,  I.  16)  chofes,  qui  font  du  mien.  —  18)  contre  moy.  Hors 
P.  295,  1.  7)  vne  mauuaife  excufe  en 
P.  298,  1.17)  tiltre,  s'il  m'euft  pieu  d'y  entendre. 
P.  299,  1.  22)  eu  affaire  fouuent  —   26)  réputation  en  eft 

P.  300,  1.  10)  m'incitcroit  d'y  tenir  ferme,  quand  —  12)  pourfuiuez  ardnmmcnt. 
De 

P.  501,  I.  12)  modérer.  Excindûtur  facilius 
P.  304,  I.  15)  fçauant,  tout  cela  par 
P.  505,  1.  16)  luv  attribue  d'auoir 
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P.  306,  1.  12)  de  cefte  efpcce.  En 
P.  307,  1.  i)  &fiay 

CHAPITRE  XI.   =  P.  309,  1.  14)   lailTent  les  chofes,  &  courent  aux  caufes.  (Entre 

cette  phrase  et  h  précédente  a  été  intercalée  la  phrase  I!s...   COnfequences,  qui  se  trouve  plus  loin, 

1.  23.)  —  15)  caufes  touche  feulement  —  17)  plein  &  accompli,  félon  noftre  befoing, 
fans  —  20)  monde,  &  de  foy-mefmes,  y  niellant  l'opinion  de  fcience.  Les  efl'ectz 
nous  touchent,  mais  les  moyens,  nullement.  Le  déterminer  &  le  diltribuer,  appartient 
à  la  maiftrife,  &  à  la  regëce  :  comme  à  la  fubiection  &  apprentilTage,  l'accepter. 
Reprenons  noftre  couflume.  Ils  commencent  (1.  24  ) 

P.  310,  1.  13)  &  les  moyens,  de 

P.  312,  1.  5)  de  fe  refoudre 

P.  317,  1.  6)  de  ce  genre;  & 

CHAPITRE  XII.  =  P.  522,  1.  16)  &  maifons.  Ce 

P.  325,  1.  i)  L'acquilition  en  —  2)  Car  ailleurs,  ce  —  27)  de  peu.  II 

P.  326,  1.  i)  conflict,  non  que  d'vne  marche  naturelle  & 

P.  327,  I.  Il)  du  combat  qu'ils 

P.  328,  1.  16)  &defpece  de 

P.  530,  1.  13)  non  neceilaire  à  —  16)  les  beau.K  iardins  d'autour  de  la  ville  de 
Damas,  tous  ouuers,  &  en  terre  de  conquefte  :  fon  armée  cainpant  fur  le  lieu  mefmes, 
furent  laiiTé  vierges  des  mains  des  foldats,  parcequ'ils  n'auoient  pas  eu  le  figne  de 
piller.  Mais  (1.  19)  —  21)  d'vne  republique.  Platon  —  23)  qui  trouble  &  hazarde 
tout,  &  qui  coufte 

Ç.  331,  1.  15)  de  la  !oy  diuine.  —  19)  pire  eftat  des 

P.  332,  1.  24)  moins  de  mal,  que 

P.  334,  1.  24)  eftats,  fans  regret  —  27)  la  fçaurois  retarder 

P.  335,  1.  lé)  loinct  qu'il  eft  vray  à  deniy,  Tantum  —  21)  &  en  office  me 

P.  337,  1.  7)  font  alors  prifes 

P.  338,  1.  18)  miens,  auec  fes 

P.  341,  1.  Il)  veuc  efloigneede 

P.  342,  1.  17)  diuers  en  fentiment  & 

P.  343,  1.  4)  qu'au  hurt,  &  au  coup.  —  qu'il  en  fourfrc.  Eft-ce  —  8)  eftre  plus 
crafTe 

P.  3.(6,  1.  21)  inartiiîcielle  &  fecuiité  enfantine  la 

P.  348,  1.  5)  fiecle  :  &  par  oifnieté.  S'il  —  21)  et  lié  par  —  27)  prefchant,  il 
effaçoit  la 

P.  349,  1.  2)  perfonne.  le  fais  le  contraire  :  &  parmy 

P.  350,  1.  9)  d'efcrire.  Et  quoy,  fi  cette  faueur  gratieufe,  que  la  fortune  m'a 
n'agucre  offerte  par  l'entremifc  de  cet  ouurage,  m'cuft  peu  rencontrer  en  telle  faifon 
au  lieu  de  celle-cy;  où  elle  eft  egallcment  defirable  à  polTcder,  &  prefte  à  perdre  ? 
Deux  (1.  II.) 

P.  351,  1.  4)  corps  fi  difgratié,  comme  —  12)  &  nous  defgoute  par  le  teint  — 
13)  membres  pourtant  bien  —  15)  eft  toutesfois  la  plus  impcrieufe 
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P.  554,  1.  14)  ma  nourrice  a 

P.  355,1.  i)  l'ay  vnc  apparence  fauorablc 

P.  35e,  1.  22)  eft  enuieux  de 

P.  359,  1.  15)  la  punition  par  —  17)  la  laideur  de 


4é; 


laict  abhorrer  toute 


CHAPITRE  XIII.  =  P.  365,  1.  29)  diuin,  fur  qui  le 
P.  364,  1.  9)  Au  contraire,  nous 
P.  365,  1.  4)  choque  &  tourneuire,  il 

P.  367,  1.  5)  vertu,  tu  nous  en  apporfte  vn  —  7)  ditîerc  l'vnc  de  —  13)  quelque 
bout.  Ainfi 

P.  371,  1.  22)  luy  peut  faire 
P.  372,  1.  8)  facile,  quiète  & 
P.  375,  1,  2)  loix.  Nihil  eft 
P.  576,  1.  20)  defcoufus  :  c'eft  chofe 
P.  382,  1.  27)  nos  fottifes,  quand 

P.  384,  1.  Il)  l'ordinaire  bruit  des  —  17)  s'en  déporta  feulement  —   20)  et  em- 
ploya iufqu'à 

P.  386,  1.  21)  aller  de  mefmc  a 

P.  588,  1.  8)  ftles  offices,  eft-il   —    12)  ventre  :  Tandis  que  le   —    28)  fuperelfe 
reor  quibus 

1.  15)  propre  à  cet  ofHce.  11 
1.  10)  qu'vn  fain.  La  —  mal,  dit-il 
1.  22)  ofcnt,  &  tout  vn  peuple,  c'eft 
1.  10)  par  fecouffes.  le  —  14)  haleine 
1.  4)  tables  m'ennuvent,  & 
I.  24)  Mais  ils  fe  trompent,  &  Solon  - 
1.  i)  &  prodigieufe  vieilleffe 

1.  27)  les  efperances  &  les  prognoftiques.  L'extrême 
I.  25)  au  contraire,  qu'il 
1.  23)  efmouuant  fes  compaignons,  luy 

1.  2)  d'inconftance  naturelle,  en  —  6)  auoit  des  hommes  à  Rome,  qui  — 
21)  ont  defdaigné  l'vfage  —  22)  de  fouuerainc  douceur  —  24)  fleurilfant.  Mon 
eftat  prefent  m'en  forcloft.  Car  chacun  pour  foy  v  fournit  de  grâce  principale,  &  de 
ftueur,  félon  —  25)  quov  lors  il 

P.  418,  1.  3)  Cyrenaïques  veulent,  que  comme  —  4)  corporels  foyent  plus 
P.  419,  1.  23)  rideau.  Auez-vous  fçeu  compofer  vos  mœurs  :  vous  auez  bien  plus 
faict  que  celuv  qui  a  compofé  des  liures.  Auez  vous  fceu  prendre  du  repos,  vous  auez 
plus  faict,  que  celuv  qui  a  pris  des  Empires  &  des  villes.  Le  glorieux  chet-d'œuure 
de  l'homme,  c'eft  viure  à  propos. 

P.  421,  1.   3)   d'vne  geniture  celefte    —    19)   d'armes.  En  la  bataille  Delienne, 
relouer  &  fauuer  Xenophon,  renuerfé  de  fon  chcual.  Et  emniy  (Dans  notre  édition  cette 

phrase  est  reportée  plus  loin,  p.  422,  1.  ;.) 

P.  425,  1.  7)  troublaft,  afin  que 
P.  427,  1.  22)  et  expliquer.  Et 
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51,   i> 

350  r° 

nieller 

18, 

) 

362   r" 

l'expe-  1  rience 

52,   19 

yo 

ce 

19, 

II 

yO 

gain                 54, 

iS  (Var.  88) 

3)1   r" 

l'heure 

20, 

14 

565      1° 

à 

56,  16 

v 

fe 

22, 

8 

yo 

délibération 

58,     <V 

5)2  t" 

na-  1  ture 

25, 

21 

364  ro 

fouftenir 

59,  rr> 

yO 

nous 

25, 

19 

yo 

qu'encore 

éo,    21 

3)5  1" 

vile 

27, 

S 

365   ro 

Cum 

62,    22 

yo 

Atque 

29- 

> 

yo 

du 

63-    27 

5)4  I' 

peni-  1  tence 

5f, 

S 

366   r-^ 

d'A-  1  riadné 

65,   r<V 

yo 

defcrip-  1  tion 

5I' 

s 

yO 

coni-  1  niunc 

67,     <^ 

5)5   r° 

cnporteroit 

52, 

'S 

367  ro 

Chap.  \'. 

68 

yo 

pourtant 

55> 

^7 

yO 

moyfiire            70 

,  <;  (Vau.  88) 
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X. 

568    1° 

for-  1  tes 

(359)^ 

chercher 

369  r° 

hargneux 

v° 

de 

370  r° 

offen-  1  ce 

v 

bien  vueillan- 

371  r» 

mefle 

yo 

confon-  1  dre 

372  r" 

à 

v° 

s'\- 

375  r° 

celles 

yO 

\'enus 

374  r° 

la 

v° 

à 

575   ro 

puis-ie 

\° 

of-  1  frir 

376  r° 

nature 

v° 

Permutare 

377  r" 

li-  1  mites 

\° 

temps 

378  r° 

Ah! 

v° 

le 

579  r" 

c'eft 

■  v 

Languidior 

380  r° 

oncques 

\'° 

La 

381   r" 

Tôt 

yO 

aufli 

382     1-0 

Si-  1  lius 

yO 

tout 

383  r° 

Et  combien 

■    v° 

d'vne 

384  r" 

l'ay  faict 

yO 

entre-  |  tiens 

383      1° 

ne 

yO 

gran-  |  des 

386  r» 

que 

yO 

Qui  n'a 

Éd.  M 

nicip. 

Ex.  Je  Bordea 

,.v. 

71, 

19 

387  r° 

fe 

73' 

I 

yO 

tibi 

75, 

4 

38S  r° 

quel-  que  courte 

76, 

2; 

yO 

laif-  1  fer 

78, 

; 

389  ro 

neceffité 

79> 

2i 

yO 

le' 

81, 

2 

390  r°. 

pro-  1  mettre 

82, 

3 

yO 

me 

84, 

I 

391    r-^ 

mais 

85, 

5 

v° 

conti-  1  nuelle 

86, 

6 

592   r'= 

af-  1  pre 

87, 

I) 

yO 

plaifir 

88, 

17 

393  r° 

ordre 

89, 

26 

yO 

fauf 

9i> 

2 

394  r" 

qu'vn 

92, 

'9 

yO 

qui 

94, 

7 

395  r» 

Les 

96, 

U 

yO 

pro-  1  près 

98, 

6 

396  ro 

tou-  1  tes 

99, 

6 

yO 

quand 

100, 

4 

597  r" 

quoties 

lOI, 

12 

yO 

com-  1  bien 

102, 

16 

598  r^ 

vai-  1  nement 

103, 

18 

yO 

& 

105, 

I 

599  1° 

furpris 

106, 

iS 

yo 

focie-  1  té 

107, 

20 

400     1" 

aux 

109, 

6 

yo 

mafllf 

1 10, 

9 

40 1   r° 

pour 

I II, 

II 

V° 

déporte-  |  mens 

112, 

12 

402  r° 

géants 

>i5. 

13 

yO 

pierre 

114, 

22 

403   r° 

me 

116, 

20 

yo 

&  paflîue 

118, 

i 

404  r" 

dequov 

120, 

4 

yo 

c'eft 

121, 

20 

405   ro 

toute 

122, 

22 

yo 

d'auantage      1 7- 

126,  y 


74,  !■■/  0 


123, 

2; 

125, 

6 

)  (Var 

m 

127, 

I) 

129, 

16 

130, 

2; 

154, 

) 

155, 

12 

15e, 

J4 

137, 

12 

138, 

19 

140, 

16 

142, 

z; 

144, 

I 

14e, 

9 

147, 

12 

148, 

16 

151, 

I 

132, 

II 

154, 

14 

155, 

2-/ 

156, 

22 

158, 

6 

159, 

/ 

160, 

7 

161, 

S 

162, 

) 

163, 

) 

164, 

4 

165, 

)- 

166, 

4 

167, 

2 

168, 

7 

170, 

7 

171, 

I) 

172, 

'4 

173, 

I) 

V.\R. 

88) 

'     I."addition  niamiscrite  des  pages  151-153  occupe  le  verso  du  folio  5X9,  et,  .1  partit  de  prilitillh'C 
(p.  132,  1.  19),  le  recto  du  folio  590. 
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E.v.  de  BorJe 

au.. 

Éd.  » 

m,L-ip. 

Ex.  de  BoidMux. 

Éd.  M 

inicip 

406  r° 

compa-  1  raifon 

176 

2 

425   r» 

pas 

228, 

22 

yO 

fem-  1  ble 

177 

I 

yo 

corre-  |  ction 

230, 

IJ 

407  I-° 

que 

178 

6 

426  r" 

miennes 

251. 

/■y 

yO 

comparai-  ]  fon 

i8o,  2/  (Vat 

.88) 

yo 

Quod 

235> 

4 

408  r° 

Pour 

182, 

I 

427  r° 

libre  ' 

254, 

7 

v 

à  l'aduocat 

185, 

10 

yo 

re-  1  gardé 

237, 

s 

409  r° 

pou-  1  uons 

184, 

2; 

428  ro 

confidera-  |  tions 

238, 

18 

yO 

interpre-  |  tation 

187, 

9 

yo 

nous 

240, 

5 

410  r" 

celuy 

188, 

II 

429  ro 

re-  1  nonçoyent 

241, 

9 

yO 

de  tiltre 

189, 

iS 

yO 

ceux 

245, 

I 

411   r" 

vulgaires 

191,. 

I 

430  r° 

de 

244, 

12 

yO 

infenfez 

192, 

i 

yO 

cettuy-cy 

245, 

21 

412  r" 

guerres 

.    195, 

II 

431   r° 

à  nous 

246, 

26 

yO 

ta-  1  fter 

194, 

14 

V" 

affiegez 

248, 

7 

413  r° 

fecou-  1  rir 

196, 

6 

452  r° 

vous  prefentanl 

249, 

9 

yO 

il 

197, 

16 

yo 

interprétation 

250, 

21 

414  r° 

l'aftection 

198, 

19 

45  î  r" 

vie 

252, 

J4 

yO 

Hures 

199, 

2S 

yo 

Giin 

253, 

26 

415   r" 

com-  1  me 

201, 

2 

434  r" 

autre-  |  ment 

255, 

3 

yo 

point 

202, 

I 

yo 

trouue 

256, 

} 

416  1-0 

conte 

203, 

12 

43  5  1° 

quel-  1  que    257,  2, 

(Var. 

88) 

yO 

trompoit 

205, 

} 

yo 

Oftez 

258, 

}0 

417  r° 

habil-  1  lemens 

206, 

I 

436  r° 

ie 

260, 

10 

v 

l'en 

207, 

9 

yo 

chofes 

261, 

iS 

418  r° 

mo)' 

208, 

12 

437  r° 

eft 

262, 

19 

yo 

aufli 

210, 

U 

yo 

obligé 

264, 

6 

419  r° 

fes 

211, 

2; 

438   ro 

iuflice 

265, 

iS 

yo 

quel-  1  que 

213, 

1} 

yo 

fçauons 

267, 

8 

420  r*^ 

vn  peu           214, 

2)  (VaR. 

38) 

459  r" 

d'vn 

268, 

20 

yo 

Senfus 

216, 

8 

yo 

franchement 

269, 

21 

421    r" 

commune 

217, 

22 

440  r° 

l'a-  1  uois 

272, 

12 

yo 

remuant 

218, 

24 

v° 

de 

273, 

') 

422     1-° 

guiercs 

219, 

-7 

441   r° 

qu'elles 

274, 

26 

yo 

& 

221, 

2 

yo 

charge 

275, 

28 

425  r° 

malades 

225, 

I) 

442  r° 

Quod 

276, 

24 

yo 

Peu 

224, 

20 

yo 

N'eftant 

277, 

21 

424  r° 

l'auantu-  |  re 

226, 

2 

445  r° 

Chap.  X. 

279 

v° 

elle  s'eftraye 

227, 

7 

yo 

fuyuent 

280, 

10 

'  Les  additions  manuscrites  des  pages  235-256  occupent  le  recto  du  folio  4^7,  à  l'exception  du 
passage  Et  cetlS...  effaict  (p.  235,  1.  2j  -  p.  236,  1.  4),  qui  a  été  ajouté,  après  coup,  au  verso 
du  folio  426. 
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Éd.  ^ 

mncip. 

E-\.  de  Bordes 

ux. 

Éd.  Ml 

niiip 

444  r° 

ie 

281, 

I) 

459  r° 

de  ceux 

320, 

22 

v° 

in-  1  ftruicts 

282, 

20 

yo 

il 

322, 

II 

445  r" 

d'autres 

284, 

2 

460  r° 

fide-  1  lité 

325, 

2) 

yO 

com-  1  bien 

285, 

9 

yo 

qu'elle 

525, 

16 

446  r" 

mafquée 

28e, 

h- 

461   r° 

com-  1  bien 

327, 

22 

yo 

qui 

287, 

iS 

yo 

commen-  ]  cernent 

'         329, 

) 

447  r" 

voir  la  rhétorique 

288, 

19 

462  r" 

de 

331. 

20 

(Var. 

88,  /;// 

)U') 

yo 

foule 

333> 

12 

v 

en-  1  fient  ' 

290, 

29 

465  r" 

gênerai 

334, 

19 

448  ro 

aigres 

293, 

22 

yO 

voifme 

336, 

26 

yO 

parce  qu'elle 

294, 

24 

464    T° 

fimpli-  1  cité 

337, 

2S 

449  r° 

puiffe 

296,  6 

(Var. 

88) 

yo 

imiter 

339, 

S 

yO 

nie 

297, 

24 

46)   r" 

ne 

340, 

II 

450  r" 

faict 

299> 

9 

payfan  ' 

\'oyIa               344, 

yO 

fau-  1  uer 

300, 

23 

yo 

466  r" 

342, 
6  (Var. 

19 

88) 

451  r° 

comme 

301, 

2-y 

yo 

ci-  1  gnes 

347, 

12 

yO 

vo-  1  lonté 

302, 
304, 

28 

452  ro 

C'eft 

I 

467  ro 

mes'                349, 

2  (V.\R. 

88) 

yO 

bourfe 

305, 
306, 

5 
10 

yo 

inftitu-  1  tion 

352, 

4 

453  ^ 

que 

468     1-0 

telles 

354, 

? 

yO 

Chap.  XI. 

308 

yO 

efperons 

355, 

20 

454  ro 

mou-  1  uement 

309, 

S 

469  r" 

qui 

357, 

2 

yo 

nous  embroui 

lier 

310, 

21 

yO 

toutes 

358, 

i 

455"  r° 

furpaf-  1  fent 

512, 

I 

470  r» 

Cet-  1  te 

359, 

4 

yo 

s'appriuoife 

313- 

4 

yo 

va-  1  rieté 

360, 

12 

456  ro 

igno-  1  rance 

314, 

} 

471   r" 

trouue 

361, 

27 

yo 

moder-  |  nés 

315, 

10 

yo 

fiUabe 

562, 

27 

457  r° 

aye 

316. 

10 

472    T" 

aucun 

363, 

29 

yo 

qui 

317, 

II 

yO 

toufiours 

365, 

6 

458  r° 

on 

318, 

20 

475  r° 

nous 

367, 

4 

yO 

noftre 

3 '9. 

21 

yO 

Jefcou-  1  ucrt 

368, 

S 

'  L'addition  manuscrite  des  p.iges  292 -2g;  occupe  le  verso  du  folio  447  et.  à  partir  de  I  ai  IICII 
(p.  29J,  1.  i),  le  recto  du  folio  448. 

-  L'addition  manuscrite  des  pagfs  529-550  occupe  le  verso  du  folio  .(61  et,  à  partir  de  /(/  UtliC 
(p.  350,  1.  16),  le  recto  du  folio  462. 

2  L'.iddition  manuscrite  des  pages  544-54;  occupait  dahord  le  verso  du  folio  165:  mais  elle  a  litc 
entièrement  biffée,  et  le  texte  définitif  se  trouve  au  recto  du  folio  466. 

*  L'addition  manuscrite  des  pages  549-550  est  au  verso  du  folio  466.  —  l^Kiant  aux  variantes 
manuscrites,  tout  le  premier  groupe,  à  partir  de  mes  larrecins,  occupe  le  recto  du  folio  467;  tout  le 
second  groupe,  le  verso  du  folio  466. 
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474  ■" 

yO 

mon 
inconftant 

475  r" 

yO 

la 

diftbr-  1  mer 

476  r» 

cui 

yO 

le 

477  r" 

autrement 

478  ro 

yO 

part 

point 

ils 

479  r" 

efcrit 

au  dedans 

480    T° 

autre-  |  ment 

yo 
481     TO 

couppe 
meil-  1  leures 

yO 

An 

482  r° 

plus 

yo 

autre 

485   r° 

V 

maux 
II 

484  ro 

ordinaire 

yo 

vo-  1  mir 

485    T- 

yo 

& 
&fi 

EJ.  M 

unicip. 

Ex.  de  Bordca 

"■ 

Ed.  Mu 

nicip 

sbg, 

12 

4S6  r" 

l'e-  1  ftendre 

399, 

18 

571, 

i 

yO 

efton-  i  née 

400, 

14 

575. 

4 

4S7  r" 

plus 

401, 

27 

574. 

S 

yo 

fef-  1  fès 

403, 

2 

375- 

i^ 

488  r° 

corn-  1  modeement 

404, 

12 

37e, 

24 

yO 

plailamment 

405, 

ij 

378, 

1} 

4S9  r» 

cette 

407, 

9 

379, 

n 

yû 

tout 

408, 

U 

380, 

2i 

490  ro 

des 

409, 

24 

382, 

2 

yo 

contrain-  |  te 

411, 

14 

385, 

2 

491   r° 

que 

412, 

18 

584, 

6 

yo 

retraicte 

413, 

21 

385, 

21 

492  r" 

que 

414, 

24 

386, 

20 

yO 

foyent 

416, 

18 

387, 

2) 

493  r° 

occupa-  1  lions 

419, 

14 

388, 

2; 

yo 

po-  1  pulaires 

421, 

8 

389, 

27 

494  r° 

le 

423, 

9 

390, 

26 

yo 

plai-  1  firs 

425, 

4 

591. 

27 

495  r° 

lefquelles 

426. 

S 

393> 

20 

yO 

ferieufement 

428, 

16 

394, 

24 

496  r" 

luy 

430, 

14 

395, 

2J 

397, 

6 

398, 

19 
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